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À Monsieur le Comte de Chambord. 


Monsieur le Comte, 


(Juarante ans se sont écoulés, depuis que j'ai eu l'honneur d'être appelé auprès de votre 


Auguste personne, par votre aïeul le Roi Charles X, de vénérable mémoire. 
£ 


Ces quarante années, non sans épreuves, disent assez quels sont les sentimens qui 
m'attachent au fils de nos Rois. Mais, il en est un, que je ne saurais manquer de manifester 
hautement sur les premières pages de ce volume, comme il se reproduit tous les jours 
dans mon coeur. 

C'est le sentiment de ma vive reconnaissance pour les dons spontanés, par lesquels 
votre Royale munificence à efficacement allégé les lourdes charges, que la publication de 


cet ouvrage mimpose depuis si longues années. 


Daignez donc permettre, 


Monsieur le Comte, 


qu'en mettant respectueusement à vos pieds l'hommage de ce travail, je renouvelle mes 
humbles remercimens, que votre grand coeur se lassera peut-être d'entendre, mais que 


votre vieux serviteur ne se lassera pas de répéter. 


Prague, 2. février 1867. 


J. Barrande. 
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Actes de reconnaissance. 


Nous sommes heureux d’avoir l’occasion d'exprimer publiquement nos sentimens de reconnaissance, 
pour les preuves d'intérêt et de bienveillance, que nous avons reçues depuis la publication du 


premier volume de cet ouvrage et qui sont une douce récompense de nos faibles efforts pour les 
progrès de la géologie, 


Nous adressons particulièrement l'expression de ces sentimens: 


A l’Académie Impériale des sciences de Vienne, qui a bien voulu nous accorder deux fois, pour 


la publication de nos études sur les Céphalopodes, la: même allocation qu'elle nous avait déjà assignée, 
pour notre travail sur les Trilobites. 


A la Société Géologique de Londres, qui, en nous nommant parmi ses membres étrangers, 


en-1854, et en nous décernant la médaille RASE en 1857, nous. a honoré par toutes les marques 
de distinction dont elle peut disposer. 


A la Société Géologique de France, qui nous a mopre sa haute considération, en nous 
appelant plusieurs fois, par ses suffrages, parmi ses dignitaires. 


A l’Université Impériale de Vienne, qui, à l’occasion de son jubilé séculaire, en 1865, nous a 
spontanément conféré le titre de Docteur honoraire en Philosophie. 


A toutes les Sociétés savantes, que nous n'avons pas eu l'occasion de nommer dans notre 

premier volume et qui nous ont témoigné leur sympathie par quelque titre honorifique, savoir: 

La Société d'Histoire naturelle du Duché de Nassau, à Wiesbaden, 1850. 

L'Institut Impérial géologique à Vienne, 1855. 

La Société d'Histoire naturelle et de Médecine à Dresde, 1855. 

La Société Impériale de Minéralogie à St. Pétersbourg, 1855. 

La Société des Naturalistes de la Nouvelle Grenade à Bogota, 1859. 

La Société Impériale des Naturalistes à Moscou, 1859. 

L'Académie des Sciences naturelles à Philadelphie, 1859. 

L'Académie Allemande Léopold® Carol des Naturalistes à Jéna, 1860. 

L'Académie des Sciences de St. Louis, Missouri, 1861. 

La Société Philosophique Américaine à Philadelphie, 1862. 

La Société Philomathique à Paris, 1866. 

La Société des Sciences et Arts du Puy en Velay, Haute Loire, 1866. 
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Céphalopodes siluriens de la Bohême. 


Introduction. 


Nous présentons au publie savant la première partie de nos études sur les Céphalopodes silu- 
riens de la Bohême. : 


Cette partie comprend la description de 16 genres, ou sous-genres principaux, qui sont repré- 
sentés ensemble dans notre bassin par 447 formes, que nous distinguons par des noms. 


Ces genres et sous-genres sont les suivans et nous les ordonnons d’après notre essai de classi- 
fication qui suit (p. 67). Ceux qui sont marqués d'un astérisque ne se trouvent pas en Bohême. 


Famille des Goniatides. 


Goniatites. . . . de Haan. | Bactrites . . . Sandberger. 


Famille des Nautilides. 


1" Série. 2" Série. Formes hétérogènes. 
Ouverture simple. Ouverture composée. Ouverture simple. 
É Barr. 
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(Orthoceras . . . . . Breyn.) Gomphoceras . . . . Sow. Bathmoceras : . . . . Barr. 
ASCOCETAS ER D  -LDALT: Glossoceras  : . : . : Barr. 
Aphragmites . . . . Barr. 


Dans la seconde partie de ces études, nous décrirons les formes qui appartiennent au genre 
Orthoceras et les autres coquilles droites, qui peuvent être associées à ce type, soit comme sous- 
genres, soit comme constituant des genres indépendans, savoir: 


Gonioceras Hall. — ÆEndoceras Hall. — Tretoceras Salter. 


Nous réservons pour la fin de ce travail nos observations générales sur les Céphalopodes paléo- 
zoiques, d’après la méthode que nous avons déjà suivie pour la famille des Trilobites. Seulement, 
l’ordre de publication sera renversé. Il nous semble plus logique et plus naturel de terminer nos 
études par les considérations, qui dérivent de toutes nos recherches sur les Céphalopodes. D'ailleurs, 
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l'ordre que nous avons suivi dans notre ouvrage sur les Crustacés nous a présenté dans l’éxécution 
beaucoup d’inconvéniens, que nous nous proposons d'éviter, en adoptant l'ordre inverse pour les 
mollusques. ’ 


Nous nous bornons aujourd'hui à indiquer, en quelques mots, les vues d’après lesquelles nous 
avons circonscrit les types génériques et appliqué les noms dits spécifiques à nos Céphalopodes. Nous 
jéterons ensuite un coup d'oeil sur la distribution verticale et horizontale des formes de cet ordre, 
dans les deux grandes zônes paléozoiques, septentrionale et centrale, pour en faire ressortir les con- 
trastes. Nous terminerons en signalant, par quelques exemples, les fluctuations qu’éprouvent, avec le 
temps, certains résultats obtenus par la paléontologie. 


Circonscription des genres. 


En ce qui touche les types génériques, nous nous sommes fait un devoir de maintenir les plus 
anciens, dans toute l’étendue qui leur a été initialement assignée par les fondateurs, où bien en leur 
attribuant celle qui nous semble la plus naturelle. Suivant nos convictions, déjà manifestées en d’autres 
occasions, il est avantageux, au point de vue géologique, de donner aux genres toute l'extension 
possible, sans cependant affaiblir outre mesure les liens caractéristiques, qui doivent rester évidents 
entre les formes extrêmes et les plus divergentes d'un même type. ê 


Les genres compris entre de larges limites, sagement fixées, offrent aux géologues le grand” 
avantage de faire ressortir immédiatement les principales relations qui existent, soit entre les faunes 
successives suivant l’ordre vertical, soit entre les faunes relativement contemporaines, mais séparées 
par des distances géographiques. Au contraire, les genres morcelés et restreints rendent, pour ainsi 
dire, latentes et incertaines les connexions paléontologiques, qui doivent guider les géologues, dans 
la classification et la comparaison des terrains. 


D'après ces considérations, nous avons cru devoir supprimer diverses dénominations génériques, 
qui nous semblent superflues, parcequ’elles ont été appliquées à une partie intégrante d'un genre 
déjà établi. 

La plupart des noms que nous reléguons dans la synonimie ont dû leur origine à des observa- 
tions incomplètes, sur la forme et les évolutions naturelles des élémens, qui constituent la coquille 
des Céphalopodes paléozoiques. Nous citerons les principaux exemples, relatifs aux élémens qui four- 
nissent les caractères les plus saillans, savoir: 


L La position du siphon. 

Il. Le sens de la courbure simple, dans un plan. 

III. La forme de la section transverse. 

IV. La conformation de l’ouverture. 

V. Les apparences du dépôt organique dans le siphon. 
VI. La double courbure des coquilles. 


I. La position du siphon, tantôt au centre, tantôt près de l’un des bords, convexe ou concave, 
tantôt sur un point intermédiaire du diamètre ventro-dorsal, a été regardée par divers savans, comme 
un caractère différentiel de haute importance, et elle a donné lieu à la fondation, non seulement de 
divers types, mais méme de familles supposées distinctes, d’après cette seule considération. 


À nos yeux, au contraire, les différentes positions du siphon ont perdu toute valeur, pour carac- 
tériser les genres de la famille des Nautilides, depuis que nous avons pu observer de nombreux 
spécimens bien conservés des Phragmoceras, des Gomphoceras et des Ophidioceras (Lituites). En 
effet, les formes de ces divers types nous montrant clairement la position du tube éjecteur, ce. à d. 
le côté ventral du mollusque, qui nous fournit un point fixe de comparaison, nous ont permis de bien 
constater, que le siphon ne possède la fixité de position qu’on lui avait supposée, ni dans toutes les 
espèces d'un même genre, ni même dans les individus de divers âges, dans certaines espèces. 
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Nous trouvons d’abord, dans ces types, la plus complète confirmation du fait déjà bien indiqué 
dans le genre Nautilus, savoir, que le siphon, au lieu d’être assujéti au voisinage du bord ventral, 
s’en écarte, au contraire, plus ou moins et à une distance qui paraît variable suivant les genres. 
La limite de cet écartement, ou oscillation du siphon, dans Phragmoceras, Gomphoceras et Ophidio- 
ceras, ne peut être indiquée jusqu'ici que d’après nos espèces de Bohême et sans rien préjuger sur 
l'extension qu’elle peut acquérir, par l'observation des formes congénères, appartenant aux contrées 
étrangères. 

D'après le résumé de nos observations, exposé sur la page 196 de ce volume, l'oscillation du 
siphon dans nos Phragmoceras s'étend sur la moitié du diamètre c. à d. à partir du bord ventral 
jusqu'à l’axe de la coquille. Cette variation se manifeste entre ces limites, non seulement en com- 
parant la position de cet organe dans l’ensemble des espèces de ce type, mais encore elle se montre 
entre des limites presque aussi étendues, durant la croissance d’un même individu, dans certaines 
formes spécifiques. 


Dans nos Gomphoceras (p. 257), l'oscillation correspondante du siphon, en considérant l'ensemble 
des espèces, est notablement plus étendue, car elle atteint les trois quarts du diamètre, à partir du 
bord ventral. Nous constatons aussi, comme dans Phragmoceras, que, dans certaines formes spécifiques, 
cet organe se déplace graduellement, suivant l'âge, à partir du même bord, jusque vers le centre 
de la coquille. 


Par exception, dans Gomph. Haueri. (PI. 72), le déplacement du siphon a lieu dans la direction 
inverse, ©. à d. à partir de l’axe de la coquille, vers le bord ventral (p. 258). 


Dans nos Ophidioceras (p. 175), le siphon oscille sur le diamètre ventro-dorsal, à peu près 
entre les mêmes limites que dans Gomphoceras. Dans Lit. lituus, type du genre, il s’éloigne du bord 
ventral ou convexe, jusqu'à */, du diamètre, d’après les observations de M. Carl Lossen. (De Lituit. 
Dissert. p. 12.) 


La position de cet organe varie de même suivant l’âge, dans quelques espèces, d’après M. Carl 
Lossen et M. le Chev. d’Eichwald. 


Ainsi, les types: Phragmoceras, Gomphoceras, Lituites et Ophidioceras, dans lesquels la position 
du ventre du mollusque est évidente, nous enseignent également que, dans les Nautilides paléozoiques, 
le côté ventral et le siphon sont plus ou moins indépendans l’un de l’autre, et que leur distance 
peut s'élever, non seulement à la moitié, mais même jusqu'aux trois quarts du diamètre ventro-dorsal 
de la coquille. 


Nous ignorons jusqu'à ce jour, s’il existe un genre quelconque, dans les espèces duquel le 
siphon oscille à partir du bord ventral jusqu'au bord dorsal, c. à d. sur toute l’étendue du diamètre 
ventro-dorsal. En concevant la possibilité de ce fait, nous laissons aux recherches futures la charge 
de le constater, ou bien d’en démontrer la non existence. 


En nous bornant à formuler la conséquence immédiate des observations qui précédent, nous 
devons admettre en principe que: parmi les Nautilides, on ne saurait caractériser un genre, d'après 
une position particulière et fixe du siphon. 

En appliquant ce principe, plusieurs des dénominations génériques introduites dans la science 
doivent disparaître. Nous citerons les suivantes: 


Sycoceras Pictet, destiné à renfermer les Gomphoceras, dont le siphon est marginal, au lieu 
d’être placé entre le bord et le centre. 


Cryptoceras d'Orbigny, désignant les Nautiles dont le siphon, au lieu d'être central, est situé 
contre le bord convexe. 


Nautiloceras dOrbigny, uniquement distingué des Gyroceras par son siphon placé près du 
centre, au lieu d’être situé contre le bord convexe. 


Aploceras d'Orbigny, séparé de OCyrtoceras par un motif semblable. 
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Melia Fischer et Cameroceras Conrad, séparés de Orthoceras, parceque leur siphon est placé 
contre le bord de la coquille, au lieu d’être central ou sub-central. 


II. L'étude des mêmes genres, Phragmoceras et Gomphoceras, nous a fourni l’occasion de con- 
stater un autre fait, non moins important et relatif au sens de la courbure des coquilles, dans leur 
plan médian. 

Dans Phragmoceras, la majorité des espèces est courbée de manière à présenter le tube éjec- 
teur, ou le côté ventral du mollusque, sur le bord concave de la coquille. Au contraire, quelques 
espèces, en parfaite harmonie avec les autres par l'ensemble de leurs caractères génériques, offrent 
le côté ventral, ou le tube éjecteur, sur le bord convexe. 


Par contraste, dans Gomphoceras, le plus grand nombre des espèces montre le tube éjecteur, 
ou le bord ventral du mollusque, correspondant au bord relativement convexe, tandisque dans quelques 
unes, le tube se trouve au droit du côté concave. 


Ainsi, dans Phragmoceras, les espèces endogastriques prédominent et les espèces exogastriques 
sont rares. 

Au contraire, dans Gomphoceras, les espèces exogastriques sont en grande majorité , tandisque 
les formes endogastriques sont en petit nombre. 


Ces observations contrastantes, dans ces deux types voisins, dont l'ouverture est contractée à 
deux orifices, nous conduisent également à reconnaitre, que des espèces dont la courbure est opposée, 
c. à d. des espèces endogastriques et des espèces exogastriques, peuvent se présenter, sous des 
apparences d’ailleurs semblables, c. à d. coexister dans un même genre. 


Eclairé et guidé par ce fait, nous nous sommes appliqué à reconnaître, dans les autres genres 
des Nautilides, les signes qui indiquent le côté ventral du mollusque, lorsque l’ouverture de la coquille 
étant simple et exempte de toute contraction, ne nous montre pas immédiatement le tube éjecteur. 
Il ne nous a pas été difficile de constater, que ces signes consistent dans une échancrure particulière, 
à la place du tube, sur le contour de lorifice, et dans le sinus des ornemens transverses, qui en 
représente la trace successive et permanente, sur la surface du test. Nos observations à ce sujet 
sont brièvement exposées sur la page 7 de notre texte. 


En suivant les indications fournies par la position de l’échancrure ventrale au bord de l'orifice 
et par le sinus correspondant des ornemens, nous avons reconnu, que la courbure exogastrique et la 
courbure endogastrique sont représentées par diverses espèces, dans plusieurs des genres à ouverture 
simple, tout aussi bien que dans les genres à ouverture contractée, Phragmoceras et Gomphoceras. 
Les types dans lesquels nous avons constaté la coexistence de formes à courbure contrastante sont: 
Trochoceras (p. 81), Gyroceras (p. 159) et Cyrtoceras (p. 434). 


Selon toute vraisemblance, les types Nautilus et Lituites possèdent aussi des espèces à cour- 
bure opposée; mais, les documens à notre disposition ne nous permettent pas aujourd’hui d'établir ce 
fait d'une manière aussi certaine que pour les trois genres mentionnés. Nous ne doutons point que 
notre supposition ne soit mise hors de doute par des observations ultérieures. 


Dans tous les cas, on doit remarquer, que la coexistence des courbures opposées , exogastrique 
et endogastrique, a été principalement constatée dans ceux de nos types génériques , qui sont les 
plus riches en formes spécifiques. Cette considération nous induit donc à penser, que le même phé- 
nomène se manifestera successivement dans les autres genres, à mesure qu'ils s’enrichiront de 
nouvelles espèces. 


Nous ferons aussi observer que, dans plusieurs espèces faiblement arquées du genre Cyrtoceras, 
certains individus montrent la courbure exogastrique, tandisque d’autres offrent la courbure endogas- 
trique. Nous les avons indiquées sur la page 397 de notre texte. Nous signalerons, dans la suite de 
ce travail, un fait analogue et observé dans quelques formes, que nous associons au genre Orthoceras. 

D'après ces diverses observations, nous sommes amené à admettre en principe: qu'il peut exister, 
dans chacun des genres des Nautilides, des formes à courbure exogastrique et des formes à courbure 
endogastrique. 
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Cette conclusion nous conduit naturellement à subdiviser chaque genre, d'une manière uniforme, 
en deux séries parallèles, d’après la courbure exogastrique ou endogastrique des espèces. Ces deux 
séries, numériquement très-inégales, sont cependant de même valeur à nos yeux, parceque c’est 
tantôt l’une, tantôt l’autre qui prédomine, comme nous venons de le faire observer, dans Phragmo- 
ceras et Gomphoceras. 


En admettant dans un même genre, parmi les Céphalopodes, des espèces dont la courbure est 
opposée, nous pensons suivre simplement le bon exemple que nous donnent les zoologues, en réunissant 
les formes dextres et les formes sénestres dans un même type, parmi les Gastéropodes. 


On conçoit, que le résultat inévitable de la conclusion, que nous venons de formuler, est de faire 
reporter dans la synonimie les noms génériques uniquement fondés sur la distinction de la courbure 
exogastrique ou endogastrique. Ainsi, le type Cyrfocerina, récemment établi par M. Billings, pour 
comprendre quelques formes endogastriques, qui sont simplement arquées, sans compléter un tour de 
spire, rentre naturellement dans le genre Cyrtoceras. 


Il est très vraisemblable, que le type silurien, Trocholites Conrad, ainsi que le type tertiaire, 
Aturia Bronn, et quelques espèces analogues de Nautiles, de divers âges géologiques, qui sont 
énumérées sur la page 140 de notre texte, représenteront la série endogastrique dans le genre Nau- 
tilus, à moins que l’oscillation du siphon ne s’étende, dans ce genre, sur toute la longueur du dia- 
mètre ventro-dorsal, sans que le côté ventral du mollusque cesse de se trouver contre le bord 
convexe de la coquille. 


Nous pourrions également indiquer dans le genre ZLituites, diverses espèces, qui semblent des- 


tinées à constituer de même la série endogastrique, sauf le cas hypothétique de l’oscillation du siphon, 
d’un bord à l’autre de la coquille, le côté ventral restant invariablement fixé sur le bord externe. 


Enfin, nous ne pouvons pas nous dissimuler, que la conséquence inévitable des vues que nous 
exposons entraînera l’association de Goniatites et de Clymenia, comme constituant deux séries, l’une 
exogastrique et l’autre endogastrique, du premier de ces deux types, s'il est démontré, que le côté 
ventral, dans les Clyménies, se trouve contre le bord concave, au droit du siphon. Ces deux séries 
parallèles ne sauraient être, ni mieux indiquées, ni représentées par des formes plus semblables, puis- 
qu'il est à peu près impossible de distinguer les deux genres en question, dans les espèces dont le 
siphon est invisible. Sous ce rapport, la perspicacité des plus habiles observateurs s’est trouvée en 
défaut. Ainsi, (on. biimpressus v. Buch. a été reconnu comme étant une Clyménie, par M. le Prof. 
Beyrich, qui a observé le siphon contre le bord concave. Le même savant a aussi constaté, que 
Clym. pseudo-goniatites Sandb. est un Gomiatites, en montrant le siphon contre le bord convexe. 
(Zeüschr. d. deutsch. Geol. Gesell. XI. p. 140—1859.) Par suite de l'observation du siphon, M. le 
Prof. Guembel à également transféré du genre Goniatites dans le genre Clymenia, les 3 espèces 
nommées par le C Münster:.Gon. intermedius — G. Beaumonti — G. Haueri. (Ueb. Clymen. in 
Palaeontogr. XI. p. 73 — 75 — 1863.) 


À cette occasion, nous ferons remarquer que, malgré les observations anciennes du C“ Münster 
et de Léopold de Buch sur les Clyménies, et malgré le beau travail récemment publié sur les espèces 
de la Franconie par M. Guembel, la position du côté ventral, dans les formes de ce nom, n'a pas 
été établie, comme ce serait désirable, par des observations indépendantes de la situation du siphon. 
S'il était prouvé, que le côté ventral est fixé sur le bord convexe, comme dans Goniatites, ce qui 
est peu vraisemblable, les deux genres comparés seraient suffisamment distingués par la position 
diamétralement opposée et constante leur siphon. Leur indépendance réciproque serait assurée par 
ce contraste. ” 


HI. La forme de la section transverse, dans les Nautilides, fournit l’un des caractères les plus 
apparens de la coquille. Cependant, on ne peut pas admettre que cette forme soit invariable pour 
chaque genre, ni prendre chacune de ses variations pour base fondamentale d’un type générique 
particulier. 

En effet, dans certaines espèces, nous voyons qu’elle se modifie suivant l’âge des individus. 
C'est un fait qui a déjà été signalé par divers observateurs. Ainsi, M. le Doct. Ernst Boll a constaté 
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que, dans Zat. perfectus Wahl. la section est ovale dans la partie enroulée, tandisqu’elle devient 
circulaire dans la crosse droite. (Beitr. 2. Kenntn. d. Silur. Cephal. im Diluv. Archiv. Meklenb. 
XI. p. 32 — 1857.) 


= Nous reconnaissons une variation opposée dans plusieurs de nos Cyrtoceras, énumérés sur la 
page 401 de notre texte, car leur section transverse se montre circulaire au jeune âge, tandisqu’elle 
devient elliptique, ou ovalaire, ou sub-triangulaire, dans l’âge adulte. 


Nous ne saurions concevoir qu'une semblable différence de forme puisse légitimer l'établissement 
d'un genre particulier. Nous avons donc réuni aux Cyrtoceras le type fondé par M. le Prof. M'Coy, 
sous le nom de Campyloceras, pour comprendre les formes simplement arquées, dont la section trans- 
verse est circulaire, au lieu d’être plus ou moins aplatie, comme dans la plupart des Cyrtoceres. 


En second lieu, lorsqu'un genre est riche en espèces, comme Cyrtoceras, Orthoceras, Gyroceras, 
Nautilus, Trochoceras &e. on observe certaines formes, tendant par degrés plus ou moins prononcés, 
à prendre une section transverse, soit triangulaire, soit quadrangulaire. L’intensité de cette tendance 
se manifeste d’une manière si continue, qu'il serait impossible d'établir une séparation rationnelle entre 
les formes qui se rapprochent plus du cercle, et celles qui simulent un quadrilatère ou un triangle, 
avec des angles plus ou moins arrondis. Nous considérons donc ces variations comme des caractères 
spécifiques et subordonnés, qui ne peuvent prédominer sur les affinités génériques. 


Nous avons énuméré sur les p. 448, 449 de notre texte les formes principales de divers genres, 
qui se distinguent par une section triangulaire, et nous avons montré qu’elles se reproduisent égale- 
ment dans tous les âges ou systêmes paléozoiques. 


D'après les vues que nous exposons, nous réunissons au genre Cyrtoceras le fossile simplement 
arqué, à section triangulaire, primitivement nommé Orthocera paradoxicum par J. Sowerby et que 
M. le Prof. M'Coy a reproduit, sous le nom générique de Zrigonoceras. 

Quant à la forme droite, nommée Gonioceras par M. le Prof. J. Hall, et qui nous présente, non 
seulement la section triangulaire la plus extrême, mais encore des inflexions particulières dans la 
suture des cloisons, il nous semble, que la réunion de ces deux caractères est suffisante, pour nous 
indiquer que ce nom doit être maintenu comme celui d’un sous-genre, affilié au grand type Oréhoceras. 


Les Nautilides nous offrent aussi quelquefois une section transverse polygonale. Cette forme 
résulte des ornemens longitudinaux de la coquille, c. à d. des côtes parallèles à l'axe, comme celles 
que nous voyons dans notre Cyrtoc. corbulatum (PI. 125). La saillie de ces ornemens sur le moule 
interne, même lorsqu'elle est peu considérable, suffit pour produire des festonnemens dans la suture 
des cloisons, et lorsqu'elle devient plus prononcée, elle donne à cette suture une apparence lobée. 
Mais, ces pseudo-lobes n’ont ‘rien de commun avec les lobes que nous voyons dans les Goniatites, 
par exemple, car ils s’effacent avec les ornemens longitudinaux, tandisque les vrais lobes des Gonia- 
tites existent sur la surface d’un moule interne complètement lisse. 


L’apparence de ces pseudo-lobes, dans quelques Nautiles carbonifères, a porté M. le Prof. M'Coy 
à établir pour ces espèces le genre Temnocheilus, que nous croyons devoir faire rentrer parmi les 
Nautiles. Le sous-genre Trematodiscus a été fondé par M. M. Meek et Worthen, sur d’autres formes 
carbonifères, à section anguleuse et à large ombilic, qui ne diffèrent pas autrement du type primitif 
Nautilus, auquel ce sous-genre reste affilié. Il nous semble également superflu. 


Nous rappelons que, dès 1844, diverses formes à section polygonale ont été rangées par M. le 
Prof. de Koninck avec des formes à section arrondie, soit dans le genre Gyroceras, soit dans le genre 
Cyrtoceras. (Anim. foss. de Belg.) En 1852, M. le Prof. Giebel a également maintenu, dans ce dernier 
type, toutes les espèces à section transverse polygonale. (Céphalop. p. 197.) Nous avons donc imité 
ces bons exemples, en reportant dans la synonimie les diverses dénominations génériques que nous 
venons d'indiquer. ie 


LV. L'ouverture de la coquille des Nautilides est tantôt simple, ou semblable à la section 
transverse, et tantôt composée, ou contractée à deux orifices. Nous définissons ces deux conformations 
typiques, sur la page 6 de notre texte. Elles nous semblent fournir un caractère aussi facile à saisir 
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que certain, pour la distinction des genres dans cette famille. Le tableau placé sur la première page 
de cette introduction montre la disposition de tous les types en deux séries parallèles, d’après ce 
moyen de distinction. Les genres qui se correspondent dans les deux séries offrent des coquilles 
semblables dans leur ensemble, et ils ne sont fondamentalement séparés que par la forme contrastante 
de leur ouverture. Ce contraste nous semble indiquer une conformation différente, dans les organes 
importans, qui entourent la tête des Céphalopodes, et dans la tête elle même, qui paraît avoir été, 
tantôt libre et tantôt emprisonnée dans la coquille. 


Nous avons indiqué, dans la description de divers genres, certaines espèces, qui présentent seule- 
ment une tendance vers l’ouverture contractée, et qui peuvent être considérées comme des formes de 
transition entre les deux conformations typiques de l'ouverture. Mais, ces apparences rudimentaires 
de l'ouverture contractée sont assez rares, et elles n’empêchent pas de reconnaître les limites habi- 
tuelles entre les genres correspondants de nos deux séries parallèles. 


Nous avons aussi exposé (p. 194) les observations diverses, qui tendent à montrer, que l'ouverture 


contractée à deux orifices existait dès le jeune âge, dans les individus appartenant aux genres de la 
seconde série; notamment dans P}ragmoceras &c. 


Enfin, l'observation des sections longitudinales de Hercoceras mirum (PL. 241) nous a permis 
de saisir les traces du rechargement à l'extérieur et de la résorption à l’intérieur de la coquille, 
c. à d. les preuves des deux opérations continues, par lesquelles le mollusque pouvait prolonger sa 
spire, malgré l’obstacle apparent de l'ouverture contractée. 


Ces diverses considérations nous ont induit à attacher à la conformation de l'ouverture une 
importance plus grande que celle qui lui avait été accordée par plusieurs de nos savans devanciers. 
Mais, nous croyons également important, de bien établir la distinction entre la véritable contraction, 
déterminant deux orifices plus ou moins isolés, par le rapprochement des bords de l'ouverture ou leur 
recourbement vers l’intérieur de la coquille, et la simple diminution’ de la surface de l'ouverture, par 
la réduction des diamètres de la grande chambre, sans production de deux orifices. 


La diminution des diamètres de la grande chambre est quelquefois lente, comme dans les espèces 
que nous nommons: Cyrt. Giebeli (PI. 123) et Cyrt. heteroclytum (PI. 118) &c. Quelquefois, au con- 
traire, elle se manifeste par un étranglement plus ou moins brusque et prononcé, à peu de distance 
au dessous du bord de l'ouverture, comme dans un grand nombre de nos Cyrtoceras et Orthoceras. 
Tantôt, cet étranglement n'est visible que sur le moule interne, et tantôt il est aussi apparent sur 
la surface extérieure du test, comme dans certains Cyrtoceras décrits par divers auteurs, sous le 
nom générique de Oncoceras Hall. 


D'après tous les documens aujourd'hui connus, le genre Oncoceras ne paraît réellement distingué 
de Cyrtoceras que par cet étranglement, qui laisse l'ouverture libre et semblable à la section trans- 
verse. C’est ce que nous voyons sur la figure que donne le Prof Hall. de Onc. Pandion, provenant 
de l'horizon de Trenton, c. à d. de la faune seconde, dans l'Etat de Wisconsin. (Rep. Geol. Surv. 
Wiscons. p. 41 — 1862.) 


Les figures de Onc. Teucer et O. Pettiti, Au groupe de Niagara au Canada, c. à d. de la faune 
troisième, récemment publiées par M. E. Billings, montrent cet étranglement beaucoup plus faible. 
Il est aussi un peu plus éloigné des bords de l'ouverture, sur les contours de laquelle il ne paraît 
exercer aucune influence sensible. Ce savant fait aussi observer avec raison, que les formes dites 
Oncoceras et Cyrtoceras passent réciproquement les unes dans les autres. Cette transition est bien 
démontrée par les figures de Cyrt. Corydon et Cyrt. Clitus, données dans le même mémoire. (Catal. 
of Foss. of Anticoc. &c. p. 85 — 86 — Nov. 1866.) 

D’après ces considérations, nous croyons devoir réunir au genre Cyrtoceras les formes nommées 
Oncoceras. 

Les mêmes motifs entraînent une semblable réunion pour le genre S#reptoceras, récemment pro- 
posé par M. E. Billings, dans le mémoire cité: ,,pour les espèces qui ont la forme de Oncoceras, 
avec une ouverture trilobée comme Phragmoceras.* (l. c. p. 88.) 
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T1 nous semble, que le faible étranglement des Oncoceras, combiné avec une ouverture, qui n’est 
pas réellement trilobée, mais simplement triangulaire, à côtés rectilignes, est loin de représenter la 
forme contractée à deux orifices de l’ouverture des Phragmoceras. Nous venons de rappeler (p. XXIT), 
que la section transverse triangulaire existe dans des Nautilides de divers genres et de tous les âges 
paléozoïques. Cette conformation entraine nécessairement celle de l'ouverture triangulaire, sans que 
les espèces qui la possèdent s'écartent des types auxquels les rattache l’ensemble de tous leurs 
autres caractères. Ainsi, l'ouverture triangulaire n'indique pas, par elle même, une nature générique 
différente. ; 

Mais, si l’on voulait admettre l’équivalence entre l'ouverture triangulaire et l'ouverture contractée 
à deux orifices, les fories dites Séreptoceras se rangeraient naturellement dans la série des Phrag- 
moceras exogastriques, puisqu'elles sont simplement arquées et que leur siphon est placé contre le 
bord convexe, comme dans les Oncoceras. 

A nos yeux, la conformation triangulaire de l'ouverture, accompagnée d’un faible étranglement, 
ne peut indiquer qu'une tendance encore éloignée, vers la forme réellement contractée à deux orifices, 
et nous en avons cité d'autres exemples parmi nos Cyrtoceras de Bohême (p. 442). 

Nous considérons donc les formes dites Séreptoceras, comme devant être comprises dans le 
genre Cyrtoceras. 

V. Les apparences singulières produites dans le siphon de certains Nautilides et surtout dans 
Je siphon des Orthocères, par le dépôt organique, soit sous sa forme primitive, soit sous une forme 
plus ou moins modifiée par les réactions chimiques, ont donné lieu à la fondation de plusieurs genres, 
tels que: Actinoceras — Ormoceras — Huronia — Endoceras dc. Nous avons montré en 1855, 
(Bullet. XII. p. 441), que toutes ces apparences peuvent être ramenées aux formes normales et 
habituelles des élémens du siphon. Ainsi, ces dénominations génériques ont du être reportées dans 
la synonimie du genre Orthoceras. 

Cependant, nous faisons remarquer, que le nom Ændoceras Hall. s'applique à une série nom- 
breuse de formes droites, distinguées par un large siphon, le plus souvent marginal et quelquefois 
intermédiaire ou même central. Ces formes, caractérisant les premières phases de la faune seconde, 
sur les deux continens, acquièrent par cette circonstance une véritable importance géologique. Elles 
méritent donc de conserver le nom Ændoceras à titre de sous-genre. 


VE Les exemples que nous venons de passer en revue (Il) indiquent, que nous avons associé 
dans chacun de nos types génériques, les formes qui contrastent par le sens de leur courbure exo- 
gastrique ou endogastrique, ce qui contribue à étendre notablement leur circonscription. Mais nous 
avons poussé beaucoup plus loin l'extension du type Trochoceras, que nous avons fondé en 1846, 
pour renfermer ceux des Nautilides, dont la coquille présente une double courbure. Notre texte qui 
suit (p. 76) montre, que nous avons compris dans ce genre, non seulement des espèces exogastriques 
et des espèces endogastriques, mais encore une grande variété de formes, très-contrastantes au premier 
aspect. En effet, parmi les formes extrêmes, les unes sont enroulées à tous contigus et elles 
sont fortement turriculées. Les autres, au contraire, sont simplement arquées comme les Cyrtoceras, 
sans compléter un tour de spire, et leur seconde courbure, c. à d. leur courbure en hélice, ne se 
manifeste que par un défaut de symétrie, quelquefois très-peu apparent. Ainsi, le genre Trochoceras 
représente, parmi les Nautilides, trois types distingués par trois noms parmi les Ammonides, savoir : 

Turrilites.  Lamark — à tours contigus. 
Heteroceras. d'Orbigny — à tours contigus, excepté le dernier, projeté en ligne droite. 
Helicoceras. d'Orbigny — à tours disjoints. 

Cette extension du genre Trochoceras peut paraitre poussée outre mesure, si on la compare à 

celle des genres à une seule courbure, parmi lesquels nous maintenons : 
Cyrtoceras — type simplement arqué à moins d’un tour de spire. 
Gyroceras — type enroulé à tours disjoints. 
Nautilus  — type enroulé à tours contigus. 
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Pour expliquer cette différence dans nos appréciations, nous ferons d'abord remarquer, que 
nous avons trouvé ces derniers types déjà solidement établis dans la science et représentés chacun 
par un nombre plus ou moins considérable de formes, qui justifient l'emploi de ces dénominations 
génériques, pour faciliter l'étude. Mais, en montrant dans la pratique toutes nos vues conservatrices, 
nous ne dissimulons pas, qu’au point de vue purement théorique, nous eussions volontiers éliminé le 
genre Gyroceras. En effet, les formes distinguées par ce nom pourraient, sans inconvénient, étre 
adjointes à celles qui ont été appelées jusqu'ici Zätuites, et parmi lesquelles on a admis des espèces 
à tours contigus, et d’autres à tours disjoints, avec une crosse de longueur tres-variable. Nous ferons 


aussi remarquer, que Gyroceras semble se substituer à ZLituites, dans la série verticale géologique. 


En second lieu, il semble que, parmi les Nautilides à une seule courbure, il existe une limite 
assez apparente et très-rarement incertaine entre les formes simplement arquées, qui ne complètent 
pas un tour de spire, c. à d. Cyrtoceras, et les formes enroulées à plusieurs tours de spire contigus, 
qui constituent le genre Nautilus. Nous connaissons cependant quelques Cyrtoceras, qui atteignent 
la limite d’un tour de spire non fermé, et nous les avons énumérés dans notre texte (p. 396). Nous 
avons aussi particulièrement signalé les apparences de notre Cyrt. Uranus (PI. 196) qui semble être 
un Nautile anomal, offrant un tour de spire incomplet (p. 420 et 645). 


Malgré ces connexions isolées entre les deux types comparés, on ne peut s'empêcher de recon- 
naître, quils sont complètement distincts et contrastans dans la masse de leurs espèces, aujourd'hui 
si nombreuses pour l'un et pour l’autre. 


Il n’en est pas de même pour les formes à double courbure, que nous comprenons dans le 
genre Zrochoceras. En effet, nos planches 15 à 44, sur lesquelles sont figurées 44 formes de la 
Bohême, montrent le passage insensible d’un extrème à l’autre, par des degrés tellement variés et 
tellement multipliés, qu’il nous a été impossible d'établir entre elles des distinctions, ou des limites 
reconnaissables. Nous avons été ainsi entraîné à donner au genre Trochoceras une extension excep- 
tionnelle, que la science restreindra, s’il y a lieu, lorsqu'elle disposera d’élémens plus nombreux et 
plus distincts que les nôtres, sous le rapport de leur double courbure. 


Après avoir indiqué nos tendances à établir la circonscription des types génériques, entre les 
limites les plus larges, dans l'intérêt de la géologie, nous ne croyons pas devoir répéter ici les con- 
sidérations qui nous ont guidé dans la distinction et la délimitation de chacun des genres que nous 
maintenons. Ces considérations sont en partie exposées à l'appui de notre essai de classification des 
Nautilides (p. 67 et suiv.) sur lesquelles nous prions les paléontologues de vouloir bien porter leur 
attention. Nous avons en outre signalé, pour chaque type en particulier, à la suite de ses caractères 
génériques, ses connexions avec les autres genres les plus rapprochés, en montrant que leurs limites 
réciproques ne sont pas toujours absolument tranchées dans la nature. 


Malgré la grande extension que nous donnons à nos genres des Céphalopodes, nous ferons 
remarquer la frappante différence qui existe entre eux, sous le rapport de leur richesse spécifique. 
Tandisque les uns sont représentés jusqu'ici par une ou deux formes, fortement caractérisées, comme 
Bathymoceras — Nothoceras — Hercoceras &e. d'autres comptent déjà, dans l’ensemble des faunes 
paléozoïques, environ 460 espèces, comme Cyrtoceras, et même près d’un millier, comme Orthoceras. 
Nous savons, que ces inégalités numériques paraîtront choquantes à certains yeux, qui n’ont pas pu 
supporter des inégalités semblables entre nos familles Trilobitiques; mais, comme nous les croyons 
réellement fondées dans la nature, nous devons les admettre sans hésitation. 


Dénominations spécifiques. 


En ce qui touche l'application à nos Céphalopodes des noms dits spécifiques, nous rappelons, 
que l’un de nos plus habiles maitres en paléontologie, M. le V'° d'Archiac, ayant à nommer une 
quarantaine de formes nouvelles du genre Terebratula, provenant d’une seule couche crétacée, ex- 
primait dans les termes suivans ses hésitations, au sujet de la distinction des espèces: 
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»- + . . . . . . Lorsqu'on pense à la faible épaisseur de cette couche et à l’espace restreint, 
dans lequel elle a été observée jusqu'à présent, on ne peut qu'être étonné qu'un seul type, après un 
laps de temps probablement assez court, vienne nous présenter dans la combinaison de ses formes 
ou de ses dimensions, une preuve tellement manifeste de l’admirable fécondité de la nature, qu’elle 
pourrait nous faire douter de la réalité de l'espèce, considérée en elle même.“ (Foss. du Tourtia — 
Mém. Soc. Géol. de France. 2° sér. IT. p. 293.) 


Qu'il nous soit permis d'emprunter les expressions de ces dernières lignes, pour indiquer 
l'embarras que nous avons éprouvé, en cherchant à déméler les types spécifiques, parmi 850 à 900 
formes nouvelles de Céphalopodes, qui, dans certains genres, s'associent par deux et même par 
quatre centaines. 


Nous avertirons donc loyalement les savans, que les noms donnés aux diverses formes, qui 
peuvent être distinguées par nos yeux, ne doivent nullement signifier, que nous considérons chacune 
d'elles, d'une manière absolue et sans exception, comme spécifiquement indépendante. Nous croyons 
cependant, que, dans la grande majorité des cas, les différences qui nous ont déterminé à appliquer 
des noms, auraient été appréciées de même par la plupart des paléontologues. : 


D'un autre côté, il nous était impossible de décrire en toute sécurité, comme spécifiquement 
identiques, les formes que nous avons cru devoir séparer par des dénominations particulières. Dans 
la plupart des cas, nous avons donc préféré ces dénominations à des noms de variétés, qui sont 
toujours plus incommodes dans la pratique, surtout lorsqu'il en existe plusieurs dans une même 
espèce. 


L'indépendance spécifique, que la zoologie a tant de peine à reconnaître et même à définir, 
entre les êtres aujourd’hui vivans, et dont tous les élémens peuvent être comparés, reste à nos yeux 
un problème souvent insoluble pour les êtres fossiles, dont la paléontologie ne peut observer que des 
dépouilles incomplètes. Ainsi, les dénominations spécifiques, en paléontologie, ne peuvent être consi- 
dérées, selon nous, dans beaucoup de cas, que comme des signes de convention, sans lesquels il serait 
impossible de s'entendre. Chacun applique ces noms à son gré et suivant les dispositions de son 
esprit. Chacun a d’ailleurs la douce conviction de n'avoir transgressé aucune règle, puisqu'il n'en 
existe aucune, ni en paléontologie, ni même en zoologie. 


Heureusement pour la paléontologie, les tendances opposées, qui se manifestent si largement 
dans la circonscription des genres, ainsi que nous l'avons fait remarquer ailleurs (Parall. Boh. et 
Scandin. p. 15. 1856) n’ont pas eu une semblable influence sur l'établissement des espèces, jusqu'ici 
introduites dans la science. 


Nous aimons à reconnaître que, depuis l’origine de la paléontologie, une sorte de sentiment 
commun a dominé parmi les observateurs de tous les pays et leur a imposé une mesure à peu près 
identique, pour l’apréciation des différences spécifiques, sans qu'ils aient été sciemment astreints à 
aucune loi, ni à aucune convention. Les écarts individuels, au dessous ou au dessus de cette commune 
mesure, sont rares, et ne peuvent exercer aucune influence sensible sur les résultats numériques, 
auxquels aboutissent les recherches paléontologiques. 


Après avoir assidûment compulsé les ouvrages relatifs aux terrains anciens de toutes les con- 
trées explorées, nous pouvons affirmer, que nous n'avons pu découvrir aucune différence entre les 
prétendues espèces sferling, qu'un anonyme anglais revendique comme l'oeuvre habituelle de ses 
compatriotes, et les espèces francs, qu'il attribue aux paléontologues français. (Geol. Magaz. N° 2. 
p. 80. 1864.) 


Il nous semble, que cette excentricité individuelle d'un écrivain, probablement étranger à la 
paléontologie, était destinée à égayer les lecteurs d’un journal géologique, alors à ses débuts. Nous 
avons sincèrement partagé cette hilarité, en lisant le passage en question. Nous nous plaisons à 
constater que, depuis lors, nous n'avons retrouvé sur les pages de cette estimable et utile Revue, 
aucune trace de cette enfantine gloriole, certainement désavouée par les honorables rédacteurs, comme 
par tous les autres respectables paléontologues de la Grande Bretagne, parmi lesquels nous comptons 
bien des maîtres éminens dans la science. 
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Nous ne dirons pas cependant, que toutes les espèces admises dans la nomenclature sont d'une 
égale valeur zoologique; mais nous pensons, que 100 espèces, prises au hasard dans les ouvrages 
des savans d’une contrée, présentent une somme de formes différentes à peu près égale à celle de 
100 autres espèces, nommées par les observateurs d’une autre contrée quelconque. Les inégalités des 
observations individuelles se balancent, dans la somme des documens. 


Nous ne présentons par ces considérations, pour protéger les noms que nous donnons aux 
fossiles de la Bohême. Nous désirons, au contraire, que chacun fasse passer nos espèces à son crible 
et même au crible des espèces sterling, s'il existe. Si nos dénominations attirent l’attention sur la 
diversité des formes représentées par les nombreux spécimens que nous figurons; si elles contribuent 
à faire remarquer l’étonnante variété des êtres siluriens et à convaincre tous les paléontologues 
comme nous, que la richesse des créations anciennes dans les classes, ordres et familles, alors 
appelés à représenter la vie, n'était en rien inférieure à celle des créations les plus récentes, nous 
aurons atteint notre but. 


D'ailleurs, si certains savans pensent, que nous avons donné trop de noms, d’autres trouveront 
aussi, que nous en avons donné trop peu. Nous nous soumettons d'avance à ces sentences opposées, 
en souhaitant à chacun des juges la satisfaction de découvrir et de déterminer autant de Céphalo- 
podes que nous en avons recueilli en Bohême. L’accomplissement de notre voeu nous assurerait 
encore plus leur indulgence. Y 


Les astronomes, modèles d’exactitude, excusent et même légitiment, par le nom d’équation per- 
sonnelle, les écarts réciproques de leurs observations, souvent appliquées à des phénomènes identiques 
et mille fois répétées. Nous pourrions aussi réclamer, autant pour nous que pour tous les paléontologues, 
le privilège de l’équation personnelle, car il serait injuste d'exiger que les yeux, qui jugent les droits 
spécifiques des anciens représentans de la vie, sous tant de formes inattendues, soient plus concordans 
entre eux que ceux qui n’ont qu'à constater la position d’une même aiguille, sur un même cadran. 


Coup d'oeil sur la distribution verticale et horizontale des Céphalopodes, dans les 
deux grandes zônes paléozoiques. 


Si les observations que nous venons d'exposer, au sujet de la circonscription des genres et de 
l'établissement des noms spécifiques, paraissent mal sonnantes aux oreilles de certaines personnes, 
placées au point de vue purement zoologique, nous prions les savans de vouloir bien ne pas oublier, 
que tous nos travaux ont été entrepris et poursuivis dans l'intérêt unique de la géologie: intérêt 
qui, sous certains rapports, pourrait bien ne pas être absolument identique avec celui de la zoologie. 
Ainsi, toutes nos recherches, toutes nos descriptions, toutes nos représentations de fossiles ne doivent 
être considérées que comme un long détour, pour accomplir la tâche que nous nous sommes imposée. 
Malheureusement, cette tâche modeste, qui consiste simplement à élaborer les élémens, qui doivent 
servir à la classification et à la comparaison des terrains anciens, ne peut être remplie que par 
parties morcelées et successives, de sorte que nous sommes encore bien loin de pouvoir formuler des 
conclusions générales. 


Mais, chaque fois que nous avons étudié et esquissé de notre mieux les caracteres distinctifs 
d’un genre paléozoique ; lorsque nous avons rapproché toutes les formes qui lui appartiennent, sous 
des noms quelconques, dans l’ensemble des régions explorées ; lorsque, en partant de l'horizon supposé 
de sa première apparition, nous avons suivi son évolution à travers tous les dépôts superposés, jusqu'à 
la limite des terrains secondaires; il nous semble que nous avons avancé d'un pas vers notre but 
géologique. 


. La trace de ce pas en avant, comparable à un pas de tortue. est imprimée sur les pages, où 
nous indiquons la distribution verticale et uorizontale des genres étudiés, soit dans notre bassin. soit 
dans l’ensemble des contrées paléozoiques. Ces pages sont celles qui occupent le moins d'espace 
dans nos volumineuses publications, et qui, par conséquent, exigent le moins de temps pour être 
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parcourues par l'oeil du lecteur; mais ce sont aussi celles qui ont coûté à l’auteur le plus de temps 
et de peine. 


A ces titres, nous les recommandons particulièrement à l'attention bienveillante des savans, pour 
qu'ils puissent utiliser les élémens qu'elles rassemblent, et plus encore, pour qu'ils reconnaissent les 
lacunes qu’elles renferment, et pour que chacun d’eux veuille bien contribuer à les combler. 


Lorsque nous aurons achevé l’exposition de nos recherches sur les Céphalopodes, nous rappro- 
cherons tous les résultats partiels, constatés sur les tableaux relatifs à chacun des genres. Nous 
espérons, que la distribution verticale et horizontale de l’ensemble des formes si nombreuses, qui 
représentent ce premier ordre des mollusques, dans le monde paléozoïque, fournira quelques élémens 
importans pour la science. 


En attendant, nous ferons remarquer. que les résultats généraux de la distribution géologique 
et géographique des Céphalopodes sont déjà, pour ainsi dire, esquissés et de plus en plus nettement 
indiqués, par la distribution particulière de chaque type, en proportion de sa richesse en formes 
spécifiques. Ainsi, le genre Cyrtoceras, dans lequel nous comptons aujourd’hui près de 460 formes, 
nous à conduit à des conclusions et considérations, exposées sur les pages 464 à 474 de notre texte, 
et qui n'auraient à subir que quelques modifications partielles, pour pouvoir être appliquées à l’en- 
semble des Céphalopodes paléozoiques, tel que nous le connaissons aujourd’hui. Nous espérons donc 
que les savans voudront bien arrêter leurs regards sur les pages citées, qui ne peuvent manquer de 
présenter un intéressant sujet à leurs méditations. 


Au point de vue où nous nous sommes placé, l’un des résultats les plus intéressans de nos 
recherches sur les Céphalopodes consiste en ce que ces mollusques présentent, sur les deux grandes 
zûnes septentrionale et centrale, durant la période silurienne, un ordre de développement très- 
différent. 

Dans la faune primordiale proprement dite et telle que nous l'avons définie des l’origine, aucun 
vestige de l’existence de cet ordre des Mollusques n'a été découvert, ni sur l’ancien, ni sur le nou- 
veau continent. C’est à partir de cet horizon, que la différence dont nous parlons se manifeste à la 
fois, sous le rapport du niveau sur lequel apparaissent successivement les divers types des Cépha- 
lopodes et sous le rapport de l’époque de la plus grande richesse spécifique de chacun d'eux, comme 
du maximum de la richesse totale de la famille des Nautilides. 


Ce contraste est d'autant plus remarquable, que tous les types génériques de cette famille, un 
peu importans par le nombre de leurs espèces, sont représentés aussi bien dans la zône septentrio- 
nale que dans la zône centrale et établissent entre leurs faunes des connexions non méconnaissables, 
qui paraissent indiquer leur contemporanéité relative. Nous ne disons pas la contemporanéité absolue. 


1. Quelques genres semblent avoir apparu à peu près en même temps sur les deux grandes zônes, 
vers l’origine de la faune seconde. Maïs, leur nombre est très-limité, car nous ne pouvons en citer 
que deux: Orthoceras et Lituites. 

Au contraire, la plupart des autres types des Nautilides ont fait leur première apparition, 
jusqu'ici connue, sur divers horizons, étagés dans la hauteur occupée par la faune seconde sur la 
zône septentrionale, tandisqu'ils ne se montrent que dans la faune troisième de la zône centrale. 
Ce sont: 


Nautilus | Phragmoceras 
Cyrtoceras Gomphoceras 
Gyroceras Ascoceras. 


Il y a donc eu une sorte de privilège d’antériorité, en faveur de la zône septentrionale, au 
sujet de l’apparition de ces genres de Céphalopodes. Nous rappelons que le même privilège se mani- 
feste aussi pour diverses familles ou genres, que nous avons signalés en d’autres circonstances. 


Nous ferons remarquer que, par exception, un seul spécimen de Gomphoceras a été trouvé en 
Bohême dans la bande d 5, renfermant la dernière phase de la faune seconde, tandisque diverses 
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formes congénères existent dans la première phase de la même faune, sur la zône septentrionale. 
Ce contraste établit bien pour ce genre, comme pour les autres, l’antériorité dont nous parlons. 


Le genre Trochoceras apparaît dans les deux zônes comparées, à peu près sur le même horizon, 
c. à d. dans la première phase de la faune troisième. 


Les types: Bathmoceras — Nothoceras — Hercoceras — Aphragmites — Glossoceras, représentés 
chacun par une ou deux formes, appartiennent exclusivement, jusqu’à ce jour, le premier à la faune 
seconde, et tous les autres à la faune troisième de la Bohême, c. à d. à la zône centrale. 


A son tour, la zône centrale a joui du privilège d’antériorité, au sujet du genre Goniatites, qui 
a fait sa première apparition dans la faune troisième de la Bohème, tandisque dans toutes les régions 
de la zône septentrionale, son existence ne paraît pas remonter au delà de l'origine des faunes 
dévoniennes. 


2. Sous le rapport de l’époque du plus grand développement spécifique, soit des principaux 
genres, soit de l’ensemble des Nautilides, le contraste entre les deux grandes zônes comparées est 
encore plus frappant. En effet, sur la zône septentrionale, le maximum de cette richesse correspond 
à l'existence de la faune seconde, et il est suivi par un minimum très-marqué, dans la faune troisième. 
Au contraire, sur la zône centrale, nous trouvons un minimum dans la faune seconde, tandisque le 
maximum caractérise la faune troisième, de la manière la plus prononcée. 


Les savans pourront apprécier ce contraste dans toute son étendue, en portant leur attention 
sur le tableau comparatif, que nous avons dressé, pour la distribution verticale et horizontale du 
genre Cyrtoceras, dans toutes les contrées Siluriennes (p. 468). Les rapports numériques dérivant de 
ce tableau peuvent être considérés comme presque applicables à l’ensemble de la famille des Nauti- 
lides. Ces rapports se résument par les chiffres suivans: 


—————— 
Distribution des Cyrioceras 


Faunes Siluriennes 


IT. 


f Amérique . 
\ Europe . 


Grande zône septentrionale ; 


totaux . 


f Bohème 


Grande zône centrale . % ù 
\ Sardaigne . 


totaux . 


3. Nos recherches comparatives nous ont aussi amené à constater pour les Céphalopodes, 
comme antérieurement pour les Crustacés, la rareté des formes qu’on puisse considérer comme 
identiques dans les deux grandes zônes septentrionale et centrale. Nous avons reconnu, au contraire, 
la fréquence assez grande des formes très-analogues, ou représentatives, dans l’ensemble des régions 
comparées et aux plus grandes distances géographiques. Les formes représentatives se montrent sur 
des horizons qui semblent, tantôt au même niveau relatif dans la série géologique, et tantôt, par 
contraste, sur des horizons plus ou moins éloignés, dans le sens vertical. Cette circonstance confirme 
bien la différence que nous signalons dans le développement particulier des Céphalopodes, sur 
chacune des deux grandes zônes paléozoiques. 


4. Nous devons aussi faire observer que, par suite des soins plus minutieux appliqués à l'étude 
des fossiles, le nombre des espèces communes à diverses faunes successives, ou à divers systèmes 
paléozoiques, tend de plus en plus à s'amoindrir. Ainsi, nous avons constaté récemment, dans notre 
Déf. des Colonies III. (p. 273) qu'il existe à peine, parmi les Trilobites, une seule forme, qui 
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paraisse s'élever de la faune troisième silurienne dans la faune dévonienne; et ce fait n'est pas 
encore hors de doute. Nous sommes aussi autorisé à penser, qu’une semblable distinction existe 
entre les Céphalopodes de ces deux faunes consécutives, quoique le nombre de ces mollusques soit 
bien supérieur à celui des crustacés. 


Ainsi, la tendance des observations récentes est de réduire de plus en plus les connexions par 
les identités spécifiques, entre les faunes paléozoiques, aussi bien dans le sens vertical que dans le 
sens horizontal. Mais, ces connexions paraissent compensées par celles qu'établissent les formes 
représentatives. ® 


5. Au contraire, les preuves de la diffusion horizontale et verticale de certains types génériques, 
durant les périodes paléozoiques correspondantes, semblent se manifester de plus en plus sur les 
deux continens. Cependant, chaque contrée possède quelques genres qui lui sont exclusivement 
propres. Mais, comme ces genres sont ordinairement représentés, sauf quelques rares exceptions, 
par un petit nombre d'espèces, leur présence n'exerce qu’une influence souvent faible dans la com- 
position des faunes locales. Nous en trouvons un exemple frappant dans les cinq genres de Cépha- 
lopodes, exclusivement propres à la Bohême, et que nous venons de citer (p. XXIX), car ils ne 
fournissent en tout que 9 espèces ou variétés, c. à d. environ !,, des 850 formes appartenant à cet 
ordre, dans notre bassin. Les faunes locales sont donc principalement constituées par les espèces 
locales des genres les plus cosmopolites et les plus persistans. C’est encore un des faits, que nous 
enseignent les Céphalopodes de la Bohême, parmi lesquels la presque totalité des formes appartient 
aux types qui jouissent de la plus grande diffusion géologique et géographique: Orthoceras — Cyr- 
toceras — Gomphoceras — Trochoceras &ec. 


D'après ces considérations, on peut appliquer avec plus de droit aux types génériques, la 
judicieuse observation que M. M. le V®- d’Archiac et de Verneuil ont formulée au sujet des espèces 
paléozoïques en 1842, c. à d. à une époque où l’on considérait encore l'uniformité spécifique des 
faunes paléozoiques sur le globe et l'extension des espèces, comme beaucoup plus grandes qu'elles 
ne le sont en réalité. (Zrans. Geol. Soc. VI. p. 335.) Nous dirons donc, en empruntant presque 
littéralement les expressions de ces illustres savans: 


Les genres qui jouissent de la plus grande diffusion horizontale sur le globe et le plus souvent 
de la plus grande richesse spécifique, sont aussi ceux qui persistent sur la plus grande hauteur ver- 
ticale, dans la série géologique. Cependant, cette loi souffre de remarquables exceptions. 


Fluctuations éprouvées, avec le temps, par certains résultats des études 
paléontologiques. 


Bien que les résultats de nos études, que nous venons d'indiquer, soient fondés sur des chiffres 
exacts au moment où nous écrivons, ces chiffres peuvent être gravement modifiés dès demain, par 
de nouvelles découvertes, et, par conséquent, nos déductions, aujourd’hui légitimes, pourront aussi, 
peut être demain, exiger des modifications plus ou moins profondes. Nous ne denianderons donc 
aux savans leur confiance dans nos documens, que pour le moment actuel et jusqu'à plus ample 
information. 


La paléontologie, de récente origine, est loin d’avoir acquis le cours réglé, que nous présentent 
d’autres sciences naturelles, cultivées depuis des siècles, comme la zoologie et la botanique. Elle 
semble, au contraire, progresser comme par bonds et, le plus souvent, elle nous instruit par des sur- 
prises, en dissipant nos illusions. Nous devons nous attendre encore pendant longtemps à des 
surprises de ce genre, car l'intelligence humaine, malgré ses plus nobles efforts, ne peut s'élever 
jusqu’à la divination des faits, jusqu'ici ensevelis dans les tombes géologiques. Aussi, chaque fois 
qu'elle s’est essayée à formuler les lois du développement successif des êtres paléozoiques, ou leur 


répartition sur la surface du globe, elle a tracé des formules, qui ont été débordées, si non renversées, 
par les observations ultérieures. 
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Le premier et le plus intéressant travail de cette nature a été entrepris, en 1842, par nos 
illustres maîtres et amis M. M. le V'* d’Archiac et de Verneuil. Malheureusement, au lieu de pu- 
blier leur dénombrement complet des êtres paléozoiques, décrits jusqu'à cette époque, ils se sont 
bornés à en présenter la récapitulation numérique. Ils l'ont accompagnée d’une revue succinte des 
faunes paléozoiques, c. à d. de leurs observations sommaires, sur la distribution verticale et horizon- 
tale des familles et des principaux genres alors connus, dans les systèmes silurien, dévonien et car- 
bonifère. (On the Foss. of the old. depos. in the Rhenish Provinces — in Trans. Geol. soc. Lond. 
F1%p:305) 


Mais, ce qui doit placer très-haut, dans l'estime des géologues, le mérite de ce travail, c’est 
la série des déductions générales, que les savans auteurs ont formulées, comme résultats de leurs 
études (p. 334 — 335), parce que ces déductions exposent, de la manière la plus claire et la plus 
précise, l’état de la science à cette époque, et les convictions bien légitimes, qui semblaient aussi 
embrasser son avenir. 


C’est donc en comparant les résultats obtenus en 1842, par M. M. d’Archiac et de Verneuil, 
avec les faits actuellement connus, qu’on peut se former une idée des progrès de la paléontologie, 
appliquée aux terrains anciens, durant les 25 années qui viennent de s'écouler et en recueillir 
d'utiles enseignemens. 


Nous ne saurions entreprendre ici ce parallèle, mais nous pensons qu'il n'est pas hors de propos 
de montrer, par quelques exemples, jusqu'où s'étendent les contrastes dans l'état des connaissances 
paléontologiques, aux deux époques comparées. Nous nous bornons à signaler quelques points, pour 
lesquels la Bohême nous fournit l’un des termes extrêmes de comparaison, ou du moins contribue 
puissamment à l’établir. 


1. En 1842, M. M. d’Archiac ct de Verneuil citaient les Paradoxides de notre bassin parmi les 
Trilobites dévoniens, en leur adjoignant les Æipsocephalus et Conocephalus, comme probablement 
du même âge (l. c. p. 352). Cependant, ces espèces sont omises sur le catalogue général des 
Trilobites dévoniens (p. 381). Ils comptaient Asaphus Hausmanni parmi les espèces siluriennes 
(l. c. p. 331). En somme, la faune paléozoique de la Bohême n’était représentée dans leur énumé- 
ration que par 8 espèces trilobitiques, 2 Orthocères, 5 Cardiacés et 1 Encrine; c. à d. en tout 
16 espèces, dont 11 sont nommées parmi les fossiles dévoniens dans leur catalogue général. 


La Bohême n’a pas tardé à prendre sa place parmi les contrées siluriennes les mieux caracté- 
risées. Ses Paradoxides, Conocephalus &c. sont devenus les types les plus dictincts de la faune 
primordiale silurienne, sur les deux continens, tandisque Dalmanites (Asaph.) Hausmanni, reste 
parmi les formes les plus saillantes de la faune troisième du système silurien. 


Le nombre des Trilobites de la Bohème s'élève aujourd’hui à environ 350. En y ajoutant les 
Crustacés divers, nous trouvons un total de presque 400 formes de cette classe, fournies par l’un 
des bassins siluriens les plus exigus, tandisque la somme totale des Crustacés, dans tous les terrains 
paléozoiques, était portée à 216 dans la récapitulation générale, en 1842 (4 c. p. 308). En ce 
moment, la somme correspondante ne peut être évaluée au-dessous de 1,200 formes spécifiques, pour 
la même classe. 


2. En 1842, nos maitres, après avoir passé en revue tous les Céphalopodes paléozoiques, 
écrivaient avec une parfaite exactitude, au sujet des Orthocères: (7. c. p. 325.) 
La distribution presque égale de leurs espèces, dans les trois systèmes, est une circonstance 
remarquable, que nous n'avons jusqu'ici eu l'occasion de signaler que pour les Térébratules.” 
En effet, le nombre des Orthocères indiqués par ces savans, était: 
Dans le système carbonifère . . . 52 
dévVONenES AT 
SIUHIED 0 46 


XXXII SYSTÈME SILURIEN DU CENTRE DE LA BOHÊME. 


L'étude des Cyrtocères était résumée par la conclusion suivante, également très -légitime: 
(lc p.327. 

Les Cyrtocératites sont très-rares dans le systême silurien, mais ils sont largement développés 
dans le systôme dévonien, dans lequel on en compte 21 espèces, d'Angleterre, de l'Eifel et des bords 
du Rhin &c.” 


Aujourd’hui, rien de plus inégal que la distribution des Orthocères dans les trois systèmes 
comparés. Sans fixer prématurément aucun chiffre, nous pouvons indiquer le nombre des espèces 
siluriennes comme laissant bien loin en arrière la somme de toutes les autres formes de ce genre, 
appartenant aux autres systèmes quelconques. 


On peut se faire une idée à peu-près exacte de la distribution du genre Orthoceras, par celle 
que nous constatons pour Cyrtoceras, dans notre tableau (p. 472). 


Or, ce tableau nous montre, que les 458 formes de Cyrtoceras, aujourd'hui connues, sont ré- 
parties comme il suit: 


Dans le système permien . . . . 1 
carbonifere . . 26 

dévonien "162 

SIUTIEN 1369 

"458 


D'après ces chiffres, le système silurien renferme presque 6 fois autant de Cyrtocères que le 
système dévonien, et 14 fois autant que le système carbonifere. 


La Bohême contribue pour 240 formes au nombre de 369 espèces siluriennes, c. à d. pour les 
deux tiers. 


On peut remarquer, que le chiffre actuel (458) des Cyrtocères énumérés dans ce volume, pour 
toutes les contrées et pour tous les systêmes paléozoiques, dépasse le nombre 448 qui, en 1842, 
représentait tous les Céphalopodes connus entre les mêmes limites, dans la récapitulation de l'ouvrage 
cité (l.'c. p' 308). 


Sans entrer dans l'examen particulier des autres genres des Céphalopodes, étudiés dans ce 
volume, nos lecteurs peuvent aisément se convaincre, en parcourant nos tableaux, qui exposent leur 
distribution, qu’à l'exception des types, Goniatites et Nautilus, chacun d’eux présente un développement 
spécifique beaucoup plus grand dans le systême silurien que dans les systèmes suivans. 


Ainsi, les Céphalopodes nautilides, comme les Crustacés, paraissent avoir atteint leur plus grand 
développement générique et spécifique, durant la période silurienne. 


Le nombre total des espèces de Céphalopodes aujourd’hui connues dans l’ensemble de tous les 
terrains paléozoïques, sur les deux continens, peut être évalué à environ 2,000. La Bohême contribue 
à ce total pour 850 formes siluriennes, ©. à d. pour plus de deux cinquièmes. 


3. Nous n'avons pas encore assez avancé l'étude des Gastéropodes et des mollusques bivalves, 
pour établir une comparaison comme celle qui précède. Cependant, nous pouvons constater en toute 
assurance, que le résultat de ce parallèle sera dans le même sens, c. à d. que les Gastéropodes, les 
Brachiopodes et les Acéphalés siluriens dépasseront largement, en nombre, les fossiles des OxdxES 
correspondans, soit dans le système dévonien, soit dans le système carbonifere. 


La classe entière des Mollusques aurait donc atteint, durant les âges siluriens, le maximum de 
son développement relatif, si on considère l’ensemble de l’ère paléozoique. Ce fait a été déjà reconnu 
par un illustre naturaliste américain, M. le Prof. J. D. Dana, qui l’a formulé de la manière la plus 
significative, en donnant le nom d'âge des mollusques à la période silurienne. (Manual of Geol. 
p. 128. 1563.) 


4. En 1842, le nombre total des formes spécifiques de toutes les classes connues dans les 
trois systêmes: silurien, dévonien et carbonifère s'élevait à 2,698 (4. c. p. 308). Aujourd'hui, le 
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nombre des formes siluriennes du bassin de la Bohême, rassemblées dans notre collection, ne peut 
pas être évalué au-dessous de 2,700, et probablement, il n’est pas éloigné de 3,000. 


La somme de toutes les espèces paléozoiques, introduites ou annoncées dans la science, peut 
s'élever en ce moment à environ 12,000 et peut-être au-delà de ce chiffre, dont trois cinquièmes, au 
moins, seraient fournis par le systéme silurien. 


5, En 1842, M. M. le Vt- d’Archiac et de Verneuil términent leur beau travail par les déduc- 
tions les plus générales des faits alors connus, sous le double rapport de la distribution verticale 
des espèces paléozoiques et de leur diffusion horizontale. La plus importante de leurs conclusions et 
celle qui mérite le plus notre attention, est conçue dans les termes suivans : 


Le nombre total des espèces s'accroît toujours de bas en haut.” (7. 0. p. 335. 
» ] 


Cette conclusion est parfaitement justifiée par les nombres qui indiquent les espèces. alors 
connues dans les trois systèmes paléozoiques, et qui sont inscrits sur le tableau de la récapitulation 
déjà cité (. Savoir : 


Systême carbonifère .: . . . : 1,072 
TéVORIEM EP EE NOET 
SIUTIeN ES AU 


Les savans auteurs n'ayant considéré comme termes à comparer, que ces trois systèmes, chacun 
dans son ensemble, l'exactitude de leur conclusion ne peut être éprouvée qu’en adoptant les mêmes 
unités dans les travaux postérieurs d'Alcide d'Orbigny et de Bronn. 


Or, en 1850, Ale. d'Orbigny établit les nombres suivans d'espèces connues, dans les systèmes 
paléozoiques qu'il nomme étages. (Cours de Paléont. Stratigr. II. p. 250.) 


HAPeESPErMIEN. NES NOT ESPÈCes 
Et Mcarboniiériene "0" 2-0. 1017 ; 
FÉMMETÉYONEN er TER EU IOS 

EU f-SUpérTIEUR. 415 
PH HOUNEn Linférieur . . 426 J Ê ; 


Suivant ces chiffres, la conclusion de M. M. d'Archiac et de Verneuil était un peu infirmée 
par la prédominance des espèces dans le système dévonien. Mais, la tendance à l'augmentation du 
nombre des formes spécifiques, dans le sens de bas en haut, restait encore très-apparente, dans la 
série des trois systèmes. 


En 1858, Bronn présente des chiffres plus complets et plus exacts, dans son mémorable ouvrage, 
couronné par l’Académie des Sciences de Paris, et dont l'édition allemande a paru durant l’année 
citée, sous le titre de: Untersuchungen über die Entwickelungs-Gesetze der organischen Welt. Nous 
en extrayons les chiffres suivans, inscrits sur le tableau p. 19, mais en faisant remarquer avec 
Bronn, que ces nombres ne comprennent que les espèces publiées avant la fin de 1850. 


Système permien ... . . + .-, . : 213 espèces 
carbonifere 2.7". 1901 : 
JÉVOMEN ST  LOZE ; 
de nt Sgen SIUUE | ane 
ARTE \'inférieur . 850 JS RÉ Le 


Ces résultats numériques sont en complète opposition par rapport à ceux qui avaient été 
signalés en 1842, puisque le système silurien, considéré comme une seule unité, se montre plus 
riche en espèces que le systême dévonien et dépasse même la richesse du système carbonifere. Il 
existe d’ailleurs une évidente irrégularité, dans la série verticale des nombres obtenus par Bronn. 


Depuis 1850, les nombreux ouvrages publiés sur les deux continens, par les savans cités dans 
l'aperçu historique de chacun de nos genres de Céphalopodes, ont beaucoup enrichi toutes les faunes 
paléozoiques. Mais, il suffit de jeter un coup d'oeil sur ces publications pour se convaincre, que la 
grande majorité des nouvelles formes spécifiques introduites dans la science, durant cet intervalle de 
16 années, appartient à la période silurienne. 
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A cette richesse des faunes siluriennes déjà décrites, il convient encore d'ajouter celle que nous 
connaissons en Bohême et dont nous venons d'indiquer d'avance le chiffre approximatif. 


Ainsi, sans avoir recours à des nombres exacts, que le temps ne nous à pas permis de calculer, 
nous croyons qu'aujourd'hui, si l'on compte par systèmes, comme M. M. d'Archiac et de Verneuil, on 
doit regarder le systéme silurien comme représentant l’époque du plus grand développement des 
formes spécifiques, durant toute l'ère paléozoique. C’est exactement l'opposé de la conclusion que ces 
honorables savans se croyaient légitimement en droit d'admettre, en 1842, 


Edouard Forbes avait déjà fait remarquer, dès 1854, que le système silurien a été le grand 
centre d'apparition des types génériques, qui caractérisent la même ère. Cette observation et celles 
que nous venons d'exposer, tendent réciproquement à se confirmer. 


Cependant, nous devons faire observer, que la comparaison des systèmes paléozoiques, regardés 
comme des unités, ne peut pas mous conduire à reconnaître la véritable loi du développement des 
formes animales. Il est en effet plus que probable, que ces systêmes successifs représentent des 
périodes de temps très inégales entre elles. 


Or, si l’on considère l'extinction et la rénovation graduelle et plus ou moins rapide des espèces, 
durant la période de temps qui correspond à un systême stratigraphique, on conçoit que le système, 
dont la durée a été la plus longue, peut nous offrir le plus grand nombre de formes spécifiques, sans 
que l’époque du développement maximum des formes animales coexistantes ait été réellement comprise 
dans cette période. Cette époque aurait pu correspondre, au contraire, à un autre système, renfermant 
une faune totale moins nombreuse, mais dont l'existence aurait été concentrée dans une période de 
temps beaucoup moins longue. 


Suivant nous, pour déterminer les véritables lois de l'accroissement ou du décroissement numé- 
rique des formes animales coexistant sur le globe, il serait avant tout indispensable de subdiviser la 
durée de chaque systéme en unités de temps égales, tout comme on subdivise chaque contrée par 
unités de surface, par lieues carrées, par exemple, pour pouvoir les comparer sous le rapport de la 
densité de leur population. 


Il faudrait de méme, entre les limites de chaque bassin, établir dans la hauteur de chaque 
systême des bandes horizontales isochrones, c. à d. représentant chacune un même espace de temps, 
pris pour unité. 


La comparaison des faunes renfermées dans les bandes stratigraphiques isochrones conduirait 
à reconnaître exactement la progression croissante ou décroissante du nombre des formes spécifiques 
ou génériques, coexistant durant l'ère paléozoique. 


La détermination de ces zônes équivalentes, dans chaque contrée , ne pourrait être faite avec 
quelque exactitude qu'en tenant compte, d’un côté, de la rapidité plus ou moins grande des dépôts 
sédimentaires dans les divers âges géologiques, indépendamment de leur nature minéralogique; et d’un 
autre côté, de la différence entre les temps exigés pour le dépôt d'une même épaisseur des roches 
de chaque nature, comme les calcaires, les grès et les schistes. 


Ce travail préliminaire étant fait séparément pour chaque bassin isolé, permettrait la comparaison 
entre les diverses contrées, pour établir des moyennes, soit dans la grande zône septentrionale, soit 
dans la grande zône centrale, entre lesquelles on doit s'attendre à trouver de notables différences, 
sous le rapport de l’ordre du développement des formes animales. 


Ce sont là des questions d’une solution très-difficile et dont les élémens sont encore loin d'être 
à la disposition de la science. Cependant, nous espérons que cette solution sera tôt ou tard abordée 
avec succès par les géologues qui nous suivront, et qui sauront poser mieux que nous toutes les 
conditions du probléme que nous indiquons, d’une manière sommaire. 


En attendant, au lieu de prendre les systêmes paléozoiïques tout entiers comme unités, ou termes 
de comparaison, il nous semble, qu'il serait plus convenable et plus conforme à l’état actuel de la 
science, de considérer les unités paléontologiques très-distinctes, que nous nommons faunes générales, 
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et qui correspondent aux grandes divisions stratigraphiques, adoptées dans chacun des systêmes. Ce 
mode de comparaison a l'avantage de tenir compte des rénovations presque complètes des faunes, 
qui ont eu lieu dans la hauteur verticale assignée à chacun des systèmes admis. 


Or, en considérant les faunes générales comme des unités, nous sommes conduit, par l’ensemble 
des faits publiés ou annoncés sur les deux continens,,à reconnaître la faune troisième silurienne 
comme présentant, en ce moment, l'apparence du développement maximum des formes animales, 
durant les âges paléozoiques. C’est surtout la faune troisième de la Bohème, qui contribue à établir 
cette prépondérance numérique, par son contingent d’au moins 2,400 espèces de cet âge. Dans cette 
faune elle même, c’est la première phase, caractérisant notre étage calcaire inférieur E, qui se dis- 
tingue le plus par la variété des formes spécifiques de toutes les classes animales, alors existantes. 
Nous avons aussi démontré dans notre Déf. d. Col. IIT, que cette phase est la plus reconnaissable 
dans toutes les contrées siluriennes explorées. Il semblerait donc aujourd’hui, que cet horizon est 
celui qui présente le maximum numérique des espèces coexistantes, durant l’ere paléozoique. 


En nous bornant pour le moment à cette indication, nous ferons remarquer, qu'à partir de la 
faune troisième silurienne, regardée comme une unité, on voit un décroissement très-marqué dans le 
nombre des espèces, soit en s'élevant vers les horizons supérieurs, soit en descendant vers les hori- 
zons les plus profonds, qui présentent des traces organiques. Nous ne saurions affirmer, que ce 
décroissement ait lieu d’une manière régulière, soit vers le haut, soit vers le bas; et les nombres 
présentés par Bronn sembleraient indiquer une notable irrégularité. Mais, à nos yeux, l’irrégularité 
comme la régularité peuvent être également fondées dans la nature. Elles peuvent d'ailleurs provenir 
l'une et l’autre de l'imperfection des subdivisions établies par la science dans la série géologique, et 
qui nous servent de termes de comparaison. 


Dans tous les cas, la faune permienne, ou faune du Dyas, nous présente un minimum incon- 
testable et très-prononcé, vers lequel tendent les faunes dévoniennes et carbonifères. Ce minimum 
nous indique, par l'extrême réduction numérique des espèces, la fin de l'ère paléozoique. Mais, il 
faut bien remarquer que, dans son exiguité, cette faune terminale renferme les représentans de 
presque tous les types fondamentaux de la série animale. 


Il en est tout autrement dans le sens vertical opposé. Immédiatement au dessous de la faune 
seconde, qui se distingue autant par sa richesse spécifique que par l'apparition de la plupart des 
types génériques, nous trouvons il est vrai, un autre minimum, dans la faune primordiale silurienne. 
Mais ce minimum, comparable au premier, sous le rapport du nombre tres-réduit des formes spéci- 
fiques, est particulièrement caractérisé par l'extrême prédominance d’une seule classe animale. Cette 
classe est celle des Crustacés, et elle est elle même représentée presque uniquement par le type 
trilobitique. Au milieu de ces Crustacés, apparaissent quelques rares avant-coureurs des mollusques 
et des radiaires. Au point de vue zoologique, cette faune est donc très-incomplète. Quant aux vestiges 
isolés de la vie animale, trouvés au dessous de cet horizon, ils ne pourraient être jusqu'ici décorés 
du nom de faunes que par un abus de langage. 


Il y à donc un grand contraste entre les deux minima que nous comparons, mais leur position 
verticale, presque symétrique, au dessus et au dessous de la faune troisième silurienne, concourt 
également à faire ressortir le maximum, que nous venons de signaler dans celle-ci. 


En somme, les faits connus en 1842 autorisaient pleinement M. M. d'Archiac et de Verneuil à 
considérer comme une loi naturelle l'accroissement continu du nombre des espèces, dans la hauteur 
occupée par les trois systêmes, silurien, dévonien et carbonifère. Ils constataient cependant, par les 
chiffres de leur récapitulation, un maximum de richesse spécifique dans le système silurien, pour la 
classe des Crustacés, comme pour celle des Polypiers, et ils signalaient l'égalité numérique pour l'ordre 
des Brachiopodes, dans les systêmes extrêmes, c. à d. silurien et carbonifere. 


Aujourd'hui, toutes les vraisemblances déduites des faits publiés, sur les deux continens, nous 
induisent à regarder le systéme silurien comme présentant le développement spécifique maximum, 
non seulement pour les Crustacés, mais encore pour toute la classe si puissante des Mollusques et 
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pour la plupart des autres classes, constituant les faunes paléozoïiques. Il y aurait donc renversement 
dans l’ordre supposé en 1842, si l’on compte chaque systéme comme une seule unité. Mais, si l'on 
substitue la considération des faunes généralés à celle des systèmes géologiques, on reconnaît, dans 
l'apparition des formes animales, un accroissement numérique successif, qui offre son point culminant 
durant l'existence de la faune troisième silurienne. A partir de cette faune, se manifeste un décrois- 
sement graduel, -plus ou moins régulier, däns les faunes dévoniennes et carbonifères, pour aboutir à 
là disparition finale, à peu près complète des êtres paléozoiques, durant le dépôt du système permien, 
ou du Dyas. 


Telles sont les vraisemblances actuelles, et nous employons à dessein ces expressions, afin de 
bien montrer, qu’en indiquant certaines modifications, qu'ont à subir les vues exprimées en 1842, 
par deux des plus habiles maitres de la science, nous ne voulons pas perdre de vue les enseigne- 
mens du passé. 


Ce passé, consistant dans un quart de siècle, nous apprend, que les observations paléontologi- 
ques, qui ont si puissamment contribué à établir l'ordre de succession dans la série verticale des 
terrains stratifiés et qui; seules, ont pu nous indiquer les rapports de contemporanéité entre les 
dépôts sédimentaires des contrées géographiquement séparées, ne peuvent cependant nous fournir 
jusqu'ici que des documens incomplets et instables, pour formuler les lois, qui ont régi l'apparition et 
et le développement générique et spécifique des formes animales, sur là surface du globe. 


Vingt cmq ans ont suffi pour changer les expressions numériques des faits, au point de ren- 
verser leurs rapports, en transformant les maxima en minima et les minima en maxima. Cette trans- 
formation résulte de l’ensemble des découvertes publiées durant ce laps de temps, sur les deux continens ; 
mais, nous devons faire observer, que, pour certaines classes de fossiles, elle serait aussi produite 
par la seule introduction des eontingens de la Bohême, dans le dénombrement des faunes siluriennes. : 


Si l'exploration d'une surface exigue peut causer une telle perturbation dans les documens 
paléozoïques, que ‘n'avons nous pas à attendre de tant de bassins énumérés sur nos tableaux de 
distribution, pour ainsi dire pro memorit, puisqu'ils n’ont encore fourni qu'une simple annonce du 
tribut, qu'ils doivent tôt ou tard acquitter envers la science. 


Ainsi, forcé par les faits à nous écarter de certaines vues exposées par des savans, qui nous 
ont devancé, si ce n’est dans l'observation, du moins par leurs publications, que nous aimons à citer 
comme des modèles, nous devons envisager les résultats de nos propres travaux, comme pouvant être 
plus ou moins profondément modifiés à leur tour, et peut-être bien avant un quart de siècle. 


Appelant de tous nos voeux, pour l'avantage de la science, la prompte rectification de nos 
aperçus et la correction de nos erreurs, nous espérons, que nos maîtres présens ou futurs recon- 
naîtront, qu'en étudiant les merveilles cachées dans l'enveloppe matérielle de. cette terre, pour exercer 
notre intelligence et élever notre coeur vers l'Esprit Créateur, nous n'avons cédé à aucune autre 
influence qu'à celle de nos aspirations vers la vérité, émanant de cette source éternelle. 


Prague, 2. février 1867. 


J. Barrande. 


Système Nilurien du centre de la Bohème. 


RSR Tr 


1. Partie. — Recherches paléontologiques. 


Classe des Mollusques. 


Ordre des Céphalopodes. 


Coup d'œil général sur l’ensemble de nos Céphalopodes. 


Tous les Céphalopodes jusqu'ici connus dans le bassin silurien de la Bohême appartiennent à la 
division que le Prof. Owen a désignée par le nom de Tetrabranchiata, et Alc. d'Orbigny par celui 
de Tentaculifera. 

Dans cette division, nous distinguons trois familles, savoir: les Nautilides, les Goniatides et les 
Ammonides. Les deux premières sont les seules représentées dans notre bassin, où elles offrent 
divers contrastes, sous le rapport de leur distribution verticale et du développement de leurs formes 
génériques et spécifiques. 

Elles apparaissent simultanément dans notre bande d'{, c. à d. durant la première phase de 
notre faune seconde. Mais les Goniatides ne sont représentés sur cet horizon que par Bactrites, le 
seul de leurs types à coquille droite, tandisque des Nautilides nous offrent en même temps trois 
genres à coquille également droite: Orthoceras, Bathmoceras, Tretoceras, et de plus un type à 
coquille enroulée, Lituites. 

A partir de cette commune origine, les deux familles comparées continuent à jouer un rôle 
très-différent dans nos faunes Siluriennes. 


Les Nautilides se reproduisent sous diverses formes, à peu près dans toutes nos formations 
fossilifères et les Goniatides, au contraire, ne se montrent que par intermittences plus ou moins 
éloignées, dans la série des temps siluriens. 

. Ainsi, Bactrites signalé dans la bande d 1, disparaît à la fin du dépôt de cette formation, pour 
reparaître seulement d’une manière éphémère dans la bande d5, qui couronne notre étage D et 
renferme la cinquième et dernière phase de notre faune seconde. 


La disparition complète des Goniatides dans notre bassin se prolonge à partir de la bande d 5, 
jusque vers le milieu de l'existence de notre faune troisième, dans laquelle apparaît le type Gomatites, 
durant le dépôt de la bande f2 de notre étage calcaire moyen F. Mais ce type disparaît dans presque 
toute la hauteur de notre puissante bande calcaire g 4, pour se montrer de nouveau vers son sommet 
et dans les bandes superposées g 2—g 3—h 1. 


Sous le rapport de leur richesse en formes génériques et spécifiques, le contraste entre les 
Nautilides et les Goniatides est encore plus frappant. 


Dans la hauteur de nos étages BD—E—F—G—H les Nautilides, en y comprenant deux types, 

qui semblent constituer une sorte de transition, Bathmoceras et Nothoceras, nous offrent environ 17 

genres ou sous-genres, représentés ensemble par plus de 800 formes, que nous distinguons par des noms 

particuliers, sans affirmer cependant que chacun d'eux correspond à une espèce réellement indépen- 
Il 
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dante. La grande majorité de ces formes est concentrée dans la première phase de notre faune 
troisième, c. à d. dans notre étage calcaire inférieur E, constituant la base intégrante de la division 
silurienne supérieure. 

Dans la même hauteur géologique, comprenant tous nos étages à partir de D jusqu'à HE, les 
Goniatides sont réduits aux seuls types Bactrites et Groniatites, dont nous venons de signaler les 
apparitions intermittentes. Bactrites ne nous fournit qu'une seule espèce, tandisque nous distinguons 
17 formes parmi les Goniatites. Mais nous devons faire remarquer que, parmi ces 17 formes, qui ont 
reçu des noms, 16 appartiennent au groupe des Nautilini, dont la coquille offre la conformation la 
plus simple, et comme son nom l'indique, la plus rapprochée de celle des Nautilides. 

D'après ces documens sommaires, en faisant abstraction des deux apparitions sporadiques d’une 
seule espèce de Bactrites, vers les deux limites opposées de notre faune seconde, on peut remarquer, 
que l'introduction finale de la famille des Goniatides, sous la forme de son type principal, (roniatites, 
a eu lieu dans notre bassin pendant le dépôt de notre étage calcaire moyen F. Cette époque correspond 
précisément à la seule phase de notre faune troisième, qui se distingue par une sorte de défaillance 
dans la vitalité de la famille des Nautilides, €. à d. par une réduction subite et inexplicable, mais 
temporaire, dans le nombre de ses genres et de ses espèces, qui se sont ensuite manifestés avec 
une nouvelle richesse, dans notre bande calcaire g 3. 

La grande analogie ou, pour ainsi dire, la consanguinité des formes qui rapproche les Goniatides 
Siluriens des Nautilides contemporains, mérite l’attention des savans. 

Bactrites, au premier aspect, peut être aisément confondu avec les Orthocères, d’après l’ensemble 
de ses apparences. Divers paléontologues se refusent même à admettre son indépendance générique. 
Cependant, après avoir signalé ses intimes connexions avec le groupe des vaginati, dans la description 
qui va suivre, nous exposerons les motifs qui nous semblent autoriser le maintien de ce type. 


G'oniatites, considéré dans nos espèces Siluriennes et dans toutes celles qui constituent le groupe 
des Nautilini, se rapproche extrêmement des Nautiles et de tous les Nautilides, par la conformation 
de presque tous les élémens de sa coquille Cette affinité est telle, que si ce groupe seul eut existé 
dans la série des terrains, nous ne trouverions aucun motif suffisant pour le séparer du genre 
Nautilus, dans lequel il formerait une subdivision naturelle, en connexion satisfaisante avec les 
autres subdivisions qu'on peut établir dans ce type. Dans ce cas, tous nos Céphalopodes siluriens de 
la Bohôme se rangeraient sans violence dans la famille des Nautilides. 


Mais, les Goniatites, considérés dans les périodes géologiques subséquentes, c. à d. dans les 
faunes dévoniennes et carbonifères, ont successivement perdu la simplicité initiale de la conformation 
de leur coquille, et notamment celle de la suture des cloisons. Par conséquent, ils se sont graduellement 
éloignés du genre Nautilus et des Nautilides, sans se dépouiller cependant de toutes leurs affinités 
avec cette famille. Par l'effet de cette évolution dans ses formes, le genre Gomiatites s’est beaucoup 
rapproché du type Awmonites, sans toutefois pouvoir être admis dans les rangs de la famille des 
Ammonides, dont il reste séparé par des caractères mportans. 


Ce que nous disons des Goniatites peut s'appliquer presque littéralement au genre Clymena, 
que nous devons mentionner ici, bien qu’il ne soit pas représenté dans notre terrain. 


Ce type est en connexion intime avec Nautilus, par le groupe des Clyménies, qui ne possèdent 
qu'un seul lobe latéral aplati et semblable à un large sinus, comme celui qu'on voit dans nos Nautiles 
siluriens et dans divers autres genres de cette famille. Cette connexion s’affaiblit graduellement dans 
les autres groupes des Clyménies, à mesure que leurs lobes latéraux se multiplient et prennent des 
formes de plus en plus anguleuses, comparables à celles de certains Goniatites, soit dévoniens, soit 
carbonifères. Mais, dans ce dernier genre, les formes à suture plus compliquée ne se manifestent 
qu'après celles des Nautilini à suture simple, et elles sont verticalement réparties dans l'étendue de 
deux grandes périodes paléozoiques, dont les dépôts sont largement distribués sur la surface du globe. 
Par un remarquable contraste, toutes les formes, soit simples, soit compliquées des Clyménies se 
montrent simultanément dans une seule et même formation, qui ne constitue qu'une médiocre fraction 
de la puissance du terrain dévonien supérieur, et qui n’occupe qu’une étendue géographique également 
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très-limitée. Au point de vue géologique, le type C/ymenia a donc une importance beaucoup moindre 
que celle du type Gomiatites. 

Pour apprécier l'étendue et la valeur des connexions que nous venons d'indiquer, et qui relient 
également les trois types Bactrites, Goniatites et Clymenia, d'un côté avec les Nautilides et de l’autre 
côté avec les Ammonides, nous reproduirons les considérations que nous avons déjà exposées en 1856 
pour démontrer la convenance d'établir sous le nom de Goniatides, une famille intermédiaire, composée 
des trois genres Goniatites, Clymenia et Bactrites. (Bull. 2e. série. XIII.) 

Tous les documens à notre connaissance semblent s’accorder pour prouver, que la distinction 
des trois familles des Nautilides, des Goniatides et des Ammonides est bien fondée dans la nature. 
Cette opinion se changerait vraisemblablement en une complète certitude, s’il était possible de comparer 
anatomiquement les mollusques qui ont construit les coquilles que nous désignons par ces trois 
dénominations. Comme cette confirmation de la vérité ne saurait étre attendue, nous sommes réduits 
à chercher dans l'étude comparative de nos Céphalopodes fossiles et des Nautiles vivans, tous les 
éléments de nos distinctions et classifications. 


Or, plus nous étudions les Céphalopodes anciens, d’après leurs restes fossiles, plus nous sommes 
convaincu de l’extrème difficulté qui se présente lorsqu'on essaie de fixer exactement la limite entre 
les Ammonides, les Goniatides et les Nautilides. Nous concevons donc aisément la divergence d'opinion 
qui s’est manifestée à ce sujet, entre les savants qui ont écrit sur les Céphalopodes, et nous rendons 
pleine justice aux motifs et considérations qui ont déterminé chacun d'eux. Pour nous, nous ne 
cherchons pas à établir entre nos groupes une séparation parfaitement tranchée, car l'étude des 
anciennes faunes nous enseigne, tous les jours, que les êtres représentant la série animale aux temps 
paléozoïques, ne sauraient être classés entre des limites aussi nettes, que celles qu'on a pu tracer 
entre les animaux des mêmes classes, ordres, familles et genres, dans les faunes postérieures ou dans 
la faune actuelle, qui, d’ailleurs, laissent encore beaucoup à désirer sous ce rapport. 


Jusqu'ici, tous les classificateurs semblent s'être astreints à la loi de placer tous les Céphalopodes 
tétrabranches dans deux familles. Ainsi, chacun d'eux, suivant son point de vue, ou suivant le caractère 
auquel il attachait le plus d'importance, a violemment étendu les limites naturelles de ces deux familles, 
pour y encadrer les Goniatites et les Clyménies. 


Il nous semble qu’on détruit l'homogénéité de la famille des Ammonides en y plaçant, soit les 
deux genres que nous venons de nommer, sont le premier seulement, car chacun d'eux présente 
divers caractères importants, qui lui sont communs avec les Nautilides, tels que la forme des cloisons, 
la direction du goulot vers l'arrière, &e., &c. De même, si l'on range parmi les Nautilides l'un ou 
l'autre de ces deux types, on introduit dans cette famille un élément hétérogène, à cause des affinités 
des Goniatites et des Clyménies avec les Ammonides, par la forme des sutures des cloisons, la 
position invariable du siphon, etc. 


D'un autre côté, les genres (roniatites et Clymenia sont liés entre eux par des rapports si intimes, 
qu'il est impossible de les concevoir rangés dans deux familles différentes, ainsi que le docteur 
Guido Sandberger l'a très bien fait remarquer. Leur principal caractère distinctif ne consiste, en effet, 
que dans la position du siphon, sur le bord convexe dans le premier, et sur le bord concave dans 
le second. Nous observons un contraste aussi prononcé, sous ce rapport, entre certaines espèces des 
genres Nautilus, Cyrtoceras et Phragmoceras, sans songer à établir entre elles une distinction 
générique, que d’autres circonstances rendraient impraticable, comme nous le verrons ailleurs. 


Une second contraste entre les Goniatites et les Clyménies avait été indiqué par les dd. 
Sandberger, comme existant dans le développement relatif du goulot de leurs cloisons, supposé court 
dans le premier type et au contraire prolongé et invaginé dans le second. Nous avons déjà fait 
observer en 1856, que cette différence ne nous paraissait pas générale. Aujourd'hui notre opinion se 
trouve confirmée par de nouvelles observations. D'un côté, M. Guembel dans son beau mémoire sur 
les Clyménies, établit dans ce genre deux subdivisions principales, fondées sur l'existence des goulots 
courts dans la première et des goulots longs et invaginés dans la seconde. D'un autre côté, nos 
Gouiatites de Bohême nous montrent dans certaines espèces, telles que Gon. Bohemicus (PL 1—3) 
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des individus dont le goulot s'étend jusqu'à l'entrée du goulot suivant, tandis que dans d’autres il 
ne dépasse pas la moitié de l'intervalle entre deux cloisons consécutives. Il résulte de ces faits, que 
la longueur du goulot est un élément également variable dans les deux types comparés et ne peut 
servir à les distinguer l’un de l’autre. : 

Ainsi, la seule différence fondamentale qui sépare les Goniatites des Clyménies consiste dans 
le contraste constant qu'offre la position diamétralement opposée de leur siphon. Ce contraste, d’après 
ce que nous venons de rappeler au sujet de Cyrtoceras, Phragmoceras &c. est loin d’avoir une 
importance telle, qu'on doive classer les Goniatites et les Clyménies dans deux familles différentes. 

Puisque les genres Goniatites et Clymenia sont inséparables l’un de l’autre, et que ladjonction 
de ce groupe, soit aux Ammonides soit aux Nautilides, ne pourrait avoir lieu qu’en détruisant 
l'homogénéité de ces deux familles, il nous paraît aussi rationnel qu'utile de former une troisième 
famille parmi les Céphalopodes tétrabranches, pour comprendre les deux genres en question, ainsi 
que Bactrites, Sandb., qui présente la même structure sous une forme rectiligne. 


D'après ces considérations, nous avons dressé le tableau suivant, dans lequel nous mettons en 
regard les caractères distinctifs des Nautilides, Goniatides et Ammonides, en faisant abstraction des 
caractères généraux qui leur sont communs, et qui sont, d’ailleurs, bien connus de tous les 
paléontologues. La manière dont nous avons disposé les trois familles indique que les Goniatides 
constituent un groupe véritablement intermédiaire. Ce fait devient évident si l'on remarque, qu'à 
l'exception du tracé anguleux de leurs sutures et de la caducité constante de leur enveloppe siphonale, 
tous leurs caractères sont pour ainsi dire calqués sur ceux des Nautilides et des Ammonides. En 
voyant cette combinaison mixte de formes empruntées, à peu près en proportions égales, aux deux 
autres familles, on pourrait être tenté de considérer, idéalement, les Goniatites comme des hybrides. 
Cette conception imaginaire aurait à nos yeux la même valeur que celle qui attribue à une maladie 
l'évolution des types génériques, à partir des Ammonites jusqu'aux Baculites. 

Nous prions le lecteur de remarquer que les termes ventral et dorsal, que nous employons, 
ont rapport à l'animal, et non à la forme de la coquille, à laquelle ils ont été appliqués dans un 
sens tout à fait inverse, par la plupart des auteurs, dans la description des Céphalopodes fossiles. 


CARACTÈRES DISTINCTIFS DES 


NAUTILIDES 


GONIATIDES 


AMMONIDES 


Cloisons concaves dans leur section 
médiane. 

Sutures des cloisons ordinairement 
unies, offrant quelquefois un sinus 
latéral, ow des lobes dans quelques 
espèces du seul genre Nautilus. 
Jamais de lobe au droit du siphon, 
lorsqu'il est marginal. 

Goulot des cloisons, de forme et de 
longueur très variables, mais tou- 
jours dirigé vers l'arrière, excepté 
dans le seul genre Nothoceras, où 
il est dirigé vers l'avant. 

Siphon, de forme et de diamètre très 
variables; oscillant dans sa position 
entre les bords opposés ; obstrué par 
un dépôt organique dans la plupart 
des genres: enveloppe siphonale le 
plus souvent solide et persistante, 
quelquefois caduque. 

Ouverture offrant au bord ventral une 
échancrure, qui détermine un sinus 
correspondant sur les stries d’'ac- 
croissement et ornements du test. 


plusieurs genres. 
ture se contracte, le tube éjecteur 
occupe un orifice isolé de celui qui 
donne passage aux appendices de 
la tête. 


3ord dorsal prolongé en avant dans | 
Lorsque l’ouver- 


Cloisons concaves dans leur section 
médiane. 

Sutures des cloisons offrant ordinai- 
rement des lobes anguleux, quelque- 
fois un seul sinus latéral, et toujours 
un lobe au droit du siphon marginal. 


Goulot des cloisons conique, plus ou 
moins prolongé, mais toujours dirigé 
vers l'arrière. 


Siphon constamment cylindrique et 
d'un faible diamètre; toujours mar- 
ginal ; toujours dépourvu de dépôt 
organique. Enveloppe siphonale non 
persistante. 


Ouverture offrant au bord convexo- 
ventral une échancrure qui déter- 
mine un sinus correspondant sur les 
stries d’accroissement et ornements 
du test. 


Cloisons convexes dans leur section 
médiane. 

Sutures des cloisons toujours lobées, 
ramifiées ou dentelées ; toujours un 
lobe au droit du siphon marginal. 


Goulot des cloisons cylindroïde, et tou- 
jours dirigé vers l'avant. 


Siphon cylindroïde et d'un faible dia- 
mètre, toujours marginal, toujours 
dépourvu de dépôt organique; en- 
veloppe siphonale plus où moins 
Le et persistante. 


Ouverture offrant aw bord convexo- 
ventral ? une extension plus ou 
moins marquée vers l'avant, et qu 
détermine une convexité semblable 
dans les stries d'accroissement et 
ornements du test; sauf de rares 
exceptions spécifiques. 
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On voit, par le tableau qui précède, que la direction du goulot des cloisons est un des 
caractères distinctifs des Nautilides et des Ammonides, car il est dirigé vers l'arrière dans les 
premiers, et vers l’avant dans les derniers. 


Cette distinction paraissait absolue; lorsque en 1856, nous avons fait connaître l’existence du 
genre Nothoceras, qui montre toute la conformation des Nautiles, associée avec un goulot dirigé vers 
l’avant comme dans les Ammonites. Aujourd’hui, nous devons signaler une seconde exception dans 
le genre Bathmoceras, qui offre dans son ensemble les apparences des Orthocères, c. à d. des 
Nautilides, tandis que les éléments qui représentent son siphon montrent une direction vers l’avant, 
comme celle du goulot dans les Ammonides, et se distinguent en outre par une conformation toute 
particulière et auparavant inconnue. 

Voilà donc deux types qui réunissent des caractères pour ainsi dire hétérogènes, puisque la 
science considère ces caractères comme la base de la distinction établie entre deux familles de 
Céphalopodes. Ce n'est pas ici le lieu de nous étendre sur ces apparentes anomalies, qui génent 
toutes les classifications. Mais nous y reviendrons en décrivant ci-après les genres Nofhoceras et 
Bathmoceras. Nous nous bornons en ce moment à indiquer ces deux types comme constituant une 
sorte de transition entre les deux grandés familles des Nautilides et des Ammonides, 

Après avoir reconnu les deux familles représentant la classe des Céphalopodes dans notre 
bassin Silurien, et qui sont l’objet de nos études; après avoir esquissé les contrastes frappants qu’elles 
offrent dans leur distribution verticale et dans le développement de leurs formes génériques et 
spécifiques; après avoir exposé les connexions apparentes qui relient entre elles leurs coquilles, et 
les caractères distinctifs qui les séparent les unes des autres, nous allons procéder à la description 
des genres et espèces des Goniatides et des Nautilides de la Bohême, d'apres l'ordre qui suit: 


FAMILLES | GENRES 


vo \ 1. Goniatites de Haan 
I. Goniatides j 2. Bactrites — Sandb. 
\ 
J 


Les genres sont énumérés dans notre essai de 


Il. Nautilides classification de cette famille, ci-après. 


Définitions. 


Il serait superflu de répéter ici la définition de tous les termes employés pour désigner les 
divers éléments constituant la coquille des Céphalopodes, car tous les paléontologues savent suffisamment 
ce qu'on entend par chambre d'habitation ou grande chambre, loges aériennes, cloisons, goulot des 
cloisons, siphon &e. &e. Nous appélerons seulement l'attention des savans sur quelques dénominations, 
soit anciennes, soit nouvelles, dont il est important de bien préciser la signification, savoir: 

1. Plan médian de la coquille. 

2. Ouverture simple, ouverture composée. 

3. Côté ventral, côté dorsal. 

4. Coquille longicône, coquille brevicône. 

5. Imbrication directe, imbrication inverse des ornements. 


1. Plan médian de la coquille. 


On sait que les Céphalopodes sont des animaux bilatéraux et symétriques. Aïnsi, les coquilles 
construites par ces mollusques sont aussi bilatérales et symétriques, à moins que le mode de leur 
enroulement ne trouble, en apparence, cette symétrie fondamentale. 
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Dans tous les cas, on peut toujours concevoir une surface idéale, qui partage la coquille en 
deux parties égales et symétriquement placées. C’est la surface que nous nommons médiane. 

Lorsque la coquille est droite, comme dans les Orthoceras, où bien quand elle est simplement 
arquée ou enroulée dans un même plan, comme dans les Cyrtoceras, Nautilus, Goniatites &c., cette 
surface médiane est aussi plane, et nous la nommons plan médian. 

Lorsque, par exception, la coquille, au lieu de s’enrouler dans un plan, élève ses tours en 
forme d’hélice, la surface médiane prend une forme semblable c. à d. hélicoïde, à double courbure. 
Cette surface opère une division exactement semblable à celle que produirait le plan médian, si on 
avait d'abord ramené la forme turiculée de la coquille à la spire plane des Nautiles, ou à la forme 
droite des Orthocères. 


Le plan médian passe nécessairement par l'axe de la coquille, et il renferme aussi l’axe du 
siphon, toutes les fois que cet organe occupe une position normale. Dans quelques cas anormaux, 
comme dans Naut. anomalus PI. 34, le siphon ne se trouvant pas à sa place habituelle, son axe 
n'est pas dans le plan médian, mais à une certaine distance à droite où à gauche. Dans ces cas, 
le plan médian ne partage pas réellement la coquille en deux moitiés égales et symétriques. Ce sont 
de rares exceptions, qui caractérisent, tantôt tous les individus d’une même espèce comme dans Naut. 
anomalus, et tantôt seulement quelque individu.isolé d’une espèce, dont tous les autres représentans 
offrent une conformation normale, comme dans Cyrtoc. Bolli PI. 119—145. 


2. Ouverture de la coquille. 


En jetant un coup d'œil sur les deux séries de planches que nous avons déjà publiées, et 
comprenant presque tous nos types, dont diverses espèces sont représentées par des spécimens à peu 
près complets, il est aisé de reconnaitre que l'ouverture des Nautilides offre deux conformations 
très-distinctes, que nous définissons comme il suit: 


1. Ouverture simple, semblable à la section transverse, comme dans Ascoceras, Orthoceras, Nautilus, 
Trochoceras &c. 

2, Ouverture composée, €. à d..contractée à deux orifices, et non semblable à la section transverse, 
comme dans Gomphoceras, Phragmoceras, Ophidioceras &c. 


En disant que l'ouverture simple est semblable à la section transverse de la coquille, nous 
employons ce terme dans le même sens que les géomètres, lorsqu'ils parlent de #riangles semblables. 
Cette similitude n’entraine nullement l’idée d'égalité. Aïnsi, dans la plupart des cas, par suite de 
l'élargissement graduel de la coquille vers le haut, on doit s'attendre à voir l'ouverture plus grande 
que toute section transverse. Mais lorsque, par exception, la chambre d'habitation se rétrécit 
graduellement vers l'ouverture, celle-ci est plus petite que toute section transverse de la coquille, 
comme dans Zrochoc. clava PI. 19, et Cyrtoc. Giebeli PI. 1293. Malgré cette contraction graduelle 
de la coquille, l'ouverture ne cesse pas d’être semblable à la section horizontale de celle-ci. 

Nous devons aussi, dans cette similitude, faire abstraction de l’échancrure que le bord de 
l'ouverture présente ordinairement au droit du côté ventral du mollusque. 

Nous disons, au contraire, que l'ouverture est composée, lorsqu'elle est contractée à deux orifices, 
c. à d. toutes les fois que les bords de la coquille, en se reployant vers l’intérieur , nous permettent 
de distinguer deux orifices inégaux, placés aux extrémités opposées d’un même diamètre ventro-dorsal, 
et unis l’un à l’autre par une ligne de communication plus ou moins étendue en largeur et en longueur 
et qui constitue l'axe de l'ouverture. Le plus petit orifice correspond au tube éjecteur, €. à d. au 
côté ventral du mollusque, tandis que le plus grand, qui paraît destiné à donner passage à la tête 
et à ses appendices, indique le côté dorsal. 

Les contours du grand orifice sont tantôt unis et tantôt découpés, ou lobés, comme pour s'adapter 
à la saillie des bras ou organes plus ou moins isolés, qui entourent la tête. Mais on ne voit jamais 
aucune trace de lobation sur les contours du tube ou petit orifice, qui fait ordinairement saillie sur 
la surface environnante de la coquille. 
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Sinus ventral — sinus dorsal. 
ou Sènus. 


Côté ventral — côté dorsal. 


Après avoir défini l'ouverture composée, il est aisé de déterminer le côté qui doit porter le nom 
de ventral et celui qui doit être nommé dorsal. 


Nous pensons que ces termes doivent être uniquement dérivés du mollusque et appliqués à la 
coquille, indépendamment de la forme et de la courbure de celle-ci. On sait que dans les Céphalopodes 
vivans, le côté ventral est celui qui porte l’entonnoir. Ainsi, dans les coquilles dont l'ouverture est 
contractée à deux orifices, le petit orifice représentant l’entonnoir ou tube éjecteur des Céphalopodes, 
indique le côté ventral et par conséquent, le grand orifice correspond au côté dorsal. Nous employerons 
dans ce sens les termes dorsal et ventral, en décrivant nos fossiles. Nous nous dispenserons de 
mentionner chaque fois la courbure de la coquille, qui correspond à chacun de ces côtés, lorsqu'ils 
seront évidemment déterminés par la position des deux orifices, comme dans les genres Phragmoceras, 
Gomphoceras &e., &c. 

Dans les genres dont l'ouverture est simple, la position du côté ventral du mollusque n’est pas 
aussi apparente, mais cependant elle peut être aisément déterminée dans la plupart des coquilles, qui 
présentent des ornements transverses prédominans, comme dans les genres Trochoceras, Cyrtoceras &c. 


En effet, l'étude des coquilles à ouverture contractée montre que les ornements transverses, étant 
la trace permanente de toutes les positions successivement occupées par les bords de l'ouverture, figurent 
un sinus étroit, ou ventral, au droit du petit orifice et un sinus relativement beaucoup plus large 
ou dorsal, au droit du grand orifice. Ce dernier sinus en s’élargissant finit par devenir insensible et 
disparaît, tandisque le sinus resserré qui correspond au petit orifice ou au côté ventral, est toujours 
reconnaissable. Ainsi, dans les coquilles à ouverture composée, l'observation des sinus des ornements 
peut suppléer celle des deux orifices, lorsque ceux-ci ont été effacés sur les fossiles. 

Remarquons maintenant que, dans les coquilles à ouverture simple, quoique le tube du côté 
ventral n'existe pas, sa trace et sa position sont encore marquées d’une manière souvent très distincte, 
par une échancrure sur le bord de l'ouverture. Lors même qu'il se trouve deux échancrures opposées 
sur le contour de cette ouverture unique, leurs apparences contrastent par leur largeur et leur forme 
plus ou moins resserrée. La plus étroite est donc celle qui correspond au tube ou au côté ventral. 
Or, la trace de cette échancrure ventrale, lorsque les bords de l'ouverture manquent, est reproduite 
par le sinus des ornements transverses, comme dans les coquilles à ouverture composée. Ainsi, ce 
sinus suffira pour déterminer le côté ventral du mollusque, dans tous les fossiles dont les ornements 
sont distincts et nous le nommerons simplement le sérus. 

Dans les espèces qui portent des ornements longitudinaux prédominans, le moyen de distinction 
que nous venons d'indiquer disparait le plus souvent, parceque le sinus des ornements transverses 
devient insensible. Cependant, il persiste encore quelquefois, comme dans notre Cyrtoc. corbulatum 
PI. 195, fig. 4. 

Sans entrer ici dans des détails réservés pour la suite de nos études, nous constatons que le 
genre dans lequel la détermination du côté ventral présente le plus de diffinitté, est Orfhoceras. 

D'abord, d’après ce qui vient d'être dit, il n'existe aucun moyen d’en trouver la trace, sur les 
nombreuses espèces dans lesquelles les ornements longitudinaux prédominent et qui couvrent une 
vingtaine des nos planches. (256 à 278 &c.) 

Ensuite, lorsque les ornements transverses sont prédominans, sous la forme de stries plus ou moins 
fortes et d’anneaux, ils affectent souvent une direction horizontale, dans un plan normal à l'axe de la 
coquille, sans que nous puissions apercevoir le moindre vestige d’un sinus sur leur contour, comme 
dans O. pulchrum PI. 276. 

Par exception, nous remarquons un faible sinus sur les anneaux horizontaux de Orth. annulatum 
PI. 290 et on peut l’interpréter comme indiquant la position du tube ou du côté ventral. 

Enfin, dans un très grand nombre d'Orthocères, les ornements transverses étant plus ou moins 
obliques, figurent sur l’un des côtés de la coquille un sinus concave vers l'ouverture et sur le côté 
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opposé un sinus égal, mais convexe. Le sinus concave correspond à une échancrure sur le bord de 
l'ouverture. Plus les ornements sont obliques, plus cette échancrure est profonde et on pourrait être 
tenté de la considérer comme représentant la position du tube éjecteur. Mais cette interprétation 
perd beaucoup de sa vraisemblance lorsqu'on remarque: 1. que le sinu en question, au lieu d’être 
étroit et resserré, est au contraire très large et occupe la moitié du contour de l'Orthocère. 2. que 
le siphon, toutes les fois qu'il est excentrique dans les espèces qui nous occupent, est situé de l’autre 
côté de l’axe, par rapport au sinus des ornements. Cette disposition se retrouve, il est vrai, dans 
quelques Gomphoceras, mais comme elle est rare, il paraît hazardeux de la regarder comme normale 
dans les Orthocères. 

Ainsi, sauf quelques exceptions , il est difficile de déterminer d’une manière certaine la position 
du bord ventral du mollusque dans les Orthocères. Mais, comme ce genre est à peu près le seul qui 
présente une semblable difficulté parmi les Nautilides, on peut reconnaître en général, dans les 
coquilles appartenant aux autres types, la véritable position du mollusque et par conséquent appliquer 
à la fois au fossile comme à l’animal les dénominations de côté ventral et de côté dorsal. 

Dans les cas, au contraire, où, par suite de l’absence des ornements, ces termes ne peuvent pas 
être employés en toute sécurité, il nous semble qu'il est plus sage de s'abstenir complétement de 
leur usage. Alors il suffit pour la clarté des descriptions, d'indiquer le côté concave et le côté convexe 
de la coquille. C’est à quoi nous nous bornerons en pareille circonstance. 

Comme il ne s’agit ici que de la définition de certains termes, nous nous abstenons de discuter 
les relations qui existent entre la position du siphon et le côté ventral du mollusque. Nous exposerons 
nos observations à ce sujet, dans nos études générales sur les Nautilides. 


4. Forme longicône et forme brévicône des coquilles. 


Dans le groupement et dans la description des nombreuses espèces appartenant aux genres 
Cyrtoceras et Orthoceras, nous aurons l’occasion d'employer les termes suivans, qui sont destinés à 
exprimer un contraste de forme saisissable au premier coup d'œil, quand on observe les fossiles. 
Nous subdiviserons chacun de ces deux genres en deux catégories principales, savoir: 

1. espèces longicones ou arcticônes. 
2. espèces brévicônes ou laticônes. 

Bien que ces expressions semblent simples et aisées à comprendre, afin d'éviter tout malentendu, 
nous ferons remarquer, que nous ne les employons pas dans un sens absolu, mais seulement dans un 
sens relatif. Nous prendrons un exemple explicatif dans les expressions usitées en Architecture et 
que tout le monde connait. 

Pour comparer les hauteurs des ie suivant les ordres, on dit que ces hauteurs sont de 
8—10— 12 modules. Le module est le diamètre de la base pris pour unité. 

De même, pour comparer les longueurs de nos Orthocères, nous prendrons pour unité le plus 
grand diamètre de leur gros bout, ou de leur ouverture, qui serait leur base, si la coquille était 
placée dans la position qu’elle devait avoir durant la vie du mollusque. 

Lorsque ce diamètre est contenu un grand nombre de fois dans la longueur de la coquille, 
supposée complète, nous disons que l'espèce est longicône ou arcticône. 

Au contraire, lorsque ce même diamètre n’est contenu qu'un petit nombre de fois, dans la 
longueur totale, nous disons que la coquille est brevicone ou laticône. 

Reste à fixer la limite entre ces deux catégories, sommairement définies. 

Il est clair que cette limite est arbitraire et qu’elle n’existe pas dans la nature. Nous admettrons 
donc qu’elle est représentée par le rapport: 1 à 4. 

Ainsi, toutes les .fois que l'unité c. à d..le grand diamètre de l'ouverture d’un Orthocère sera 
contenu plus de 4 fois dans Ja longueur totale de la coquille, celle-ci sera dite Zongicône où arcticône. 

Lorsque, au contraire, ce même diamètre sera contenu moins de 4 fois dans la longueur totale 
de la coquille, nous considérerons celle-ci comme brévicône ou laticône. 
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Orth. poculum PI. 187 nous présente un minimum remarquable de longueur, car cette dimension 
est notablement moindre que celle de son diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Dans la plupart des 
autres Orthocères brévicônes, figurés sur nos planches 184 à 195, la longueur équivaut à 2 ou 3 fois le 
diamètre de la base et la limite supérieure 4, que nous avons adoptée, est rarement atteinte. 

Par contraste, divers Orthocères figurés sur nos planches 225—226, comme ©. fistula et O. 
temperans, nous montrent des proportions très différentes, car en évaluant la longueur totale de la 
coquille, on trouve qu’elle équivaut à 8 ou 10 fois l'unité de convention. ©. Re 
PI. 278 présente dans sa longueur environ 15 fois la même unité. 

Il faut remarquer qu’une espèce dite brévicone d’après nos définitions, peut être réellement plus 
longue que diverses espèces longicônes. Il est donc important de ne pas perdre de vue que ces 
expressions sont employées dans un sens relatif et non absolu. 

En appliquant les mêmes expressions aux OCyrtoceras il faut observer, que la coquille doit être 
supposée développée en ligne droite, pour pouvoir correctement comparer le. grand diamètre de 
l'ouverture à la longueur. 


5. Imbrication des ornements. 


On sait que dans la plupart des Céphalopodes les ornemens qui couvrent la surface de la 
coquille sont produits par les lamelles du test, superposées les unes aux autres, à peu-près comme 
les tuiles d’un toît. Cette superposition est indiquée par le terme généralement adopté: #mbrication. 

Il est souvent important, pour la distinction des espèces, de déterminer la direction suivant 
laquelle limbrication a lieu, ec. à d. la position relative de la lamelle recouvrante et de la lamelle 
recouverte, par rapport aux deux extrémités de la coquille, ce. à d, par rapport à sa partie initiale 
et à son ouverture. Ù w 

Dans certaines espèces, généralement les plus nombreuses, les ornemens sont disposés de telle 
manière, que la lamelle recouvrante se trouve placée du côté de la pointe ou partie initiale de la 
coquille, tandisque la lamelle recouverte est située, par rapport à la première, du côté de l'ouverture. 
Cette disposition est celle que nous nommons #mbrication directe. On remarquera que, dans ce cas, 
les lamelles sont emboîtées les unes dans les autres, comme les loges aériennes de la coquille 
qu'elles recouvrent. 

Dans d’autres espèces, surtout parmi les Orthocères, la lamelle recouvrante est placée, au 
contraire, du côté de l'ouverture, par rapport à la lamelle recouverte, qui est plus rapprochée de la 
pointe. Cette disposition est celle que nous nommons ##mbrication inverse. Dans ce cas, les lamelles 
du test sont emboîtées les unes dans les autres, d’une manière diamétralement opposée à celle des 
loges-aériennes de la coquille. 

Entre ces deux dispositions contrastantes des lamelles, nous observons une disposition inter- 
médiaire, dans laquelle toute trace d’imbrication disparaît, bien que les ornemens présentent parfois 
un relief très prononcé. 

Dans la description de nos fossiles, nous mentionnerons re de l'imbrication parmi les 
caractères distinctifs des espèces. 


Première Famille: Goniatides. 


Genre Goniatiles de Haan. 


1781. Nautilit, Hüpsch. 

1809. Nautilites. Martin. 

1811. Nautellipsites. Parkinson. 

1812. Ellipsolithes. (pars.) Sowerby. 

1812. Nautilus. pars.) Sowerby. Phillips. Fleming. &c. ù 
1825. Goniatites. de Haan. Hoeninghaus. Bronn. Keferstein. Münster. Phillips. Brown. Sand- 


berger. d’Archiac et de Verneuil. de Koninck. de Klipstein. Portlock. 
Mac Coy. Roemer. Cte: Keyserling. Quenstedt. R. Richter. Eichwald. Barrande. 
Morris. Swallow. Guembel. &c. &c. 


1825. Planites. de Haan. 

1825. Globites. de Haan. Holl. 

1828. Orbulita. Fleming. 

1829. Pt . ru) Martin. Sowerby. Schlotheim. v. Buch. Hoeninghaus. Goldfuss. Dumont. 
1832. Davreux. Münster. Pusch. Beyrich. de Koninck. 

1830. Discites. Goldfuss. (non Mac Coy.) 

1831. Gyroceratites. H. von Meyer. Bronn. 

1832. Spirula. (pars.) Goldfuss. 

1834. Lituites. (pars.) Quenstedt. 


1839. Clymenia. (pars.) Münster. 
1843. Bellerophon. (pars.) Münst. 
1850. Aganides. A. d’Orbigny. 


Aperçu historique. 


1812. 1830. J.S. Sowerby décrit et figure divers Goniatites sous les noms de Aw#momites, 
Ellipsolithes et Nautilus (Min. Conchol. of Great Britain.) 


1825. De Haan établit la première distinction entre les Gontiatites et les Ammonites jusqu'alors 
confondus sous la seconde dénomination. Il nomme Goniatitea tous ceux. de ces fossiles dont les cloisons 
offrent des bords anguleux ou simplement ondulés. Il restreint le nom de Ammonitea, aux espèces 
distinctes par les bords ramifiés ou digités de leurs cloisons. Il subdivise les Goniatitea en trois 
genres: Goniatites, Ceratites et Rhabdites. Les deux premiers se sont maintenus à peu-près dans 
les limites tracées par de Haan. Le troisième, fondé sur un mauvais exemplaire de Baculites, a dû 
être oublié. En même temps, de Haan range parmi les Nautilea toutes les espèces dont les cloisons 
ont les bords entiers et unis. Quelques espèces de Goniatites sont décrites par de Haan sous les 
noms de Planites et de Globites dans sa famille des Ammonitea.' (Monogr. Ammon. Gomiat.) 


A l’occasion de cette distinction des familles, M. le Prof. de Koninck fait observer avec raison, 
que la forme et la position du siphon étant entièrement négligées dans ces déterminations, une 
séparation nette et précise entre les genres Nautilus et Ammonites restait encore à faire. 

L'établissement final de cette séparation a été l’œuvre de Léop. de Buch. 
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1829. Léopold de Buch rejette en seconde ligne les caractères tirés des bords de cloisons, et 
sur lesquels de Haan avait établi le principal moyen de distinguer les familles des Ammonitea, 
Goniatitea, Nautilea. Il réunit ensemble les deux premières, en se fondant uniquement sur la position 
marginale du siphon, dans les Goniatites et Ceratites aussi bien que dans les Ammoniîtes. Ce 
caractère devient extrèmement tranché à ses yeux, en admettant que dans les Ammonées, le siphon 
passe entre la paroi de la coquille et la cloison, sans percer celle-ci, tandisqu'au contraire, il traverse 
les cloisons dans tous les Nautilacées. Bien que la supposition de Léop. de Buch à ce sujet ne 
puisse plus être considerée aujourd’hui comme exactement conforme à la réalité, la distinction 
fondamentale entre les deux grandes familles des Ammonées et des Nautilacées n’en subsiste pas 
moins, et elle doit être considérée comme la base rationnelle de toutes les classifications des 
Céphalopodes tétrabranches. 

Léop. de Buch après avoir formulé les lois qui régissent la disposition des lobes et des selles 
dans les Ammonées, montre l'utilité de ces observations pour circonscrire les groupes et pour 
déterminer les espèces. Il divise le genre Ammonites en 12 groupes, parmi lesquels les Goniatites 
occupent le premier rang. Viennent en suite les Ceratites. (Ann. des Sci. Nat. 1° Sér. Vol. XVII. 
XVIII—XIX.) 

1832. 1839. Ces beaux travaux de Léop. de Buch ont été reproduits par lui en 1832, dans 
les mémoires de l'académie de Berlin. Nous citerons encore son mémoire sur les Goniatites et les 
Clyménies de la Silésie, publié en 1839. 

1832. Le C'e Münster décrit et figure environ 20 formes de Goniatites provenant des formations 
paléozoiques du Fichtelgebirge, en Franconie. Il considère ces terrains comme correspondant à l'étage 
Cambrien du pays de Galles. (Ueb. Goniat. u. Planul.) 

1836. Le Prof. Phillips décrit un grand nombre de formes nouvelles du terrain carbonifère 
d'Angleterre, sous les noms suivans: Gon. obtusus, striolatus, truncatus, foraminosus, micronotus, 
implicatus, reticulatus, excavatus, bidorsalis, platylobus, stenolobus, nitidus, Gibson, vesica, calyx, 
mutabilis, Gilbertsoni, Looneyi, paucilobus, cyclolobus, mixolobus, spirorbis, vittiger, intercostalis, 
carina, evolutus, serpentinus (non Reineke.) L'espèce très-connue sous le nom de Gon. crenistria. 
Phill. serait identique avec Gon. striatus de Haan d’après l'opinion du Prof. Bronn, et avec Awmm. 
striatus Sow. d'après le Prof. de Koninck. (York II. 234 à 237. PI. 19 à 20.) 


1837. Le Prof. Beyrich reproduisant les vues de Léop. de Buch, considère les Goniatites 
comme les représentans des Ammonites dans les terrains les plus anciens. Il établit cinq groupes 
distincts parmi les Goniatites, et il en décrit 18 espèces des contrées Rhénanes, sous le nom 
générique de Ammonites. (Beitr. z. Kennt. d. Verst. d. Rhein. Ueberg. Gebirges.) 


1839. Le C'e Münster énumère les Goniatites décrits par lui en 1832, et il y ajoute quelques 
nouvelles formes, qui, réunies aux premières, composent une série de 50 espèces. L'auteur les divise 
en trois groupes, suivant que les lobes sont arrondis, ou aigus, ou inconnus. Il remarque ce fait: 
que tous les Goniatites du calcaire ancien de transition-c. à d. du calcaire du Fichtelgebirge ont un 
lobe dorsal non divisé, tandisque les espèces du Mountain limestone ou calcaire carbonifère ont le 
même lobe toujours divisé. (Beitr. I. p. 16.) : 


1840. Le Ce Münster énumère de nouveau tous les Goniatites de son terrain, qui s'élèvent 
au nombre de 53, y compris quelques nouvelles espèces. Nous voyons dans ce tableau (p. 110) 
plusieurs espèces douteuses indiquées comme provenant de Elbersreuth, c. à d. du calcaire à Orthocères. 
Cependant, le Cte Münster dans le tableau de la répartition des espèces, attribue les 53 Goniatites 
au calcaire à Clyménies, (p. 117) et il confirme ce fait à la page suivante (118) en énonçant parmi 
les caractères distinctifs du calcaire d’'Elbersreuth, le manque absolu des Goniatites et Clyménies, qui 
abondent dans le calcaire inférieur, e. à d. de Schübelhammer. (Beitr. III.) (voir 1846. Beitr. V.) 


1841. Le Prof. Phillips décrit et figure plusieurs Goniatites des terrains paléozoiques du sud- 
ouest de l'Angleterre, savoir: Gon. insignis, biferus, excavatus, spiralis, inconstans , ainsi nommés 
par lui, et en outre, Gon. linearis, Gon. globosus, Münst. et (on. crenistria Phil. = Gon. striatus 


de Haan, G. mixolobus Phill. Gon. spirorbis Phil. G. serpentinus ? Phil. (Pal. foss. 119 à 123. PL. 
2* 
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49 à 51.) Ces quatre dernières formes avaient été antérieurement nommées et décrites par le même 
auteur, en 1836, dans son ouvrage sur le Yorkshire. 

1841. 1843. Sous le nom de Goniatites, divers Céphalopodes de St Cassian ont été décrits 
et figurés par le Cte Münster, (Beitr. IV. 1841) et par le Prof. de Klipstein. (Beïtr. 2. geol. Kennt. 
d. Oe. Alpen. 1813.) Le premier leur a donné 8 noms spécifiques et le second 14. Plusieurs savans 
ont exprimé des doutes sur la nature générique de ces fossiles, dont l'étude ne nous paraît pas 
encore complètement achevée: . Ainsi, en 1860, M. le Chev. Fr. de: Hauer a provisoirement incorporé 
dans son nouveau genre Clydonites T des 8 espèces du C' Münster et 5 des 14 espèces du Prof. de 
Klipstein, qui lui paraissent appartenir à ce type. (Nachtr. 2. Kennt. d. Cephal. Fauna. in Site. 
Ber. d. k. Akad. Wien 8. Mürz 1860.) Mais depuis lors, M. le Doct. Gustav Laube, après avoir 
passé en revue toute la collection du C‘ Münster, à Munich, a rangé parmi les Ammonites, .les 8 
espèces qui avaient été décrites comme Goniatites. (Jahrbuch.d. k. k. geol. Reichsanst. XIV. 
p. 412, 1864.) 

1842. M. le V'e Archiac et M. de Verneuil adoptant simplement le genre Goniatites, indépen- 
damment de toute affinité, décrivent et figurent plusieurs formes nouvelles des Contrées Rhénanes, 
c. à d. Dévoniennes, sous les noms suivans: Gon. paucistriatus, cancellatus, Buchi, costatus, costulatus, 
latestriatus, tuberculosus, incertus, tenuistriatus. En même temps, ils énumèrent les autres espèces 
de cette contrée, déjà décrites par Léop. de Buch, Beyrich &c. 


Nous remarquons sur leur PI. XXVI, fig. 9, un fossile qu'ils se bornent à nommer Apéychus 
vetustus, sans déterminer sa nature, et qui se rapproche beaucoup de ceux qui ont été depuis lors 
décrits comme des opercules de Goniatites par M. le C' Keyserling. 1846. (Geol. Trans. IV. p. 337. 
PI. 25—26.) 


184%. Alc. d'Orbigny admet parmi les Ammonidæ le genre Goniatites, qu'il suppose apparaître 
pour la première fois aw sein des terrains carbonifères. (Terr. Jur. I. 170.) A cette époque; il 
substituait le nom Aganides, Montf. à celui de Clymenia Münst., réclamant pour le premier, non 
seulement sa priorité absolue (1809) mais encore la définition qu’il en avait donnée lui-même en 1826, 
sous la forme Aganide. d 

1843. F. À. Roemer décrit et figure huit formes du Harz, dont 5 rapportées à des espèces 
connues savoir: Gon. intumescens, cremistria, striatus, æquabilis ? calculiformis. Les 3 autres sont 
nouvelles: Gon. Wurmii, Jugleri, nummularius. Toutes ces formes semblent être dévoniennes. (Roem. 
Harz. 38. PI. 9.) 


1843. Portlock décrit 4 espèces ho Eros d'Irlande sous le noms de: Gon. granosus Portl. 
G. striatus Sow. Var. G. striolatus Phill. et une forme non nommée. La première espèce seule est 
figurée. (Geol. Rep. 407. PI. 29. À. fig. 9.) 

1844. Le Prof. Ferd. Roemer énumère 29 espèces de Goniatites déjà décrites comme appartenant 
aux formations de Transition des contrées Rhénanes. (Rhein. Uberg. Geb. p. 94.) 

1844. Le Prof. M'Coy décrit et figure quelques formes nouvelles du terrain Carbonifère d'Irlande, 
sous les noms suivans: Gon. Browni, discus, fasciculatus, latus, sphæroidalis. (Synops. Carb. foss. 
Trel. pp. 12 à 16. Pl. 1 à 4.) Il reproduit en outre plusieurs autres formes déjà connues du même 
terrain. Nous ferons remarquer en passant, que les genres Goniatites et Clymenia sont également 

rangés par le Prof. M'Coy dans la famille des Nautilide, contre l'opinion générale ts paléontologues 
qui ont adopté les vues de Léop. de Buch. 


1844. M. le Prof. de Koninck, adoptant complétement les vues de Léop. de Buch, considère 
les Goniatites comme un simple groupe du genre Awmonites. A cette occasion, il donne une courte 
equisse historique, remplie d’érudition, et embrassant le genre entier. Il décrit ensuite et figure 14 
espèces de Goniatites du terrain Carbonifère de Belgique, parmi lesquelles se trouvent 6 formes 
nouvelles. Il établit parmi les Goniatites qu'il décrit, deux groupes fondés sur la distinction du lobe 
dorsal simple ou bifurqué. (Zerr. Carb. de Belg. 556 à 563. PI. 49 à 51.) 


1845. M. Ed. de Verneuil et le Cte Keyserling décrivent et figurent 10 espèces de Goniatites 
de la Russie, parmi lesquelles 7 sont nouvelles. Toutes ces espèces appartiennent à la période car- 
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bonifère, à l'exception de Gon. Bogdoanus, trouvé au mt Bogdo dans des roches rapportées à l'horizon 
du Muschelkalk. Les apparences de cette espèce la rapprochent beaucoup des Cératites. (Russie et 
Oural. II. p. 366. PI. 26—27.) 

1846. Le Prof. Quenstedt adoptant les vues de Léop. de Buch, incorpore les Goniatites dans 

le genre Ammonites, et il les subdivise en deux groupes, savoir: 
1. sub-nautilini avec un simple lobe dorsal. 
2. sub-ammonii avec un lobe dorsal fendu. 3 

Il admet que le siphon des Goniatites court comme dans les Ammonites, entre la cloison et la 
coquille, ou bien qu'il perce la cloison tout contre le bord, mais avec un entonnoir tourné vers le 
bas, comme dans Nautilus. 

Il constate aussi que dans le groupe des sub-nautilini les bords externes de l’entonnoir siphonal 
font saillie sur le dos, en deux longues lignes et que ce soi-disant lobe dorsal n’est pas fermé à son 
extrémité, de sorte que la suture, même dans les moules intacts, est clairement interrompue. Cette 
observation est particulièrement appliquée à Gon. sub-nautilinus des schistes de Wissenbach, figuré 
PI. 3. fig. 4, avec le lobe dorsal ouvert au petit bout. (Petref. Deutsch. I. Cephalop. p. 63.) 

1846. Le Comte Keyserling décrit et figure 7 espèces de Goniatites provenant des roches 
dévoniennes des bords de la Petschora. Trois d’entre elles étaient déjà connues, et les quatre autres 
sont nouvelles. En même temps, cet habile observateur reconnaît entre les tours des Goniatites 
l'existence d’une couche particulière du test, qu’il nomme Runzelschicht, ou couche ridée. Enfin, il découvre 
dans les schistes de Domanik des impressions brillantes, d’une seule pièce, qui reproduisent la 
forme connue des Aptychus et qu’il considère comme des opercules distincts de 3 espèces des Go- 
niatites existant dans les mêmes roches. (Wiss. Beobacht. Petsch. land.) 

1846. Le C': Münster ajoute 2 nouvelles espèces de Goniatites aux 53 qu'il avait déjà 
énumérées en 1840, comme trouvées dans les calcaires dévoniens de la Franconie. Ce qui fait 55 
formes nommées, dont une partie considérable a été réunie aux Clyménies par le Prof. Guembel. 
1863. (Beitr. V.-p. 127.) 


1846. M. le Chev. Franz de Hauer décrit et figure, sous le nom de Goniat. decoratus une 
espèce provenant des calcaires rouges de Hallstadt avec des Orthocères, des Bélemnites et des Am- 
monites. Mais en 1860, le même savant a transporté cette espèce dans son nouveau genre CZydonites. 
(Cephal. d. Salzkamm. 35. PI. XI.) 


1847. Nous annoncons la découverte de deux espèces de Goniatites dans le bassin silurien de 
la Bohême, en faisant remarquer que ce sont les formes les plus anciennes de ce type, qu'on eut 
observées jusqu'alors. Cette communication, destinée à caractériser en peu de mots 10 genres de 
Céphalopodes de notre terrain, a été faite à la société des Amis des Sciences naturelles, à Vienne, 
par l'organe de M. le Chev. Franz de Hauer, le 10 7° 1847; mais le volume renfermant le bulletin 
de cette séance n’a été publié que le 11. février 1848. (Haïding. Berichte. III. p. 264.) 


1847. Le Chev. de Hauer décrit et figure sous le nom de Goniat. Haidingeri, une nouvelle 
forme trouvée dans dans les calcaires rouges de Aussee, avec des Ammonites et divers Orthoceres. 
(Naturw. Abhandl. v. Haidinger. p. 264. PI NVATT.) 

+ Malgré les apparences qui semblent justifier les vues de M. le Chev. de Hauer, la plupart des 
savans n’ont pas définitivement admis l'exactitude de cette détermination. Tant que la direction du 
goulot de cette espèce n'aura pas été observée, il restera quelque doute sur sa nature générique. 


1848. 1856. Le Doct. Reinhard Richter décrit et figure 3 espèces nouvelles de Goniatites des 
terrains dévoniens de la Thuringe, en reproduisant où énumérant 7 autres formes déjà connues de la 
même période. -(Beitr. z. Palueont. d. Thur. Waldes. I. IL.) 


1850. Alc. d'Orbigny, réintègre le nom du genre Clymenia, qu'il avait évincé en 1842 en faveur 
de Aganide. Maïs il supprime cette: fois le nom Gomatites, pour lui substituer le nom Aganides 
Montf. redevenu libre. Il place ce genre dans la famille des Ammonitidæ, sans le caractériser d'une 
manière précise. (Cours élém. de. Ras strat. I. p. 287.) 
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1850. 1858. Les D. D. Sandberger étendent et complétent, sous divers rapports, les con- 
naissances relatives aux Goniatites dévoniens des contrées rhénanes, en considérant ce type comme 
indépendant de la famille des Ammonides. Ils en décrivent et figurent avec le plus grand soin 28 
espèces, classées en 8 groupes distincts, dans leur bel ouvrage intitulé: Verstein. d. Rhein. Schicht. 
Syst. in Nassau. 

En. outre, dans plusieurs publications successives, le D. Guido Sandberger s’est particulièrement 
appliqué à élucider divers points encore obsèurs dans la structure des Goniatites, notamment au 
sujet de la forme du goulot et des relations de cet appendice des cloisons avec le siphon et le test 
de la coquille. Les vues de ces savans, opposées en plusieurs points à celles de Léop. de Buch, 
étant appuyées sur l'observation de faits multipliés, sont devenues prédominantes dans la science. 


1850. 1852. 1855. Le Prof. Fr. Ad. Roemer, dans trois mémoires publiés à diverses époques 
sur la contrée du Harz, décrit et figure environ 16 espèces dévoniennes nouvelles et il en reproduit 
environ 20 déjà connues dans d’autres bassins de la même période. (Beitr. z. geol. Kennt. d. N. W. 
Harzes in Palacontogr.) 

1851. Le Chev. d'Eichwald décrit et figure une espèce de l’'Eifel, sous le nom de Go». restrictus. 
(Nat. hist. Bemerk. p. 13. PI. 1.) 

1851. Le Professeur Quenstedt dans son Handbuch der Petref. reproduit, au sujet des Gonia- 
tites, les vues déjà exposées par lui dans son ouvrage sur les Céphalopodes en 1846. Nous remar- 
quons seulement, qu'il considère comme de vrais Ammonites les formes de St: Cassian nommées Go- 
niatites par le OC‘ Münster, ainsi que Gon. Haidingeri et Gon. decoratus décrits par le Chev. Franz 
de Hauer parmi les Céphalopodes des calcaires d'Aussee et de Hallstadt. (Handb. d. Petref. IL. p. 350.) 

1852. Le Prof. Giebel, dans sa laborieuse revue de tous les Céphalopodes fossiles, adopte les 
vues de Léop. de Buch, en considérant les Goniatites comme dépourvus de toute importance générique. 
Il les décrit donc parmi les Ammonites, en les rangeant principalement dans le groupe qu’il nomme: 
sub-nautilini. (ÆEauna der Vorw. III.) 


1852. 1855. Le Prof. Mac Coy persistant à ranger les Goniatites et les Clyménies parmi les 
Nautilidæ, décrit successivement 11 espèces du premier de ces deux genres, sous le nom de Aganides 
Montfort. L’une de ces espèces appartient au terrain dévonien d'Angleterre et les 10 autres au terrain 
carbonifère. Toutes avaient été déjà décrites par divers auteurs. (Syn. Brit. Pal. foss. IT. p. 401 
1852 et III. p. 563. 1855. 

1853. Le Prof. Geinitz décrit et figure quatre espèces de Goniatites dévoniens de la Saxe, 
déjà connues dans d’autres contrées. (Grauw. p: 39. PI. 9—10—11.) 

1853. Le Prof. Steininger décrit 11 espèces de Goniatites dévoniens de l’'Eifel, dont 7 sont 
figurées et nommées comme nouvelles. (Geogr. Beschr. d. Eifel. p. 42. FI. 1.) 


1854. Le Prof. Morris énumere toutes les espèces de Goniatites alors décrites ou connues en 
Angleterre, savoir: 13 dans le terrain dévonien et 51 dans le terrain carbonifère, c. à d. en tout 64 
espèces, admises comme distinctes par ce savant. (Catal. of Britt. Foss. p. 303.) 


1854. Dans une revue sommaire des 10 genres de Céphalopodes alors connus dans notre 
terrain, nous indiquons l'existence de 6 espèces de Goniatites du groupe des Nautilini. Nous attribuons, 
par erreur, toutes ces espèces à notre étage calcaire moyen F, tandisque la plupart auraient dû être 
également attribuées à la partie la plus élevée de notre étage calcaire supérieur G@. (Jahrb. v. Leonh. 
u. Bronn. Heft. T. p. 12.) 


1855. Le Prof. G. C. Swallow décrit et figure Gon. planorbiformis Shum. appartenant au terrain 
houiller du Missouri. (Ann. Rep. I. IL. of the Surv. of Miss. p. 208 PI. C. fig. 11.) 


1856. Le Prof. Ferd. Roemer classe le type Goniatites dans la famille des Ammoneen. Mais 
en établissant les caractères de ce genre, il fait ressortir ses affinités avec le genre Nautilus et ses 
différences avec le type Ammonites. Il adopte aussi les résultats des recherches des D. D. Sandberger, 
au sujet de la structure des Goniatites et il reproduit leur groupement des espèces, dont il décrit 
quelques unes. (Leth. Geogn. 503. PI. 1 +) 
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1856. Nous exposons les caractères distinctifs des trois familles représentées par les Céphalo- 
podes tétrabranches fossiles, savoir: les Nautilides, les Goniatides et les Ammonides. 

Le genre Goniatites est indiqué comme le type principal et primitif de la seconde famille, qui 
est intermédiaire entre les deux autres, par l’ensemble de ses caractères. (Bull. de la Soc. géol. de 
France 2° Sér. XIII. p. 372.) 

1857. Le Doct. D. Owen décrit et figure sous le nom de Gon. Nolinensis Cox. une espèce 
provenant du terrain houiller du Kentucky et très voisine de Gon. crenistria d'Europe. (II. Rep. 
Geol. Surv. of Kentucky. p. 574. PI, X. fig. 1.) 

1858. Les Prof. Rogers décrivent et figurent Gon. interruptus des couches dites cadent strata, 
c. à d. d’un horizon qui paraît correspondre au terrain dévonien inférieur. (Geol. of Pennsylo. II. 
part. 2. p. 829. fig. 676.) 

1858. M. M. B. F. Shumard et G. C. Swallow décrivent sous le noms de Gon. politus, G. 
parvus et G. minimus trois espèces nouvelles du terrain houiller de PEtat du Missouri et du Kansas. 
(Trans. Acad. of Sci. St Louis Miss. I. Nr 2. p. 4.) 

1860. M. le Chev. d'Eichwald décrit et figure deux nouvelles espèces de la pisse et il 
reproduit de la description de 15 autres déjà connues. Il considère le genre Goniatites comme indé- 
pendant, mais comme faisant partie de la famille des Ammonitidées, malgré des rapports apparens 
avec les Nautiles. \ 

Les 17 espèces décrites sont réparties comme il suit: 

1 Au M‘ Bogdo-Trias ? 

8 Terrain Carbonifère. 

7 Terrain Dévonien. . 

.1 Calc. à Pentameres de l’Altaï. Terrain Silurien supérieur ? 
17+ (Leth. Ross. VII. p. 1318 &c.) 

Nous ferons remarquer la dernière espèce qui appartient au terrain silurien, et serait même 
antérieure aux Goniatites de la Bohême. Dans le texte, le siphon est indiqué tout près du bord 
convexe, mais il est figuré contre le bord concave. (PI. 50. fig. 4. b.) 


1862. Le Doct. Karl von Seebach décrit Gon. tenuis trouvé dans les formations triasiques de 
la Thuringe. (Conch. Faun. d. Weimar. Trias. p. 100. PI. 2. fig. 11. a. b. c.) La position du siphon 
n’est indiquée ni dans le texte, ni sur les figures. La nature générique est donc encore douteuse. 

1863. Le Prof. Guembel en décrivant les Clyménies du Fichtelgebirge identifie avec diverses 
espèces de ce genre 16 des 55 formes qui avaient été décrites sous le nom de Goniatites par le 
Cte- Münster; ce qui réduirait le nombre des espèces des Goniatites à 39. (Ueb. Clym. in Palæontogr. 
XI.) Cependant, quelques unes de ces identifications sont considérées comme douteuses par des savans 
qui ont étudié les fossiles dévoniens de la Franconie. 

1863. Le Doct. B. F. Shumard décrit sous les noms de Gon. Texanus et G. Choctawensis 
deux espèces nouvelles provenant du terrain houiller du Texas et du pays des Choctaws. (Zrans. 
Acad. of Sci. St Louis Missouri. Vol. II. Nr 1. p. 109.) 

1865. Le Prof. Alex. Winchell décrit sous les noms de Gon. Marschallensis et G. Allei deux 
espèces nouvelles de la formation dite Marschall group, dans l'Etat du Michigan et qui paraît à ce 
savant constituer la base intégrante du terrain Carbonifère. (Proceed. Acad. of Nat. Sci. Philadephia 
p. 133.) : 

Nous regrettons de ne pas avoir à notre disposition, en ce moment, les autres mémoires du 
même savant sur les nombreux fossiles du Marschall group. 


Goniatites en Amérique. 


Les pages qui précèdent montrent que le genre Goniatites est largement répandu en Europe, 
surtout dans les terrains Dévonien et Carbonifère, et que ses représentans ont très fréquemment 
attiré l'attention des Paléontologues. Il paraît que dans les formations du même âge, en Amérique, 
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ce type est aussi bien développé. Aucun indice ne fait supposer jusqu'ici son existence dans le 
terrain silurien. Dans le terrain dévonien, on a depuis longtemps découvert la grande espèce nommée 
Gon. Marcellensis par Vanuxem, tandisque deux petites formes G@. uniangularis et G. punctatus ont 
été signalées par Conrad comme caractérisant le groupe de Hamilton. Ces trois espèces sont citées 
par M. le Prof. Dana dans son excellent Manual of Geology p. 285. A cette occasion nous rappe- 
lons, que M. de Verneuil a déjà cité en 1847 Gon. bicostatus Hall comme représentant dans le 
groupe dévonien de Portage l'espèce très répandue en Europe Gon. retrorsus. v. Buch. (Note sur le 
Parall. des dép. Pal. p. 48. 1847.) . 

Le même savant cite également Gon. rotatorius Kon. espèce du calcaire carbonifère de Tournay, 
comme trouvée dans des formations de la même période aux Etats-Unis. Nous pouvons nous: attendre 
à d’autres connexions du même genre, lorsque le terrain Carbonifère d'Amérique sera décrit avec 
détail. | 

Malheureusement, les documens sur ce sujet manquent encore, et la plus grande partie de ceux 
qui existent n’a pas été accessible pour nous jusqu’à ce jour. Nous avons seulement cité ci-dessus 
quelques espèces indiquées par le Prof. G. C. Swallow, Doct. B. F. Shumard, Prof. Rogers, Doct. 
D. Owen, Prof. Al. Winchel &c. 


Caractères génériques. 


La coquille a, le plus souvent, une forme discoide et quelque fois elle se rapproche plus ou 
moins d’un sphéroide. Ainsi, le rapport entre le plus grand diamètre horizontal et l'épaisseur, varie 
entre des limites assez éloignées. Les espèces siluriennes: de Bohème sont généralement aplaties ; 
aucune d'elles n’est globuleuse. 

Nous remarquons dans une même espèce des individus qui ont un contour elliptique ou be 
tandisque la plupart des autres offrent un contour circulaire. Cette anomalie s’observe principalement 
dans nos espèces les plus prolifiques, savoir, Gon. plebeius PI 5—6—7 et Gon. fecundus PI. 11. 
Les docteurs Sandberger ont également signalé la forme elliptique dans le plus grand nombre des 
individus de Gon. latestptatus Beyr. dans Gon. bicanaliculatus Sandb. Var. gracilis et aussi dans 
Gon. compressus Beyr. Ces trois espèces dévoniennes appartiennent, comme nos espèces siluriennes 
au même groupe des Nautilini. ‘ 

Le nombre des tours de spire paraît être rarement inférieur à 3. Il s'élève à 10 et peut-être 
au delà, dans l’une des formes que nous avons recueillies dans notre bassin, Gon. plebeius. 

L’intensité du recouvrement des tours de la spire est extrêmement variable suivant les espèces. 
Goniat. ambigena (PI. 3—12) nous en présente la limite inférieure, puisque ses tours sont simplement 
apposés au contact, sans aucune pénétration. La limite supérieure, ou recouvrement complet, nous 
. est offerte par diverses espèces, telles que Goniat. retrorsus Buch (Sandb. Verst. Nass. PI. 10—10 
a—10b). Nous pouvons citer aussi notre on. emaciatus comme se rapprochant beaucoup de cette 
limite. (PI 3—12.) 


L'origine de la coquille c. à d. l'extrémité du tour interne, se présente sous la forme d’un corps 
globuleux, ordinairement plus épais que le tour adjacent. Les D. D. Sandberger ont observé ce corps 
sur un assez grand nombre d'espèces, et ils le considèrent avec toute apparence de raison, comme 
représentant la coquille de l'œuf d’où est sorti le Céphalopode. L'état de conservation des Goniatites 
de Bohême ne nous permet une semblable observation que sur l'espèce que nous nommons on. 
fecundus. Nous avons figuré sur la PI. 11 plusieurs spécimens qui conservent ce globule initial, dont 
les apparences sont un peu variables, ainsique celles du premier tour de la coquille. La forme de ces 
premiers élémens détermine le contour elliptique ou circulaire que nous venons de signaler, dans les 
individus de la même espèce. 

La section transverse des tours de spire, dans les espèces sans recouvrement, figure à peu près 
une ellipse, ou une courbe ovalaire, dont le bout amaigri correspond au bord convexe de la coquille, 
comme dans Gon. ambigena PI. 3. À mesure que les tours se pénètrent, le bout interne de la section 
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se trouve échancré et la surface de celle-ci se réduit en proportion de l'intensité du recouvrement, 
jusqu'à ne figurer qu'une bande fortement arquée, comme dans Gon. plebeius (PI. 5 fig. 12—15). 
D'autres espèces montrent une section encore plus réduite, qu'on pourrait comparer à un fer à cheval. 


L'augmentation de largeur des tours de spire est généralement très-faible dans les formes qui 
présentent un grand nombre de tours, avec un recouvrement intense, comme dans on. plebeius, que 
nous venons de citer. Dans ce cas, cette augmentation a lieu dans le rapport de 1:2 dans l'étendue d’un 
tour. Au contraire, lorsque le recouvrement est faible et le nombre des tours peu considérable, comme dans 
Gon. Bohemicus PI. 1—2—3, ce rapport devient dans 1:5, dans la même étendue d’un tour de la spire. 


La chambre d'habitation occupe au moins la moitié du tour externe, et elle s'étend quelquefois 
non seulement sur ce tour tout entier, mais encore sur une partie du tour suivant. Ainsi, dans Gon. 
plebeius, elle pénètre sur !; du second tour. Dans Gon. subnautilinus Schlot. sp. et dans Gon. 
lateseptatus Beyr. sp. elle occupe un tour et demi, ce qui parait être la limite supérieure de son 
étendue relative. Les espèces de Bohême, dont la grande chambre offre la moindre longueur relative, 
comme Gon. Bohemicus (PI. 1—9—3) et Gon. tabuloides (PI. 4) sont en même temps celles dont la 
spire présente la dilatation la plus rapide en largeur. Au contraire, Gon. plebeius qui a la grande 
chambre la plus longue, est du nombre des formes dont la spire se dilate le plus lentement. Il y 
aurait donc par ces deux combinaisons différentes une sorte de compensation, pour maintenir la 
capacité de la grande chambre entre certaines limites. Dans tous les cas, son volume occupe une 
forte partie du volume de la coquille entiere. e 


L'ouverture, très-rarement conservée, paraît semblable à la section transverse des tours de la 
spire, sauf quelques espèces, dans lesquelles le bord de l'orifice est évasé comme Gon. bifer var. 
delphinus Sandb. (l. €. 74. Pl. 9. fig. 5a.) Les étranglemens périodiques qu'on observe sur Gon. 
retrorsus, doivent leur origine à la même cause. D’après l’existence habituelle d'un sinus très-prononcé 
des stries sur le bord convexe, dans nos espèces de Bohéme, nous sommes fondé à penser qu'il y 
avait une échancrure semblable sur le bord correspondant de l’ouverture. Le même motif nous ferait 
admettre des échancrures analogues au droit des faces latérales, puisque nous trouvons constamment 
sur ces faces un sinus des ornemens, plus ou moins profond et également concave vers l’ouverture. 


Certaines plaques testacées minces et brillantes ont été découvertes par M. le Comte Al. 
Keyserling, dans les schistes de Domanik, avec des Goniatifes et considérées comme les opercules de 
ces Céphalopodes, ou comme représentant les Aptychus des Ammonites. Nous constatons simplement 
à ce sujet, que nous n'avons trouvé, en Bohême, aucun fossile semblable. Il paraît aussi, qu'ils n'ont pas 
été découverts non plus, dans les autres contrées, qui ont fourni de nombreux Goniatites, excepté l'Eifel. 


La distance entre les cloisons est très-différente suivant les espèces. Aïnsi, dans Gon. tabuloides 
(PL 4 fig. 10) elle représente seulement !} du diamètre ventro-dorsal correspondant, ce qui est à 
peu près la limite inférieure dans nos espèces. Elle s'élève au contraire jusqu'à *, de la même ligne 
dans Gon. Bohemicus (PI 3) et Gon. plebeius (PI. 5.) Ce chiffre indique la limite supérieure. Il 
nest pas rare. de rencontrer des irrégularités dans l’espacement des cloisons de certaines espèces. 
Ainsi dans Gon. tabuloides (PI. 4 fig. 10) cette distance, au lieu de croître régulièrement, jusqu'au 
voisinage de la-grande chambre, paraît invariable dans l'étendue du tour externe. Dans d'autres cas, 
il existe une irrégularité très-marquée dans l’espacement, comme les D. D. Sandberger l'ont observé 
sur Gon. bifer Var. delphinus. (L. c. p. 55.) 


Suture. 


Le bord des cloisons, ou suture, se présente dans les Goniatites sous des apparences très 
variées, et dont les extrêmes sont si éloignés, qu'on serait tenté de les attribuer à des genres tout 
différens. À l’une des limites, cette suture, sous sa forme la plus simple, n'offre qu'une seule inflexion 
ou lobe aplati sur chaque face latérale, comme dans les Nautiles. Sur le bord convexe, on trouve 
cependant un lobe profond et étroit, qui établit une différence constante avec le type que nous 
venons de nommer. Sur le bord concave, on ne voit, le plus souvent, qu'une légère inflexion, tenant 
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lieu d’un lobe. Presque toutes les espèces de Bohême présentent cette simple conformation, qui 
rappèle fortement la suture habituelle des cloisons, dans tous les genres des Nautilides. 


A la limite opposée, comme par exemple, dans Gon. sagittarius (Sandb. de. p. 56. fig. 7) on 
voit sur chaque face latérale jusqu'à 9 lobes bien dessinés, mais décroissant à partir du bord convexe, 
jusqu'au bord concave. Sur le bord convexe, on trouve un lobe principal avec 4 lobes auxiliaires. Le 
nombre des lobes du côté concave n’est pas indiqué par les savans cités, mais il est vraisemblable 
qu'il se compose de plusieurs unités. . 


Entre ces deux limites, se placent diverses espèces, dans lesquelles le nombre des lobes, soit 
sur les faces latérales, soit sur le bord convexe, pourrait ANNE les termes successifs d'une série 
ascerdante. .. E 

Mais il existe un certain AO nbre de formes, dans lesquelles. chaque face latérale ne 2 lobes 
bien marqués. Ces formes étant en quelque sorte intermédiaires entre toutes les autres, ont été 
“considérées comme présentant le type d'après lequel a été établi le chiffre dit normal de 6 lobes, 
caractérisant le genre Goniatites, savoir: 1 lobe sur le bord convexe, 2 lobes sur chaque face 
latérale et 1 lobe sur le bord concave. (Sandb. L. e. p. 55.) 


Cette formule remontant aux travaux de Léopold de Buch et adoptée par les savans qui ont 
traité le même sujet d’après lui, fait abstraction de tous les lobes qui dépassent l'unité sur le bord 
convexe, et le chiffre 2 sur la face latérale, en les définissant comme lobes auxiliaires. En même 
temps, elle sélble ne point faire entrer en ligne de compte plusieurs groupes d'espèces assez nom- 
breux. comme celui des Mautilini: dans lesquels il n'existe qu’un seul lobe sur chaque face latérale. 


Il est done au moins douteux, que le chiffre normal de 6 lobes, qui n’est applicable littérale- 
ment, qu'à la moindre partie des espèces connues, puisse étre considéré comme l’expression d'une 
formule générale, et comme constituant le principal.caractère du genre (oniatites. 


Notre but n'étant pas de discuter cette question, puisque les Goniatites ne représentent qu'une 
faible. fraction de nos Céphalopodes, nous la laissons aux paléontologues qui ont à traiter ce type 
d'une maniere plus générale. ; oi 

La forme des lobes est assez souvent anguleuse, ce qui à donné lieu à la dénomination du 
senre. On la voit aussi lancéolée dans quelques espèces ; tandisqu’elle est -arrondie ou aplatie dans 
beaucoup de formes de ce genre: 


Le nombre et la forme des lobes peuvent être employ és, le plus souvent, comme des caractères 
spéc ifiques, très-utiles dans-la pratique. Cependant, la valeur de ce caractère n ‘est point aussi absolue 
qu'on l'avait d’abord supposé. Les D. D. Sandberger ee nous devons de nombreuses et excel- 
lentes observations sur ce genre, nous enseignent que: 1.-dans une même espèce, la suture: est 
soumise à de-St grandes modifications que, d’après ses Fo extrêmes, on devrait admettre une 
différence spécifique, si l'observation d’un grand nombre d'exemplaires ne montrait un passage entre 
ces limites opposées. Ex. Gon. retrorsus. (l. c. p. 57.) 2. si l'on étudie les différens degrés de 
développement de certaines espèces, on reconnait qu'il s'opère un changement graduel dans le nombre 
des lobes. Ex: Gon. sagittarius. Sandb. (4. c. p. 80.) 

Nous n'avons à mentionner aucune variation de cette nature dans les Goniatites de Bohême, 
dont les lobes se distinguent par leur grande simplicité, tandis que leur nombre est inférieur à peu 
près de moitié au chiffre normal indiqué ci-dessus. En effet, toutes nos espèces , à l'exception d’une 
seule, € à d. 16 sur 17 appartiennent au groupe que tous les auteurs s'accordent à désigner par le 
nom de Nautilini, à cause de leur grande ressemblance avec les Nautiles. Nous avons déjà fait 
remarquer qu'il n'existe, entre les Goniatites Nautilini et les Nautiles d'autre différence que le lobe 
étroit et profond que Îles premiers présentent toujours: sur le bord convexe, et qui ne se trouve 
pas dans les séconds. 

Les apparences de ce lobe sont d'ailleurs très variables dans nos Goniatites de Bohème, et 
elles sont même dissemblables dans divers individus d’uné même espèce. C’est un fait que nous 
allons constater, en exposant nos observations sur la structure du goulot dans ce genre. Cette cir- 
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constance amoindrit beaucoup à nos yeux l'importance du caractère fondé sur le lobe du berd convexe, 
improprement dit lobe dorsal, et qui devrait, au contraire, porter le nom de lobe ventral. 


Siphon. — Goulot. 


Le siphon paraît avoir été d’une nature très-caduque dans nos Goniatites, car nous n’en observons 
jamais la moindre trace. Nous jugeons seulement que son diamètre était très étroit, puisqu'il était 
contenu dans le goulot des cloisons, qui persiste parfois dans nos espèces. Cette induction s'accorde 
parfaitement avec les observations faites par les D. D. Sandberger, qui ont eu le bonheur de découvrir 
le siphon lui-même, bien conservé et en place dans plusieurs espèces, telles que Gon. intumescens 
Beyr. G. compressus Beyr. &c. &c. 

Les mêmes savans, en “étudiant .des Goniatites transformés en pyrite, ont pu observer la forme 
véritable et intacte du lobe de la suture sur le bord convexe et la distinguer de l'apparence que 
prend ce lobe par suite de l’enlévement du test, qui entraine avec lui les parties minces du moule 
interne autour du goulot. Nos Goniatites, remplis d'un calcaire impur, ne nous permettent pas de 
semblables observations. Il nous semble d'ailleurs, que d’après leur conformation, telle que nous la 
concevons, les apparences du lobe sur le bord convexe doivent. nécessairement se confondre avec 
celles du goulot, dont la trace se montre sur le moule. . 


Le goulot est constamment dirigé vers l'arrière, €. à d. vers l’origine de la coquille comme dans 
les Nautilides. Cette direction est diamétralement opposée à celle qu'on observe dans tous les 
Ammonides et peut être considérée comme l’un des caractères différentiels entre ces types. Le goulot 
est généralement étroit dans nos Goniatites, puisque sa largeur moyenne ne dépasse pas 3 mm. dans 
nos plus grands spécimens de Gon. Bohemicus, qui est la forme prédominante par ses dimensions, 
parmi toutes nos espèces. Les autres Goniatites de Bohême présentent des goulots généralément 
moins larges et qui deviennent presque filiformes dans les petites espèces. 

La longueur relative du goulot est aussi variable, suivant les espèces et jusques dans les divers 
individus d’une même forme spécifique. Ainsi, dans Gor. Bohemicus PI. 3 fig. 16, le goulot s'étend 
environ sur la moitié de la distance entre les cloisons. Au contraire, sur le spécimen PI. 1 fig. 11, 
nous voyons le goulot atteignant presque la cloison suivante. : 


Nous observons des variations semblables dans divers spécimens non figurés de Gon. tabuloides 
et de G. plebeius. De plus, dans certains individus de cette dernière espèce, les goulots des diverses 
loges aériennes présentent des longueurs très-inégales: les uns ne dépassent pas la moitié de Ja 
distance entre deux cloisons, tandis que d’autres s'étendent sur presque tout cet intervalle. Ainsi, 
dans nos Goniatites, la longueur du goulot étant un élément très-peu constant, ne peut fournir 
aucun caractère. 


La forme de la section transverse du goulot et ses relations avec le siphon et le test de la 
coquille ont donné lieu à de longues discussions, qui nous semblent arrivées à leur terme. 

Léopold de Buch, admettant que dans les Goniatites et les Ammonites le siphon passe entre la 
cloison et le test, considérait le goulot dans, ces deux genres comme une simple gouttière ou 
demi cylindre, ouvert du côté du test de la coquille et immédiatement recouvert par celui-ci. 
Ainsi, d’après cet illustre savant, le siphon serait immédiatement en contact avec le test dans les 
Goniatites. 

Au contraire, les D. D. Sandberger soutenaient, que le goulot des Goniatites, au lieu d’être 
ouvert comme une gouttiere, est fermé dans son contour, et qu'il n’est pas simplement conique, mais 
qu'il offre la forme d'un véritable entonnon. Ainsi, selon ces honorables savans le siphon des 
Goniatites, enfermé dans leur goulot, n’est jamais en contact immédiat avec la paroi interne de 
la coquille. 

En présence de ces opinions divergentes, il reste deux questions à résoudre et nous nous 
sommes efforcé d'en trouver la solution, autant que nous le permettent nos Goniatites de Bohême. 


BE 
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La plus importante de ces questions consiste à savoir, si le goulot représente une gouttière 
ouverte vers l'extérieur, où bien s'il constitue un véritable tube fermé dans son contour, comme dans 
les Nautilides. 


L'autre question nous parait secondaire et consiste à constater si la forme de ce tube est celle 
d’un cône ou d’un entonnoir. 


I. Le siphon est-il une gouttière, ou bien un tube fermé dans son contour? 


LL 
Au premier aspect, les apparences des Goniatites de notre bassin Silurien semblent favorables 
à l'opinion de Léop. de Buch; mais nous nous hâtons d'ajouter, que ces apparences s’évanouissent 
devant une étude plus sérieuse. . . 


En effet, ceux de nos Goniatites dont les fortes dimensions rendent les observations plus faciles, 
comme G. Bohemicus et G. tabuloides, étudiés seulement sur leurs surfaces externes, nous montrent 
constamment sur le bord convexe, un lobe non fermé au petit bout, ou bien la trace du goulot, sous 
la forme de deux lignes sub-parallèles, non raccordées à leur extrémité. (PL 1 fig. 11.) (PI. 3 fig. 16.) 
(PI. 4 fig. 11.) Cette apparence se reproduisant dans ces deux espèces et dans d’autres, même 
lorsque la surface du moule interne semble parfaitement intacte, induirait naturellement à concevoir 
comme Léop. de Buch, que le goulot est demi-cylindrique, ouvert du côté extérieur, et qu'il s'applique 
par ses deux bords sur la paroï interne du test de la coquille. 


Dans le but de contrôler ces observations par une autre voie, nous avons fait préparer la 
section, suivant le plan médian, de plus de 100 exemplaires, dont le plus grand nombre appartient 
à Gon. plebeius. 


Nous ferons d'abord remarquer, que les spécimens de cette espèce présentent des apparences 
extérieures tantôt semblables à celles que nous venons de signaler sur les Gon. Bohemicus et 
tabuloides, et tantôt, au contraire, entièrement conformes à celles que nous voyons figurées par divers 
paléontologues et notamment par les D. D. Sandberger. En effet, sur les moules les mieux conservés, 
le lobe au droit du siphon n’est figuré que par deux lignes un peu convergentes, tantôt sans raccorde- 
ment et tantôt raccordées au petit bout. Ainsi, ce lobe paraît tantôt ouvert et tantôt fermé dans 
cette espèce. C’est ce que constatent de nombreux spécimens de notre collection. Si les figures 
11—17—21—25 de notre PI. 5 offrent toutes, au contraire, le lobe ‘en question invariablement fermé 
au petit bout, cela tient, pour certains exemplaires, à ce que la surface convexe a été usée pour 
chercher le siphon. D’autres montrent réellement ce raccordement tel qu'il est dessiné. Ces apparences 
diverses vont s'expliquer aisément tout à l'heure, mais nous ferons abstraction de ces figures, en ce 
moment, pour porter notre attention sur les sections d’autres individus de la même espèce, dont 
quelques unes sont figurées sur nos PI. 241—242. 

Ces nombreuses sections nous ont fourni l’occasion de constater, que le goulot des cloisons est 
rarement conservé dans ces fossiles. En outre, l'opération du sciage le fait souvent disparaître là où 
il existe, soit à cause de son faible diamètre, soit parce qu'il n’est pas toujours placé dans un même 
plan. Nous avons cependant obtenu une vingtaine d'exemplaires , sur lesquels nous pouvons observer 
une partie des goulots, en diverses régions de la coquille. 

Or, à première vue, la section longitudinale des goulots semble se réduire à une simple ligne 
qui, partant de la cloison, se prolonge plus ou moins loin, parallèlement à la section du test. Ces 
apparences concorderaient donc avec celles de la surface externe du moule, pour indiquer la forme 
demi-cylindrique des goulots, €. à d. pour confirmer les vues de Léop. de Buch. 

Mais en scrutant avec une minutieuse attention chacune de nos sections, nous découvrons, au 
contraire, des indices non douteux de l'existence d’un goulot fermé dans son contour, selon l’opinion 
des D. D. Sandberger. 

Ces indices, qui se montrent seulement çà et là dans quelques individus, consistent en ce que 
la section longitudinale du goulot vers sa pointe, au lieu d’être représentée par la seule ligne: interne 
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et parallèle au test, que nous venons de mentionner, nous offre une seconde ligne sub-parallele, qui 
se détache de la paroi de la coquille sur une très-courte étendue. 

Guidé par cette première observation, nous avons pu reconnaître, dans diverses sections, cette 
même ligne externe de la section du goulot, soit détachée de la paroi du test, dans toute sa longueur, 
soit clairement indiquée par une nuance particulière sur cette même paroi, jusqu'au droit de la cloison 
correspondante, €. à d. sur toute la longueur du goulot. 


Enfin, en brisant de nombreux spécimens de Gon. plebeius, nous avons eu l’heureuse chance 
d'en rencontrer un, dans lequel le test de la coquille s’est détaché du moule interne en laissant en 
place la lamelle constituant la partie externe du goulot de l’une des cloisons. La ténuité de cette 
lamelle et son application parfaitement exacte entre les limites du goulot, ne permettent pas de la 
confondre avec un fragment du test qui serait accidentellement resté sur cette surface. 


Par un contraste très-instructif, le goulot voisin est uniquement représenté par deux lignes 
parallèles, sans raccordement à la pointe. (C’est que le test de la coquille a entraîné avec lui la 
faible lamelle du goulot, appliquée sur sa paroi interne dans toute sa longueur. 


D'après ces observations répétées, nous sommes convaincu que, dans les Goniatites, le goulot 
est conformé comme dans tous les Nautilides et consiste dans un véritable tube fermé dans son 
contour, €. à d.-dont la section transverse est un cercle. ou une ellipse. La seule différence entre 
les deux types comparés, c’est que, dans les Nautilides, il existe ordinairement un petit intervalle entre 
le goulot, dans toute sa longueur, et le test de la coquille. Au contraire, dans les Goniatites, le plus 
souvent cet intervalle n'existe pas, ou bien il n’est apparent que vers la pointe du goulot. Très- 
rarement il est visible sur toute l'étendue de cet appendice. Ces variations de structure se présentent 
quelquefois dans la coquille d’un seul et même individu. 

Remarquons en passant, que l'inconstance que nous signalens dans la disposition de l'un des 
élémens des Goniatites, caractérise bien les formes initiales d’un type, qui fait sa première apparition 
dans les mers Siluriennes. 


Passons à la seconde question: 


IL Le goulot des Goniatites a-t-il la forme d’un cône ou d'un entonnoir ? 


Remarquons que les figures de nos Goniatites sur les+PI. 1 à 12 montrant l'apparence du goulot 
sur le moule, nous offrent réellement une section longitudinale de cet organe, suivant un plan normal 
au plan médian de la coquille. D'un autre côté, les figures sur les PI. 241—242—244 nous présentent 
une autre section longitudinale du goulot, par le plan médian lui-même. 

Or, dans ces deux sections longitudinales à angle droit, la tranche de la paroi du goulot apparaît 
invariablement sous la forme d’une ligne droite dans toute sa longueur, à l'exception du raccordement 
de cet organe avec la cloison d’où il dérive immédiatement. Ces apparences sont évidemment celles 
d'une surface conique. Comme nous retrouvons les mêmes apparences dans toutes nos espèces, nous 
pouvons admettre que le goulot de nos Goniatites Siluriens offre réellement la forme d'un cône. 

Mais, en se raccordant avec la cloison, la surface conique du goulot s’évase nécessairement sur 
une certaine longueur et elle tend par conséquent à prendre la forme d’un entonnoir, dont le grand 
cône serait relativement très-court. Si c’est dans ce sens que les D. D. Sandberger ont assimilé le: 
goulot des Goniatites à un entonnoir, leur comparaison est très-plausible et elle peut aussi s'appliquer 
aux espèces Siluriennes de Ja Bohême. Mais aucun de nos Goniatites ne nous permet de supposer 
le brusque élargissement du diamètre des goulots, sur environ */, de leur longueur, tel que le suppose 
la section idéale et longitudinale de cet organe, donnée par le D. Guido Sandberger dans son mémoire 
intitulé: Kurze Betracht. üb. Siph. de. Jahrb. d. Nass. Nat. Hist. Ver. p. 30. PI. IT. fig. 6. 1558. 

En résumé, l'étude des Goniatites de Bohême nous induit à résoudre les deux questions discutées, 
par les faits suivants: 

1. Le goulot des Goniatites est un véritable tube de forme conique et fermé sur tout son contour 
horizontal. 
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2. Cette surface conique se raccorde par une partie évasée avec la cloison dont elle dérive et elle 
peut être ainsi comparée à un entonnoir. 


3. Le siphon passant dans l'intérieur du goulot ne peut jamais être en contact immédiat avec la 
paroi interne de la coquille. 


En prenant ces faits comme base de nos interprétations, toutes les apparences observées sur 
Gon. plebeius et sur nos autres Goniatites s'expliquent aisément comme il suit: 


1. Lorsque la paroi du goulot est appliquée: dans toute sd longueur sur la surface interne de la 
coquille et adhérente à celle-ci, élle est enlevée avec le test et alors le moule interne nous 
montre la trace du goulot sous la forme de 2 lignes sub-parallèles, sans raccordement à leur 
extrémité. Cette apparence se confond inévitablement avec celle du lobe siphonal, invisible sous 
la forme naturelle de la suture. Dans ce cas, le goulot n’est pas fermé au petit bout, mais on 
peut facilement faire paraître le raccordement, en usant le moule vers l'extrémité du goulot, . sur 
lequel on produit ainsi une section transverse, très-oblique. . 


Lorsque la paroi du goulot n’est appliquée que sur une partie de sà longueur contre la paroi 
-interne de la coquille, cette partie seule est enlevée avec le test. Le petit bout du goulot étant 
indépendant, reste plongé dans la masse du fossile. Dans ce cas, le lobe ou la trace du goulot, : 
se présente sous l'apparence de deux lignes sub- -parallèles, raccordées à leur extrémité par une 
courbe, figurant la moitié de la section transverse, vers la pointe du goulot. 


sy 


3. Bien que ces observations soient principalement fondées -sur les sections d’une seule espèce, 
Gon. plebeius, il nous semble que nous ne dépassons-pas les limites rationnelles de l’analogie, 
en appliquant nos interprétations aux autres formes de notre bassin. 


Par conséquent, le lobe siphonal constamment ouvert au petit bout dans Gox. Bohemicus, G. 
tabuloides, G.-meglectus, G. fecundus, -G. fidelis dc. nous paraît simplement offrir les traces d’un 
goulot invariablement appliqué, dans toute sa longueur, contre la paroi interne de la coquille et faisant 
corps avec elle. La. paroi externe de ce goulot-s’enlevant avec le.test, auquel elle est adhérente, il. 
ne reste sur le moule que deux lignes sub-parallèles, qui simulent les bords d’une gouttière. 


Nous ne remarquons sur les belles planches des D. D. Sandberger aucune figure qui indique 
dans leurs Goniatites l'existence habituelle sur le bord convexe, d'un lobe ou goulot ouvert au petit 
bout, comme dans plusieurs de nos espèces de Bohême. Il nous semble aussi, que cette circonstance 
n’est explicitement mentionnée par ces savans, dans aucun de. leurs nombreux écrits sur cette 
question. : à PINS 
Mais nous devons rappeler qu’en 1846, 1 Prof. Quenstedt, en définissant le groupe des Goniatites 
sub-Nautilini, indique sur leur dos ou bord convexe, l'existence d’un lobe ouvert à son extrémité, 
et interrompant la continuité de la suture. Cette observation est répétée par ce savant, dans la 
description de Gon. sub-Nautilinus et le lobe dorsal de. cette espèce ‘est représenté PI. 3 fig. 4 b, 
comme ouvert au petit bout. (Petref. Deutschl. Cephalop. p. 63.) Nous retrouvons les mêmes indica- 
tions dans le Handbuch d. Petref. publié par le même savant en 1851. (PI. 26. fig. 21. b.) 


En tenant compte de cette observation, nouSwoyons que l'apparence qui semble plus particu- 
lièrement propre au goulot de nos plus grandes espèces, se retrouve aussi quelquefois sur les espèces 
des contrées Rhénanes. D'un autre côté, comme l'apparence du goulot fermé au petit bout, qui pré- 
domine dans les Goniatites dévoniens , se reproduit dans plusieurs de nos formes Siluriennes, il nous 
semble que la structure et la position du goulot peuvent être considérées comme identiques dans 
tous les Goniatites des deux périodes comparées... Les variations dans l'étendue du contact et de 

l'adhérence entre la surface externe du goulot et la paroi interne de la coguiiles sont les seules que 

nous puissions remarquer dans les représentans des Gomiat. nautilini, jusqu'ici connus. Ces différences, 
d'une valeur très-secondaire, ne peuvent nous empêcher de considérer nos observations comme étant 
en parfaite harmonie avec celles des DD. Sandberger, auxquels nous nous plaisons à rendre le juste 
hommage, dû à leurs études persévérantes et consciencieuses. 
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Le test varie d'épaisseur jusqu'à dépasser 1mm dans les plus grandes espèces. Ses ornemens 
se présentent sous la forme de stries et même de côtes saillantes, ayant une direction transverse, 
mais faisant ordinairement, au droit du côté convexe, un sinus plus ou moins profond, concave vers 
l'ouverture, et représentant une échancrure sur le bord de celle-ci, comme nous l'avons déjà constaté 
ci-dessus. Dans les espèces de Bohême nous remarquons aussi, sur chaque face latérale, un autre 
sinus des ornemens, analogue au lobe de la suture sur cette face, mais toujours moins profond. 


Les ornemens différens de ceux que nous venons d'indiquer sont rares. Cependant, on trouve 
un petit nombre d'espèces dont les tours de spire sont ornés de carènes ou de rainures longitudinales, 
comme (on. occultus et Gon. verna (PI 9.) Quelquefois, les carènes et sillons ne se montrent qu au 
jeune âge et disparaissent plus tard, conime dans Gon. Bohemicus (PI. 1.) 


Dans le plus grand nombre de nos espèces , les stries figurent l’imbrication directe, mais nous 
remarquons l'imbrication inverse dans quelques unes telles que Gon. tabuloides.(Pl. 4) Gon. verna 
(PI. 9) et Gon. fidelis (PI. 8—9.) 


Le test des Goniatites étant souvent fort mince, les ornemens tracés sur sa surface externe se 
traduisent plus ou moins sur sa paroi interne, mais avec un relief inverse. Il.s’en suit, qu'ils sont 
reportés par cette paroi sur le moule interne, avec leur véritable apparence. 


Stries creuses. — Couche ridée. 


Outre cette impression du test, le moule interne présente encore, dans quelques espèces bien 
‘conservées, des stries creuses, très-fines, très-serrées, et obliques par rapport aux-ornemens extérieurs. 
Ce sont les traces de la surface du manteau du. mollusque, comme on les observe dans un grand 
nombre de Nautilides, qu'on trouvera figurés sur nos Planches, surtout dans les espèces des genres 
Nautilus, Trochoceras, Ascoceras et Orthoceras. L'état de conservation de nos Goniatites de Bohême 
ne nous permet pas de reconnaître ces stries creuses sur leur moule interne, mais elles ont été 
signalées par les D. D. Sandberger et figurées pour diverses formes, telles que Gon. lamed (1. c. PI. 8. 
fig. 6) et Gon. compressus (1. c. Pl. 11. fig. 4). &e. Suivant les savans cités, ces ornemens ne 
s'étendent pas seulement sur le moule. de la chambre d'habitation, mais encore quelquefois sur celui 
des loges à air du tour immédiatement intérieur et même au SE Nous observons une extension 
semblable des stries creuses sur nos Nautilides. 


Sous le nom de couche ridée (Runzelschicht) le C* Keyserling a fait connaître l'existence d’une 
lamelle très-mince, déposée par: le mollusque entre les tours de spire et parconséquent représentant 
le dépôt nommé pigment noir dans les Nautiles vivans. La surface de cette couche est ridée dans 
les Goniatites, tandis qu’elle offre une apparence granuleuse dans les Nautiles. C’est la seule différence. 
entre ces dépôts de même origine, dûs à la partie du manteau qui touche le tour déjà construit et 
en voie d'être recouvert par le tour suivant. (Petschora-Land p. 274.) Les D. D. Sandberger ont 
confirmé cette observation, et ont figuré la couche ridée sur diverses espèces telles que Gon. lunulicosta 
(l. c. PI. 3. fig. 14 d). Gon. sagittarius (1. c. PI. 4. fig. 3 c). L'aspect des figures citées rappelle 
celui des stries creuses gravées sur le moule interne de la grande chambre des Nautilides. Cette 
ressemblance se conçoit aisément puisque ces ornemens, bien que dans différentes positions sur la 
coquille, dérivent également de l'impression du manteau. La couche ridée n'a pu être observée sur 
aucun de nos Goniatites, mais plusieurs de ‘nos Orthocères nous montrent, sous la lamelle externe 
de leur test, une lamelle intérieure, reproduisant les stries creuses du moule interne. Cette observa- 
tion confirme l'identité d’origine de Ja couche ridée où Runzelschicht et des stries creuses observées 
sur les moules des Goniatites des Clyménies et des Nautilides. 


Dans une publicâtion plus récente, le D. Guido Sandberger a communiqué quelques Dbservations 
.Sur le pigment noir des Nautiles, et il a constaté que les grains qui couvrent la surface de cette 
couche tendent à se réunir en séries linéaires et parconséquent à figurer un aspect analogue à celui 
-des rides qu'on voit sur la Runzelschicht des Goniatites. (Palacontogr.) 
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La position du côté ventral du mollusque nous semble parfaitement déterminée par le sinus 
que les ornemens font sur le bord convexe de la coquille et par la position constamment marginale 
du siphon, contre ce même bord. On devrait du reste s'attendre à ce fait, d’après le grand nombre . 
d'analogies qui existent entre les divers élémens de la conformation des Goniatites et des Nautilides. 
La relation entre le côté ventral et le siphon dans les Clyménies reste encore à élucider. 


Dimensions. 


Le diamètre horizontal de la plus grande de nos espèces s'élève à 250 et peut-être jusqu'à 
300 mm. Nous voulons parler de Gon. Bohemicus, dont un grand exemplaire est figuré PI. 2; mais 
nous possédons des fragmens, qui nous indiquent l'existence d'individus encore plus développés. 
Notre plus petite espèce, Gon. ambigena PI. 3—12 a un diamètre horizontal maximum de 25 à 
30 mm. Parmi les espèces publiées jusqu'à ce jour, comme caractérisant les terrains, soit dévonien, soit 
carbonifèere, nous n’en connaissons aucune qui offre des dimensions comparables à celles de Gon. 
Bohenricus, si ce n’est l'espèce dévonienne Gon. Marcellensis Vanux. qui se trouve en Amérique 
dans le groupe de Marcellus et celle dont les D. D. Sandberger ont figuré un fragment, sous le nom 
de Gon. acuto-lateralis (1. c. PI. VI.) et qui appartient aux contrées Rhénanes. 


‘Ainsi, le genre Gomiatites a présenté, à l’époque même de sa premiere apparition, des dimen- 
sions au moins aussi développées que dans les époques postérieures, caractérisées par une plus 
grande variété d'espèces, et par une plus considérable fréquence des individus. 


Groupement des (roniatites de la Bohême. 


Ainsi que nous l'avons constaté ci-dessus, toutes nos espèces appartiennent au groupe des Gon. 
Nautilini, à l'exception d’une seule, qui montre une lobation particulière dans sa suture. Cette loba- 
tion n'étant représentée dans aucun des groupes jusqu'ici établis parmi les Goniatites, l’espèce qui 
nous l’a offerte, G. emaciatus, reste isolée, par ce motif, dans le tableau qui suit. 


Distribution verticale des Goniatites en Bohème et Groupement des espèces. 


Espèces L Planches 


d3 [da jd5 


Groupe des Nautiliui. 


Gon. amænus . . Barr. 

.  ambigena ‘. Barr. 
Bohemicus . Barr. 
crebriseptus Barr. 
crispus . . Barr. 
fecundus . Barr. 
fidelis . . Barr. 
Luus tar, 
neglectus . Barr. 
occultus . . Barr. 
plebeius , Barr. 
simulans . Barr. 
solitarius . Barr. 
SOUS PPT: 
tabuloides . Barr. 
vernae #4. Barr: 


Æ 


CEE 


1 
2 
3 
4 || 
5 
6 
7 
8 | 
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Groupe indéterminé. 
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Gon. emaciatus . Barr. 
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D’après le tableau qui précède, les Goniatites se montrent pour la première fois, en Bohême, 
-dans la bande f2 de notre étage F, sous 6 formes spécifiques, qui disparaissent après une existence 
peu prolongée. Mais 4 d’entre elles reparaissent dans notre bande g3, c. à d. après une longue 
intermittence, mesurée par une épaisseur de 200 à 300 mètres. 
PALa puissante bañde calcaire g £ est presque dépourvue de fossiles de ce genre. Ils se montrent 
seulement dans ses couches supérieures, c. à d. dans le voisinage de la bande schisteuse g2, et 
“représentent deux formes spécifiques. L'une d’ellés; Gon. fecundus, dont le nom est très-significatif, 
‘-reparaît avec une grande abondance d'individus dans la bande schisteuse g 2, où elle est la seule de 
cé type. Nous la retrouvons sur les horizons superposés, g 3—h 1. 


Le plus grand développement de nos Goniatites a lieu dans notre bande calcaire g3, où nous 
en. comptons 14 formes. distinctes. Mais elles. s’éteignent presque toutes lorsque le dépôt calcaire 
_ “cesse: dans notre bassin. Parmi lés trois espèces qui persistent dans les’ couches schisteuses-de h 4, 
“est précisément Gon. fecundus; dont nous venons de signaler l'existence florissante durant le dépôt 
de la bande schisteuse #2. Les deux autres sont Gon. plebeius et Gon. verna, ©. à d. deux des 


Le Qu qu’on END le pres fréquement dans Are Elles sont très rares dans h 1 


r 


: Distribution horizontale des (roniatites en Bohême. 
Ta iron horizontale | des Goniatites dans notre Pants présente quelques particularités 
ire d'attention. 


1. Sur l'horizon de leur première apparition, c. à d. dans la bande f2 de nôtre étage F, is sont 
concentrés sur. une surface très- restreinte , entre Konieprus et Mnienian. Nous ne les avons 
jamais rencontrés dans aucune autre localité. 


2. À l’époque de leur seconde apparition dans notre bassin, c. à d. dans les couches supérieures 

de notre puissante bande calcaire g1, nous les avons principalement trouvés un peu à laval 
de Chotecz, entre les moulins Zimmermann et Vavrovitz. Mais ils se rencontrent aussi dans 
quelques bancs calcaires exploités dans les carrières dites de marbre rouge, aux environs de 
Slivenetz, dans le vallon de .Lochkov. : 


3. Durant le- dépôt de la bande schisteuse g 2, l'espèce que nous nommons Gon. fecundus semble 
avoir été répandue sur toute la surface de notre bassin, car nous retrouvons ses traces plus ou 
moins fréquentes, dans toutes les localités où les schistes de cette bande peuvent être explorés. 


tA® Sur l'horizon de notre. bande calcaire ga, Gon. plébeius joue un rôle semblable. Nous le trouvons 
en effet, sur des points multipliés et largement disséminés sur la surface de cette formation. 
Mais d’autres espèces contemporaines, telles que Gon. Bohemicus et Gon. tabuloides sont beau- 
coup moins répandues et ont été principalement recueillies dans les grandes carrières de Hlubotep, 
près Prague. 


CA 


‘Enfin, pendant le dépôt de la bande schisteusé h 1, nous voyons reparaître Gon. fecundus avec 

Gon. plebeixs et G. verna; c. à d. les formes qui avaient été les plus proliques dans g2?2 et 
g3 Mais nous n'avons jusqu'ici constaté leur présence sur cet horizon, qu'à Hostin et près du 
moulin Franta, dans le vallon de Solopisk. Cette rareté relative par rapport à la fréquence 
signalée sur l'horizon de g? et de g3, s’évanouira peut-être, quand on aura plus largement 
exploité les schistes de notre bande h 1. 


En résumé, lors de leur première apparition en Bohême, les Goniatites ont été cantonnés dans 
un espace très-circonscrit et il en est de même à l’époque de leur seconde apparition. Ils n’ont joui 
d’une grande diffusion dans notre bassin, que durant le dépôt des bandes g2 et g 3. 
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Distribution verticale et horizontale des Goniatites dans les contrées paléozoiques. 


Faunes Siluriennes Faunes 
Auteurs 


1 | I | HI | Dévon.|Carbon.| Permi. 


BORÉMEMN EN OUE : ; : é : : J. Barr. 
AUURICHOR Eee , : L : : : ? | Münster. Klippstein. Hauer. 


Angleterre 
Irlande Re 5 : : > : Morris Cat. 1854. 


Ecosse 


jan Keyserling. 


Russie . Eichwald. 


Allemagne 
blocs erratiques 


France 
Espagne . . . 
Portugal . 
Sardaigne Le : ’ : : : : : 
Belsique nn : : : , : Ë Koninck. 

Contr. Rhénanes . . . : x : S : ; Sandberger. 

HALZ ER ETES AS 2 2 ; k : Fr. A. Roemer. 

Dhurino een : : ; à Richter. (Seebach.) 
a à réduire notable- 


ment selon R. Richter et 
Guembel. 


SALE RM EMMNE ILES ANS NUS LUE : : : : ee : Geinitz. : 

Wanuxem. J. Hall. Ver- 

Etats-Uni æ neuil. Swallow. B. F. Shu- 
LR Re A UNE ES EL UE 5 : ; ? à mard. D. Owen. Rogers. 

Dana. Winchell. 


Franconie 


Canada 
Terre-Neuve . . 


Nous ne croyons pas utile d'indiquer les’ totaux au bas des colonnes, parceque les mêmes 
espèces, en notable proportion, se reproduisent dans les chiffres relatifs à diverses contrées, soit 
dévoniennes, soit carboniferes. 


Nos devanciers ont considéré le type Goniatites comme apparaissant dans le terrain dévonien. 
Nous croyons avoir démontré que sa première apparition remonte jusqu'à l’époque de la faune troisième 
Silurienne, où il est représenté par ses formes les plus simples. (Déf. IIT. 288.) 

Les espèces Siluriennes aujourd’hui connues se bornent aux 17 que nous avons découvertes 
dans le bassin de la Bohême et à Gon. altaicus décrit par le Chev. d'Eichwald comme se trouvant 
dans le calcaire à Pentamères de l'Altaï. 1860. Le chiffre total 18 est bien éloigné de celui qui 
représente les espèces dévoniennes, et que nous ne saurions indiquer sûrement à cause de lincer- 
titude de diverses déterminations, qui demandent à être revues, pour établir les espèces vraiment 
distinctes. 
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Il en est de même des Goniatites dont l’existence a été signalée dans la: période Carbonifère, 
et qui sont presque aussi nombreux que ceux de la période dévonienne. 


On a cru aussi que ce genre s’étendait verticalement dans les terrains triasiques et peut-être 
encore au dessus. Cette opinion a eu assez de vraisemblance depuis qu’on a découvert l'existence des 
Orthocères dans les mêmes formations. Mais aujourd’hui les paléontologues semblent pencher de plus 
en plus vers l'opinion contraire. 


Ainsi, M. le Chev. Franz de Hauer a déjà rapporté à son nouveau genre C/ydonites diverses 
espèces de Hallstatt et de St. Cassian, originairement décrites sous le nom de Goniatites. (Voir ci- 
dessus p. 12.) D’autres ont été incorporées au genre Ammonites. Mais ce sujet n'ayant pas encore 
été élucidé par des études assez étendues, nous ne saurions indiquer la limite supérieure que le type 
Goniatites a réellement atteinte dans la série générale des formations. 


Nous avons aussi cité Gon. tenuis décrit en 1862 par M. le Prof. K. von Seebach comme trouvé 
dans le Trias de la Thuringe. Cette espèce est imparfaitement connue. 


Nous rappelons Gon. Bogdoanus M. V. K. des formations du Trias, au Mt Bogdo en Russie; 
et Gon. Haidingeri Hau. des calcaires rouges de Aussee &c., qui semblent encore aujourd’hui 
représenter les Goniatites au dessus de la limite supérieure des terrains paléozoiques, du moins 
d’après l’état de la nomenclature, au moment où nous écrivons. 


Analogies entre les Goniatites siluriens de la Bohême et les espèces dévoniennes des 


contrées Rhénanes. 


Le tableau qui suit indique les formes les plus analogues, ou qui paraissent se représenter les 
unes les autres par leurs apparences, sans cependant être spécifiquement identiques. 


Bohème Contrées Rhénanes 


1. Gon. ambigena . . Barr. | Gon. compressus . . . . . . . Beyr. sp. 


subnautilinus . . . . . . Schlot. sp. 


Re RCE ARE lateseptatus . . . . . . . Beyr. sp. 


Groupe des Nautilini 


CMEOlItANUS Barr .  tuberculoso-costatus Sand 


bicanaliculatus . . M OA: 


Marie Ter CTANSIÉOTIUS ECS UT 


Groupe indéterminé { 5. G.  emaciatus . . Barr. intumescens . . . . . . . Beyr. sp. 


Nous nous bornons ici à l'indication de ces espèces analogues, parcequ’en décrivant chacun de 
nos Goniatites de Bohême, nous aurons occasion d'exposer les caractères différentiels des formes, qui 
offrent une ressemblance notable au premier aspect. 


4* 
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Description des espèces de Goniatites. 


Groupe des Nautilini. 
RÉ . Goniat. amænus. Barr. 
"PL RP 


1865. Gon. anœnus. Barr. Déf. d. Col. IX. p. 33. 


La Cole est discoide et très iplatie. L’épaisseur none SE du plus grand dianètre. Nôus- e 
comptons environ 3 tours de spire dans les adultes. Le recouvrement ne s'étend pas au delà de la 
de la largeur du tour interne. L'ombilic est donc très-ouvert et peu profond. 


La section transverse des tours de spire est un éllipse tronquée, dont la bäse est à la hauteur 
comme 9:20. Le bout tronqué correspond à l’intérieur .de la spire. Le bout externe est arrondi. 


La chambre d'habitation parait occuper un peu mois de la moitié du, tour externe. Le bord. 
de l'ouverture n’est pas intact, et sa inc ne peut être présumée ‘que d'après le cours des stries 
tracées-sur la surface du test. 


-La distance entre les Cloisons, augmente régülièrement jusqu’ à 6 min sur le milieu de là face. 
latérale, c. à d. ?; du diamètre ventro-dorsal correspondant. 


La suture des .cloisons est semblable à celle de Go. fabuloides figuré sur la même planche. 

-Elle décrit sur chaque face latérale un lobe qui en occupe toute. la largeur, et. dont: la corde est-à 
la flèche comme 3:1. La selle placée sur le bord externe de cette face est arrondie au sommet. Elle 
s'étend sur le côté convexe, où nous voyons un lobe profond et étroit qui pénètre jusqu’à mi- -distance 
entre les deux cloisons voisines et qui représente la trace du goulot. Le bord concave ne peut être 

observé. Ces détails sont décrits d’après des spécimens non figurés, et se voient en partie sur les 
figures que nous donnons. 


Le siphon n'existe pas. 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm sur la chambre d'habitation. Sa surface est ornée ‘de 
stries fines, sub-régulières, peu saillantes et figurant l'imbrication inverse. Elles font au milieu de la 
face latérale un sinus beaucoup moins profond que le lobe correspondant des cloisons. Sur le côté 
convexe , elles décrivent aussi un sinus très-marqué, analogue à celui qu'on voit sur Gon. tabuloides. 


Dimensions. Le plus grand diamètre du spécimen figuré est de 75 mm. La plus grande RE 
de la spire est de 40 mm. 

Rapp. et différ. L'espèce la plus voisine est Gon. tabuloides, qui se distingue par les ornemens 
très-prononcés de son test. 


Gisem'. et local. Nos spécimens ont été ire à Hluboëep dans les bancs de notre bande 
calcaire g3 avec diverses espèces congénères, des Phragmoceras, Nautilus dc. 


2. Goniat. ambigena. Barr. 
PI. 3—12. 
1865. Gon. ambigena. Barr. Déf. d. Col. III. 33. 


La coquille est discoide et très-aplatie. Son épaisseur représente environ }, du grand diamètre, 
Nous comptons 4 tours de spire, qui sont simplement apposés l’un à l’autre, Cie aucun recouvre- 
ment, comme dans certains des Nautiles de notre étage calcaire AianonE E, Naut. Sternbergi 
(PI. 36—37) &c. 
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La section transverse des tours de spire est un ovale, dont le bout amaigri correspond au côté . 
. convexe. Ce bout, au lieu d’être arrondi, est ‘coupé. carrément par une ligne droite, de sorte que le | 
côté convexe. de : la- coquille forme une ‘bande plate. À la limite entre la-fce latérale et le. bord 
convexe, il.y a une râinure, très marquée sur le test du tour externe, mais aussi visible sur.le moule 
de la grande chambre. Par suite: de: cette’ rainure ,- le bord convexe de‘la coquille figure une large 
carène. L’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comm 2 : 1. L. L'aigmentation de largeur a-lieu dans le 
rapport de 1:3 sur l'étendue du. tour externe. 


‘La chambre d'habitation occupe environ la moitié du dernier tour. L'ouverture n’est intacte sur : 
aucun de nos spécimens, mais les sinus des stries indiquent une ÉpAnqure au toi du bord convexe 
et aussi au droit de chacune des faces latérales. . 


— distance entre les cloisons croit - régulièrement jusqu'à 3 mm ‘sur le milieu de la face latérale, 


à 


c. à d. , du diamètre ventrô-dorsal correspondant. 


Le bord des cloisons décrit sur chaque face latéralé uni lobe qui en occupe toute la largeur. La 
corde qui le sous-tend est à la flèche correspondante comme 2:1, La selle placée au bord de cette 
face vers l'extérieur, est aigue. Sur le bord convexe, nous voyons un lobe étroit, ou trace du goulot, 
dont la longueur ne dépasse pas 1 mm, €. à d. ‘/, de la distance entre les cloisons. Nous n'avons pas 
observé le passage de la suture’ sur le côté concave de la coquille. 


Le siphon manque. 


Le test est extrêmement mince. Il est conservé sur divers spécimens figurés. Sa surface est 
ornée. de stries sub-régulières, qui décrivent sur chaque face latérale un sinus analogue au lobe déjà 
signalé, mais un peu. moins profond. Sur la bande plate du côté convexe, elles offrent un autre sinus 

peu profond et également concave vers l'ouverture. : 


Dimensions. Le plus grand spécimen a un diamètre de 38 mm: La sr me ne de la 
spire est de 14 mm. “hé 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères de Bohême par sa taille 
exigue et son peu d'épaisseur; par l'absence de tout recouvrement des tours de spire et par la surface 
plane du côté convexe. 


Parmi les espèces dévoniennes décrites par les D. D. Sandberger, Gon. compressus Beyr. sp. 
(1. c. 120. PI. XL.) offre une grande analogie avec notre forme silurienne, mais il se distingue: par une 
carène filiforme placée au milieu du bord convexe; par les lobes moins profonds sur ses faces latérales 
et par la grande finesse des stries qui ornent sa surface, formant un constraste avec les ornemens 
très prononcés de notre Gon, ambigena. - 


Gisemt. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Hiébuéen. dans les calcaires de notre bande 
g 3, avec diverses espèces congénères, et Phragmoceras, Nautilus dc. 


3. Gomiat. Bohemicus. Barr. 
PI. 1—29—53—249— 9244. 


1865. Gon. Bohemicus. Barr. Déf. d. Col. IILOSEE 


La coquille est discoide et aplatie, mais l'épaisseur des individus est un peu variable. On peut 
la considérer, en moyenne, comme ne dépassant pas /, du diamètre de l'individu. Nous comptons 
environ 4 tours de spire dans les adultes. Ces tours se pénètrent sur une profondeur inférieure à !/, 
de la largeur du tour interne. La pénétration présente une intensité un peu variable suivant les 
exemplaires. Dans tous les cas, l’ombilic est large et ouvert. 


- La section horizontale des tours de spire est un trapèze alongé, dont la hauteur, ou diamètre 
ventro-dorsal, est à la plus grande base comme 6:5. (PI. 1. fig. 8.) Les deux grands côtés de ce 
quadrilatère sont rectilignes, tandisque les deux petits côtés sont deux courbes convexes dans le même 
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sens. Le plus petit côté, correspondant au bord externe, est moindre de moitié que le côté opposé, 
correspondant au bord interne. Les lignes représentant les faces latérales se raccordent par une courbe 
avec la grande base. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:4 et quelquefois de 1:5, 
dans l'étendue d’un tour de spire. 


La chambre d'habitation occupe un peu plus de la moitié du tour externe et sa capacité est 
presque triple de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture n’est conservée intacte sur aucun de nos spécimens, mais en jugeant sa forme par 
celle des ornemens du test, on reconnaît qu’elle présente une profonde échancrure sur le bord con- 
vexe de la coquille et une échancrure moins profonde, au droit de chacune des faces latérales. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à environ 10 mm. sur le milieu de la 
face latérale des adultes, c. à d. }, du diamètre ventro-dorsal correspondant. 


Le bord des cloisons décrit sur chaque face latérale un seul lobe aplati, qui en occupe toute 
la largeur. La corde qui le sous-tend est à la flèche correspondante comme 7 : 2. La selle contigue au 
bord convexe est arrondie au sommet et tend à s’avancer sur la face latérale à mesure qu’on s'élève 
vers la grande chambre. On voit nettement cette disposition sur le spécimen PI. 3. fig. 25. Le lobe 
sur le bord convexe est étroit et profond, de sorte que ses branches paraissent parallèles. Il s'étend 
sur plus de la moitié de la distance entre les cloisons et son extrémité inférieure est toujours ouverte, 
sans aucune exception. Sa longeur varie suivant les individus. Sur le côté concave, il existe aussi un 
lobe arrondi mais peu profond. Ce lobe est toujours fermé, par opposition à celui que nous venons 
de mentionner et qui représente le goulot. 


Le siphon n’a jamais pu être observé, bien que plusieurs de nos spécimens paraissent se prêter 
à cette observation. Nous en concluons qu'il était de nature très-peu persistante et qu'il a été 
décomposé après la mort de l'animal. On peut du reste se figurer son diamètre d’après celui de 
l'extrémité des lobes ou goulots, qui ne paraît pas dépasser 2 à 3 mm. 


Le test a une épaisseur de plus de 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de 
stries profondes, laissant entre elles des intervalles, dont la largeur est supérieure à celle des sillons. 
Sur le milieu de la face latérale d’un spécimen de moyenne taille, nous comptons moyennement une 
strie et un intervalle, sur la longueur de 2 mm. Ces ornemens suivent à peu près la direction du 
bord des cloisons, sur les faces latérales, et ils font un profond sinus au milieu du côté convexe. Le 
fond de ce sinus est arrondi, PI. 1. fig. 3. Entre le lobe décrit par les ornemens sur chaque face 
latérale et le lobe du bord convexe, il existe une selle prononcée, qui, au lieu de se trouver sur 
l'angle séparant ces deux faces contigues de la coquille, est placée sur la face latérale, à une assez 
grande distance du bord. Cette distance croît graduellement jusqu’à représenter //, de la largeur sur 
la chambre d'habitation. De plus, au jeune âge, on voit une rainure longitudinale assez forte, tracée 
par le sommet des selles. Elle donne aux jeunes individus une apparence qui pourrait aisément induire 
en erreur et les faire considérer comme appartenant à une espèce différente. Nous la voyons 
disparaître vers le milieu du troisième tour. PI. 1. fig. 1 à 4. 


Dimensions. Le diamètre des plus grands spécimens dépasse 230 mm. La plus grande largeur 
du tour externe près de l’ouverture atteint 120 mm. L’épaisseur des adultes est d'environ 8 à 9 centi- 
mètres près de l'ouverture. | ; 

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères par sa grande taille, la 
longueur du goulot des cloisons et la forme des ornemens. 

Gisemt. et local. Tous nos spécimens ont été trouvés dans notre bande calcaire g 3, avec divers 


Phragmoceras, Nautilus, Hercoceras &c. à Hlubotep, Klukovitz, près Gross Morzin, près du moulin 
de Burian &c. &c. ‘ 
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4. Goniat. crebriseptus. Barr. 
ILE 


1865. Gon. crebriseptus. Barr. Déf. d. Col. III. 33. 


Nous ne connaissons cette espèce que par le fragment figuré, qui est très incomplet, puisqu'il 
ne nous montre que la base de la grande chambre et une série de loges aériennes, représentant 
ensemble un peu moins d’un tour. Les caractères distinctifs que nous remarquons dans ce fossile et 
qui nous décident à lui donner un nom spécifique, sont fondés : 


1. Sur la forme de la section transverse du tour observé, ou tour externe, qui figure un trapèze 
dont les angles sont arrondis. La grande base ou côté interne est à la petite base ou bord 
externe de la coquille comme 5:3. La hauteur est à peu-près égale à la grande base. Les côtés 
obliques du trapèze sont rectilignes, sauf le raccordement déjà indiqué à chacun des angles. 


2. La distance entre les cloisons, dont nous voyons une vingtaine, est d'environ 1 mm. au petit 
bout et croît lentement, de manière à atteindre 2 mm. près de la chambre d'habitation. Les 
cloisons paraissent donc beaucoup plus rapprochées dans cette espèce que dans toutes les autres 
formes congénères de notre bassin. 


La suture, conservant le caractère distinctif des Nautilini, décrit un lobe très aplati, occupant 
toute la largeur de la face latérale que nous observons. Sur le bord convexe, elle se confond, comme 
dans nos autres espèces, avec les traces du goulot, et elle paraît à peine s’infléchir en passant sur 
le bord concave. 


Les fragmens du test qui restent ont leur surface altérée et ne peuvent fournir aucun caractère. 


Dimensions. Le grand diamètre du tour observé est de 63 mm. La plus grande largeur est de 
30 mm. et l'épaisseur près de l’ombilic, s'élève à 25 mm. 

Gisemt. et local. Le fragment décrit a été trouvé dans notre bande calcaire g3, à Hlubotep, 
avec diverses espèces congénères et une grande variété de Nautilides. 


5. Goniat. crispus. Barr. 
1297 


1865. Gon. crispus. Barr. Déf. d. Col. II. 38. 


La coquille est discoide mais un peu épaisse. L’épaisseur est au plus grand diamètre comme 
1:3. Nous comptons de 4 à 5 tours dans les adultes. Le recouvrement s'étend sur les *, de la 
largeur du tour interne. L’ombilic est assez large, mais profond. 


La section transverse des tours de spire est une ellipse tronquée au bout interne. En faisant 
abstraction de son échancrure, l’axe ventro-dorsal serait à l’axe transverse, comme 11:10, dans les 
spécimens les plus épais. Ce rapport est notablement plus élevé dans d’autres individus. L'augmentation 
de largeur a lieu dans la proportion de 2:3 sur l'étendue du tour externe. 


La chambre d'habitation paraît occuper un peu plus que la longueur du dernier tour, mais nos 
spécimens ne nous permettent pas de distinguer exactement sa limite. Le bord de l'ouverture n’a pu 
être observé intact. 

La distance entre les cloisons ne peut être observée que sur les tours internes, où elle représente 
la moitié du diamètre ventro-dorsal du tour correspondant. 


La suture des cloisons, observée sur les mêmes tours, fig. 27, présente un lobe très-aplati sur 
la face latérale. Ce lobe est situé contre le bord concave, tandis que la majeure partie de la largeur 
de cette face est occupée par une grande selle, qui s'étend sur le bord convexe. Au milieu de ce 
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A 


dernier, nous trouvons un lobe étroit et profond, c. à d. la trace du goulot, ouvert au petit bout, se 
atteint la moitié de la distance entre deux cloisons: 


Le siphon manque. 


Le test ne dépasse pas 1 mm. d'épaisseur. Il paraît lisse sur les ds Fe Nous trouvons, 
au_ contraire, des ornemens prononcés sur le dernier tour. Ils consistent d’abord dans des plis saillans, 
qui suivent à peu près la direction signalée pour le bord des cloisons sur la face latérale. Leur 
espacement est de 5 à 6 mm. vers l'extrémité de la spire. Leur relief est marqué sur le moule, et 
principalement près du bord concave. Entre les plis, on voit de fortes stries au nombre de 3 à 4, et 
suivant la même direction. Le test manquant sut le bord convexe, nous ne pouvons que présumer 
l'existence très-vraisemblable d'un sinus de ces ornemens, concave vers l’ouverture. 


Dimensions. Le : diamètre des plus grands | spécimens est d'environ 60 mm. La à plus grande à 
largeur de la spire est de 23. mm. . É : 
En Rapp. et différ. Cette ‘espèce ‘est distinguée de toutes ses s congénères de Bohème, par | Ps Some 
de ses lobes et par ses ornemens. ÿe 

. -Gisemi. et. local. . Nos spécimens. gnt. été- ne à Mhienian et “Kônieprus. FE les. ne de 


notre étage calcaire moyen F, avec diversès espèces congénères. D’autres ont.été recueillis à Hiubocep, 
dans notre bande calcaire 83, ayec divers autres Goniatites et. une grande variété de Nautilides.. 


6. Goniat. fecundus. Barr. 
PO EETTE 


1865. Gon. fecundus. Barr. Déf. d. Col. IIL: 33. CR et LR ENT tour 


La. coquille est discoïde, aplatie et largement ombiliquée. Les tours de spire paraissent être en 
nombre variable suivant les individus et atteindre le chiffre de 6. Ils ne présentent aucun recouvrement 
et sont simplement juxtaposés. 


La grande chambre occupe environ la moitié du tour externe. Son ouverture est fortement 
échancrée sur le bord convexe et elle présente aussi, sur la face latérale, une large échancrure. Il 
résulte de cette disposition, reproduite dans les ornemens de la surface, qu’au droit de l'angle qui 
sépare le bord convexe de la face latérale, le test figure une saillie ou languette, assez aigue et dirigée 
vers l'avant. La longueur de cette saillié, par rapport au fond des échancrures, peut s'élever à 
12 ou 15. mm. 2 9 TIDT CPE 

La section transverse des tours de ee ne se voit bien que dans les rares exemplaires conservés 
dans le calcaire. Elle figure un triangle isoscèle dont les 3 angles sont fortement arrondis. La base 
de ce triangle correspond-au bord concave de la coquille, sur lequel on n’aperçoit aucune impression 
résultant du tour de spire précédent. 


La suture des cloisons fait un large sinus sur chacune des faces latérales de la coquille. Mais 
sur l’arête séparant ces faces du bord convexe, elle figure un angle saillant vers l'ouverture, c. à d. 
une selle qui reproduit à peu près l'apparence de la languette des ornemens. La distance entre les 
cloisons s'élève jusqu'à 7 mm. au milieu de la face latérale: Leur bombement est peu prononcé. 


Le siphon proprement dit n’est pas conservé, mais nous voyons sur le bord convexe de divers 
exemplaires, la trace très distincte des goulots figurés par deux lignes parallèles, non raccordées au 
petit bout, comme dans les diverses espèces congénères, déjà décrites. 


La surface est ornée d’anneaux saillants et qui laissent sur le moule interne leur impression 
plus ou moins prononcée, suivant les individus. Ces anneaux, au lieu d’être simplement transverses, 
décrivent sur chaque face latérale un sinus très marqué, qui correspond à l’échancrure signalée sur 
le bord latéral de l’ouverture. Le relief de ces ornemens est plus faible vers le bord concave de la 
coquille et il va en croissant jusque près du bord convexe. Là il s’efface brusquement sur l’arête, 
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e, à d. au droit de la languette indiquée ci-dessus. Chacun de ces anneaux est orné de stries, qui 
suivent exactement le même cours, mais qui se prolongent sur le bord convexe au droit duquel elles 
décrivent un sinus correspondant à l’échancrure de l’orifice. On peut compter 3 à 7 stries sur la 
surface d’un même anneau, suivant les individus. Dans certains spécimens, surtout au jeune âge, les 
stries seules sont apparentes, sans anneaux, ou bien ceux-ci sont simplement indiqués par une strie 
plus forte et plus saillante. Ces ornemens sont très reconnaissables sur les fragmens du test conservé 
dans divers individus. 

Dimensions. Le diamètre de la spire est de 90 mm. dans le plus grand spécimen, figuré PI. 10, 
mais nous possédons des fragmens qui indiquent de plus grandes dimensions, comme celui qui est 
figuré, PI. 11, fig. 16. 

Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Goniat. Bohemicus PI. 1, qui se distingue au 
premier aspect, par ses ornemens plus simples et aussi parce que les tours de sa spire sont notable- 
ment embrassants. Il atteint d’ailleurs de grandes dimensions, qui contrastent avec celles de Gon. 
fecundus. 


Gisem*. et local. Cette espèce est celle qui offre la plus grande étendue verticale dans notre 
bassin. Nous la voyons apparaître vers le sommet de notre puissante bande calcaire g {, dans laquelle 
nous n'avons recueilli que de rares spécimens, un peu à l'aval de Chotecz. Par contraste, les schistes 
de notre bande g ? renferment de nombreux individus de Gon. fecundus où du moins des fragmens, dans 
toutes les localités où ils peuvent être explorés, comme à Vavrovitz, Pekarkovitz, Hluboëep, &e. &e. 
Dans les calcaires de notre bande g3, ce Goniatite redevient très rare et nous ne l’avons trouvé 
qu'à Hlubotep. Enfin, il reparaît avec une nouvelle fécondité dans les schistes de h 4, du moins près 
du Hostin. Nous retrouvons aussi ses traces sur cet horizon près du moulin de Franta, au sommet 
du vallon de Solopisk, &e. &c. Il disparaît avant le dépôt de h 2, comme tous les survivans de notre 


faune troisième. 


Oeuf initial de la coquille. 


Gon. fecundus est la seule espèce de notre bassin qui nous ait permis d'observer distinctement 
l'origine de la spire, e. à d. l'oeuf de la coquille, semblable à celui qui a été signalé depuis longues 
années, dans les espèces dévoniennes, par les docteurs Sandberger. 


L'œuf est conservé dans un grand nombre de nos exemplaires, et son diamètre est toujours 
supérieur à celui de la partie attenante de la spire. Du reste, l’oeuf lui même ne présente pas une 
forme constante, car il paraît tantôt sphérique, tantôt ellipsoïdal. Nous voyons de même des variations 
notables, soit dans la manière dont l'oeuf s’ajuste à la spire, soit dans la forme au’affecte celle-ci 
dans son premier tour. Nous avons figuré les apparences extrêmes de ces combinaisons, sur Ja PI. 11: 
On y remarquera surtout le contraste entre les tours régulièrement arrondis de la spire dans la 
fig. 2 et les tours notablement elliptiques dans la fig. 4. Il est clair que cette différence tient unique- 
ment à la direction circulaire ou rectiligne du premier élément de la spire, qui se développe à partir 
de l'oeuf. Cette circonstance suffit donc pour nous faire concevoir comment les individus d’une même 
espèce peuvent se présenter sous des apparences très diverses. Nous avons déjà reconnu comme 


= 


identiques les formes circulaires et elliptiques très contrastantes, dans Gon. plebeius, PI 5, 6, 7. 


7. Goniat. fidelis. Barr. 
PI. 8—9. 


_1865. Gon. fidelis. Barr. Déf. d. Col. III. 33. 


La coquille est discoïde. Son épaisseur varie entre }, et *, du plus grand diamètre. Nous 
comptons au moins 6 tours sur les adultes. Le recouvrement s'étend sur les ‘/, de la largeur du 
tour interne. L'ombilic est dont étroit est assez profond. Nous avons eu le bonheur de rassembler 

| 5 
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des spécimens de tous les âges, à partir du diamètre de 6 mm. jusqu’à 130 mm. Ils proviennent d’une 
même localité et d’un même banc calcaire, de sorte qu’il ne peut y avoir aucun doute sur l'identité 
spécifique de toute la série. 


La section transverse des tours de spire est un peu variable suivant l’âge, ainsi que le montrent 
les fig. 6—14—22. La variation consiste principalement dans les lignes latérales, tantôt droites, 
tantôt un peu convexes, suivant les individus. Dans tous les cas, on peut comparer cette courbe à 
une ellipse tronquée du côté interne, et dont la plus grande largeur est à la hauteur comme 2:3. 
Le petit bout, correspondant au bord convexe, est aplati et figure une ligne presque droite. L’aug- 
mentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:5 dans l'étendue du dernier tour. 


La chambre d'habitation occupe environ la moitié du tour externe. L'ouverture n’est intacte 
dans aucun spécimen, mais nous pouvons juger par la forme des stries, qu'elle présente une échancruré 
assez profonde au droit du bord convexe, comme au bord de chacune des faces latérales. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 8 mm. au milieu de la face latérale 
des adultes, ce qui représente l! du diamètre ventro-dorsal correspondant. La forme de la cloison 
elle même doit être remarquée, en ce qu’elle offre une cavité arrondie, placée plus près du bord 
concave que du bord convexe. Elle occupe au moins la moitié de la surface dans les plus jeunes 
individus, tandis qu’elle paraît relativement moindre dans ceux qui sont plus avancés en âge. Il nous 
semble même, qu’elle disparaît totalement dans les adultes les plus développés. Cette cavité est concave 
vers l'ouverture comme la cloison elle-même. : 


La suture des cloisons décrit sur chaque face latérale un seul lobe, qui en occupe toute la 
largeur. La corde qui le sous-tend étant de 40 mm. la flèche correspondante est de 17 nus dans le 
voisinage de la grande chambre d’un adulte. 


La selle qui le limite présente un sommet arrondi, placé sur le bord convexe. Le lobe ou tracé 
du goulot au milieu de ce bord est profond et étroit. Il se prolonge sur la moitié de la distance 
des cloisons. Ses deux branches, sans raccordement au petit bout, tendent à devenir parallèles et 
leur intervalle est d'environ 2 mm. dans le plus grand spécimen. Sur le côté concave de la coquille, 
il existe aussi un lobe arrondi et peu profond. 


Le test atteint une épaisseur d'environ 1 mm. Il est remarquable par l’exfoliation qu’il présente 
sur quelques exemplaires, par couches minces, portant les mêmes ornemens, qui sont cependant plus 
prononcés sur la couche externe. Ils consistent en stries fines, sub-régulières, qui font sur la face 
latérale un sinus un peu moins profond que le lobe du bord des cloisons. En passant sur le bord 
convexe, elles décrivent un autre sinus arrondi et profond qui en occupe toute la largeur. Leur 
relief, quoique faible, tend à figurer l'imbrication inverse. L'’espacement et le relief des stries varient 
notablement suivant les spécimens. Enfin, il paraît qu'à un certain âge, la surface du test se couvrait 
de petites cavités, sub-régulièrement placées entre les stries. Nous les observons principalement dans 
le voisinage de l'ouverture, et nous avons figuré un fragment du test sur lequel elles sont très pro- 
noncées. PI. 8. fig. 20. 


Dimensions. Le plus grand diamètre dans un adulte est de 130 mm. La largeur maximum de 
la spire s'élève à 70 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce est suffisamment distinguée de toutes ses congénères, par la 
cavité caractéristique de ses cloisons, et les ornemens de son test. 


Gisemt. et local. Nos spécimens ont été trouvés entre Konieprus et Mnienian, dans les bancs de 
notre étage calcaire moyen F, avec diverses espèces congénères. 
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8. Goniat. lituus. Barr. 
PI. 10. 


1865. Gon. lituus. Barr. Déf. d. Col. III. 33. 


Nous ne connaissons de cette espèce que des fragmens incomplets. Cependant, nous croyons 
pouvoir la rapporter au genre Goniatites, dont elle représenterait en quelque sorte la limite, sous 
divers rapports. 

La coquille est enroulée dans un même plan. Sa spire paraît se composer de 3 à 4 tours, dont 
le volume augmente rapidement, et qui sont simplement juxtaposés, sans aucun recouvrement. 


La grande chambre paraît occuper à peine la moitié du tour externe. 


La forme de l'ouverture nous est inconnue; mais, d’après les relations habituelles entre la forme 
de ses bords et celle des ornemens du test, nous jugeons qu’elle était très légèrement échancrée sur 
chacune des faces latérales et un peu plus profondément sur le bord convexe de la coquille. 


La section transverse des tours de spire figure un cercle notablement aplati au droit de chacune 
des faces latérales. 


La suture des cloisons paraît être une ligne horizontale, sans sinus prononcé sur les faces 
latérales, mais nous ne pouvons pas l’observer sur le bord convexe de la coquille. 


La distance entre les cloisons ne dépasse pas 4 mm. 


Le siphon ne nous est connu que par les goulots, qui présentent la forme caractéristique du 
genre Goniatites, ©. à d. deux lignes parallèles, sur le moule. 


La surface est ornée d’anneaux transverses, très prononcés dès le jeune âge et que nous voyons 
persister jusqu’à l'ouverture, dans les adultes. L’intervalle entre ces anneaux est à peu près triple 
de leur largeur au milieu du bord convexe. Nous comptons 3 anneaux dans l’espace de 8 mm., vers 
le milieu de la grande chambre. Ils font un léger sinus concave vers l'ouverture, sur bord convexe, 
et un autre peu marqué sur chaque face latérale. Leur relief se montre presque le même sur le 
moule interne. Dans le spécimen fig. 2, le sommet de chaque anneau paraît divisé par un sillon. 
Cette apparence ne se reproduit pas sur les exemplaires qui sont dépouillés du test. La surface est 
ornée de stries dans les deux directions, mais peu prononcées. Les unes sont transverses et suivent 
exactement le cours des anneaux, dans l'intervalle desquels nous en comptons 3 ou 4 Les autres 
sont longitudinales et croisent les premières de manière à figurer des mailles en forme de parallélo- 
grammes transverses. 

Dimensions. Le diamètre de la spire paraît s'élever à 62 mm., tandis que le diamètre de 
l'ouverture atteindrait 25 à 30 mm. 

Rapp. et différ. Nous ne connaissons aucune espèce qui puisse être comparée, soit pour la 
forme, soit pour les ornemens, à celle que nous décrivons. 


Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée avec Goniat. fecundus et divers Trilobites dans 
les calcaires alternant avec les schistes, au sommet de notre bande g 4, un peu à l’aval de Chotecz. 


9. Goniat. neglectus. Barr. 
PI. 3. 


‘1865. Gon. neglectus. Barr. Déf. d. Col. II. 33. 


La coquille est discoïde et aplatie; son épaisseur ne dépasse pas ,; du grand diamètre. Nous 
comptons 4 à 5 tours de spire dans les adultes. Le recouvrement s'étend sur la moitié au moins du 
tour interne. L’ombilic est très-large et très-ouvert. 


5* 
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La section transverse des tours de spire figure une moitié d’ellipse, dans laquelle la largeur à 
la base est à la hauteur comme 1:2. Le bout externe est arrondi L'augmentation de largeur a lieu 
dans le rapport de 1:2 sur l'étendue du dernier tour. 


La chambre d'habitation n’est conservée intacte sur aucun exemplaire, mais elle ne paraît pas 
s'étendre au delà de la moitié du tour externe. L'ouverture est inconnue. 


La distance entre les cloisons augmente très-lentement, et elle parait presque constante dans 
l'étendue du tour externe, où elle s'élève à 5 mm. 


La suture des cloisons décrit sur chaque face latérale un lobe, qui en occupe toute la largeur. 
Il est régulièrement tracé, et la corde qui le sous-tend est à la flèche correspondante comme 9 : 4. 
La selle placée sur la limite du bord convexe est arrondie au sommet. Le lobe ou trace du goulot, 
au milieu du bord convexe, est profond et étroit. Les branches qui le forment tendent à devenir 
parallèles à la distance de *, mm. et elles ne sont pas raccordées au petit bout. Sur le bord concave, 
il existe un autre lobe aplati. 


Le siphon manque. 


Le test a été dissous presque entièrement, dans les schistes argileux qui renferment cette espèce. 
Les fragmens qui en restent sur certains individus paraissent lisses. 


Dimensions. Le diamètre des plus grands spécimens n’atteint pas 80 mm. La largeur du dernier 
tour ne dépasse pas 28 à 30 mm. 


Kapp. et différ. L'espèce de Bohème la plus rapprochée est Gon. plebeius (PI. 5) qui se distingue 
par une grande chambre beaucoup plus étendue; par un nombre plus considérable de tours de spire; par 
leur recouvrement plus intense; par l'épaisseur toujours plus considérable de la coquille, et par les 
stries plus ou moins fortes qui ornent le test. 


Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés. à Hluboëep dans les bancs de notre bande 
calcaire g 3, avec diverses espèces congénères et une grande variété de Nautilides. 


, 10. Goniat. occultus. Barr. 
P1N9; 


1865. Gon. occultus. Barr. Déf. d. Col. III. 33. 


La coquille est discoïde et aplatie. Son épaisseur est au plus grand diamètre comme 3 : 10. Nous 
comptons environ 3 tours de spire dans les adultes. Leur recouvrement s'étend sur les *. -du tour 
interne. L’ombilic est donc étroit et relativement profond. Chaque tour porte un sillon. très-marqué, 
adjacent et concentrique au bord eonvexe, à la distance de 2 à 3 mm. vers l'intérieur. La bande 
restant en dehors de ce sillon est notablement déprimée, par rapport à la partie interne de la coquille. 
On pourrait la comparer à une très-large carène, entre la face latérale et le bord convexe. 


La section horizontale des tours figure une demi-ellipse, dont la base est à la hauteur comme 
3:5. Le bout externe est faiblement arrondi. l'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 
1:2 sur l'étendue du dernier tour. 


La chambre d'habitation paraît occuper un peu plus de la moitié du tour externe. Le bord de 
l'ouverture n’est intact dans aucun spécimen et nous ne voyons la trace d'aucun ornement de. la 
surface, qui puisse nous indiquer sa forme. 


La distance entre les cloisons augmente régulièrement jusqu'à 3 mm., €. à d. /; du diamètre 


ventro-dorsal correspondant. | 

Le bord des cloisons décrit sur chaque face latérale un seul lobe arrondi, qui en occupe toute 
la largeur. La corde qui le sous-tend est à la flèche correspondante comme 4:1. La selle placée sur 
la limite de cette face est arrondie au sommet. Le lobe du bord convexe est étroit et profond. Sa 
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longueur dépasse la moitié de Ia distance qui sépare deux cloisons, ainsi que nous le voyons dans 
des spécimens non figurés. Le bord concave ne peut pas être observé. 


Le siphon manque. 


Le test a été complètement dissous, sans laisser aucune trace sur le moule interne que nous 
observons. ; 


Dimensions. Le diamètre des adultes ne dépasse guère 60 mm. La plus grande largeur de la 
spire est de 30 mm. L’épaisseur est d'environ 18 à 20 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce est particulièrement caractérisée par les sillons concentriques au 
bord convexe de la spire, et qui persistent à tous les âges. 


Gisemt. et local. Nos spécimens, très-rares, ont été trouvés à Hluboëep, dans la bande calcaire 
g 3, avec diverses espèces congénères, et avec des Phragmoceras, Nautilus &c. 


11. Goniat. plebeius. Barr. 
PI. 5—6—7—241—242. 


1865. Gon. plebeius. Barr. Déf. d. Col. III. 33. 


La coquille est discoïde, mais avec une épaisseur très-variable, suivant les spécimens. Si on ne 
considérait que les limites extrêmes sous ce rapport, on serait tenté de les séparer en plusieurs 
espèces. En effet, nous trouvons des exemplaires dans lesquels l'épaisseur ne représente que }, du 
diamètre, tandis que dans d’autres elle s'élève jusqu'aux *, de la même ligne. Comme il existe une 
série de formes intermédiaires entre ces deux limites, nous les réunissons toutes sous un même nom 
spécifique. On pourrait distinguer la plus épaisse par le nom de Var. crassa. 


Nous devons d’ailleurs faire remarquer des variations aussi notables, dans les autres caractères 
qui nous restent à décrire. Aïnsi, quoique la grande majorité des individus présente une forme 
régulièrement circulaire, dans ses tours de spire, nous en voyons un certain nombre qui nous montre 
une forme elliptique très-prononcée, dans laquelle les axes sont entre eux comme 4:5 ou comme 
5:7, Ces spécimens provenant des mêmes couches calcaires que les autres, ne paraissent avoir subi 
aucune compression, et nous en trouvons de semblables représentant tous les âges. D'ailleurs, nous 
distinguons aisément les spécimens dont la forme primitive a été altérée par des accidens. Nous 
donnons donc le nom de-War. elliptica aux spécimens dont le contour est elliptique. Une semblable 
variété se montre dans Go». fecundus. 


Le nombre des tours paraît s'élever jusqu'à 9 ou 10 dans les plus grands individus. Le recouvre- 
ment varie depuis la moitié jusqu'aux *, de la largeur du tour interne. L’ombilic est donc plus ou. 
moins ouvert, mais toujours profond. 


La section transverse des tours de la spire figure une bande arquée, qu’on peut comparer à un 
demi-cercle. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2, sur l'étendue d’un tour de 
spire, mais elle est souvent au dessous de cette limite, ce qui constitue un caractère distinctif pour 
cette espèce, comparée aux formes analogues. 


La chambre d'habitation occupe un peu plus d'un tour entier. Le bord de l’ouverture n’est 
intact dans aucun spécimen, mais d’après les sinus des ornemens, nous sommés porté à croire qu'il 
est fortement échancré au droit du côté convexe, et qu'il présente aussi une faible échancrure au 
droit de chacune des faces latérales de la coquille. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 8 où 10 mm. sur le milieu de la face 
latérale, dans les adultes. Elle paraît assez variable suivant les individus. On peut s’en convaincre 
en comparant les sections figurées sur nos PI. 241—242. 


Le bord des cloisons, considéré ‘dans un exemplaire moyennement developpé, comme celui qui 
est figuré PL 5. fig. 24—25, présente, sur chaqué face latérale, un seul lobe profond, qui en occupe 


38 SYSTÈME SILURIEN DU CENTRE DE LA BOHÈME. 


presque toute la largeur. La corde qui le sous-tend est à la flèche correspondante, comme 5:2. La 
selle très-prononcée, qui limite ce lobe, est arrondie au sommet et s'étend sur le bord convexe de la 
coquille. Dans les jeunes individus, le lobe signalé sur la face latérale n'existe pas. Dans ce cas, la 
suture décrit une ligne oblique, presque droite, ou montrant une légère inflexion sur chaque face 
latérale. 


A tous les âges, nous voyons sur le milieu du bord convexe, un lobe dorsal, ou la trace du 
goulot, sous la forme de deux lignes un peu convergentes, tantôt raccordées par un petit arc, à leur 
extrémité et tantôt sans raccordement. Nous avons expliqué ces apparences ci-dessus p. 22. 


La longueur des goulots est variable suivant les individus, et quelquefois même dans les diverses 
loges d’une même coquille. p. 19. 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur des exemplaires de moyenne taille. Il est orné de 
stries dont la saillie et l’espacement sont très-variables, suivant les spécimens. Dans tous les cas, elles 
figurent l’imbrication directe. Elles décrivent sur chaque face latérale un sinus très-marqué, et sur 
la face convexe, un autre sinus plus profond et arrondi. Dans un spécimen (PI. 5. fig. 22—93) nous 
voyons une série de petits plis saillans sur l’arête du bord concave, autour de l’ombilic. La différence 
d'aspect qui résulte de la proximité des stries dans certains individus et de leur espacement à 2 
ou 3 mm. dans d’autres, porterait à établir entre eux une distinction spécifique, si l’on n'avait sous 
les yeux des intermédiaires. 


En somme, on peut remarquer que dans cette espèce extrêmement prolifique, les caractères 
fondés sur la courbe du contour de la coquille, sur son épaisseur, sur la distance des cloisons et sur 
les apparences des ornemens du test, sont notablement variables suivant les individus. 


Dimensions. Les plus grands spécimens ont un diamètre qui dépasse 140 mm. La plus grande 
largeur d’un tour de spire est de 34 mm. L’épaisseur de la variété crassa s'élève au delà de 40 mm. 


Rapp. et différ. Parmi nos espèces, la plus rapprochée est Gon. simulans (PI. 9) qui se distingue 
par les stries de son test, constamment fines et serrées, figurant l’imbrication inverse, c. à d. opposée 
à celle que nous observons sur Gon. plebeius. 


Parmi les espèces dévoniennes, décrites par les D. D. Sandberger, dans le groupe des Nautilini, 
les suivantes offrent beaucoup d’analogie avec celle que nous décrivons, mais cependant on ne peut 
les considérer comme identiques. 


1. Gon. subnautilinus Schlot. (4. c. PI. XI) se distingue par l'élargissement plus rapide de son 
dernier tour, ou de la grande chambre, qui s’orñe de faibles côtes ou ondulations près de l'ouverture. 
Ses tours sont plus involutes et par conséquent son ombilic est beaucoup moins ouvert. Cette espèce 
n’est d’ailleurs connue que par des individus qui atteignent à peine la taille moyenne de notre Go. 
plebeius et qui contrastent largement avec les formes représentant l’âge adulte de celui-ci. Ces formes 
acquièrent en effet, un caractère particulier, par l’uniformité remarquable de la largeur de la coquille 
dans les tours externes. Les ornemens du test de l'espèce dévonienne sont inconnus. 


2. Gon. lateseptatus Beyr. (4. c. PI. XI) dont la plupart des individus sont elliptiques, comme 
certains spécimens de Gon. plebeius, se distingue par le moindre nombre de ses tours qui ne dépasse 
pas 7, par sa grande chambre occupant un tour et demi; par la carène étroite existant à tous les 
âges sur le moule interne, au milieu du bord convexe; par la faible profondeur de son lobe-dorsal, 
et enfin par les apparences très délicates des ornemens de son test. 


Gisem*. et local. Gon. plebeius à fait sa première apparition sur l'horizon f2 de notre étage 
calcaire moyen F. Mais il est rare à ce niveau et il n’a été trouvé jusqu'ici que dans la contrée 
entre Konieprus et Mnienian. 


Après une longue intermittence, mesurée par toute la puissance de notre bande calcaire g 1 et 
de la bande schisteuse g2, Gon. plebeius reparaît dans la bande calcaire g3, où il est représenté 
par un grand nombre d'individus, disséminés sur des points très espacés, comme Hluboëep, Cheynitz, 
Moulin de Burian, Pekarkovitz, Tizebotov &c. &c. 
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Nous avons déjà indiqué cette distribution verticale dans notre Déf. II. p. 33, mais par suite 
d’une erreur, la présence de Gon. plebeius dans notre étage F n’a pas été marquée sur le tableau 
placé en tête de la première série de nos planches de Céphalopodes, 1 à 107, 1865. Nous prions 
donc le lecteur de vouloir bien réparer cet oubli, en ajoutant un signe à la place convenable dans 
ce tableau. 


Une semblable omission a eu lieu au sujet de la présence de Gon. plebeius dans notre bande 
schisteuse h #, dans laquelle il est très rare. Nous en avons cependant recueilli quelques spécimens 
sur cet horizon, près de Hostin et de Srbsko, dans des lambeaux de h 4. 


12. Goniat. simulans. Barr. 
PI. 9. 


1865. Gon. simulans. Barr. Déf. d. Col. III. 33. 


La coquille est discoïde mais épaisse. L’épaisseur est au plus grand diamètre comme 3:5. Nous 
comptons 5 tours de spire dans les adultes. Le recouvrement s'étend sur un peu plus de la moitié 
du tour interne. L’ombilic est assez large mais profond. 


La section transverse des tours de spire figure à peu près un demi-cercle, abstraction faite de 
l'échancrure provenant du recouvrement. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2 
sur l'étendue du dernier tour. 


La chambre d'habitation occupe un peu plus de longueur que le dernier tour de spire. 


L'ouverture n’a point été observée intacte, mais nous pouvons juger la forme de ses bords par 
le cours des stries que nous voyons sur la surface du test. 


La distance entre les cloisons ne peut être appréciée que par quelques intervalles. Elle ne paraît 
pas dépasser 3 à 4 mm. : 


Le cours de la suture des cloisons n’est pas assez distinct pour pouvoir être décrit. 


Le test a une épaisseur d'environ !/, mm. Il est orné de stries très-fines, sub-régulières, faisant 
un léger sinus concave vers l'ouverture, au milieu de la face latérale, et un autre sinus plus marqué 
sur le bord convexe. Ces inflexions nous donnent une idée des lobes que doivent figurer les bords 
des cloisons. Les stries du test présentent l'imbrication inverse. 


Dimensions. Le plus grand diamètre des adultes est de 36 mm. La largeur maximum des tours 
de spire s'élève à 12 mm. 


Rapp. et différ. L'espèce la plus voisine est Gon. plebeius (PI. 5—6—7), qui se distingue par 
les stries de son test toujours beaucoup plus fortes, et figurant de petits plis, avec l’imbrication 
directe. 


Gisemt. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Hlucoëep, dans les bancs de notre bande 
calcaire g 3, avec diverses espèces congénères &c. 


13. Gonmiat. solitarius. Barr. 
PI. 45. 


1865. Gon. solitarius. Barr. Déf. d. Col. III. 34. 


Cette espèce ne nous est connue que par un seul individu mal conservé, et dont ne nous pouvons 
pas même compter exactement le nombre total des tours, qui paraît avoir été de 5 et au delà. Nous 
voyons que la grande chambre s'étend au moins sur le quart du tour externe. Les cloisons et le 
siphon ne peuvent se distinguer. La surface est ornée d’anneaux très-saillans, et à peu près transverses. 
Le test a été dissous et n’a laissé aucune trace de ses ornemens. 


40 SYSTÈME SILURIEN DU CENTRE DE LA BOHÈÊME, 


Dimensions. Le plus grand diamètre du fragment décrit est de 60 mm., tandis que la largeur 
maximum du dernier tour est d'environ 10 mm. 


Gisem'. et local. Ce fragment a été trouvé à Hluboëtp, dans notre bande calcaire g3, avec 
diverses espèces congénères et de nombreux Nautilides. 


Rapp. et différ. Malgré l’état où se trouve l’exemplaire décrit, il serait impossible de le confondre 
avec aucune de nos autres espèces de Goniatites, à cause de la saillie considérable de ses anneaux. 
Ces ornemens lui donnent une apparence qui rappèle beaucoup celle de nos Zätuites figurés sur la 
méme planche. Pour ce motif, et vu l'impossibilité d'observer les autres caractères, nous l’avions 
d’abord rapporté à ce dernier genre, comme l'indique la planche sur laquelle il est figuré. Mais, nous 
étant bien convaincu depuis lors, qu'aucun représentant du type Zatuites, c. à d. de notre sous-genre 
Ophidioceras, ne se trouve au dessus de l'horizon de notre étage calcaire inférieur E, nous nous sommes 


décidé à transférer provisoirement ce fossile dans le genre Goniatites. 


Notre détermination à ce sujet a été en partie fondée sur la ressemblance frappante qui existe 
entre notre fragment et la figure de Gon. tuberculoso-costatus donnée par les D. D. Sandberger 
dans leur grand ouvrage. (4. c. PI. IV. fig. 1.) Cette espèce dévonienne est considérée par ces savans 
comme le type de leur groupe des linguati, caractérisé par 5 lobes latéraux. Comme aucune de nos 
espèces siluriennes ne montre une suture si compliquée, il serait très hazardeux de supposer sans 
preuves, qu’elle existe dans notre spécimen. Nous nous bornons donc à faire remarquer la similitude 
des apparences extérieures, sans admettre l'identité, même comme probable. Nous voyons, en effet, 
que les autres représentans de la même espèce dévonienne, figurés, soit par les D, D. Sandberger 
(t. ce. PI. VIII.) soit par M. M. d’Archiac et de Verneuil sous les noms de Gon. tuberculosus et de 
G. costatus dans leur mémoire sur les Provinces Rhénanes, (Géol. Trans. Sér. IT. vol. VI. PI. 
XX VI. et XXXI.) présentent des formes notablement différentes de celle que nous avons trouvée 
en Bohême, et qui ne sauraient lui étre assimilées spécifiquement. 


14. Goniat. solus. Barr. 
PIS 


1865. Gon. solus. Barr. Déf. d. Col. IIL. 34. 


Nous donnons ce nom à un spécimen engagé dans la roche, de manière à ne pas pouvoir être 
observé dans tous ses détails. Sa forme est discoïde, assez aplatie. Le nombre des tours ne peut pas 
être compté, mais paraît s'élever au moins à 3. Le recouvrement s'étend sur plus des */, du tour 
interne. L'ombilic est relativement étroit et profond. 

La section transverse des tours de spire est une demi-ellipse, dont la base est à la hauteur 
comm 1:2. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:3 sur l'étendue du dernier tour. 

Toute la surface visible du fossile étant recouverte de son test, nous ne distinguons ni la limite 
de la chambre d'habitation, ni les bords des cloisons. 

Le test, dont l'épaisseur ne dépasse pas !/, mm., est orné de stries, qui font un sinus aplati sur la 
face latérale. Ce sinus semblerait indiquer un lobe latéral de forme analogue, comme dans Goniat. 
Pohemicus (PI. 1) et Gon. tabuloides (PI. 4.) De plus, nous observons que ces stries sont disposées 
par groupes de deux, à la distance d'environ 3 mm. Il en résulte un caractère particulier à cette 
espèce parmi toutes celles que nous observons. 

Dimensions. Le plus grand diamètre du spécimen est de 33 mm. La largeur maximum de la 
spire est de 15 mm. ; 


Rapp. et différ. La disposition des stries par couples caractérise exclusivement cette espèce. 


Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé entre Konieprus et Mnienian dans les bancs 
de notre étage calcaire moyen F, avec diverses espèces congénères. 
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15. Goniat. fabuloides. Barr. 
Pl 4 AL ere 


1865. Gon. tabuloides. Barr. Déf. d. Col. III. 34. 


La coquille est discoïde, très-aplatie. L’épaisseur ne dépasse guère !/ du grand diamètre. Nous 
comptons 5 tours de spire dans les adultes. Leur recouvrement est d'environ !; de la largeur du 
tour interne. L'’ombilic est donc très-large et ouvert. 


La section horizontale des tours de spire est une ellipse tronquée au bout interne, par une 
ligne presque droite, représentant !/, de la largeur correspondante du tour, fig. 11. Le bout externe 
est arrondi. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:4 sur l'étendue du dernier tour, 
mais cette proportion est variable suivant les individus. 


La chambre d'habitation paraît occuper la moitié du tour externe, d’après le spécimen le mieux 
conservé. Cependant, nous ne voyons point le bord de l'ouverture intact. En jugeant la forme de ce 
bord par celle des ornemens, nous supposons qu'il présentait une échancrure assez profonde, au droit 
du bord convexe et une échancrure moindre sur chaque face latérale. 


La distance entre les cloisons est remarquable, en ce que nous la trouvons à peu près constante 
sur tout le tour externe. Dans le plus grand spécimen figuré, elle est d'environ 7 mm. au milieu de 
la face latérale: mais elle parait plus considérable vers l’origine du tour, que dans les environs de 
la grande chambre, à cause de l'illusion produite par la moindre amplitude de la courbe figurée par 


les bords des cloisons. La même observation peut se répéter sur les autres exemplaires figurés. 


Le bord des cloisons décrit sur chaque face latérale, un seul lobe, très-ample, qui en occupe 
toute la largeur, comme dans les Nautiles de notre étage E.. La corde sous-tendant cet arc étant de 
40 mm., dans la région la plus élevée d’un adulte, la flèche correspondante est de 17 mm. La selle 
contigue au bord convexe est arrondie au sommet, qui tend à s’avancer graduellement sur la face 
latérale. Le lobe ou la trace du goulot sur le bord convexe est très-profond et s'étend sur les ?/ 
de la distance des cloisons. Il est ouvert au petit bout. Sur le côté concave, il existe un lobe très-peu 


profond et fermé. 

Le siphon n’a jamais été observé. 

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de stries 
très-fortes, ou petits plis, qui figurent l’imbrication inverse. Ces ornemens suivent à peu près la même 
direction que le bord des cloisons sur les faces latérales. Ils font un profond sinus sur le côté convexe. 
Nous ne voyons pas leur passage sur le côté concave. 


Dimensions. Le diamètre des plus grands spécimens peut être évalué à 120 mm., tandis que 
leur épaisseur ne dépasse guère 20 mm. 


Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Gomiat. Bohemicus (PL 1—2—3) qui se 
distingue par une grande épaisseur relative de la coquille, une dilatation moins rapide de la spire 
et la forme des ornemens de son test. 


Gisemt. et local. Tous nos spécimens ont été trouvés à Hluboëep, dans notre bande calcaire g 3, 
avec diverses espèces congénères, ainsi que des Phragmoceras, Nautilus, Hercoceras &e: &c. Un seul 
fragment a été recueilli à Konieprus, dans notre étage calcaire moyen F. 


16. Goniat. verna. Barr. 
PI. 9. 


1865. Gon. verna. Barr. Déf. d. Col. II. 34. 


La coquille est discoïde et son épaisseur s'élève à !/, du plus grand diamètre. Nous comptons 


environ 4 tours dans les plus grands spécimens. Le recouvrement s'étend à peu près sur les ?, de 
6 
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la largeur du tour interne, mais nous remarquons à ce sujet quelques variations, suivant les exem- 
plaires, car l’ombilic a l'apparence plus ou moins resserrée. 


La section transverse des tours de spire est une ellipse tronquée du côté concave. La plus 
grande largeur est à la hauteur comme 2:3. Le bout externe de la section est arrondi. L'augmentation 
de largeur a lieu dans le rapport de 1:3 sur l'étendue d’un tour. 

Le] 


La chambre d'habitation parait occuper environ la moitié du tour externe. Son ouverture n’est 
point observée intacte. 

La distance entre les cloisons croit régulierement jusqu’à 5 mm. sur le miliéu de la face latérale 
du plus grand exemplaire, ce qui représente !/, du diamètre ventro-dorsal correspondant. 


La suture des cloisons décrit sur chaque face latérale un seul lobe peu profond, qui en occupe 
toute la largeur. La corde qui le sous-tend est à la flèche correspondante, comme 4:1. La selle qui 
le limite est arrondie et s'étend sur le côté convexe. Nous voyons sur ce dernier un lobe étroit, ou 
goulot, dépassant le milieu de l'intervalle entre deux cloisons et ouvert au petit bout. La suture n’a 
pas été observée sur le bord concave de la coquille. 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface est ornée de stries fines, sub-régulières, 
figurant l’imbrication inverse. Ces ornemens appartiennent seulement à la couche externe du test, car 
la couche interne paraît lisse. Nous ferons remarquer qu'au jeune âge il existe à la limite entre la 
face latérale et le bord convexe, une petite carène entre deux rainures. Les stries s’infléchissent 
brusquement vers l'arrière en la traversant, ainsi que le montre la figure 7. Cette carène disparait 
vers la fin du troisième tour, sans qu'il en reste aucune trace sur les tours suivans. 


Dimensions. Les spécimens les plus communs ont un grand diamètre de 40 à 45 mm. La 
largeur maximum du dernier tour est de 20 à 24 mm. La plus grande épaisseur est d'environ 15 mm. 


Rapp. et différ. L'espèce de Bohême la plus rapprochée est Gon. fidelis (PI. 8— 9) qui se distingue 
par la forme creuse de ses cloisons, qui est toute particulière, outre les apparences de son test, et 
la grande taille des adultes. 


Parmi les espèces dévoniennes, Gon. bicanaliculatus Sandb. (4. c. p. 113. PI. XI) présente une 
très grande ressemblance avec notre Gon. verna, d'abord par l’ensemble de la coquille et en particulier 
parcequ'il possède aussi une carène entre deux petites rainures, sur l’arête formant la limite entre 
la face latérale et le bord convexe. Cette carène se montre sur le moule de la forme rhénane, dont 
le test n’est pas conservé. Nos spécimens, au contraire, ne nous permettent de la voir que sur le 
test d’un petit nombre d’entre eux, figurés sur la PI. 9 et nous ne la retrouvons pas sur les moules 
internes. En outre, la suture dans nos exemplaires, décrit sur la face latérale un lobe moins profond 
que celui que nous voyons dans l’espèce comparée. De plus, dans Gon. verna la coquille présente 
une épaisseur plus grande et appréciable par la largeur du bord convexe, qui est en même temps 
plus aplati que dans Gon. bicanaliculatus. Enfin, la taille des spécimens de Bohême est bien supé- 
rieure à celle des exemplaires figurés par les D. D. Sandbérger. Ces différences ne sont pas certai- 
nement de nature à nous convaincre absolument que les formes comparées sont spécifiquement indé- 
pendantes l’une de l’autre, mais, en considérant que nous ne pouvons pas observer le test de Gon. 
bicanaliculatus, nous ne sommes pas non plus en droit de reconnaitre l'identité de ces deux Gonia- 
tites. Dans tous les cas, ce sont certainement des formes représentatives. 


Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés entre Konieprus et Mnienian, dans les bancs 
de notre étage calcaire moyen F, avec diverses espèces congénères, et à Hluboëep dans notre bande 
calcaire g3, avec d’autres Goniatites et une grande variété de Nautilides. Quelques spécimens très 
rares ont été recucillis entre Hostin et Srbsko dans la bande schisteuse h 1. 
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Groupe indéterminé. 


17. Goniat. emaciatus. Barr. 
PI. 3—12. 


1865. Gon. emaciatus. Barr. Déf. d. Col. III. 33. . 


La coquille est discoïde et fortement aplatie. L’épaisseur représente environ !! du diamètre. Le 
tour de spire externe recouvre complètement les tours internes, qui sont au nombre de deux. L’ombilic 
atteint à peine 3 mm. de diamètre dans les adultes. La coquille s’'amaigrit tellement à partir du 
centre que son bord externe devient tranchant. 

La section horizontale des tours de la spire est une ellipse très alongée, tronquée à l’extrémité 
interne. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:3 sur l'étendue du dernier tour. 

La chambre d'habitation est incomplète dans nos spécimens, mais nous jugeons qu’elle ne dépasse 
guères la moitié du tour externe. 

L'ouverture n'a pas été observée intacte, et nous supposons qu’elle offrait au droit du bord 
convexe et des faces latérales, des échancrures indiquées par les sinus correspondans des ornemens. 
Pl: 

La distance entre les cloisons augmente régulièrement jusqu'a 4 mm., €. à d. !}, du diamètre 
ventro-dorsal correspondant. 

Le bord des cloisons décrit deux lobes sur chaque face latérale. Le plus grand occupe au moins 
les *,, de la largeur et figure un arc assez profond, dont la corde est à la flèche comme 3:1. Il est 
situé contre le bord externe, sans cependant l’atteindre, car la selle qui le sépare du lobe placé sur 
le bord convexe, pénètre de plus en plus sur la face latérale, à mesure que l’on s'approche de 
l'ouverture. Le second lobe occupant l/, de la largeur, figure un arc beaucoup moins concave. Nous 
ne pouvons pas observer le passage du bord des cloisons sur le côté concave de la coquille. Mais 
nous voyons sur le côté convexe un lobe aigu et profond qui parait fermé au petit bout et qui 
représente le goulot. Les deux selles séparant les lobes que nous venons d'indiquer sur les faces 
latérales sont étroites et leur sommet figure une pointe émousée. 

Le siphon n’a pas été observé. 

Le test a été généralement dissous dans les schistes argileux où se trouve cette espèce. 
Cependant, nous voyons ses ornemens bien conservés sur l’une des faces du spécimen figuré PI. 12. 
Ils consistent en stries régulières, dont nous comptons moyennement une par millimètre de longueur. 
Ces stries reproduisent, sur une moindre échelle, les apparences de celles de Gon. Bohemicus. Elles 
. présentent un sinus aplati sur chaque face latérale et un sinus profond sur le bord convexe ou 
tranchant. Ces deux sinus, concaves vers l’ouverture, sont séparés par un sinus convexe, un peu 
arrondi, et dont le sommet correspond au point où l’amaigrissement du bord externe commence à-se 
manifester. 

Dimensions. Le plus grand spécimen a un diamètre de 78 mm. Sa plus grande épaisseur est de 
15 mm. 

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères de Bohême par la forme 
tranchante de son contour extérieur et par le double lobe tracé sur ses faces latérales. 

Goniat. intumescens Beyr. des contrées Rhénanes, figuré par les D. D. Sandberger dans leur 
grand ouvrage (PI VIL), est aussi tranchant sur le bord extérieur du dernier tour, mais les tours 
intérieurs ont un bord arrondi. D'ailleurs, il offre une bien plus grande épaisseur, et la disposition 
de ses deux lobes est toute différente, car ils sont séparés par une selle très large. Ses ornemens, 
sur chaque face latérale, décrivent une courbe convexe vers l'ouverture, ce qui suffirait pour distinguer, 
au premier coup d'oeil, cette espèce dévonienne de notre espèce silurienne. 

Gisemt. et local. Tous nos spécimens ont été trouvés à Hluboëep, dans notre bande calcaire 


g3, avec des Phragmoceras, Nautilus, Hercoceras &ec. &e. 
G* 
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Genre Bactriles. Sandberger. 


Orthoceratites. (pars.) Blumenbach. Quenstedt. Steininger. 


1841. Bactrites. Sandberger. F, A. Rômer. Gicbel. Ferd. Roemer. Barrande. 
1850. Stenoceras. d’'Orbigny. E 
1851. Trematoceras. Eichwald. 


Aperçu historique. 


1841. Le D'. Guido Sandberger fonde le genre Bactrites, en indiquant ses principaux caractères. 
(Leonh u. Bronn. Jarhb. p. 240.) 


1842. Le même savant reproduit cette définition dans le rapport sur la XX réunion des 
naturalistes allemands. (Bericht üb. die XX. Vers. deutsch. Nat. Fürsch. p. 157.) 


1846. Le Prof. Quenstedt cite Orth. Schlotheimi = (Bactr. gracilis) parmi les Goniatites, 
à cause d’un petit lobe dorsal qui le caractérise. (Petref. Deutschl. Cephalop. I. p. 65. PI. 1 fig. 11.) 


1849. Le Prof. Steininger énumère plusieurs formes qui appartiennent au genre Bactriles, sous 
les noms de Orthoceras. (Verst. der Eïfel. p. 27.) 


Les D. D. Sandberger font remarquer, que ces formes n'étant pas figurées, il est impossible de 
reconnaître leur identité ou leurs différences, par rapport aux autres formes connues des contrées 
Rhénanes. 


1850. Les D. D. Sandberger reproduisent avec de nouveaux développemens la définition du 
genre Bactrites et celle de 3 espèces: carinatus, gracilis et subconicus, dans leur grand ouvrage sur 
les fossiles de Nassau. (Verst. Nass. 124. PI. 11—12—17.) 


1850. Le Prof. F. À. Roemer reproduit la description et la figure de Bact. gracilis trouvé 
dans le Harz. (Palaeontogr. III. 18. PI. 3. fig. 26.) 


1850. Alc. d'Orbigny fonde le genre Sfenoceras, caractérisé par un lobe dorsal prononcé, d’après 
Sten. Verneuili, espèce des bords du Rhin, qui paraît être Bactr. gracilis. Sandb. (Cours Elém. de 
Pal. I. p. 287 non fig. — Prod. de Pal. I. p. 58.) 


1851. Quenstedt décrit et figure Bactr. gracilis. Sandberger, sous le nom de Orthoc, Schlotheimr. 
(Handb. der Petref. p. 841. PI. 26. fig. 6.) Nous remarquons que cette espèce est rangée dans le 
groupe caractérisé par un siphon marginal, mais avec un goulot plus court que la distance entre deux 
cloisons. 


1851. Le Prof. d'Eichwald établit le genre Zrematoceras, pour classer Orth. Schlotheimi, Quenst. 
et Orth. elegans, Münst. dans lesquels il croyait avoir également reconnu un siphon marginal, déterminant 
un lobe, sur la suture des cloisons (Naturhist. Bemerk. — ÆEïfel. p. 124.) 


Nous ferons remarquer que, Orth. Schlotheimii est la même espèce sur laquelle le Doct. Guido 
Sandberger avait fondé le genre Bactrites en 1841, et qu'il avait nommée Bact. gracilis. Quant 
à Orth. elegans, Münst., décrit dès l’origine avec un siphon central, il ne peut, dans aucum cas, 
appartenir au type Zrematoceras, car sa suture ne montre aucune lobation. Ainsi, ce nouveau genre 
se trouvait sans raison d’être, au moment méme de sa fondation. Nous mentionnons ci-après une 
nouvelle tentative faite par le Prof. d'Eichwald pour assurer son existence, en reportant ce nom sur 
une autre espèce. 


1851. Le Prof. Beyrich considère les Bactrites comme des Orthocères ayant le siphon marginal. 
(Zeisch. d. deutsch. geol. Ces. III. p. 115.) 
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1852. Le Prof. F. A. Roemer décrit et figure 3 espèces dévoniennes du Harz: Bactr. gracilis 
Blum. sp. Pactr. cylindricus Roem. et Bactr. Steinhaueri sow. sp. (Palaeontogr. 1852.) 


Nous ferons remarquer que l'espèce Carbonifère d'Angleterre figurée par Sowerby (Min. conch. 
PI. 60) et plus tard par Phillips (York. Pl. 21. fig. 5) reste énumérée parmi les Orthoceras, dans le 
Catalogue de Morris en 1854. 


Bact.? compressus Roem. (Palaeontogr. 1855) est un Orthocère dont le siphon n’est pas marginal. 


1852. Le Prof. Giebel reproduit la définition du genre Bactrites et celle des deux espèces 
Rhénanes gracilis et subconieus. Sandb. (Faun. der Vorw. Cephalop. III. p. 278.) Nous remarquons 
que ce savant, en admettant un lobe au droit du siphon, considère le reste de la suture comme exempt 
de toute lobation. 


1853. Le Prof. Steininger reproduit la description et la figure de Orth. Schlotheimi = Bactr. 
gracilis. Sandb., en admettant l'identité de cette espèce avec Bactr. subconicus Sandb. Il décrit en 
même temps sous le nom de Oyth. ausavensis une autre forme, qui parait alliée avec celles que nous 
venons de nommer. (Geogn. Beschr. der Eïfel p. 40 PI. 1. fig. 11—12)) 


1856. Le Prof. Ferd. Roemer reproduit la définition du genre Bactrites et la description du 
type PBactr. gracilis. Sandb. (Leth. geogn. p. 477. PI. 11 fig. 4.) 


Ce savant, après avoir indiqué les trois caractères principaux assignés à ce genre, par les D. D. 
Sandberger, savoir: le siphon marginal, un lobe dorsal et un lobe latéral, comme dans les Goniatites, 
fait la réflexion suivante: ,Je place moi même ce genre dans le voisinage immédiat des Orthoceras et 
je considère la constance du siphon marginal comme constituant presque seule le titre d'indépendance 
de Bactrites, par rapport à Orthoceras. Les inflexions latérales du bord des cloisons, admises comme 
des lobes latéraux, ne sont pas plus prononcées que dans diverses espèces d'Orthocères et le lobe 
dorsal ne peut pas être considéré comme la preuve absolue d’affinité avec Goniatites, car il existe 
aussi un goulot siphonal dans les Orthoceras, et lorsque leur siphon est marginal, ce goulot doit produire 
sur le moule interne quelque chose d’analogue au lobe dorsal des Gomiatites.“ 


1857. Le Prof. Ed. d'Eichwald reproduit le genre Trematoceras, en reconnaissant qu'aucune des 
deux espèces sur les quelles il l'avait d’abord fondé en 1851, ne peut lui appartenir, parce que l’une, 
Orth. Schlotheimi, n’est autre chose que Bactr. gracilis, Sandb., et que l’autre, Orth. elegans Münst. 
a un siphon central, sans lobes sur la suture. Pour remplacer ces deux espèces échappées à son 
nouveau type, le Prof. d'Eichwald leur substitue, sous le nom de Zremat. discors, une nouvelle forme 
provenant des calcaires paléozoïques de l’Esthonie. Il en donne la définition ainsi qu'il suit: , La coquille 
a une section triangulaire à angles obtus, et fortement aplatie de l'avant à l’arrière. Le siphon est 
situé au bord postérieur et enveloppé d’un goulot qui ploie vers l'arrière le bord des cloisons et forme 
un lobe dorsal, figurant un angle aigu. Dans tous les cas, la conformation extérieure distingue 
Trematoceras de Bactrites qui est petit, cylindrique et qui offre d’autres lobes et d’autres selles. La 
section qui est presque un demi-cercle, a une largeur de 11 lignes et une épaisseur de 6 lignes, d'avant 
en arrière. La coquille est droite et ressemble à Of. cuncolus. Eichw. (Bull. de la Soc. impér. des 
Natur. de Moscou, N. 1. p. 200.) Tremat. discors (Leth. Ross. PI. 48) est un Orthocère. 


Nous ne discuterons point ici le droit de transporter le nom d'un genre à une espèce toute 
différente de celles sur lesquelles il avait été établi. Nous avons dit ailleurs, que cette méthode nous 
paraissait funeste pour la clarté de la nomenclature et nous persistons dans notre opinion. 


1860. Nous constatons la présence de Bactr. Sandbergeri dans la faune seconde de la Bohême 
et ses deux apparitions intermittentes dans les deux horizons extrêmes de cette faune ec. à. d. dans 
les bandes d 1 — d 5 de notre étage des Quartzites D. (Colonies. Bull. Soc. géol. XVII. p. 658.) 


1860. Le Chev. d'Eichwald décrit et figure, sous le nom de Bactr. nanus, une forme nouvelle 
provenant du calcaire à Orthocères de Pulkowa, et il reproduit sous le nom de Bactr. carinatus 
Münst. sp. la description d'une espèce d'Orthocère trouvée par M. le Comte Keyserling dans les dépôts 
dévoniens de la Petschora. 
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En comparant les figures de Bactr. carinatus données par le Cte. Münster et les D. D. Sandberger 
avec celle de l’Orthocère représenté par le Ct Keyserling (Petsch. PI. XIII. fig. 11.) il nous semble 
très hazardeux d'admettre l'identité de ces formes. D'ailleurs, la position du siphon est inconnue dans 
les fragmens des bords de la Petschora. 


Quant à Bactr. nanus de Pulkowa, nous devons faire remarquer, que son existence sur cet horizon: 
avec les Orthocères Vaginati, est en parfaite harmonie avec celle de Bactr. Sandbergeri dans notre 
bande schisteuse d 1, avec les représentans du même groupe des Vaginati, dans la première phase 
de notre faune seconde. Malheureusement, M. d'Eichwald ne figure qu’un seul spécimen très exigu de 
Bactr. nanus. (Leth. Ross. VII. 1261. PI. 48. fig. 9.) 


1865. Nous rappelons la présence de Bactr. Sandbergeri dans la bande d # c. à. d. à la base 
de notre étage des quartzites D. (Déf. III. p. 288.) Nous avons omis, par oubli, d'indiquer la présence 
de cette espèce dans la bande d 53 couronnant le même étage. 


Caractères génériques. 
PI. 245—413. 


Bien que nos planches citées ne soient pas encore sous les yeux de nos lecteurs, nous n’hésitons 
pas à publier, suivant l’ordre naturel, ce que nous avons à dire au sujet des Bactrites, parceque 
notre espèce de Bohême ne s'éloigne pas notablement des formes du même genre déjà figurées et 
bien connues de tous les paléontologues. 


Nous empruntons aux D. D. Sandberger la définition suivante du genre Bactrites, telle qu'ils 
l'ont donnée dans le grand ouvrage que nous venons de citer: 


»Coquille droite, conique, alongée, symétrique, tantôt cylindrique, tantôt aplatie sur les côtés et 
à section elliptique. Les stries transverses forment sur le côté dorsal un sinus tourné vers l'arrière. 
Suture extrémement simple. Lobe dorsal court, figurant un angle émoussé, quelquefois peu marqué, 
mais toujours nettement limité. Le lobe latéral disparaît presque dans les espèces à section circulaire, 
mais au contraire il forme un arc arrondi vers l'arrière et assez prononcé, dans les espèces à section 
elliptique. Goulot des cloisons en forme d’entonnoir, élargi vers l’avant est rétréci vers l'arrière, en 
forme de tube. Siphon mince, filiforme.” 


La conformation des lobes montre une grande ressemblance avec Goniat. compressus. Tout ce 
que nous avons dit sur le lobe dorsal de ce Goniatites, s'applique exactement au lobe dorsal des 
Bactrites. La véritable suture est fréquemment difficile à observer, à cause de l’état de conservation, 
mais en étudiant attentivement de bons exemplaires, on la trouve toujours nettement tracée sur la 
loge la plus voisine vers le haut.” (Verst. Nass. p. 124.) 


L'observation des D. D. Sandberger, relative au lobe dorsal de Goniat. compressus et applicable 
aux Bactrites, consiste principalement dans le passage suivant: ,Nous avons déjà remarqué au sujet 
de Goniatites lamed var. cordatus, et aussi dans un Goniatites du groupe des Crenaten, que dans 
quelques cas isolés, le lobe dorsal manque complètement, sur la surface externe du moule, et que le 
goulot siphonal, quoique très-rapproché du bord dorsal, n’est pas cependant assez en contact avec la 
surface interne du test, pour pouvoir produire un lobe dorsal à la surface du moule. — — Dans 
d’autres cas, où la suture est parfaitement conservée, le lobe dorsal, au lieu de manquer complétement, 
est large, court, et émoussé.” (Verst. Nass. p. 122.) 

Il résulte de cette observation, qu'on doit s'attendre à ne pas trouver le lobe caractéristique 
des Bactrites, même dans des exemplaires en apparence bien conservés, ou du moins, qu'il peut se 
réduire à une inflexion très-faible, et pour ainsi dire insignifiante de la suture. D'un autre côté, il 
paraît, d’après la définition générique elle même, que les lobes latéraux sont nuls, ou à peine indiqués, 
sur les espèces à section circulaire. Nous voyons aussi, d'après les figures diverses de Bactr. gracilis, 
données par les D. D. Sandberger sur les PL 11—12—17 de leur grand ouvrage, que ces mêmes 
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lobes sont parfois tæès-faibles et à peine saisissables, sur certains exemplaires de cette espèce typique. 
Cette observation a déjà été faite par le Prof. Giebel et le Prof. Roemer, comme nous l'avons constaté 
dans notre aperçu historique. 


Ainsi, la détermination d'un Bactrites doit être souvent assez difficile, et exige une appréciation 
délicate des circonstances, afin de constater l'existence de caractères plus ou moins latents par leur 
nature. Cependant, il nous semble qu'on doit reconnaître un Bactrites, dans toute forme droite, dont 
la suture présente un lobe constant, ayant des contours nettement tracés, bien que tout le reste 
de la suture se réduise à une simple ligne circulaire, horizontale, sans aucune indication quelconque, 
ni de lobes latéraux, ni de selle opposée au lobe dit dorsal. 


D'après cette considération, nous rangeons parmi les Bactrites une espèce de Bohême, que nous 
allons décrire, et qui n'appartient à ce genre que par la constance d'un lobe très-marqué, mais unique, 
sur le bord des cloisons, et au droit du siphon. 


Avant d'aller plus loin, nous devons faire remarquer la grande affinité qui existe entre notre 
Bactrites et les Orthocères du groupe des vaginati. 


1. Dans les Orthocères tels que Orth. vaginatus Schlot., O. duplex Wahl. &c. lorsque le moule 
interne est intact, on voit la suture des cloisons interrompue au droit du siphon. Mais, au lieu de 
former un Simple lobe, arrondi et fermé au fond, comme dans les Goniatites et Bactrites, elle se 
prolonge par deux branches à peu près parallèles, jusqu'à la suture immédiatement suivante, au dessous. 
Cette apparence résulte simplement du contact continu, ou osculation qui existe entre le siphon et 
la surface interne du test. Ce contact a lieu sur une largeur plus ou moins grande, suivant les espèces, 
et nous remarquons dans plusieurs d'entre elles, que la largeur sur laquelle se fait l’osculation va 
en diminuant à partir du haut vers le bas. Cette diminution provient évidemment de ce que chacun 
des élémens du siphon est placé un peu obliquement, de manière à s'écarter un peu plus de la 
coquille vers le bas que vers le haut. Or, si l'on supposait cette obliquité un peu plus forte, il 
arriverait que le contact entre l'élément du siphon et la coquille n'aurait plus lieu dans la partie 
inférieure, tandis qu'il existerait encore dans la partie supérieure et produirait ce que nous considérons 
comme un lobe fermé. Ainsi, un Orthocère tel que Orth. duplex se trouverait transformé en un vrai 
Bactrites. Cette considération tend à rapprocher PBactrites des Orthoceras, sans lui faire perdre 
cependant les affinités établies par le fondateur de ce type avec les Goniatites. 


2. Les liens qui unissent notre Bactrites de Bohême aux Orthocères vaginati paraïîtront encore 
plus intimes, si l'on remarque que, d'après certains de nos spécimens, les goulots se prolongent dans 
cette espèce d'une cloison à la suivante. Ce fait établit une diversité notable entre cette forme 
Silurienne et les formes Dévoniennes ou typiques de l'Eifel. En effet, d'après la description de ces 
dernières, quoique la longueur relative du goulot ne soit nulle part indiquée d'une manière explicite, 
nous devons admettre, par suite des analogies établies avec les Goniatites dévoniens, qu'il est conique 
et relativement court, par rapport à la distance entre les cloisons. Malgré cette différence, il ne nous 
semble ni nécessaire, ni opportun de séparer génériquement les espèces comparées, car elles ne 
contrastent pas plus entre elles que les Orthocères vaginati à longs goulots, et les autres Orthocères 
à goulots plus ou moins courts, que tous les savans ont maintenus jusqu'à ce jour dans le même 
genre. Nous avons d’ailleurs constaté ci-dessus, en diverses circonstances, que le goulot des Goniatites 
et des Clyménies présente de semblables différences dans son développement en longueur, soit dans 
des groupes distincts, soit dans une seule et même espèce. (p. 3.) 


3. Enfin, bien que nous ayons été étonné de la coexistence inattendue d'un Bactrites avec les 
Orthocères vaginati, tandisque ce nouveau genre n'avait été signalé, jusqu'à.ce jour, que dans les 
terrains Dévoniens, son apparition à l'origine de la faune seconde en Bohème, n'est plus un fait isolé. 
. Nous venons en effet de rappeler qu’en 1860, M. le Chev. d'Eichwald a décrit et figuré Bactr. nanus, 
provenant du calcaire à Orthocères de Pulkowa, €. à d. du même horizon géologique. Bactrites aurait 
donc fait dans ces deux régions une apparition sporadique, à peu près simmultanée, durant l'existence 
de la faune seconde silurienne, tandisque sa présence dans la faune troisième n’a été constatée jusqu’à 
ce jour, ni en Bohéme, ni en Russie, ni dans aucune autre contrée à notre connaissance. 
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En somme, notre Bactrites se trouve en connexion intime avec les Orthocères vaginati, soit par 
sa conformation, soit par l’époque de son existence. Ce n’est pas cependant un motif suffisant à nos 
yeux pour le réunir à ce groupe. 

Aussi longtemps que les sinuosités de la suture des cloisons conserveront, dans l'opinion des 
paléontologues, une grande importance pour la distinction des formes génériques, notre espèce devra 
se nommer Pactrites, car sa suture présente un lobe plus constant et mieux développé, que les 
formes typiques de l'Eifel, pour lesquelles ce nouveau genre a été fondé. s 


En outre, d'après les affinités que vous venons de signaler, si notre espèce devait cesser d’être 
un Bactrites, nous serions forcé de l'incorporer au groupe des vaginati, c. à d. d'associer une espèce 
à siphon presque filiforme, avec des Orthocères jusqu'ici considérés comme caractérisés un large siphon. 
L'homogénéité de ce groupe classique serait ainsi détruite. Il nous semble bien plus convenable de 
maintenir le genre Bactrites. 


Distribution verticale et horizontale des IBactrites dans les contrées paléozoiques. 


Faunes Siluriennes | Faunes | Faunes 
I u | dévonien. || carbonif. 


Auteurs 


Bohême . 
Angleterre . 
Irlande . 
Ecosse . . 
Norwége . 
Suède . 
RUSSICR RE UN NN RE Eichwald. 


Allemagne 
blocs erratiques f 


France. en 
Espagne . . . . 
Portugal . . . . 
Sardaigne . . . 
Belgique . . . . . : 
Contr. Rhénanes . : : Sandberger. Quenstedt &c. 
HALZ Et. 2 EU F. A. Roemer. 

Thuringe. . 
Franconie . 
SAXE NS 
Etats-Unis . 
Canada . 
Terre-Neuve 


Le tableau ci-dessus nous montre combien les espèces de Bactrites sont peu nombreuses jusqu'à 
ce jour et combien aussi leur diffusion horizontale est limitée sur la surface des terrains paléozoiques. 
Sur 20 contrées que nous énumérons et dont plusieurs pourraient être subdivisées en plusieurs bassins, 
comme la France, l'Espagne &c. il n’y en a que 4 qui aient fourni quelque représentant de ce type. 
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Il n’est pas moins intéressant de remarquer l'immense intervalle de temps qui sépare les deux 
apparitions des Bactrites ; lune dans la faune seconde silurienne et l’autre dans les faunes dévoniennes. 
Nous avons déjà constaté l’intermittence de notre espèce de Bohème, qui a paru dans nos bandes 
diet d5, c à d. sur les horizons extrêmes de notre faune seconde, sans laisser aucune trace de 
son existence dans les bandes intermédiaires de notre étage des quartzites D. 


Bactr. Sandbergeri. Barr. 
PI. 245—413. 


La coquille cylindrique et alongée parait atteindre des dimensions bien supérieures à celles des 
espèces déjà connues, comme appartenant aux formations Dévoniennes des contrées Rhénanes. L’angle 
apicial est d'environ 5°, mais il est encore moindre dans quelques spécimens. La forme est complète- 
ment droite dans tous nos fragmens, dont aucun ne représente la coquille entière. 


La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 4 à 5 
- sur une longueur de 40 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre est inconnue. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement, mais lentement. Dans des exemplaires de 
diamètre assez différent, nous la trouvons presque constamment entre 5 et 7 mm., ce qui représente 
tantôt un peu plus, tantôt un peu moins de },; du diamètre correspondant. Leur bombement équivaut 
à ‘/, de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour, excepté en un 
point où on le voit s’arrondir de chaque côté, pour donner naissance à un lobe. La profondeur de 
ce lobe varie suivant les individus, entre ‘/, et ', de la distance qui sépare les bords de deux cloisons 
consécutives: Sa largeur à l'entrée est d'environ 1 mm., et va en diminuant jusqu’au fond. Dans 
quelques fragmens, nous voyons le lobe se prolonger par une fente étroite, jusqu'à la cloison inférieure, 
tandis qu'ordinairement il est bien limité, ainsi que nous venons de l'indiquer, surtout si l’on observe 
des moules intacts. Lorsque, au contraire, la surface du moule a été un peu usée, tous les lobes se 
réunissent en une seule rainure longitudinale, et l’on voit le moule cylindrique et continu du siphon, 
enfermé dans une gouttière non interrompue dans la longueur du fossile, voir fig. 12—13—14. PI. 245. 


L'étude attentive d’un assez grand nombre d'exemplaires nous à convaincu, que le goulot se 
prolonge sur toute la distance qui sépare deux cloisons consécutives. Ainsi, l'espèce qui nous occupe, 
est intimément liée avec le groupe des Orthocères vaginati. Cependant, elle en diffère en ce point, 
que son siphon n’est point en contact continu avec le test, sur toute la longueur. Ce siphon est 
d’ailleurs d’un très-faible diamètre, dépassant à peine 1 mm., ce qui contraste avec la grande largeur 
du même organe, dans le groupe comparé. 


Le test, conservé par fragmens très-rares, a une épaisseur de !}, mm. Sa surface est ornée de 
stries transverses, saillantes, très-régulières et figurant l'imbrication directe. Nous en comptons 
moyennement 5 par mm. détendue, sur des spécimens qui ont 25 mm. de diamètre, mais beaucoup 
plus dans les morceaux d’un diamètre moindre. Nous remarquons que ces ornemens se reproduisent 
sur le moule interne, par suite d'un certain degré de décomposition, tandis que nous n’en trouvons 
aucune trace sur des. moules dont la surface est intacte. 


Rien n'indique dans cette espèce la position du bord ventral du mollusque, si ce n’est le siphon 
sub-marginal. 


Dimensions. Nos plus grand spécimens ont une longueur de 60 mm., et nous montrent jusqu'à 
9 loges aériennes. Le plus grand diamètre ne dépasse pas 27 mm. 


Rapp. et différ. Les espèces du même genre sont: Bactr. carinatus Sandb. (non Münster.) B. 
gracilis Sandb. et B. subconicus Sandb., qui sont également de très-petite taille, et dont la section 


ee 


Î 
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transverse est elliptique, du moins pour les deux premiers. On ne peut donc les confondre avec l’espèce 
qui nous occupe et qui est bien caractérisée par ses dimensions et par les ornemens de son test. 
Bien qu'aucune de ces formes ne soit connue dans tous ses détails, on ne peut s'attendre à une 
identité entre notre espèce de Bohême, appartenant à l’origine de la faune seconde, et les trois fossiles 
dévoniens, que nous venons de citer. 

Bactr. nanus Eichw. se distingue également de Bactr. Sandbergeri par ses dimensions exigues. 

Gisem'. et local. La plupart de nos spécimens ont été trouvés aux environs de Vosek, près 
Rokitzan, dans les débris des schistes de la bande d 1, base fossilifère de notre Etage des quartzites 
D. Nous en possédons aussi un qui provient de la bande d 5, couronnant le même étage. Il a été 
recueilli à Koenigshof. Ainsi, cette espèce paraît sur les deux horizons extrêmes de notre étage D, 
sans que nous ayons pu constater sa présence dans les bandes intermédiaires, d 2—d 3—d 4. Elle 
nous offre donc un remarquable exemple d’intermittence, comme diverses autres espèces qui, après 
avoir apparu dans la bande d 4, ont reparu pour la seconde fois dans la bande d 5. (Colon. 1860. 
p. 658.) 


Seconde Famille: Nautilides. 


Classification des Nautilides paléozoiques. 


Une bonne et simple classification des Nautilides serait aujourd'hui d'autant plus désirable pour 
nous, que nous avons la charge de décrire plus de 800 formes, presque toutes nouvelles, de cette 
famille. Nous avons donc étudié tous les classificateurs qui se sont occupés des Céphalopodes paléozoïques, 
afin de nous éclairer de leurs lumières. Nous croyons utile de mettre sous les yeux de nos lecteurs les 
tableaux de toutes les classifications à notre connaissance, en y ajoutant quelques observations destinées 
à indiquer ce qu'elles laissent à désirer pour atteindre le but proposé. Voici les noms des auteurs 
que nous avons analysés. ‘ 


1836. Prof. Quenstedt. 1852. Prof. Giebel. 

1844. Prof. Mac’Coy. 1853. M. Louis Saemann. 
1846. Prof. Quenstedt. 1854. Prof. Pictet. 

1849. F. E. Edwards. 1856. Prof. Ferd. Roemer. 
1850. Alc. d'Orbigny. 1857. Prof. E. I. Chapman. 
1851. D. D. Sandberger. 1860. Chev. Ed. d'Eichwald. 
1851. $S. P. Woodward. 1865. Prof. Keferstein. 


Après avoir sommairement exposé les vues et combinaisons de ces savans, nous présenterons 
l'essai de classification qui nous a été suggéré par ces études comparatives et par l'étude pratique de 
nos fossiles siluriens. 
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1836. Classification des Nautilides par Fréd. Aug. Quenstedt. 


(De Notis Nautilearuwm primariis. — Dissert. inauguralis de. de.) 


| Groupes 
[ 


. vaginati. 

. giganteiï. 

. cochleati. 

. annulati. 
undulati. 
regulares. 

. lineati. 
inflati. 
Graptolithi. 
Cyrtocerates. 
flexuosi. 
spirulites. 
falcati. 

. perfecti. 

. imperfecti. 


Coquille droite, à section ronde, rarement 


Orthoceras . . . Tous 20 Breyn | 
anguleuse. | 


CS OI OR © D 


| 


ÉTÉURÉES 222 ee ee ee: DIeYIL. | 
Coquille à courbures diverses, dans un : 
méme plan. | 


| 
. imperfecti. 

. Clymeniæ simplices. 
. Clymeniæ angulosae. 
. moniliferi. 

. bisiphites. 

. Simplices. 

. undulati. 

. Aganites. 


Nautilus NES CE ET EATIST 
Coquille en spirale à tours plus ou moins 
embrassans. 


TD =1 OO OUR © ND mi Où O1 B O2 D 


Cette classification repose uniquement sur la distinction des formes droites, courbes et enroulées. 
Elle était utile dans la pratique, à l'époque où elle à paru; mais elle est devenue évidemment bien 
insuffisante, depuis que la paléontologie s’est enrichie d’un si grand nombre de formes nouvelles, qui 
ont fourni l’occasion de reconnaitre des caractères plus intimément liés à la conformation des mollusques, 
que la courbure de leur coquille. 


1844. Classification des Céphalopodes Carbonifères par le Prof. M'Coy. 
(Synops. Carb. foss. Irel.) 


Familles Genres | Sous Genres 


Orthoceras. 
| Loxoceras 5. Sas ea MOOY 
Orthoceras . . . subdivisé en / Trigonoceras . . . . . M'Coy (courbe). 
Campyloceras . . . . . M'Coy (courbe). 
CYCIOCE ASE NTIC OYe 
Orthoceratidæ . . |} fPoterioceras . . . M'Coy. | 
\Gomphoceras . . . Sow.  J| 
Actinoceras . . . . Bronn. | 


Cyrtoceras . . . . Goldfuss 
Phragmoceras . . . Broderip. 


Goniatites . . . . . de Haan. 
Clymenia . . . . Münster. 


[ Discites . . . . . . . Moy. 
Nautilidæ . . . . { Nautilus . . . . subdivisé en | Temnocheïlus . . . . . M'Coy. 
| Nautilus. 
J 
\ 


Bellerophon (avec bande dorsale). 


Bellerophon . . . . Montfort. : 
Euphemus. M'Coy (sans bande dorsale). 


subdivisée en 


59. © SYSTÉME SILURIEN DU CENTRE DE LA BORÈME. 


M. le Prof. M'Coy s’est entièrement dispensé d'indiquer les caractères distinctifs des deux familles 
qu'il admet , sous les noms de Orthoceratidæ et Nautilide. $S. P. Wodward en adoptant ces familles 
dans son Manual, ‘a modifié la seconde, et a essayé d'établir leurs caractères. Nous discuterons sa 
classification ci-après. 


Quant à l'indépendance des sous-genres fondés par M. MCoy, dans les Orthoceras et les Nautilus, 
nous aurons occasion de l'apprécier en exposant les caractères de ces deux types. 


L’adjonction des Bellerophon à la famille des Nautilidæ ne paraît pas avoir trouvé beaucoup 
d’assentiment parmi les paléontologues, ni sur le continent, ni même en Angleterre. 


1846. Classification des Nautilides par le Prof. Fr. Aug. Quenstedt. 
(Cephalopod. p. 40.) 


1851. (Handb. der Petref. p. 339.) 


. Vaginati. 
. cochleati. 
. gigantel. 
. regulares. 
. undulati. 
. annulati. 
. lineati. 

.-inflati. 


Orthoceratites . . . . . . . . . Breyn. 
Coquille droite ou à te près-. in 


OO 1 © CE © D mi 


: Cyrtoceratites. 
flexuosi. 

. Spirulites. 

. perfecti. 

. imperfecti. 


Lituites . 
Coquille partiellement rectiligne, ou Conchee 
en spirale, en crochet ou en arc. 


UE D 


. imperfecti. 
. moniliferi. 
. bisiphites. 
. simplices. 
. undulati. 

. Aganites. 


Nautilus : . . . A ME AIS Te 
Coquille en spirale Rues sans intervalle 
entre les tours de spire. 


A OH O2 NO mi 


Cette classification reproduit exactement les trois genres adoptés par le même savant, dans son 
premier travail, en 1836, analysé ci-dessus. . Seulement , le Prof. Quenstedt a supprimé le groupe des 
Graptolithi parmi les Orthocères; le groupe des tait parmi les Lituites; les deux groupes des 
Clymenie simplices et Clym. angulosæ parmi les Nautiles. 


En 1851 la même classification a été reproduite par l’auteur dans son Handbuch der Petrefacten- 
kunde, en rétablissant seulement parmi les groupes du genre Nautilus, les Co qu'il avait 
“classées en 1846 à côté des Goniatites, dans la famille des Ammoneen. ! 


“Nous avons déjà fait remarquer l'insuffisance de cette classification, en présence du nombre et 
de la variété des formes actuellement connues dans la famille des Nautilides. 
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1849. Classification des Nautilides par M. Fr. E. Edwards. 
(Cephalop.. in Palacontot. Soc. London.) 


Nautilus. 
Planulites (Lam.) 
Gyroceras 
Lituites. 
Campulites Desh. (Cyrtoceras Goldf. ) 
Phragmoceras. 
Orthoceras. 
- Actinoceras. 
Koleoceras Port. 
: _Poterioceras M'Coy (Gomphoceras Sovw.) 


Nautilidæ . 


ee Aturia. 
_ Clymenia. 


Clymenidæ 


Ces groupes sont extraits par. nous de la classification générale des Céphalopodes, donnée par. 
M. Fr. E. Edwards, dans l'ouvrage cité. Ce savant ayant adopté presque toutes les vues générales de 
Alc. d’Orbignÿ, dans ce travail, les deux groupes de genres que nous citons sont uniquement séparés: 
par la position du siphon. a 


Dans le premier groupe, les genres sont rangés suivant leur courbure, à partir de l’enroulement 
- parfait, jusqu'à la ligne droite. Cet ordre serait très naturel, s’il s'agissait d’ordonner seulement des 
types homogènes, €. à d. offrant seulement des combinaisons diverses d’élémens identiques. Mais en 
subordonnant tous les autres caractères à la courbure, dans la famille des Nautilide, l'auteur de cette 
“classification a intercalé les genres à ouverture composée dans la même série que les.genres à 
ouverture simple. Il nous semble que les coquilles qui diffèrent si notablement par la forme de leur 
ouverture nous indiquent une différence aussi notable dans la conformation dés mollusques qui les 
“ont construites. On ne saurait donc les ranger simplement toutes dans la même série linéaire. 


1850. Classification des Nautilides par M. Alc. d'Orbigny.. 
(Cours élém. de Pal. strat. p. 282 &c.) 


Al. d'Orbigny ayant fondé sa classification des Céphalopodes tentaculifères, (tétrabranches) sur 
la position du siphon, comme caractère fondamental des 3 familles qu'il admet dans cet ordre, les 
coquilles que la plupart des savans considèrent comme des Nautilides, se trouvent réparties dans ces 
_trois familles, comme il suit: , 
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1er. Famille. 


Nautilidæ. 


9me. Famille. 


Clymenidæ. 


3e. Famille. 


Ammonitidæ. 


SYSTÈME SILURIEN DU CENTRE DE LA BOHÈME. 


Siphon placé au milieu ou presque au 
milieu des cloisons &c. 


Siphon placé à la partie interne des 
cloisons &c. &e. 


A. point de lobe latéral ni dorsal aux 
cloisons. 


B. un lobe latéral aux cloisons, point 
de lobe dorsal. 


C. un lobe dorsal, point de lobe latéral 
aux cloisons. 


Siphon placé à la partie externe dor- 
sale des cloisons &c. &c. 
. 
A. cloisons entières point de lobe 
dorsal. 


B. cloisons entières, un lobe dorsal. 


C. cloisons, anguleuses, non ramifiées, 
des lobes latéraux, un lobe dorsal 
anguleux. 


D. cloisons ramifiées, un lobe dorsal. 


Nautilus 
Lituites . . 
Hortolus 
Nautiloceras . 


Aploceras . . . . 


Gomphoceras 
Gonioceras 


Orthoceratites . 


Actinoceras 
Andoceras . . 


Cameroceras . . 


Campulites 
Trocholites 


Clymenia 
Megasiphonia 


Subclymenia 


Oncoceras . 
Cyrtoceras 
Gyroceras . 


Cryptoceras . . 


Stenoceras 


Aganides 
Ceratites 


Ammonites 


-Scaphites 


Crioceras 


Ancyloceras . . . 


Toxoceras . 
Baculites 
Ptychoceras . 


Hamites 


Tumilites . 
Heteroceras . 
Helicoceras 


. - Linné. 

. Breynius. 
. . Montfort. 
. . d'Orbigny. 
. . d'Orbigny. 
. . Sowerby. 
Hall 

. Breynius. 

. Bronn. 

. Hall. 


Fischer. 


. Conrad. 
. + . Deshayes. 
. Conrad. 


. . Münster. 
. . d'Orbigny. 


. . d'Orbigny. 


00H. 
. . Goldfuss. 
. v. Meyer. 
. d'Orbigny. 


d'Orbigny. 


. Montfort. 
. de Haan. 


. Bruguière. 
. Parkinson. 
. . Leveillé. 
. d'Orbigny. 
. . d'Orbigny. 
. . . Lamark. 
. . d'Orbigny. 
. Parkinson. 
. . Lamark. 
. . d'Orbigny. 
. d'Orbigny. * 
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On remarquera que, dans chacun des groupes de d’Orbigny, les genres sont rangés suivant le 
degré plus ou moins prononcé de la courbure ou de l’enroulement de la coquille. Aïnsi, ce caractère, 
employé presque exclusivement par la plupart des autres classificateurs, ne joue ici qu’un rôle 
secondaire, et se trouve ramené à sa juste valeur. Al. d’Orbigny n’a point pris en considération la 
forme de l'ouverture des coquilles, qui, étant en rapport immédiat avec la conformation du mollusque, 
doit fournir les caractères les plus saisissables et les plus importans. Il n’a pas observé non plus la 
direction variable du goulot des cloisons, de sorte que sa famille des Ammonitide, se trouve composée 
des formes les plus hétérogènes. 


1851. Classification des Céphalopodes paléozoïques par les Doct. Sandberger. 
(Verst. d. Rhein, Sch. Syst. Nass. p. 52. 149.) 


L. 
Coquille non symétrique. 
L’axe n’est pas dans 
un plan. 


en spire, conique . . - 2 _. > © . . Trochoceras Barr. 


a. siphon dorsal . . . «+ . . Goniatites. 

A. avec lobes. 

goulot en enton- 
noir. 


1. enroulé … 


spirale. b. siphon ventral. . . . . . . Clymenia. 


ÉTOCHIENC Re rec 0-0 DACITITOS SANT: 


a. partiel .°. . Lituites. 


a. avec contact. 


. enroulé en 
LLC spirale. 
Coquille symétrique. 
L’axe est dans un 
plan. (Plan médian.) | B. sans lobes. 


goulot en tube 


B. total . . . . Nautilus. 
b. sans contact . . 1... ((GYTOCETAS  .CKONK. 


ça. courbure brusque . . . . . Ascoceras . Barr. 


2. en Arc OU 


Tee : a. ouvert. large . Cyrtoceras. 
ou cylindrique. | en crochet. cure 


B. ouv. contractée Phragmoceras. 
a. fusiforme , ouvy. contractée . Gomphoceras. 


3. rectiligne. 
b. conique . . ouv. large . . . Orthoceras. 


Si l’on fait abstraction des trois genres Goniatites, Clymenia et Bactrites, qui constituent pour 
nous une famille indépendante, tous les autres genres énumérés dans cette classification appartiennent 
à la famille des Nautilides. Or, après avoir supprimé le groupe A, et par conséquent la distinction 
fondée sur la présence ou sur l'absence des lobes, la considération de la courbure, double ou simple, 
domine presque seule dans cette classification. La forme de l'ouverture n’est invoquée que comme un 
caractère très-secondaire. 
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1851. | Classification des Céphalopodes tétrabranches par S. P. Woodward. 


1856. | 


Familles: 


(Manual of the mollusca p.83 et suiv.) 


Genres: 


I. Nautilidæ. 


Chambre d'habitation grande. 

ouverture simple — sutures 

simples — siphon central ou 
interne. 


IL Orthoceratidæ. 


- Coquille droite, courbe ou 


discoïde, — chambre d’habi- 


tation petite — ouverture Con- : 


tractée,; quelquefois extréme- 
ment étroite;. — siphon com- 
pliqué. 


III. Ammonitidæ. 
Chambre d'habitation alongée ; 


‘ ouverture garnie d’appendices 


et fermée par un opercule; su- 
tures anguleuses ou lobées et 
foliées ; siphon externe. 


Nautilus . . 


Lituites : 


. Trochoceras 


Clymenia . 


Orthoceras 


Gomphoceras . . 


Oncoceras 


Phragmoceras . 


Cyrtoceras 
Gyroceras 
Ascoceras 


. Goniatites 


Ceratites . 
Ammonites . 
Crioceras . 
Toxoceras 
Ancyloceras 
Scaphites . 
Helicoceras . 
Turrilites . 
Hamites 
Ptychoceras 
Baculites . . 


. Breyn. 


. Breyn.. 
Barr: 
. Münst. 


. SOW. 

0 HAT 
rod: 
. Goldf. 
. Meyer. 
. Barr. 


. de Haan. 

..de Haan. 

. Bruguière. 
. .« Léveillé. 

. d'Orb. 

. d'Orb. 

. Park. 

. d'Orb. 
ts Lamk. 
dédié 

. d'Orb. 

. Lamk. 


| 3 
| Sous genres 
| 


Aturia 
Discites . 


Temnocheïlus . 
| Cryptoceras . 


Cameroceras 


Actinoceras . . : 
| Ormoceras . 


Huronia 
Endoceras 
Diploceras 


. Broûn. 
. M'Coy. 


. MCoy 
. d'Orb. - 


. Conrad. 
. Bromn. 


. Stokes. 
. . Stokes. 
. - Hall. 

. Salt. 


La distinction que Woodward établit, d’après le Prof. M'Coy, entre les Nautilidæ et les 
Orthoceratidæ, est fondée sur trois caractères, savoir: la grandeur relative de la chambre d'habitation ; 
la forme simple ou contractée de l’ouverture; la conformation simple ou compliquée du siphon. Or, il 
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suffit de parcourir les figures des espèces appartenant aux divers types distribués entre: ces deux 
familles, pour reconnaitre, qu’elles n’offrent aucun contraste exclusif, sous le rapport des trois caracteres 
invoqués. En effet, la chambre d'habitation est généralement tout aussi grande parmi les Orthoceratide, 
que parmi les Nautilidæ. Elle atteint même son maximum relatif de développement dans certains 
Gomphoceras, Phragmoceras et Ascoceras, que M. Woodward range parmi les types caractérisés par 
le minimum de cette partie de la coquille, De même, nous voyons que le plus grand nombre des 
Orthoceratidæ auxquels Woodward suppose une ouverture contractée, ont en réalité une ouverture 
aussi simple que celle des Nautilidæ. Réciproquement parmi ces derniers, les Zätuites de Bohême 
offrent une ouverture très-contractée. Enfin, la distinction admise par le classificateur entre les siphons 
simples et les siphons compliqués, n’existe pas dans la nature et ne repose que sur une interprétation 
erronnée des apparences dérivées du dépôt organique et de diverses réactions dans les fossiles, ainsi 
que nous l'avons démontré. (Bull. T. XII. p. 441 1855.) D'ailleurs, la forme que M. Woodward nomme 
siphon simple, se retrouve aussi bien dans les Orfhoceratide, que dans les Nautilidæ. Ainsi, les 
distinctions supposées par M. Woodward s'évanouissent devant les faits, et l'aphorisme de Linné: 
l’'Orthocère est un Nautile droit, n’a rien perdu de sa vérité. 


M. J. Morris ayant suivi la classification de M. Woodward, dans le Catalogue of British fossils, 
nous n’en ferons pas autre mention. 


1852. Classification des Nautilides par le Prof. Giebel. 
(Cephalop.) 


Trochoceras . . . . . Barr. 
NAuUtIUS er BTeyne 
Lituites .: . . - . . Breyn. 
Gyroceras + . : =: - Meyer. 


a. Genres dont la coquille est enroulée en spirale 


Cyrtoceras . . . . . Goldf. 
b. Genres dont la coquille est simplement arquée . . . . .? Phragmoceras . . . . Broder. 
ASCOGETAS EE 5 Barr. 


Gomphoceras . . . . Sow. 


ce. Genres dont la coquille est droite ne Te. 


Le caractère de la courbure est seul employé dans cette classification, qui se fait remarquer par 
une grande simplicité. Mais les types à ouverture composée se trouvant indistinctement rangés parmi 
ceux qui ont une ouverture simple, le but d’une véritable classification, qui est de séparer les formes 
essentiellement différentes, ne nous semble pas atteint. 
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1853. 


Classification des Nautilides par M. Louis Saemann. 


(Ueb. Nautil. in Palacontogr. III. 161.) 


Nautilidæ. 

Testà polythalamià, siphone inter- 

medio (laterali vel subcentrali), 

septorum marginibus integris, rec- 
tis, vel undatis. 

I. Actinosiphitæ. 
Siphone moniliformi, rudimentis 
internis subtestaceis apparatus ra- 

diati. 

A. Actinoceratidæ. 
Siphone radiis internis verticilla- 
tis, tubulatis : 

Testà rectà, rotundà . 
Testà depressà, angulatà 
(Testà arcuatà exogastricà . 

B. Ormoceratidæ. 

Radiis lamelliformibus perpendi- 
culatis : 

Testà rectà . DEN 

Testà arcuatà exogastricàa . 

Testà arcuatà endogastricà 

II. Coelosiphitæ. 
Siphone, apparatu interno omninô 
membranaceo, actioni petrificanti 

cedens. 


A. C. inflati. 
Testà supernè inflatà, ventrosà, 
siphone plerumque laterali: 

Testà rectà . 
Testà arcuatà exogastricà 
Testà arcuatà endogastricà 

B. C. Normales. 
Testà conoideà, regulari. 
a. recti 


B. arcuati: 
Testà arcuatà exogastricà 


(Testà arcuatà endogastricà 

7. spirales : 

Testà spirali, exogastricà, anfrac- 
tibus disjunctis, umbilico perforato 


Testà spirali, endogastricà, anfrac- 
tibus disjunctis, umbilico perforato 


Testà spirali, exogastricà, anfrac- 
tibus spirà regulari involutis . 


. Actinoceras . Bronn. 
. Gonioceras . Hall. 
. Nov. Genus.) 


7. Apioceras 


3. Oncoceras 
. Phragmoceras Broderip. 


10. Orthoceras . 


. Troost. 
. Bronn. 


Conotubularia . 
Conoceras 


. Ormoceras . Stockes (partim). Huronia id. (siphones.) 
5. Cyrtoceras . Goldfuss. : 
5. Campulites . 


Deshayes. 


fGomphoceras . 
— |Poterioceras 


. Fischer À do a 


. Hall. 


fspp. vaginatæ, (Quenst.) siphone laterali, 
: Cameroceras Emmons. 
spp. vaginatæ duplices: Ændoceras Hall. 
spp. annulatæ (Quenst.) Cycloceras M'Coy. 
spp. siphone imperfecto : Trematoceras Eichw. 
spp. siph. lat. minore: Melia d'Orb. (Fischer.) 
fspp. ovales, siphone laterali, septorum mar- 
gine undato ; Loxoceras M'Coy. 


. d'Orb. spp. siphone laterali, testà rotundatà 
Campyloceras M'Coy. 
spp. siphone subcentrali, testà triangulari 
Trigonoceras M'Coy. 


. Haploceras . 


. Nov. Genus.) 


. Gyroceras H. v. Meyer. — ? Amblyceras Glocker. 
spp. spirà disjunctà, siphone subcentrali 
Nautiloceras d'Orbigny. 


. Lituites . . . . . spp. anfractibus contiguis Lètuites d’Orb. 


spp. anfract. disjunctis Æortolus Montfort. 


. Nautilus « . . Spp. siphone cucullato, subinterno, septis 
lateraliter lobatis Afuria. Bronn. 


= (Megasiphonia. d'Orb.) 
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M. Louis Saemann, reconnaissant avec raison l'imperfection des classifications des Nautilides 
fondées sur la courbure des coquilles, a eu recours aux caractères tirés du siphon, pour établir dans 
cette famille deux sections principales. Il n’invoque pas cependant la position de cet organe, comme 
Alc. d'Orbigny, mais seulement la structure interne de ses élémens. Sa première section: Acfinosiphitæ 
serait caractérisée par un siphon moniliforme, portant un appareil intérieur rayonnant et subtestacé. 


La seconde section Cælosiphitæ ne présenterait, au contraire, dans l’intérieur de son siphon qu'un 
appareil membraneux, qui ne laisse aucune trace dans les fossiles. 


Malheureusement, M. Saemann a été induit en erreur comme beaucoup d’autres savants, dans 
l'observation de la structure interne du siphon. 


Il a pris pour des réalités les apparences trompeuses des formes dites Actinoceras, dans lesquelles 
le siphon semble renfermer un appareil composé d’un tube interne longitudinal, donnant naissance à 
de petits tubes horizontaux, rayonnant vers la paroi siphonale. Nous avons démontré que ces apparences 
dérivent de l'existence d’anneaux obstructeurs, du remplissage mécanique de la coquille et des réactions 
ultérieures. (Rempl. org. du siph. Bull. T. XIT. 441. 1855.) 


En faisant abstraction de la structure supposée des Acfinoceras, il reste dans la première section 
de M. Saemann le groupe des Ormoceratidæ, dans lequel le siphon est caractérisé par des lamelles 
rayonnantes. Or, il résulte de l'observation d’un très grand nombre d'espèces, dans les genres 
Orthoceras, Cyrtoceras, Gomphoceras et Phragmoceras, que le remplissage organique par des lamelles 
rayonnantes ne saurait être apprécié que comme un caractère spécifique. En effet, ces lamelles tantôt 
existent et tantôt ne se montrent point, dans des formes qui sont d’ailleurs intimement liées par 
tous leurs autres caractères. On doit considérer d’ailleurs, que les lamelles rayonnantes ne se déve- 
loppent qu'avec l’âge, et qu'elles pourraient manquer dans le siphon d’un jeune individu, tandis qu'elles 
obstruent presque complètement le siphon des adultes de la même espèce. 


Il ne nous semblerait donc pas convenable d'établir une section particulière pour les Nautilides 
dont le dépôt organique se présente sous la forme de lamelles. Nous avons d'ailleurs signalé une sorte 
de passage entre cette forme et celle des anneaux obstructeurs. Il existe en effet des espèces, telles 
que Orth. Laumonti (PI. 235) et Gomph. Verneuili (PL 71), dans lesquelles l'anneau obstructeur se 
transforme en quelques lamelles, au droit des goulots. 


D'après ces considérations, les deux groupes A—B de la premiere section disparaissent et par 
conséquent cette section se trouve dissoute. 


M. Saemann, dans sa seconde section, établit deux groupes principaux, sur la distinction de la 
forme enflée et de la forme normale; Znflati, Normales. 


Cette distinction, dans laquelle il fait abstraction de l'ouverture, pourrait être maintenue en 
introduisant la considération de ce caractère. En effet, les formes comprises dans le groupe des Znflati 
sous les noms de: Apioceras et Phragmoceras, constituent réellement une série caractérisée par la 
contraction des orifices, et par conséquent distincte du groupe des Normales, qui renferme les co- 
quilles dont l'ouverture est simple à l'exception de ZLituites. 


Dans chacun des deux groupes, les genres sont ordonnés suivant le degré de courbure de leur 
coquille. Ainsi, l'importance de ce caractère se trouve réduite à sa juste valeur, par M. Saemann. 


Quant à la distinction des genres, M. Saemann accorde une entière prédominance à la position 
du siphon, en introduisant, pour indiquer sa position, sur le côté convexe ou concave de la coquille, 
les termes: Æxogastrique et Endogastrique, qui, dûment définis, resteront dans la science. Comme 
dans un même type générique le siphon est loin de coïncider toujours, sur le même bord de la 
coquille, avec le côté ventral du mollusque, mais comme il varie, au contraire, entre des limites très 
éloignées sur le diamètre ventro-dorsal, tandisque la position du bord ventral du mollusque ne change 
pas, durant ces évolutions, il ne serait pas exact de déterminer les limites entre les genres, par la 
position de cet organe. D’après ces considérations, les 15 types, qui figurent dans la classification de 
M. Saemann, auraient à subir une réduction de près de moitié. 

S* 
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1854. Classification des Céphalopodes tentaculifères par le Prof. Pictet. 
Traité de paléontologie (p. 621 et suiv.) ‘(2. édition.) 


Familles  \ribus 


f Nautilus er olinne 


Enroulement spiral régulier ue 
: 8 | Nautiloceras . . d'Orb. 


fEnroulement régulier dans le jeune âge f Lituites : . . . Breyn. 
‘ let projection en crosse dans Dre adulte. | Hortolus . . . Montf. 


+ Coquille arquée, non enroulée . . . .  Aploceras . . . d'Orb. 
I. Nautilides. 


Orthoceratites . Breyn. 


Bouche largement ouverte ; Que 
Gonioceras . . Hall. 


: cloisons simples, siphon cen-! 4, Coquille droite 


Actinoceras . . Bronn. 
tral ou sub-central. 


Ascoceras + . : Barr. 
Coquille turbimée . . en - UTrOCHOCerAS Barr: 


Fe Endoceras . : . Hall. 
Cameroceras . . Conr. 
Melia . . . =. . Fischer. 


g {Pleurosiphonides — groupe provisoire. 
6: |Siphon Dee ou.sub-marginal. 


Gomphoceras . Sow. 


II. Gomphocératides. Sycôceras .-... Pit. 


Campulites  . . Desh. 


forme droite ou arquée 


Oncoceras . . . Hall. 


HI. Clyménides. 
Bouche : largement ouverte, 
cloisons simples, arrondies ou 
anguleuses ; siphon situé vers 

le retour de la spire: 


Trocholites . . Conr. 

Clymenia . . . Münst. 
Sub-Clymenia . d'Orb. 
ATUTIA SC RCE BTONne 


| 
Bouche étroite; coquille |. 


IV. Gyrocératides. | Cryptoceras . . d’'Orb. 

Bouche largement ouverte ; 

cloisons simples, siphon 8x] 
terne. | 


Gyroceras . . . Meyer. 
rs . | Goldf. 


La classification de M. le Prof. Pictet est fondée sur quatre caractères, savoir: la position -du 
siphon, la forme des cloisons le mode d’enroulement et la forme de l'ouverture. Malheureusement, 
ces caractères ne sont pas employés de manière à établir des contrastes faciles à saisir ; entre les 
quatre familles proposées. 


En. accordant une grande importance à la position dù siphon, M. Pictetra suivi Alc. d'Orbigny, 
et par conséquent il est tombé dans les mêmes inconvéniens, -comme celui, par exemple, de placer 
dans trois familles différentes les genres Nautilus, Aturia, Trocholites, Cryptoceras, qui paraissent 
appartenir à un seul et même type générique. Il à été aussi entraîné à séparer du genre Orthoceras 
les formes droites qui n'ont pas le siphon central, ou sub-central, Il en fait un groupe spécial, 
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Pleurosiphonides,. composé de plusieurs genres. Cette distinction est illusoire, puisqu'on trouve le 
siphon dans toutes les positions possibles, entre le centre et la circonférence, dans de vrais Orthocères. 

Par suite du même systéme de M. le Prof. Pictet, Orthoceras et Cyrtoceras dont les formes 
sont si rapprochées, qu'il est presque impossible d'établir une limite tranchée entre ces deux types, 
se trouvent placés dans les familles les plus éloignées, savoir IL et IV. 

Par contraste, M. Pictet fait abstraction compléte de la position du siphon, dans sa famille des 
Gomphocératides, et il donne une entière prépondérance ou caractere fondé sur Ja forme. contractée de 
l'ouverture. 

En somme, là elassification proposée par M. Pictet manque de netteté et dont à séparer des 
formes identiques ou tres voisines les unes des autres. En outre, la nomenclature de ce savant est 


surchargée de beaucoup de genres inutiles, constituant environ la moitié des 24 types admis dans 
le tableau qui précède. 


1856. Le Prof. F. Roemer signale trois principaux élémens dans la coquille des Nautilides : 
1. La coquille externe, constituant la principale partie du tout. 2. Les cloisons. 


3. Le siphon. 


Ce savant fait remarquér, que la courbure de la coquille fournit le caractère extérieur le plus 
apparent pour la distinction des genres. Après avoir indiqué comment les principaux types génériques 
peuvent se déduire l'un de l'autre, en faisant varier la courbure, ainsi que nous l'avons exposé dans 
un Mémoire (Bull. soc. Géol. de Henee 20567. AT. p 157 185 5) le Prof. F. Roemer fait observer 
que ce caractère extérieur ne suffit pas pour la distinction des types, et qu'il faut avoir recours soit 
à la forme de l'ouverture, et à la position du siphon, comme dans Gomphoceras et Phragmoceras, 
soit à la conformation du siphon comme dans Acfinoceras, Endoceras et Huronia: soit enfin à la 
construction particulière de la coquille comme dans Ascoceras. ; 

Enfin, le Prof. F: Roemer exprime l'opinion, que la classification vraiment naturelle des Nautilides, : 
doit être surtout fondée sur les caractères que présenté le siphon, et qui sont beaucoup plus importants 
que ceux qu'on peut tirer de la courbure. Mais il reconnait, que la connaissance du siphon est encore 
trop peu avancée, pour permettre l'éxécution d’une semblable classification, déjà tentée sans un n complet 
succès par Mr. Saemann: (Leth. Geogn. p. 466.) 


1857. Classification des Céphalopodes par M. E. I. Chapman professeur à l'université de 
Toronto (Canada). 


Ann. and Mag. of Nat. Hist. Vol. 20. p. 114.) 


Cette classification est fondée sur quatre caractères principaux, savoir : 
1. La formé de l'ouverture de la coquille. ; 
2. La forme de ses cloisons. 
3. La position et la conformation du Siphon. 
4. La forme et le mode de croissancé de la coquille. 
L'ouverture peut être largement ouverte ou contractée. 
Les cloisons sont simples, angulaires ou lobées. 


‘La position du siphon est centrale où sub- centrale ; intérieure (ventrale); extérieure . (dorsale). 
Le siphon lui-même est tantôt Simple, tantôt compliqué. : 


‘ La-forme de la coquille est droite ou conique; arquée ou en forme de corne de différentes . 
façons; discoïde avec des tours contigus où disjoints. ; 
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Au moyen de ces caractères, M. Chapman pense que tous les genres principaux des Céphalopodes 
peuvent être classés naturellement, ou au moins convenablement, en 10 sections ou familles, comme 


dans le tableau suivant: 


Familles 


Ouverture 


Cloisons 


Genres 


Gomphoceratidæ 


Heterosiphonidæ 


Nautilidæ 


Trocholitidæ . 


Cyrtoceratidæ . 


Clymenidæ 


Aturidæ . 


Goniatidæ . 


Ceratidæ . . 


10. Ammonitidæ 


contractée 


inconnue, 
peut-être 
contractée. 


large. 


large. 


large. 


large. 


large. 


large. 


large. 


—= 


simples ou 
peu ondulées. 


simples. 


simples. 
simples. 


lobées. 


lobées. 


lobes 
angulaires. 


lobes 
denticulés. 


foliacées. 


plus ou moins 
compliqué, ou 
marginal. 


central ou 
sub-central. 


interne ou 
ventral. 


externe ou 
dorsal. 


interne. 


interne ou 
presque mar- 
ginal et très 
grand. 


externe. 


externe. 


externe. 


re mme 


Gomphoceras (avec Orth. fusi- 
forme Hall.) ; Phragmoceras ; 
Oncoceras ; Lituites ? 


Endoceras ; Cameroceras ? 
? Gonioceras ; Ormoceras ; 
| Ascoceras. 


| Orthoceras; Nautilus; Lituites ? 
Hortolus; Aploceras, (avec 
Cyrt. annulatum Hall.) 
Nautiloceras ; Trochoceras. 


Trocholites. 


Cyrtoceras, Gyroceras ; 
Cryptoceras. 
C 


lymenia; Subelymenia. 
Aturia (Megasiphonia.) 


oniatites. (Aganides) : 


G 
Bactrites. 


—. —/ , — ne, ——© on, — ue a, — 


\ Ceratites; Baculina. 


Ammonites ; Crioceras ; 
Scaphites; Ancyloceras ; 
Toxoceras? Hamites; 
Ptychoceras ; Baculites ; 
Turrilites; Helicoceras ; 
Heteroceras. 


1. Nous ferons remarquer que M. Chapman, après avoir indiqué 4 principaux caractères sur 
lesquels la classification doit être fondée, n’en a réellement employé que 3, et qu'il n’a tenu aucun 


compte du quatrième, relatif à la forme et au mode de croissance de la coquille. 


Nous ignorons quel 


effet aurait produit l'emploi de ce caractère pour perfectionner cette classification, mais dans son état 
actuel, les 10 familles établies sont incomplétement définies et imparfaitement séparées les unes 


des autres. 


Ainsi, les Nautilidæ, Trochohtide et Cyrtoceratidæ ayant également une large ouverture et 
des cloisons simples, ne sont réellement distinguées que par la position du siphon, supposé central 
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ou sub-central, dans la première, sur le bord concave dans la seconde et sur le bord convexe dans 
la troisième. Malheureusement, il est difficile de concevoir, comment la simple position du siphon, 
dans des coquilles dont l'apparence est presque identique, peut avoir une telle importance, qu’elles 
doivent être classées pour ce seul motif, non seulement dans des genres différens, mais même dans 
des familles distinctes. Nous citerons comme exemple les formes simplement arquées des Cyrtoceras. 


Parmi ces formes, dont nous présentons 240 sur nos planches, il est aisé de voir, que beaucoup 
offrent un aspect presque entièrement semblable, si l’on fait abstraction du siphon, qui se trouve 
tantôt au centre, tantôt au bord concave, tantôt au bord convexe. Si l’état de conservation ne 
permettait pas de reconnaître la position du siphon dans chacune de ces espèces, on serait donc exposé 
par ce seul fait à confondre 3 des familles de M. Chapman. Une classification fondée sur de pareilles 
distinctions se trouverait donc fréquemment en défaut et ne serait d’aucune utilité. 


Cette observation s’appliquerait également aux Orfhoceras, Trochoceras &c. dont diverses espèces 
offrant les mêmes apparences extérieures, ne peuvent se distinguer que par la position du siphon. 


En outre, parmi les Cyrtoceras, nous décrivons Cyrt. indomitum (PI. 162) et Cyrt. rebelle 
(PI. 164) dans lesquels le siphon, situé durant le jeune âge, près du bord concave, dans le premier 
et près du bord convexe, dans le second, devient peu à peu central dans l’âge adulte. Aïnsi, ces 
espèces auraient droit d’être rangées chacune dans 2 des familles de M. Chapman, suivant l’âge des 
individus. 


Le même phénomène de l’obliquité du siphon par rapport à l’axe de la coquille s’observe également 
dans divers Orthocères que nous décrivons et conduirait à la même conclusion. 


2. Si nous comparons entre eux les genres réunis par M. Chapman dans sa famille des 
Gomphoceratide, savoir: Gomphoceras, Phragmoceras, Oncoceras, Lituites ?, 11 suffit de jeter un coup 
d'oeil sur nos planches, pour se convaincre que, dans les deux premiers types, le siphon varie de 
position, à partir du bord jusqu’au centre, et au delà. Ainsi, en appliquant exactement ses principes 
de classification, M. Chapman aurait dû, au lieu d'une seule famille, en établir 3 distinctes par les 
trois positions principales du siphon, au centre, au bord convexe, et au bord concave. Cette création 
de nouvelles familles correspondant aux Nautilidæ, Trocholitidæ et Cyrtoceratidæ, entrainerait des 
inconvéniens analogues à ceux que nous avons signalés et qu'il serait inutile d'exposer longuement. 


3. Il nous serait difficile d'entrer dans les vues de M. Chapman. au sujet de l'établissement de 
la famille des Heterosiphonidae, fondée sur la conformation supposée plus ou moins compliquée du 
siphon, ou sur la position marginale de cet organe. Comme nous avons démontré depuis longtemps, 
que cette complication était purement apparente ou imaginaire, il serait de inutile de traiter ici 
cette question. 


En outre, si l'importance du siphon conformé comme celui des Ormoceras, devait être assez 
grande pour légitimer l'établissement de la famille des Æeterosiphonidæ, M. Chapman se trouverait 
dans la nécessité de séparer de sa famille des Gomphoceratidæ comme de celle des Nautilide et des 
Cyrtoceratidæ, les espèces nombreuses de diverses genres, qui ont un siphon composé d’élémens 
nummuloides. Nous voyons en effet, dans les siphons de ces espèces, des dépôts organiques ou 
anneaux obstructeurs, qui offrent des apparences analogues à celles que M. Chapman considère comme 
constituant la complication du siphon des Ormoceras. 


Sans nous étendre davantage sur ces considérations, nous croyons qu’elles suffisent pour montrer, 
que la classification M. Chapman est loin d'offrir des combinaisons, qui puissent faciliter et simplifier 
l'étude des Céphalopodes, qui sont l’objet de nos recherches. 
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1860. Classification des Céphalopodes par M. le Chev. Ed. d'Eichwald. 
(Leth. Ross. VII. p. 1190 dc.) 


Familles Genres 


| 
| 
des { Ascoceras . : Barr. 
Rs | Nothoceras . . . Eichw. (non Barr.) 
| 
Orthoceras . . . . Breyn. 
Cycloceras . . . . Mac Coy. 
Endoceras . . . Hall. 
Cochlioceras . . Eichw. 
Actinoceras . : . Bronn. 
Thoracoceras . . . Fischer. 
Trematoceras . . . Eichw. 
Bactrites etre Sand: 
Heloceras . . . , Eichw. 
Dictyoceras . . . Eichw. 
Gomphoceras . . . Sow. 
Phragmoceras . . Brod. 
| Oncoceras . . . Hall. 
Cyrtoceras . . . . Goldf. 


I. Dibranchiées  . 
II. Orthocératidées 


| 

AS Phares de ADECYNe 
Clymenia . . Münst. 

IL. Tetrabranchiées . . . . | NautlUS EN LInn: 


III. Nautilidées 


IV. Ammonitidées . . . . { Goniatites 00e Haan: 


OURS 


Il nous est impossible de comprendre les motifs qui ont porté l’auteur de cette classification à 
ranger notre genre Ascoceras dans la famille des Sépidées. D'ailleurs, le fragment figuré sous le nom 
de Ase. deforme; dans la Leth. Ross. PI. 49. fig. 18, n'appartient nullement à notre type Ascoceras: 


Quant au genre Nothoceras qui lui est associé, nous prions les savans de vouloir bien remarquer, 
que ce n’est pas celui que nous avons fondé en 1856, sur une coquille enroulée comme Nautilus. Le 
même nom a été par hazard créé par M. le Chev. d'Eichwald et appliqué par lui à un fragment de 
coquille droite, figuré dans sa Leth. Ross. PI. 46. fig. 3. Selon toute apparence, ce fragment, d'environ 
6 centimètres de longueur, appartient à un Orthocère du groupe des Vaginati, dont il montre le 
large siphon marginal. 


Ainsi, la famille des Sépidées qui figure en tête de cette classification, ne nous semble pas 
réellement représentée parmi les Céphalopodes paléozoiques. 

Les trois autres familles qui suivent sur ce tableau, sont simplement reproduites d’après la 
classification de S. P. Woodward, analysée ci-dessus. (p. 56.) Nous croyons donc inutile de répéter 
ici les observations que nous avons déjà exposées à ce sujet. Nous ferons seulement remarquer, que 
M. le Chev. d'Eichwald a introduit dans la famille des Orthocératidées plusieurs noms génériques, soit 
anciens, soit nouveaux, qui ne sont réellement représentés que par des formes appartenant au genre 
Orthoceras. 


Nous sommes étonné de voir Bactrites Sandb. rangé dans la même famille, lorsque M. le Chev. 
d'Eichwald reconnaît dans son texte, (p. 1262) que les Goniatites ne semblent être que des Bactrites 
enroulés en spirale. Il classe le genre G'oniatites dans la famille des Awmonitidées. (p. 1318.) 
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1865. Classification des Nautilides par M. le Prof. Keferstein, dans Bronn's Klass. u. 
Ordn. d. Thier-Reiches. IIL p. 1419— 1423. 


M. le Prof. Keferstein énumere simplement, sur la p. 1419 les genres composant la famille des 
Nautilides, dans Fordre suivant, sans autre explication. 


1. Fam. Nautilidæ. 


Orthoceras, Lituites, 
Cyrtoceras, Trochoceras, 
Gomphoceras, Nautilus, 
Oncoceras, Clymenia, 
Phragmoceras, Nothoceras. 
Gyroceras, 

Ascoceras, 


Mais à la p. 1423, ce savant, reproduisant avec quelques modifications le tableau comparatif des 
Nautilides, Goniatides et Ammonides que nous avons donné en 1856 (Bull. XIII. p. 380) ordonne 
les genres des Nautilides suivant leur courbure. Ce tableau modifié, avec les indications ajoutées par 
le Prof. Keferstein, est celui qui suit: 


Tableau synoptique des Genres des Tétrabranches. 


Ammonitides 
© © —— — 


| 

| Nautilides | 3 lobes LE 
| | suture ondulée | jentelés à Ja base! Suture compliquée 
| 


en 


Coquille 


—— 


Baculites 
Rhabdoceras 


droite Orthoceras | Bactrites Baculina 
Gomphoceras 
Cyrtoceras 
Phragmoceras 
Ascoceras 


arquée Toxoceras 
o . . . . . . . - . - . . | 
| 


spire plane et tours libres Gyroceras Crioceras 


| 

. . Say l 
spire plane et tours libres, terminés f Lituites 
par une partie droite ou arquée. . | /ATUITES 


| 
courbures diverses dans un plan, avec f 


branches libres 


Ancyloceras 


Hamites 


une seule courbure avec branches 


contigues Ptychoceras 


Nautilus Goniatites 
Nothoceras 
Clymenia 


Ceratites Ammonites 


spire plane, involute 


AR CU UE NE MEN ER PR  l'Oydonites 


spire plane, involute et chambre f | hi 
d'habitation arquée . Scaphites 

: ue : Turrilites 
spire turriculée et tours contigus ( 

P he * | Cochloceras 
spire turriculée et tours libres | Trochoceras 
1 
spire turriculée, avec des tours d’abord { 
contigus et ensuite libres . 


Helicoceras 


Heteroceras 


66 SYSTÈME SILURIEN DU CENTRE DE LA BOHÈME. 


On voit que, dans ce tableau, les genres des Nautilides sont ordonnés, sans beaucoup de rigueur, 
d’après leur courbure, et que le genre Oncoceras admis p. 1419 dans cette famille, a été éliminé avec 


raison par le Prof. Keferstein 


Nous avons nous même présenté en 1855, la série des types des Nautilides suivant un ordre à peu 
près semblable, dans le but de montrer l’évolution idéale de la coquille dans cette famille, à partir de 
la forme la plus simple, Ascoceras, jusqu’à la forme la plus compliquée, Trochoceras, et aussi pour 
rendre plus facile la comparaison des formes correspondantes, dans les trois familles des Tétrabranches. 
C’est sans doute le but de l'ordre établi parmi les types, dans le tableau du Prof. Keferstein. Mais 
comme cet ordre, d'après la courbure seule, ne montre pas les véritables connexions des formes et 
rapproche, au contraire, jusqu'au contact, des coquilles qui n’ont entre elles aucune affinité apparente, 
comme Phragmoceras et Ascoceras, on ne saurait considérer cet arrangement comme équivalent à 


une classification. 


Essai de Classification des Nautilides paléozoiques, par J. Barrande. 


Le lecteur peut parcourir, dans les pages qui précèdent, les nombreuses classifications des 
Céphalopodes paléozoiques, qui ont été proposées jusqu'à ce jour par divers savans. Nous ne pouvons 
pas nous dissimuler qu'elles sont insuffisantes, et il nous paraît difficile d'y intercaler les nouveaux 
types que nous connaissons, sans détruire les combinaisons établies. Cependant, nous ne nous flattons 
pas de leur substituer une nouvelle classification, qui soit à l’abri de tout reproche. En effet, nous 
ne pensons pas qu'il soit possible de classifier une série nombreuse d'êtres quelconques, surtout en 
paléontologie, d’une manière complètement satisfaisante à tous les points de vue, c. à d. de telle 
sorte que les caractères employés soient parfaitement évalués et subordonnés les uns aux autres, 
d’après leur véritable importance dans la nature. Il existe toujours dans la pondération des caractères 
une mesure inévitable d’arbitraire; chaque classificateur étant entrainé selon ses idées, à accorder la 


prédominance à telle ou telle considération, qui paraît secondaire à un autre paléontologue. 


D'après nos études, nous avons été amené à réduire notablement le nombre des genres, et bien 
que nous ayons fondé quelques nouveaux types pour des formes jusqu'ici inconnues, -notre nomen- 
clature se trouve relativement simplifiée et réduite, si on la compare à celle de la plupart de nos 
devanciers. Nous excepterons toutefois celle du Prof. Quenstedt, qui ne craint pas d'employer une 
sorte de violence scientifique, pour ranger tous les Nautilides dans trois genres. 


Le tableau suivant expose l’ordre et les relations que nous établissons entre les types génériques 
que nous admettons dans la famille des Nautilides. Nous y adjoignons un groupe de passage vers les 
Ammonides. 
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Famille des Nautilides. 


Goulot des cloisons Goulot ou siphon 
dirigé vers l'arrière dirigé vers l’avant 


1 série 2e série 


= Formes de Transition 
Ouverture simple, Ouverture composée, 


semblable à la section trans- | non semblable à la section 


Ouverture simple 
verse transverse 


1® section. Loges aériennes étendues sur tout 
le contour de la coquille. 


(Nautilides proprement dits) 


fBarr. 


coquille Trochoceras . . \Han. 


en hélice 


hélice à tours | 
contigus ou | 


disjoints. 


contigus 
spire à tours f Gyroceras Konk 
disjoints | RATE ; 


spire avec Lituunculus . . Barr. f Lituites . . . . Breyn. 


coquille droite | Pre : ee 
; crosse droite.| s.g. Discoceras Barr. | s.g. Ophidioceras Barr. 


ou arquée, 
ou enroulée 
dans un plan 


coquille { 


2 IT *ETAS : .G : "A0 "as L 0 js 
arquée | Cyrtocera Goldf. | Phragmoceras . Brod 


Orthoceras . . Breyn. | Gomphoceras . Sow. |Bathmoceras Barr. 


coquille Gonioceras Hall. 
droite 


s. g.)Tretoceras Salt. 
[Fe . Hall. 


2" section. Loges aériennes restreintes à une 
partie du contour de la coquille. 


(Ascocératides) 


le a) : 
spire à tours { Nautilus ... . Breyn.| Hercoceras . . Barr. | Nothoceras . Barr. 


avec loges | 
. e aériennes Ascoceras . . . Barr. | Glossoceras . . Barr. 
coquille droite | persistantes | 
ou arquée 
dans un plan. | Sans loges . 
aériennes L Aphragmites . . Barr. 
persistantes 


N. B. Nous n'avons pas placé dans ce tableau le type Awlacoceras fondé par le Chev. Franz de 
Hauer, qui l'a distingué des Orthoceras avec lesquels il avait été primitivement confondu. Les 
caractères génériques consistent dans la position constamment marginale de son siphon, dans l’aug- 
mentation rapide de l'épaisseur du test vers la pointe de la coquille et dans l'existence, sur sa 
surface, de deux groupes de rainures, symétriquement placées par rapport au siphon. Ces derniers 
caractères semblent indiquer une tendance vers la conformation des Bélemnites et surtout du genre 
Acanthoteuthis, ainsi que M. le Prof. Suess l’a déjà fait remarquer. Le genre Auwlacoceras constituerait 


done une sorte de transition, entre les Nautilides et divers groupes de Céphalopodes, qui sont 
9* 
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complétement hors du cadre de nos études et qui appartiennent d’ailleurs à des terrains postérieurs 
aux périodes paléozoiques. Nous nous bornons donc à rappeler son existence et ses relations de forme 
avec Orthoceras, en faisant remarquer, que les caractères de ce nouveau type seront incomplets, lan, 
qu'on n'aura observé ni la chambre d'habitation, ni l'ouverture de la coquille. 


Nous avons produit pour la première fois, sur le tableau ci-dessus, les noms: ZLituunculus et 
Discoceras, qui correspondent dans la le. série aux noms Lätuites et Ophidioceras de la 2e. série. 
Nous expliquerons ci-après, en décrivant ces deux derniers genre et sous-genre, les motifs qui nous 
déterminent à introduire les deux premières dénominations dans la nomenclature des Nautilides. 


Après avoir prié nos savans lecteurs de jeter un coup d'oeil sur la page 6 où nous avons défini les 
diverses formes que nous -distinguons dans l'ouverture de la coquille des Nautilides, nous allons exposer. 
les motifs qui nous ont guidé dans notre essai de classification. 


1. L'ouverture des coquilles nous présentant les seules indications relatives à la forme de toute 
la partie supérieure du corps des mollusques, €. à d. la tête, ses appendices et l’entonnoir ou tube 
éjecteur, il nous a semblé qu’elle pouvait nous fournir le moyen le plus naturel et le plus sûr pour 
établir une grande coupe dans les Nautilides, €. à d. pour les ranger en deux grandes séries 
parallèles, suivant que sa forme est simple ou composée. Déjà les D. D. Sandberger ont fait 
remarquer l'importance de cette partie de la coquille, et les modifications que sa forme peut indiquer 
dans les bras ou pieds des Céphalopodes. (Verst. Nuss. p. 149.) 


En effet, l'ouverture composée, €. à d. contractée à deux orifices, semble indiquer que la tête et 
toutes les parties. qui l’accompagnent, offraient des formes notablement différentes de celles qu'on 
pourrait admettre dans les mollusques à ouverture simple, d’après les analogies fournies par les 
Nautiles vivans. On pourrait aussi supposer, d'après la lobation de certains orifices, que les appendices 
entourant la tête étaient en nombre moins grand que dans les Nautiles, ou bien qu'ils étaient groupés 
d'une manière très différente. Il est possible, sans doute, qu'il ait existé aussi sous ce rapport, des 
variétés de conformation entre les mollusques habitant les coquilles à ouverture simple. Mais, comme 
nous n'avons aucun moyen de constater ce fait, nous ne pouvons que suivre l’analogie que ces 
coquilles présentent avec celles des Nautiles vivans. 


D'après ces considérations, nous rangeons tous les genres connus des Nautilides dans les deux 
séries que présente notre tableau qui précède. 


Ces deux séries ne sont pas également complètes, mais il est très-possible que de nouvelles 
formes viennent remplir les deux vides qu'on voit dans la seconde, au droit des Zrochoceras et des : 
Gi yroceras. 


Bien que l'ouverture du genre Hercoceras ne soit pas exactement conformée comme celles que 
nous nommons contractées à deux orifices, elle est cependant composée, et tellement différente des 
ouvertures simples, par sa forme lobée et par sa position, que nous avons cru devoir ranger ce type 
dans la seconde série. 


2. La disposition des genres en deux séries parallèles offre l'avantage de mettre en regard les 
formes qui se correspondent le plus par toutes leurs apparences extérieures, sauf l’ouverture. Aïnsi, 
Orthoceras dans ses formes brevicônes et Gomphoceras ne sauraient être distingués l’un de l’autre 
lorsque leurs coquilles sont privées de leur extrémité supérieure. Il en est de même de Cyrtoceras 
et de Phragmoceras. Le genre Lituites Breyn et le sous genre Ophidioceras Barr. distingués par la 
longueur relative de leur crosse, mais offrant tous les deux une ouverture contractée comme celle des 
Phragmoceras, sont rangés dans la seconde série, vis à vis le genre Zituunculus Barr. et le sous 
genre Discoceras Barr. qui leur correspondent par les dimensions de leur crosse, mais qui. ont égale- 
ment une ouverture simple. 


Ascoceras à ouverture simple est de même représenté dans la seconde série : pen une iorme 
semblable, Glossoceras, dont l’ouverture est composée. 
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3. Chacune de nos deux séries parallèles se subdivise naturellement en deux sections, d’après la 
considération du développement plus ou moins complet des loges aériennes sur la périphérie de la 
coquille. 


Lorsque, dans un Nautilide quelconque, nous ne rencontrons que la chambre d'habitation avec 
un petit nombre de loges à air, nous devons considérer sa coquille comme incomplète et comme 
représentant. le jeune âge, sinon l'état embryonnaire, par rapport aux coquilles semblables, qui se 
composent d’une longue série de loges aériennes, dans l’âge adulte. 


De même, par analogie, une loge aérienne qui n'embrasse qu'une partie de la section horizontale 
d'un Nautilide nous paraît incomplète et comme dans un état embryonnaire, en comparaison de la 
loge à air qui s'étend sur toute la section transverse de la coquille, dans la plupart des genres. 


D'après ces considérations, nous avons séparé en deux sections, ou sous familles, les genres des 
Nautilides, suivant qu'ils présentent des loges aériennes complètement développées sur tout le contour 
horizontal de leur coquille, ou bien des loges incomplètes dans leur développement sur la section 
transverse. Ces deux sections s'appliquent aussi bien à la seconde qu'à la première série de notre 
tableau. (p. 67) 


On voit, en effet, à la base de chacune d'elles, dans la seconde section, au moins une forme des 
Ascocératides, dont les loges à air n'occupent qu'une partie de la section transverse de la coquille. 
Cette seconde section offre des connexions déjà indiquées par nous avec les types voisins de la 
première section. 

Ainsi, nous rappelons qu'en décrivant Ascoceras en 1855 (Bull. T. XII.) nous avons exposé les 
analogies qui existent entre la conformation de sa coquille et celle des Orthocères du groupe des 
Vaginati. Ce groupe, sous le nom de ÆEndoceras, présente donc une transition entre les deux sections 
que nous établissons parmi les types des Nautilides. 


En outre, le genre Bathmoceras offre une autre transition analogue, puisque dans le voisinage de 
sa grande chambre, nous trouvons une suite plus ou moins nombreuse de cloisons incomplètes, tandis 
qu’elles sont toutes complètes dans la partie inférieure de la coquille. Nous avons aussi indiqué ces 
relations en décrivant ce type, sous le nom de Orthoc. complezum en 1856. (Bull. XIII. 384.) Mais 
Bathmoceras se distingue encore plus par la singularité de la conformation de son siphon, qui nous 
oblige à le ranger parmi les types hétérogènes, ou formes de transition. E 


4. Dans chacune de-nos deux séries, nous avons ordonné les genres d’après le. degré de courbure, 
“entraînant une apparence de complication croissante dans la forme de la coquille. Ainsi, nous plaçons- 
à la base de chaque colonne les formes droites et en même temps les moins complètes dans leurs 
élémens, c. à d. les divers types des Ascocératides, que nous considérons comme les prototypes des 
Nautilides. . 

Immédiatement au dessus viennent les nombreux Orthocères ou coquilles droites, complètes dans 
tous leurs élémens, mais visiblement apparentées avec les Ascocératides, par le groupe des Vaginati, 
ainsi que nous venons de le rappeler. 


A partir de ces formes droites, en remontant, suivent les autres types également pourvus de 
tous les élémens de la coquille, Ils sont rangés suivant l'intensité croissante de leur courbure ou 
‘de leur enroulement, à partir de la forme simplement arquée des Cyrtoceras,. jusqu'à la forme 
complètement enroulée en spirale, à tours contigus, représentée par le type historique de la famille. 
Nautilus. 5 | 

Il est important de remarquer que, dans tous ces types, la courbure ou l'enroulement ont lieu 
‘dans un même plan: 

La série se termine par Zrochoceras, qui, offrant les mêmes élémens que les types précédens, 
présente une coquille enroulée en hélice, €. à d. turriculée. Cette forme à double courbure est 
évidemment la plus compliquée de la série et la plus contrastante avec le prototype des Nautilides, 
* Ascoceras. : 
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En somme, toute la première série, composée de coquilles à ouverture simple, se trouve ordonnée 
de bas en haut, suivant l’ordre naturel qui correspondrait au développement embryonnaire des 
Nautilides, considéré d’une manière idéale, dans les formes génériques de cette famille. 


La seconde série, comprenant les Nautilides à ouverture composée, est presque aussi complète 
que la première, et nous avons ordonné les genres suivant la même considération des degrés de 
courbure. Les seules lacunes qui restent à remplir correspondent aux genres Gyroceras et Trochoceras, 
dont nous ne possédons pas les représentans avec une ouverture contractée. 


5. La courbure des coquilles, d’après ce que nous venons de dire, ne joue qu’un rôle ne 
dans notre classification. Il serait peu rationnel d'accorder une plus grande importance à ce caractere, 
lorsque nous voyons les formes des Nautilides se modifier sous ce rapport d’une manière presque 
insensible, de sorte que les limites des genres ne peuvent être fixées qu'avec un peu d'arbitraire. 


6. Nous n'avons employé aucun caractère emprunté au siphon. Sa position ne pouvait nous 
fournir aucune distinction solide, puisque nos études nous démontrent, qu’elle est essentiellement 
variable d’un bord à l’autre dans la famille des Nautilides, non seulement dans les formes diverses d’un 
même type, mais jusque dans une même espèce et dans un même individu. Cette inconstance est l'un 
des caractères fondamentaux de cette famille, ainsi que nous l’avons constaté dans notre tableau 
comparatif ci-dessus. (p. 4) 


Nous ne pourrions pas avoir recours à la distinction des formes des élémens du siphon, car 
elles varient d’une manière très-brusque dans les coquilles qui présentent entre elles les plus grandes 
affinités, soit par leurs apparences extérieures, soit par leur structure interne. Il suffit de parcourir 
nos planches pour se convaincre, que les formes les plus variées des élémens du siphon se trouvent 
dans les dive <es espèces d’un seul et même genre, et qu’elles se reproduisent ainsi dans tous les 
types et pa, même dans la longueur d’un seul et même individu. Nous avons donc complètement 
négligé la considération de cet organe, qui est, au contraire, d’un grand secours dans la distinction des 
espèces. Nos appréciations sous le rapport de l'importance du siphon, dans cette famille, sont donc 
complètement opposées à celles de plusieurs de nos savans devanciers et notamment aux vues exprimées 
par Alc. d'Orbigny. . 


En terminant ce travail, nous nous rappelons, qu’en 1852, nous avons aussi publié un essai de 
classification des Trilobites. Récemment, un honorable paléontologue anglais ne trouvant pas cet essai 
à sa convenance pour l'appliquer aux Trilobites Britanniques, a du moins voulu nous consoler de notre 
insuccès à ses yeux, en disant de nous avec une haute courtoisie: A. Barrande a loyalement et 
modestement déclaré, qu'il ne fait pas profession de classifier des Trilobites. (Salter. Monogr. of 
Brit. Trilob. Palaeont. Soc. 1864.) 


Si quelque savant trouve que nous n'avons pas mieux réussi dans notre essai de classification 
des Nautilides, nous le prions de penser, que nous ne faisons pas non plus plus profession de classifier 
des Céphalopodes. 


Observation relative à l'ordre suivi dans nos descriptions. 


L'ordre naturel à suivre dans nos descriptions devrait être fondé sur le tableau de notre 
classification. (p. 67) En nous y conformant autant que possible, nous sommes cependant obligé de 
nous en écarter en plusieurs points. La cause de ces déviations réside dans les difficultés. qu'entraîne 
inévitablement l'exécution de plus de 400 planches de Céphalopodes. Cette exécution a été subordonnée 
elle méme aux chances de nos recherches, pour la découverte des spécimens dignes d'être figurés. 
Nous nous bornerons à citer un seul exemple, qui suffira pour excuser nos irrégularités. 

Les genres Cyrtoceras et surtout Orfhoceras sont les seuls qui aient continué, presque jusqu'à 
ces dernières années, à nous offrir de temps en temps quelque forme nouvelle, tandis que nous 
attendons encore des spécimens, pour compléter d’autres espèces de ces types, déjà connues par des 
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fragmens. Ces circonstances jointes à la richesse inattendue de ces deux genres, qui dépasse le 
chiffre de 240 formes pour le premier et de 400 pour le second, nous ont obligé à les rassembler 


dans les dernières séries de nos planches. 


Comme, au contraire, la plupart des autres types, et en particulier les Ascocératides, ne nous 
ont fourni, depuis une dixaine d'années, presque aucune espèce nouvelle, toutes les formes que nous 
en connaissons ont été dessinées depuis longtemps et décrites dans nos manuscrits. Le progrès 
nécessaire de notre travail nous a même forcé a faire imprimer les planches qui les renferment. Les 
planches de nos Ascocératides se trouvent ainsi placées dans la première série publiée et par 
conséquent avant celles des genres Cyrtoceras et Orthoceras, qui auraient dû paraître auparavant, 
d'après l’ordre établi dans notre classification. 


Cette transposition dans l’ordre des planches entraine naturellement une transposition semblable 
dans l’ordre de nos descriptions. Nous décrivons donc les Ascocératides dans ce volume et par 
conséquent avant les Orthocères, qui sont réservés pour notre seconde livraison de texte. 


D'après ces explications, qu'il serait superflu d'étendre davantage, nous espérons que tout lecteur 
indulgent voudra bien nous absoudre de nos contraventions à l’ordre idéal que nous avons nous-même 
établi ci-dessus. 


Voici l’ordre réel suivant lequel nous allons présenter nos descriptions: 


Formes hétérogènes ou de transition NE 
ge 2 Bathmoceras . . . Barr. 
{ 3 Trochoceras . . . Barr. 

4 Nautilus . . . . . Breyn. 
5 Hercoceras . . . . Barr. 
6 Gyroceras . . . . Konk. 
HRitUITES RCE IBreyne 
8 Ophidioceras . . . Barr. 

Nautilides et Ascocératides . . . . 9 Phragmoceras . . Brod. 
10 Gomphoceras . . . Sow. 
11 Ascoceras . . . . Barr. 


12 Aphragmites . . . Barr. 

13 Glossoceras . . . Barr. 

14 Cyrtoceras . . . . Goldf. 
| 15 Orthoceras . . .. - Breyn. 


La description de ce dernier type, dont les planches ne sont pas encore publiées, sera réservée 
pour la seconde partie de notre texte, tandis que nous allons décrire tous les autres genres dans la 
présente livraison. Les figures nécessaires. pour l'intelligence de nos descriptions sont déjà sous les 
yeux de nos savans lecteurs, dans les deux séries publiées, comprenant ensemble les planches 1 à 244. 
Il faut cependant excepter Bathmoceras, dont les figures se trouvent sur les planches 245 et 413, qui 
ne tarderont pas à paraître. 
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Formes génériques hétérogènes ou de transition. 


Genre Nothoceras. Barrande. 


1856. Dans une communication faite à la Société géologique de France, sur les caractères 
distinctifs des Nautilides, Goniatides et Ammonides, nous établissons le genre Nofhoceras, en montrant 
qu'il constitue un nouveau lien ou passage, entre la première et la dernière de ces trois familles. (Bull. 
de la Soc. géol. de France. Série 2. vol. XIII. p. 380.) 

1856. La même communication est reproduite dans la Jahrbuch de Léonhard et Bronn. (Afft. 
III. p. 308.) 

N. B. Le nom Nothoceras a été donné en 1860 par le Chev. d'Eichwald, à un Orthocère qui 
a un large siphon marginal, comme tous ceux du groupe des Vaginati, et qui n’a rien de commun 
avec notre genre de même nom et de date anterieure. (Leth. Ross. VII. 1193. PI. 46. fig. 3.) Ce 
fossile est rangé par le Chev. d'Eichwald parmi les Sépidées, comme représentant, un nouveau type 
de cette famille. 


Ne connaissant jusqu'ici qu'une seule espèce qui représente le type Nofhoceras, nous ne saurions 
distinguer exactement les caractères génériques d'avec les caractères spécifiques. Les uns et les autres 
se trouveront donc réunis dans la description qui suit. 


Nothoceras Bohemicum. Barr. 
Pl: 


1856. Nothoe. Bohemicum. Barr. Bull. de la Soc. géol. de France. XIII. 380. PI. 12. 
1856. id. id. Jahrb. v. Leonh. u. Bronn. Hft. III. p. 308. PI. III. fig. 1 à 4 réduites. 


La forme générale de ce fossile ne permettrait pas, au premier coup d'œil, de le distinguer d’un 
Nautile. Cependant, nous devons faire remarquer, qu'il ne présente pas l’apparence discoïde aplatie, 
qui caractérise les espèces de notre étage E, telles que Naut. Bohemicus, Sternbergi, (PI. 32 à 41.) 
ILest, au contraire, beaucoup plus épais, et rappelle l’aspect des Nautiles des terrains secondaires, car, 
dans la section de la spire, le diamètre ventro-dorsal est à peu près moitié du diamètre transverse. 
Nous comptons, dans notre exemplaire, trois tours de spire à peu près complets, et qui ne se 
recouvrent nullement, de sorte qu'ils sont simplement juxtaposés. Leur accroissement successif de 
largeur est très lent et ne dépasse pas vingt millimètres pour un tour entier. 


La grande chambre occupe à peu près la moitié du tour extérieur. Son ouverture, 
quoiqu'imparfaitement conservée, nous permet de reconnaître une certaine contraction sur les parois 
latérales. Cependant, nous ne pouvons supposer que ce rétrécissement soit comparable à celui que 
nous observons dans le genre Phragmoceras. Nous le comparerions plutôt à celui que nous offrent 
certaines espèces du genre Cyrtoceras, telles que Cyrt. cyclostomum. (PI. 154.) 


La partie cloisonnée est composée de loges à air, dont la hauteur augmente régulièrement, mais 
lentement, à partir du sommet de la spire, jusqu’ à la chambre d'habitation. Les six dernières offrent, 
moyennement, une hauteur de dix millimètres. La dernière est un peu au-dessous de cette moyenne, 
comme dans les autres Nautilides. La courbure des cloisons est concave vers l'ouverture. L’are qui la 
représente dans la section longitudinale offre une flèche, qui est environ le cinquième de la corde 
correspondante. . 

Le goulot de ces cloisons présente une particularité remarquable et jusqu'ici sans exemple parmi 
les Nautilides. Au lieu de se diriger vers l’arrière, comme dans les divers genres de cette famille, il 
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se dirige vers l'avant, comme le goulot des Ammonides. Il offre, d’ailleurs, une forme cylindrique, et 
il atteint, par sa longueur, la moitié de.l’intervalle qui sépare deux cloisons consécutives. 


Le siphon est placé contre le bord convexe de la coquille, auquel il paraît appliqué, sans laisser 
aucun intervalle et même sans que nous puissions distinguer la section du goulot, du côté externe, de 
sorte qu’on pourrait supposer que ce goulot est ouvert comme une gouttière. Il est vraisemblable que 
cette apparence doit s'expliquer comme dans les Goniatites, par l'application et par l’adhérence du 
goulot sur la paroi interne de la coquille. Voir ci-dessus notre interprétation (p. 20.) 


Comme le fossile que nous observons est dépouillé de son test, la surface du moule ayant subi 
elle-même quelques altérations, nous ne pouvons pas juger s’il existe sur le bord convexe, au droit du 
siphon, un lobe analogue à celui qu’on voit dans les Ammonides et les Goniatides. Cependant, nous 
serions porté à croire qu'un semblable lobe n'existe pas. 


La forme du siphon, quoique cylindroïde dans son ensemble, offre des dilatations assez prononcées, 
et qui correspondent au droit des cloisons, tandis que les étranglemens sont placés au milieu de la 
hauteur des loges aériennes. Cette disposition, inverse de celle que nous trouvons dans le siphon de 
tous les autres Nautilides, dépend de la direction et de la longueur du goulot, dont nous venons de 
parler. En effet, le point d’étranglement du siphon est déterminé, comme à l'ordinaire, par l'extrémité 
du goulot; mais il se trouve déplacé, et rejeté vers le haut, par la direction insolite de celui-ci. Le 
diamètre du siphon, au droit des cloisons, c’est-à-dire au point de son maximum de largeur, s'élève 
à un cinquième du diamètre ventrodorsal. Le siphon présente encore une autre circonstance, qui n’a 
jamais été observée dans aucun Nautile, à notre connaissance : il est obstrué par des lamelles rayonnantes, 
dont les extrémités internes laissert entre elles un petit canal ouvert, semblable à celui que nous avons 
signalé dans diverses espèces des genres Orthoceras, Cyrtoceras, Phragmoceras &e. La présence de 
ce remplissage organique doit d'autant plus nous surprendre, que nous n’en trouvons aucune trace dans 
les Nautiles de diverses époques, qui ont un siphon d’un diamètre aussi grand que celui qui nous 
occupe, et quelquefois même un diamètre supérieur, comme Naut. Aturi. 


Le lecteur reconnaîtra facilement toutes les particularités que nous venons de décrire, sur les 
figures que nous donnons de cette espèce. 


Le test a été complétement dissous à l'extérieur du fossile, de sorte qu’il nous est impossible de 
rien dire sur son apparence et sur ses ornemens. Les parties du test resserrées entre les tours de 
la spire se sont, au contraire, conservées, ainsi que nous le montre la section. Nous reconnaissons par 
là, que l'épaisseur de la coquille ne dépassait pas un tiers de millimètre. Les cloisons, leur goulot et 
l'enveloppe siphonale, conservés également dans l’intérieur du fossile, nous présentent une semblable 
ténuité. La section (fig. 2) nous montre que l'intérieur de la coquille avait été rempli par la vase 
calcaire, non-seulement dans la chambre d'habitation, mais encore dans une grande partie des tours 
intérieurs de la spire, où nous voyons que les cloisons avaient été brisées. Ce fait indique que la 
coquille avait dû longtemps séjourner et être ballotée dans les flots, avant d’être ensevelie dans la 
roche. Quelques loges seulement sont remplies de spath calcaire. 


Dimensions. — Le plus grand diamètre de l’exemplaire décrit est de 114 millimètres. La plus 
grande épaisseur, c’est-à-dire vers le milieu de la grande chambre, s'élève à 58 millimètres. Le 
diamètre ventro-dorsal correspondant est de 35 millimètres. 


Rapports et différences. — Les caractères relatifs à la direction du goulot des cloisons, à la 
position, à la forme et au remplissage organique du siphon, ne se rencontrent dans aucun autre genre, 
ni dans aucune autre espèce de la famille des Nautilides. Is suffisent donc pour distinguer parfaitement, 
sous les rapports génériques et spécifiques, le fossile que nous venons de décrire. 


4 Gisem' et local. — Le spécimen qui nous occupe appartient à notre faune troisième et à notre 
étage calcaire supérieur G, €. à d. à sa bande la plus élevée g3. (C’est par erreur que nous avons 
rapporté cette formation à notre étage calcaire moyen F, dans notre première description en 1856. 
Nous avons dèjà rectifié cette erreur dans notre Déf. III. p. 33. 1865. 
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. Ce fossile a été trouvé aux environs de Prague, dans les carrières de Hlubotep. Cette localité 
mérite une attention particulière, à cause du grand nombre de Céphalopodes qu’elle nous a fournis. Leur 
état de conservation laisse, il est vrai, beaucoup à désirer, puisqu'ils sont presque tous dépouillés de leur 
test, qui a été dissous dans la roche calcaire, argileuse. Malgré cet inconvénient, ce gîte est très instructif 
pour nous, parceque nous y trouvons des fossiles qui rappèlent les formes caractéristiques de notre 
étage E; d’autres qui sont identiques avec ceux de notre étage F et dont la présence nous avait 
d'abord induit en erreur sur cet horizon; et enfin d’autres formes, qui simulent les apparences des 
espèces dévoniennes. Nous avons fait ressortir ces circonstances remarquables dans notre Déf. ‘III. 


Genie Bathmoceras. Barr. 
PI. 245—946—413. 


1856. Orthoc. complexum. Bar. Bull. XIII. 384. PI. 12. 


Les planches que nous citons, n’étant pas encore sous les yeux de nos lecteurs, mous croyons 
convenable de différer la publication de la partie de notre texte relative aux Bathmoceras, jusqu'à ce 
que nous puissions invoquer le secours des figures indispensables, plus qu'en toute autre circonstance, 
pour rendre nos descriptions intelligibles. 


En attendant, nous nous bornons à constater, que ce genre est fondé sur deux espèces, dont 
l'apparence générale est semblable à celles des Orthoceras, mais qui se distinguent de ce type, comme 
de tous les autres types des Nautilides, par deux caractères constans et très particuliers, savoir : 


1. Dans le voisinage de la grande chambre, une série de. cloisons, variant en nombre à partir de 
une jusqu'à plus de 10, se trouvent en voie de construction simultanée, de telle sorte que -la plus 
élevée étant à peine commencée, les suivantes présentent une. étendue horizontale, qui augmente 
graduellement en descendant. L'ensemble de ces cloisons inachevées est comparable aux gradins d’un 
amphithéatre, et c’est ce que nous avons voulu exprimer par le. nom générique re 


2. Le siphon se compose d’une série de petits cornets, en forme d’éteignoirs, superposés l’un 
à l’autre, en dirigeant leur pointe vers l’ouverture, c. à d. à l'opposé des gaînes emboitées, dont nous 
avons expliqué l'existence dans le large siphon des ÆEndoceras d'Amérique. 


Cette conformation du siphon est sans exemple, comme sans analogie, à notre connaissance, parmi. 
tous les Céphalopodes décrits jusqu'à ce jour. Nous espérons que les figures détaillées, que nous 
destinons à l’exposer sur notre Pl. 413, la rendront facile à saisir. 


Les deux espèces de Bathmoceras que nous nommons: Bathm. compleæum et Bathm. pre >posterum, 
caractérisent notre bande d 1, base fossilifère de notre étage des quartzites D. Elles appartiennent 
donc à la première phase de notre faune seconde et elles sont contemporaines de deux rares espèces 
d'Orthocères du groupe des Vaginati, que nous trouvons dans la même localité de Vosek, près 
Rokitzan. 


Genre Trochoceras. Barrande. 


Aperçu historique. 


1770. Jac. Theod. Klein figure, sous le nom de semi-cornu, un fossile dont la forme rappèle 
celle de nos TOC de Bohême. La localité n’est pas indiquée. (Specim. Descript. Petref. 
Gedanensium PI. 5. fig. 6. 7.) à 


1837. es décrit et figure, sous le nom de Znachus costatus, parmi les Gastéropodes, un 
Céphalopode qui paraît appartenir au genre Zrochoceras, d'après M. Angelin qui à vu l’original dans 
la collection du gymnase à Wisby, île de Gothland. (Beth. Suec. p. 38. PI. XII. fig. 2.) 
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1847. Dans une communication faite à la société des amis des sciences naturelles, à Vienne, 
par l’obligeant intermédiaire de M. le Chev. Franz de Hauer, nous annonçons l’existence du genre 
Trochoceras, en donnant une définition succinte de son caractère fondamental, c. à d. du défaut de 
symétrie que présente la spire, par rapport au plan d’enroulement. Nous indiquons l’analogie de ce 
nouveau type, av?c le genre Turrilites de la famille des Ammonides. (Haiding. Berichte. III. 266.) 
Ce volume comprenant les bulletins des séances de 1847, n'a été publié, au complet, que le 
11 Février 1848. 


1848. Par le même intermédiaire, nous publions les noms de douze espèces découvertes dans 
notre bassin, savoir, Trochoceras : 


Davidsoni, nodosum, degener, 
regale, amicum, « aequistriatum, 
trochoïdes, pulchrum, asperum, 
priscum, RE |. anomalum. 


(Haiding. Bericht. IV. 208.) 


1849. Ces- indications préliminaires ont QE reproduites dans le Jahrbuch de Leonhard et 
-Bronn. Heft. IV. 


1850. Les D. D. Sandberger décrivent ck figurent, sous le nom de Zrochoc.? serpens, un fragment 
très incomplet, mais qui montre cependant une double courbure. Ce fragment provient des schistes 
dévoniens de Wissenbach. La position du siphon n’est pas indiquée. (Verst. Nass. p. 175, 
Pl 15h91) 


1851. Le Prof Quenstedt range nos Zrochoceras dans son genre Lituites. (Handb. der Petref. 
II. p. 344.) 


1852. Le Prof. Giebel reproduit nos indications sur Zrochoceras. (Fauna der Vorw. DE. 
Cephalop. p. 119.)} 


1852. J. Hall ne connaissant pas l’existence de notre genre, en fonde un, pour des fossiles 
semblables trouvés aux Etats-Unis, dans le Coralline Limestone de Schoharie. Observant les mêmes 
caractères qui nous avaient déterminé, il choisit précisément pour ce type la même dénomination de 
Trochoceras. Il décrit deux espèces sous les noms de Zroch. Gebhardi et de Troch. turbinata. I] : 
indique en même temps l’existence d’une troisième espèce, dans la même localité, mais sans lui donner 
aucun nom. (Pal. of N. York. II. 335. PI. 77. A.) 


L'horizon auquel appartiennent ces trois espèces américaines étant compris dans le groupe de 
Niagara, correspond à notre étage calcaire inférieur E. Ainsi, les représentans du genre Zrochoceras 
auraient fait leur apparition sur les deux continens comparés, à la même époque relative. 


Nous ferons remarquer, que Troch. Gebhardi présente une spire très peu saillante et analogue 
à celle que nous observons dans la plupart des espèces de Bohême. Au contraire, dans Zr0ch. 
turbinata la spire est tres fortement élevée et comparable, sous ce rapport, à celle des Turrilites les 
plus connus dans la famille des Ammonides. 


1854. Dans une revue succincte des Céphalopodes de la Bohême, nous définissons le genre 
Trochoceras, en indiquant ses affinités avec divers autres types parmi les Nautilides. (Jahrb. v. 
Leonh. u. Bronn. Heft. I.) 


1856. Le Prof. F. Roemer reproduit les caractères généraux du genre Zrochoceras, tels que 
nous les avons publiés à diverses époques. (Leth. Geogn. p. 501.) 


1862. Le Prof. J. Hall décrit Troch. discoïideum nouvelle espèce des Grès de Schoharie, que 
nous rapportons à la faune troisième silurienne. (ÆFifteenth ann. Rep. p. 64.) 


Dans la même publication, il figure PI. 9 Trochoc. Clio, espèce dévonienne d° Amérique, antérieure- 
ment décrite dans le 142. Report. p. 108. 1861. 
10* 
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1865. Sir Ch. Lyell reproduit sous le nom générique de Trochoceras la figure de l’espèce 
d'Angleterre jusqu'alors connue sous le nom de Zätuit. giganteus Sow. (Elem. of Geol. p. 552.) 


1863. Nous constatons de nouveau l'existence de Trochoc. Lorierei Barr. trouvé par.M. de 
Lorière, aux Courtoisières dans les dépôts dévoniens du dép’. de la Sarthe. (Déf. III. p. 278.) Nous 
indiquons en même temps diverses espèces dévoniennes des contrées rhénanes, qui pourraient appartenir 
au même type générique. 


Caractères génériques. 


La coquille se compose, sait de plusieurs tours de spire, soit d’un seul tour plus ou moins 
complet, mais offrant presque toujours un défaut marqué de symétrie. 


L’enroulement est tantôt dextre, tantôt sénestre, suivant les espèces. Cependant, les espèces 
dextres prédominent de beaucoup. Dans 7roch. asperum nous rencontrons les 2 modes d’enroulement, 
variant suivant les individus, et il en est de même dans Troch. Sandbergeri (PI. 18—29.) 


Nous prions le lecteur de remarquer, que les indications de notre texte, sous le rapport de la 
direction de l’enroulement, ne sont pas toujours d'accord avec les figures correspondantes, parceque 
quelques unes de celles-ci, dessinées directement, se trouvent renversées par suite de l'impression. 


La section transverse est circulaire ou ovalaire, et quelquefois sub-quadrangulaire. 


La chambre d'habitation, conservant la forme générale du reste de la coquille, sans dilatation, ni 
contraction marquée, varie beaucoup dans la longueur relative qu’elle occupe dans la coquille entière. 
Son étendue oscille entre !} et ‘/, de la longueur totale. 


L'ouverture est semblable à la section transverse de la chambre d'habitation, sauf une légère 
modification provenant d’une échancrure plus ou moins marquée au droit du bord ventral, ec. à d. le 
plus souvent sur le côté convexe, et par exception sur le côté concave. 


Les cloisons sont ordinairement peu espacées, et leur distance moyenne varie entre }, et !/},, du 
diamètre ventrodorsal. Leur bombement ne s’élève pas au-delà de /, du même diamètre. Leur bord 
régulièrement tracé, se relève plus ou moins fortement sur le côté convexo-ventral de la coquille. 


En considéränt la presque totalité des espèces connues, la position du siphon oscille entre le 
centre et le bord convexe. Dans une seule espèce Troch. secula (PI. 30), nous le trouvons contre le 
bord concave. Ses élémens sont le plus souvent cylindroides et allongés. Dans ce cas, leur largeur 
excéde rarement !/, du diamètre correspondant, et elle est souvent inférieure à cette proportion. Dans 
quelques espèces, les élémens du siphon deviennent beaucoup plus larges, aplatis et semblables à ceux 
des siphons nummuloides connus parmi les Orthoceras, Cyrtoceras Ex. Troch. oxynotum Tr. speciosum. 
(PL. 14) &c. &c. 


Dans le siphon de Troch. Davidson, (PL. 27) nous observons un dépôt organique, sous la forme 
d’un anneau. obstructeur, au droit du goulot. 


Parmi 45 espèces que nous distinguons dans notre bassin, 26 ont leur surface ornée d’anneaux, 
tandisque les 19 autres sont complétement dépourvues de cette ornementation de la coquille. 


Les anneaux sont parfois presque aussi prononcés sur le moule interne que sur le test. Quelquefois 
ils s’effacent sur le côté concave, ou sur le côté convexe, ou sur toute l'étendue de la grande chambre. 
Ils sont, au contraire, plus généralement marqués sur toute la partie cloisonnée. Leur direction est 
plus ou moins oblique par rapport à l'axe de la coquille, mais ils traversent toujours le bord de 
plusieurs cloisons consécutives, ce qui donne une apparence particulière au moule interne des fossiles 
de ce genre. Par suite de l’obliquité, chaque anneau forme sur le côté convexe de la coquille, un 
sinus profond et concave vers l'ouverture. Ce sinus correspond à l’échancrure que nous avons signalée 
sur le bord du même côté. Les anneaux passent, presque horizontalement sur le côté concave. On 
peut remarquer que l’obliquité que nous signalons est de moins en moins prononcée, à mesure que les 
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espèces perdent de l'intensité de leur courbure. Les anneaux sont donc beaucoup moins obliques dans 
les formes simplement arquées, que nous rangeons cependant dans ce genre. 


Le test est ordinairement plus épais au droit des anneaux que dans leurs intervalles. Sa surface 
est en harmonie avec la distinction que nous venons d'établir entre les 2 groupes principaux des espèces 
de ce type. Lorsqu'il existe des anneaux, nous observons généralement que la superficie est ornée de 
stries saillantes, plus ou moins fines, le plus souvent dirigées dans les deux sens, longitudinal et 
transversal, et formant par conséquent, un réseau de mailles. Au contraire, dans les espèces dénuées 
d’anneaux, la surface du test paraît constamment lisse, ou bien elle nous présente seulement des 
stries d’accroissement. 


Une seule espèce, Troch. pulchrum PI. 28 nous montre des bandes longitudinales, conservant 
une conleur rouge très-distincte et contrastant avec la teinte brune du test. Divers Cyrioceras, 
Orthoceras &c. nous offrent aussi la trace des couleurs de la coquille. 


Le moule interne des Trochoceras nous présente très fréquemment les stries creuses qui 
reproduisent l'apparence du manteau du mollusque. Ces stries se trouvent principalement sur la 
chambre d'habitation, mais on les observe aussi quelquefois sur les loges aériennes. Elles figurent 
habituellement des lignes ondulées, irrégulières et anastomosées. Dans Zroch. pulchrum PI. 28 elles 
consistent simplement dans des rangées de points creux ou scrobicules. Elles offrent une apparence 
analogue sur Troch. mirandum PI. 16 où des lignes de points creux accompagnent les lignes creuses 
continues. 


Nous donnons la liste des espèces pour lesquelles les stries creuses ont été figurées sur nos 
planches, en faisant cependant remarquer, qu’elles existent sur d’autres espèces, comme Troch. optatum 
PI. 23. &c. bien qu’elles n'aient pas été représentées par une figure spéciale. 


Troch. priscum . . . PI. 15 Drocharapaxe nr ePI 21 
Tr. mirandum . . 16 | Tr. disjunctum  . 22 
Tr.  modestum . . 18 | TE GnCiytune AN 21 
[te Sandbergeri . 18—29 Dr pulchrum . . 28 
Mr: imperfectum . 19 ID degener . . . 28 
Tr nodosum et } 90-95 | Tr. aequistriatum 29 

Var. robusta AUr trochoides . . 29 


La première espèce de ce tableau est la seule qui appartienne à la série des Trochoceras lisses 
et sans anneaux. Toutes les autres sont ornées d’anneaux et de stries. Nous ne pouvons rien inférer 
de cette observation, parcequ'il nous est impossible de bien apprécier jusqu’à quel point elle dépend 
de l’état de conservation des fossiles. 


Dimensions. 


Les espèces de ce genre n’atteignent jamais des proportions comparables à celles de nos plus 
grands Céphalopodes, tels que certains Orthoceras, Nautilus, Goniatites &e. &c. Les plus petites 
espèces ont un diamètre entre 30 et 40 mm.; tandis que les espèces les plus développées peuvent 
présenter jusqu'à 140 à 160 mm. 


Rapports et différences. 


Le caractère prédominant sur lequel nous avons établi le genre Trochoceras, est le défaut de 
symétrie que présentent les coquilles dans leur enroulement. Cependant, nous devons faire remarquer, 
que ce caractère n’est pas toujours tellement prononcé, qu'il puisse mettre immédiatement hors de 
doute la nature générique de certains de nos fossiles. En effet, on pourrait établir, à partir des 
espèces qui montrent une hélice notablement élevée et composée de plusieurs tours, une série de 
formes complètement analogues sous tous les rapports, mais qui, perdant graduellement l'élévation de 
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l'hélice et une partie de leurs tours, finissent par effacer le défaut de symétrie et par se réduire à une 
coquille légèrement arquée. r 


Ce passage graduel d'une forme turriculée à une autre forme enroulée en spirale ou même. 
simplement arquée dans un même plan, nous fournit l’occasion de constater des affinités naturelles, 
très-marquées, entre le genre Trochoceras et les types plus anciennement établis: Nautilus, Gyroceras, 
Cyrtoceras et Lituites. Nous mentionnerons aussi les types analogues des Ammonides, Turrilites &e. 


1. Trochoceras — Nautilus. 


Les affinités avec le genre Nautilus se manifestent surtout dans Je groupe des Zrochoceras 
dépourvus d’anneaux et dont le test n'offre d’autres ornemens que quelques Stries d’accroissement. 
Le lecteur reconnaîtra comme nous combien il est aisé de concevoir une transition, d’un côté, entre 
Troch. oxynotum, Tr. speciosum PI. 14. Troch. simplex PI. 19; et de l’autre côté, Naut. Sternbergi 
Barr. PI. 36 et Naut. (Trocholites) ammonius Hall. (Pal. of N. York I. 192 PI. 40 À fig. 4) En 
effet, dans ceux de nos Zrochoceras que nous venons de citer, le défaut de symétrie est réellement 
très-faible, et c’est cependant le seul caractère distinctif qui sépare ces formes d'avec les Nautiles 
comparés. Il est vrai que dans les Trochoceras indiqués, et dans les autres espèces de ce groupe, le 
siphon est constamment placé contre le bord convexe, position jusqu'à présent considérée comme 
insolite dans les Nautiles. Mais, comme nous connaissons maintenant de vrais Nautiles, tels que 


Naut. dorsalis . . . Phil. (Yorksh. Pl. 17, fig. 17.), 

Naut. subtuberculatus Sandb. (Verst. d: Rhein. Sch. Syst. 133, PI. 12. fig. 3.), 
Naut. anomalus . . . Barr. (PI. 34), 

Nat. vetustus + :.. Barr. (PI. 35), 


dans lesquels le siphon est situé. immédiatement contre le bord convexe, cette circonstance contribue 
à rapprocher toutes les espèces que nous venons d’énumérer. 


Il ne reste donc, au fond, qu’une différence légère dans la disposition symétrique ou insymétrique . 
des tours, pour distinguer les plus anciens Nautiles d'avec les 7rochoceras de la même époque, 
formant le groupe dénué d’anneaux. 


2. Trochoceras — Gyroceras. 


Les affinités des Zrochoceras avec le genre Gyroceras ne sont pas moins évidentes, si l’on jette 
un coup-d'oeil sur: 


Troch. inclytum (PI. 24), | Troch. aequistriatum (PI. 29), 
Troch. optatum (PI. 23), Troch. disjunctum (PI. 22). 


En effet, toutes ces formes et surtout la première, rappellent les Gyroceras connus, par leurs tours 
plus ou moins disjoints En faisant abstraction des anneaux qui ornent la surface, on ne trouverait 
d'ailleurs, ni dans le siphon, ni dans les autres élémens de la coquille, aucun caractère qui put 
empêcher de réunir les Trochoceras nommés aux Gyroceras, si ce n’est le défaut de symétrie, plus 
ou moins marqué dans leurs tours. Or, ce défaut est très-peu prononcé dans Zroch. inclytum et dans 
Troch. disjunctum. La transition entre les 2 types est donc très-bien indiquée dans les espèces que 
nous venons d’énumérer. Mais elle est encore bien plus remarquable, si l’on considère Zroch. Davidsoni 
(PI. 27.), car, outre l'apparence des tours disjoints et l'élévation très-peu prononcée de la spire, nous 
trouvons dans ce fossile un genre d’ornemens qui ne se présentent que dans nos Gyroceras, savoir des 
expansions du test en forme d’aîles, sur les faces latérales. Ces ornemens sont d’une nature si 
particulière, qu’ils semblent lier les espèces qui en sont pourvues, tandis que la disposition symétrique 
ou faiblement insymétrique des tours, n’établit entre elles qu'un contraste générique très-peu saillant. 
Nous croyons cependant devoir maintenir 7roch. Davidsoni, dans le type caractérisé par un défaut 
de symétrie, mais nous ne serions pas étonné, si d’autres personnes jugeaient à propos de le réunir 
aux Gyroceras, en faisant violence à la symétrie, jusqu'ici rigoureusement maintenue dans ce type. 


l 
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3. Trochoceras — Cyrtoceras. 


Des affinités non moins apparentes existent entre les Trochoceras et les Cyrtoceras: Nous avons 
même cru devoir distinguer 2-groupes particuliers de Trochoceras, qui constituent une véritable 
transition entre ces types. Ce sont les groupes III et V sur le tableau ci-après, qui présente le 
groupement de nos espèces. Le groupe TITI comprend les formes dépourvues d’anneaux et le groupe V 
celles qui en sont ornées. 


Nous pourrions même indiquer deux degrés successifs dans cette transition des Trochoceras vers 
les Cyrtoceras. 
Le premier dégré de transition dans le groupe V est.fondé sur les espèces dont la spire présente 
un. tour incomplétement fermé, comme: | 
Troch. aequistriatum Barr. (PI 29). Troch. degener Barr. (PI. 28), : 
Troch. disjunctum . Barr. (PI. 22), Troch. rapax Barr. (PL 21—22). . 


Mais toutes ces espèces restent liées d’une manière intime avec nos Zrochoceras, d'abord, par le 
défaut toujours sensible de symétrie dans leur courbure, et ensuite, par les ornemens qui couvrent 
leur surface. Ces ornemens consistent dans des anneaux obliques et dans un réseau de stries également 
caractéristiques des espèces de Trochoceras dont l'hélice offre le plus d’élévation. Il nous paraît donc 
impossible de séparer des Trochoceras les espèces que nous venons d’énumérer. 


Le second degré de transition entre les Trochoceras du groupe V et les Cyrtoceras est présenté 
par quelques espèces, qui, loin de-former un tour de spire, sont simplement arquées; comme les 
suivantes : : | ; 
Troch. imperfectum Barr. (PL 19): Troch. simulans Barr. (PI. 18), 
Troch. mulus Barr: (PI. 22), | Troch. debile  Barr..(Pl. 18). 


Si on observe des spécimens complets, on peut y apercevoir un certain défaut de symétrie, mais 
ce fait n’est pas tres-distinct, lorsqu'on n’a sous les yeux que des fragmens. Par conséquent, si le 
genre Trochoceras n'existait pas, nous aurions rangé sans hésitation, les formes que. nous venons de 
nommer, dans le genre Cyrtoceras. Mais, l'apparence des ces espèces et notamment la grande étendue 
relative de leur chambre d'habitation, la disposition oblique de leurs anneaux, et le réseau de stries 
qui orne leur test, les unissent tellement aux Trochoceras du groupe IV, qu'il nous est impossible 
d'établir entre eux une ligne de séparation générique. Il nous semble donc que ces coquilles simplement 
arquées ont dû être construites par des mollusques semblables en tout à ceux des Trochoceras turriculés, 
sauf la disposition d’où résulte le défaut de symétrie. Nous connaissons, il est vrai, des Cyrtoceras 
ornés d'anneaux. tels que: 

Cyrtoc. nitidum Barr. 

Cyrt. semi-tectum Barr. 
mais dans ces espèces, nous remarquons que les anneaux sont très peu obliques. De plus, au lieu 
d’un sinus très prononcé sur le côté convexe comme dans les Trochoceras, nous trouvons, dans Cyrtoc. 
nitidum, un sinus sur le côté concave, et dans Cyrtoc. semi-tectum, les anneaux remontent vers 
l'ouverture sur le côté convexe. Ces dispositions tendent à établir une différence entre le groupe de 
passage des Trochoceras et les véritables Cyrtoceras. D'un autre côté, nous sommes loin d'affirmer, 
que les formes de Cyrtoceras figurées sur nos planches 198—199 sont génériquement différentes de 
celles qui constituent le groupe V de nos Zrochoceras. Mais, ne pouvant observer aucun défaut de 
symétrie dans leur coquille, nous avons dù les laisser parmi les Cyrtoceras, jusqu'à plus ample 
information. 


| PL 108 | Cyrt. pergratum. Barr. PI. 199. 


La transition graduelle que nous venons d'indiquer entre les Trochoceras et les Cyrtoceras ornés 
d’anneaux, s’observe également entre les espèces dépourvues d’anneaux, dans ces deux genres. Le: 
premier degré de rapprochement est représenté par les espèces de notre groupe IT qui figurent un 
tour presque fermé, comme: 


Troch. Archiaci. PI. 26. j | ; Troch. minus. PI 20. 
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Le second degré de transition nous est montré par les formes simplement arquées, comme: 
Troch. flexum. PI. 44. | Troch. mancum. PI. 148. 


Ainsi, chacune des deux sections de Trochoceras que nous distinguons dans la première série de 
ce genre, caractérisée par la courbure exogastrique, présente une transition, pour ainsi dire continue, 
vers les Cyrtoceras. 


Quant à la seconde série des Trochoceras, caractérisée par la courbure endogastrique, elle ne 
comprend jusqu'ici qu'une seule espèce, Troch. secula PI. 30. Or, cette espèce unique se rapproche 
des Cyrtoceras, d’abord parcequ’elle figure un tour de spire incomplétement fermé, et ensuite parceque 
son défaut de symétrie est très peu prononcé. Par suite de ces apparences, nous l'avons originairement 
considérée comme un Cyrtoceras. (Haid. Berichte 1858.) 


. En somme, on pourrait dire, que toutes les subdivisions que nous établissons parmi les 
Trochoceras convergent graduellement vers les Cyrtoceras. 


4. Trochoceras — Lituites — Ophidioceras. 


Nous avons encore à signaler des analogies très-marquées, entre les Trochoceras et les Lituites. 
Le lecteur s’en convaincra, en jetant un coup-d’oeil sur: 


Troch. amicum PI. 16. Troch. optatum PI. 23. 
Tr. asperum PI. 16. Tr. Sandbergeri PI. 26. 
Tr. nodosum PI. 20. Tr. pulchrum PI 28. 


Dans ces espèces, la chambre d'habitation se séparant de la spire, se projette en ligne plus ou 
moins droite et plus ou moins alongée, comme dans les Lituites. De plus, les espèces de Ophidioceras 
(Lituites) de Bohême, sont à la fois ornées d’anneaux obliques et de stries qui rappellent quelquefois 
les ornemens des Trochoceras. À ces ressemblances, nous avons à opposer deux caractères qui 
contrastent. D'abord, le défaut de symétrie constaté dans les Trochoceras cités, tandis que toutes les 
espèces du genre comparé, sont parfaitement symétriques. En second lieu, la forme de l'ouverture 
des Trochoceras est toujours simple, et ne présente qu'une échancrure au droit du bord convexe. Au 
contraire, l'ouverture de Läf. lituus et celle de nos Ophidioceras, dans toutes les espèces où nous avons 
pu l’observer, est fortement contractée, par suite de l’extension et de la courbure du bord convexe et 
des bords latéraux. Ces caractères suffisent pour que les deux genres: comparés, maintiennent leur 
indépendance réciproque. Quant au genre Lituunculus dont nous avons admis l’existence comme pro- 
bable, il se distinguerait uniquement de Trochoceras par la symétrie de la coquille, et il en est de 
même du sous-genre Discoceras défini ci-après, voir Lituites. 


>. ‘Trochoceras — Turrilites — Heteroceras — Helicoceras. 

Il résulte des considérations qui précédent, que la découverte du genre Trochoceras, à établi de 
nouvelles similitudes entre les familles des Nautilides et des Ammonides. On connaissait en effet, 
depuis longtems, dans cette dernière, des coquilles caractérisées par un défaut de symétrie plus ou 
moins prononcé. Les plus anciennement décrites de ces formes, constituaient le genre Turrilites. Lamark, 
dont l'hélice souvent très-élevée, mais quelquefois très-aplatie, est formée de tours contigus. Plus 
récemment, Alcide d'Orbigny, a donné le nom de Heteroceras, à des coquilles semblables, mais dont 
lè dernier tour se sépare des autres et se projette en ligne droite. Le même savant, avait déjà fondé, 
un peu auparavant, le genre Helicoceras, pour d’autres formes analogues, dont les tours de spire sont 
disjoints à tours les âges. Aïnsi, les formes turriculées de la famille des Ammonides ont été rangées 
dans trois types génériques. 

Convient-il d'établir de semblables distinctions, entre les espèces plus ou moins turriculées que 


nous connaissons maintenant dans la famille des Nautilides? Nous ne le pensons pas, bien que nous 
puissions indiquer certaines formes qui, considérées isolément, correspondent à celles des Ammonides. 
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Ainsi, pour représenter Zurrilites on pourrait former un premier groupe, qui comprendrait les 
formes dont l'hélice est très élevée, comme Zroch. turbinata Hall. (Pal. of. N. York. IT. 335. PI. 77.) 
Troch. Lorierei. Barr. espèce dévonienne de France; Zroch. trochoides Barr. de Bohême, avec un petit 
nombre d’autres espèces. 


Le second groupe, représentant Heteroceras, pourrait avoif pour type Troch. asperum Barr. (PI. 16.) 
auquel s’adjoindraient Zroch. Sandbergeri (PI. 26), et Troch. nodosum (PL 20). 

Le troisième groupes, représentant Helicoceras, comprendrait 7roch. optatum (PI. 23), Troch. 
inclytum (PI. 24) &e. 

Malheureusement, ces trois groupes ne sont point assez séparés l’un de l’autre, pour qu’on puisse 
les considérer comme des divisions génériques, Nous trouvons en effet, parmi nos espèces de Bohême, 
une transition pour ainsi dire tontinue, entre les formes que nous venons de rapprocher des formes 
ammonitiques. On peut même quelquefois observer un semblable passage, sur les spécimens d’une 
seule et même espèce, comme dans Troch. asperum (PI. 16). 


D’après ces considérations, nous avons cru devoir nous borner à établir une seule dénomination 
générique, qui comprend tous les Nautilides, dans lesquels la spire présente un défaut de symétrie, 
plus ou moins prononcé. Telle à été notre intention en 1847, lorsque nous avons annoncé l'existence 
du genre Trochoceras en Bohème. (Haiding. Berichte III, 266.) Nous avons évité à cette époque, de 
préciser d'une manière positive, si l'hélice était plus ou moins élevée; si le dernier tour se détachait 
des autres: et si les tours étaient contigus ou disjoints. Nous avions en effet, sous les yeux, des fossiles 
qui nous présentaient ces formes diverses, x un degré plus ou moins prononcé. Ces fossiles étaient 
d'ailleurs apparentés, par tous leurs autres caracteres, de telle sorte, qu'il nous paraissait impossible 
d'établir entre eux des distinctions génériques bien fondées. Les espèces que nous avons découvertes 
depuis lors n'ont fait que confirmer notre première opinion. Nous pouvons cependant faire remarquer, 
qu'aucune des espèces de Bohême ne se présente sous une forme aussi fortement turriculée, que les 
deux espèces américaines signalées par J. Hall dans la division Silurienne supérieure, et que l'espèce 
dévonienne de France, que nous venons de citer. Ces trois especes sont les seules jusqu'ici connues, 
qui peuvent étre exactement comparées aux Turrilites sous le rapport de leur enroulement en hélice 
tres élevée. Ce serait done à ce groupe qu'il faudrait donner un nouveau nom générique, s'il était 
constaté tôt ou tard, quil est séparé des autres groupes par des formes bien déterminées, et sans 
transition vers celles que nous avons d'abord nommées Zrochoceras. Dans l'état actuel de nos 
connaissances, une semblable délimitation ne nous parait pas possible. Nous conservons done le seul 
nom générique Trochoceras, pour toutes les formes composant une série continue, dont l'un des 
extrêmes est une hélice très-élevée à tours contigus, et dont le terme extrême, opposé, consiste dans 
une coquille simplement arquée, comme celle des Cyrtoceras. 


Côté ventral. 


En définissant ci-dessus (p. 7) le côté ventral et le côté dorsal des Nautilides, nous avons exposé 
deux observations importantes, que nous rappelons en quelques mots: 


1. Dans les genres à ouverture contractée, le côté ventral est clairement indiqué par la position 
du tube ou petit orifice. Sur ce côté, les ornemens du test font un sinus très-marqué, contrastant 
avec le sinus aplati qu'on observe quelquefois aussi sur le côté dorsal. 


2. Dans les espèces à ouv erture simple, le côté ventral présente, au lieu d'un tube, une échancrure 
au bord de l'ouverture. Cette échancrure est reproduite par le sinus Je plus De des ornemens, 
comme dans les types à ouverture contractée. 


Ainsi, dans tous les cas, ce sinus suffit pour indiquer le côté ventral dans les Nautilides. 


D’après ces observations, le côté ventral est aisé à déterminer dans ceux de nos Zrochoceras 
dont la surface porte des ornemens transverses. En effet, toutes les fois que nous pouvons observer 
le bord intact de l'ouverture, nous voyons qu'il présente une profonde échancrure, qui correspond au 

11 
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côté convexe de la coquille. En outre, les ornemens transverses, ec. à d. les anneaux ou les stries, 
“offrent toujours un profond sinus au droit de cette échancrure, sur le même côté. 


Ainsi, nous devons considérer le bord convexe des Zrochoceras pourvus d’ornemens transverses, 
comme correspondant au côté ventral du mollusque. Leur courbure est donc assis Nous 


x 


signalerons tout à l'heure une rare exeption à cette conformation générale. 


Lorsque la surface des Zrochoceras est lisse, il ne reste que la position de ferme pour 
déterminer le côté ventral, et par conséquent, dans les cas ou l'extrémité supérieure de la grande 
chambre est mal conservée, on pourrait être dans le doute. Mais alors on peut recourir à une autre 
observation, fondée sur la position du siphon. 


En effet, nous constaterons dans divers genres, et notamment dans Nautilus, Gomphoceras et 
Cyrtoceras,. dont la majorité des espèces est exogastrique, que lorsque le côté ventral correspond au 
bord convexe de la coquille, le siphon oscille dans sa position entre ce bord et une limite qui est au. 
de là du centre, mais qui n'atteint jamais le bord opposé ou concave. Par conséquent, lorsque nous 
voyons le siphon entre les limites indiquées, nous pouvons en induire avec toute vraisemblance, que 
le côté convexe est le côté ventral. À 


Cette induction peut s s'appliquer à nos Zrochoceras lisses, qui ont habituellement le siphon situé 
contre le bord convexe, ou à une petite distance vers l’intérieur, sans ARE le centre. Ex Due 
oxynotum et Tr. speciosum PI. 14. : TES 


Nous pouvons donc considérer, en général, le genre 7rochoceräs eomme ayant une | courburé 
exogastrique, sauf l'exception que nous avons annoncée. Û 


Cette exception repose sur une seule espèce, Troch. secula PI. 30, dont la crie est simplement 
arquée, mais notablement insymétrique. Or, diverses circonstances contourent pour nous prouver, que 
cette espèce présente une courbure endogastrique : 


1. Nous voyons distinctement sur tous nos spécimens que les stries transverses du test passent 
horizontalement sur le côté convexe. : 


2, Un exemplaire non figuré nous montre clairement les stries décrivant un sinus court, mais 
très-marqué, sur le milieu du côté concave. Il a échappé à l'attention de notre: dessinateur sur le 
spécimen figuré. 5 

3. Ce sinus correspond au siphon placé immédiatement contre le même côté. 


Ces caractères étant diamétralement opposés à ceux que nous offrent toutes les autres espèces 
de Trochoceras, leur réunion nous oblige à concevoir, que le mollusque avait une coquille arquée en 
sens inverse de celle de ses congénères, c. à d. une courbure endogastrique. 


Groupement des espèces. 


Le genre Trochoceras présentant un nombre considérable d'espèces, nous fournit la première 
occasion de constater l'inversion de la courbure, que nous verrons $e reproduire dans tous les genres 
des Nautilides, qui sont riches en formes spécifiques. Ce fait, qui ne peut exister que dans les types 
arqués ou enroulés, peut se formuler d'une manière générale comme il suit: ; “A 


Lorsque la majorité des espèces offre une courbure exogastrique, quelques unes présentent la 
courbure endogastrique. Réciproquement, dans un genre principalement composé de formes endoga- 
striques, nous voyons quelques formes exogastriques. 


Ce contraste pourrait être comparé à celui qu'on observe “res certains genres de Gastéropodes 
qui, païmi leurs espèces dextres, présentent, par exception, quelques espèces sénestres. 


L'opposition que nous signalons dans la courbure n’est pas de nature à dominer les affinités 
fondées sur l’anälogie de conformation de tous les autres élémens de la coquille, dans les espèces 
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congénères. Nous verrons même, dans le genre Cyrtoceras, quelques espèces qui renferment à la fois 
des individus à éourbure exogastrique et d'autres à courbure endogastrique. Aïnsi, nous ne saurions 
séparer génériquement les formes à courbure opposée, lorsqu'elles sont d’ailleurs intimément unies par 
les autres caractères: Mais il nous semble convenable d'établir dans chaque genre deux séries parallèles, 
pour distinguer les. espèces à courbure contrastante. Nous allons donc appliquer ce principe de 
subdivision aux Trochoceras. 5 


D'après ce qui vient d'être dit, les deux séries à courbure opposée sont très-inégales, sous le 
rapport numérique, dans tous nos types de Nautilides, et cette inégalité est précisement extrême 
dans lé genre Trochoceras. En effet, sur 45 espèces que nous décrivons dans ce type, il y en a 44 
qui montrent la courbure exogastrique, tandis qu'une seule présente la courbure endogastrique. Comme 
terme de comparaison, nous constatons que, dans le &enre Phragmoceras; nous voyons un rapport 
inverse entre les nombres des espèces à courbure opposée, car sur 33 que nous rapportons à ce 
‘genre, 30 sont. endogastriques et 3 seulement exogastriques. Nous trouverons dans le genre Cyrtoceras, 
une inégalité moins grande, mais cependant toujours très-considérable, entre les deux séries renfermant . 
les formes qui contrastent par leur courbure. 


Malgré cette inégalité habituelle, les deux séries sont virtuellement équivalentes à nos yeux, 
car chacune d'elles prédomine à son tour dans des genres différens. Nous les considérons donc comme 
deux séries parallèles, dans chacun des types de nos Nautilides. Cependant, pour ne pas multiplier 
les subdivisions, nous considérerons comme appartenant à un même groupe zoologique toutes les 
espèces qui seraient réunies, si l’on faisait abstraction de la courbure exogastrique ou endogastrique. 


Dans le tableau qui suit, l’espace ne nous permettant pas de figurer les deux séries dans deux 
colonnes parallèles, nous les avons placées à la suite l’une de l’autre. Mais le N°. d'ordre que nous 
reproduisons, montre que la seule espèce énumérée dans la 2e. série doit être considérée comme 
représentant une sub-division du groupe IIL. de la 1e. série. 


Les 44 espèces exogastriques composant la première série peuvént être naturellement groupées 
d’après les apparences extérieures de la coquille. 


En effet, on peut remarquer, que les unes sont à peu près lisses, ou ne montrent que des stries 
d’accroissement, tandis que les autres sont doublement ornées d’anneaux et de stries dirigées dans 
les deux sens, de manière à figurer un réseau. Ces caracteres étant à la fois contrastants et faciles 
à saisir, nous permettent de ranger nos espèces dans deux sections à peu pres équivalentes, comprenant, 
l'une toutes les coquilles sans anneaux et l’autre toutes celles qui présentent ces ornemens. 


Enfin, dans chaque section, nous subdivisons les espèces en deux ou trois groupes, suivant 
l'intensité de leur enroulement en spirale et en hélice, €. à d. suivant le nombre des tours de la 
coquille et suivant sa forme plus ou moins turriculée. Par suite de cette disposition, dans notre 
tableau, les dernières espèces de chaque section représentent un groupe de passage vers le genre 
Cyrtoceras, sans qu'il soit possible d'établir entre ces deux types une limite tranchée, par la seule 
observation de nos fossiles, ainsi que nous venons de le constater. (p. 79.) 


N. B. Les espèces distinguées par un astérisque n'ont pas été: trouvées en Bohéme, mais 
seulement dans les contrées étrangeres citées. 
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84 


SYSTÈME SILURIEN DU CENTRE DE LA BOHEME. 


Distribution verticale des Ærochoceras en Bohême et Groupement des espèces. 
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Le tableau qui précède montre que tous les Trochoceras connus dans notre bassin appartiennent 
exclusivement à notre division supérieure, €. à d., à la faune troisième. Il n’en existe jusqu’à ce jour 
. aucune trace, ni dans notre faune seconde, ni dans nos colonies. 


L'époque de l'apparition de ce genre coincide à peu-pres avec l'horizon où les Graptolites 
commencent à disparaître, mais nous trouvons encore ces fossiles réunis dans la bande e { de notre 
étage calcaire inférieur E. Du reste, 39 espèces de Zrochoceras concentrées dans cet étage contribuent 
largement à caractériser l'horizon sur lequel prédominent les Céphalopodes, par la multiplicité de 
leurs genres et la variété de leurs espèces. À la base de notre étage F, c. à d. dans la bande f1, 
les Trochoceras disparaissent complétement de notre bassin, et ils ne sont représentés que par 2 
espèces dans sa bande f2. Nous les retrouvons sous 3 formes, dans la bande calcaire superposée 
& 1 et ils disparaissent de nouveau durant le dépôt de notre bande schisteuse g2. Enfin, une 
dernière espèce, un peu douteuse, se montre dans les calcaires de notre bande g 3 et il ne reste 
aucune trace de ce genre dans notre étage HE. | É 


On peut done dire qu'en Bohéme, le genre Zrochoceras caractérise principalement un horizon 
peu élevé au-dessus de celui où apparaissent les premières formes de la faune troisième, ce. à d. 
notre bande calcaire e 2, qui en renferme 36 espèces, représentant ‘/, du chiffre total des 45 formes 
connues dans notre’ bassin. 


Sous le rapport de la diffusion horizontale, il y à peu de localités fossilifères, placées sur l'horizon | 
dont nous venons de parler, dans notre étage E, où nous ne trouvions les restes de plusieurs espèces 
de Zrochoceras, telles que: Zroch. Sandbergert, nodoswm, trochoides, degener &c. Ces formes sont 
donc caractéristiques de cet horizon, même lorsqu'on les rencontre isolées. Les autres espèces sont 
plus rares, et il y en a peu que nous ayons recueillies sur divers points de notre bassin. Chacune 
semble plutôt cantonnée dans un certain district. 


Distribution verticale et horizontale des Ærochoceras dans les contrées paléozoiques. 


Les Trochoceras signalés dans les contrées étrangères sont encore en petit nombre. Les plus 
remarquables sont les deux espèces: roch. turbinata et Troch. Gebhardi, décrites et figurées par 
J. Hall, comme provenant d’un dépôt qu'il nomme Coralline Limestone, assimilé au groupe de Niagara. 
Pal. of N. York. IT. p. 335.) Nous rappelons en passant que, d’après les vues exposées dans notre 
Déf. III. w. 223, ce groupe représente une partie de notre étage E. Ainsi, dans les deux contrées 
de Bohême et des Etats-Unis d'Amérique, les Trochoceras ont apparu à la base de la division 
Silurienne supérieure, c. à d., dans la faune troisième, après l'époque où les Graptolites ont dominé 
dans ces deux régions. Cette contemporanéité relative est un fait remarquable par lui-même, et peut 
être invoqué avec sécurité, dans les considérations générales de la science, tandis que la contem- 
poranéité absolue pourrait toujours être contestée. 

Une autre espèce silurienne a été signalée par J. Hall dans les grès de Schoharie. 


Nous rappelons que le Céphalopode nommé Zituites giganteus Sow. et qui se trouve dans les 
étages de Wenlock et de Ludlow en Angleterre, offre toutes les apparences de certains 7rochoceras 
de la Bohême. Nous remarquons même qu'il est reproduit sous ce dernier nom générique dans les 
Elem. of Geol. de sir Ch. Lyell. p. 552. 1865. L'horizon occupé par ce fossile en Angleterre est 
compris dans la hauteur de notre étage calcaire inférieur E. (Déf. IIT. 1865.) 

D'après le fait constaté ci-dessus (p. 74) que Znach. costatus His. est un 7rochoceras trouvé 
dans l'île de Gothland, ce genre aurait aussi existé dans la Scandinavie, à la même époque relative 
qu’en Bohême et en Amérique. Nous savons d’ailleurs, par les communications verbales de M. Angelin, 
qu'il possède divers fragmens de Céphalopodes, qui offrent toutes les apparences des Zrochoceras de 
notre terrain, et qui appartiennent aussi à la faune troisième silurienne de la Suède. 

Le terrain dévonien nous présente également quelques espèces de Trochoceras. 
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L'une d'elles a été figurée et décrite sous le nom de 7roch.? serpens par les D. D. Sandberger 
comme -provenant des contrées Rhénanes. Comme elle offre une courbure en spirale, sa. nature 
générique paraît démontrée par ce fait. 


Une autre espèce non douteuse à cause de sa forme fortement turriculée, Troch. Lorierei Barr. 

a été trouvée aux Courtoisières, Sarthe, en France, avec beaucoup d'autres fossiles réputés dévoniens. 

Une troisième espèce, a été décrite et figurée par le Prof. J. Hall, comme appartenant aux 
formations dévoniennes des Etats-Unis. ; 

_JI serait possible que d’autres formes de la même faune appartinssent aussi au genre Trochoceras, . 

_si l'on en juge par leurs ornemens. Nous citerons les espèces suivantes, déjà indiquées dans notre 

Déf. III. p. 278. | 


Cyrtoc. multistriatus : . . . . EF. Roem. Rheïn PI VI. fig. 3. 


Cyrtoc. cancellatus . . . . . . Roem. Ibid. PL VI. fig. 4. 

ee cancellatum .… . . . . . Sandb. Verst. Nass. PL XIIL fig. 2. 
Gyroc. quadrato-clathratum … . Sandb. Ibid. PI. XV. fig. 6. 

Gyroc. tenui-squamatum … . . Sand. Ibid. fig. 7. 

Cyrtoc. obliquatum . . . . .-.Phill. Pal. Foss. 115. PI. 45. fig. 217. 


Ces espèces nous montrent à la fois des anneaux plus ou moins obliques et un réseau de stries, 
qui rappellent les apparences des Trochoceras de Bohême. Il serait possible que le défaut de symétrie 
fut très-faible dans ces formes Dévoniennes, comme dans les nôtres, et par conséquent il aurait pu 
échapper aux observateurs, qui n'avaient le plus souvent que des fragmens sous les yeux. De plus, 
on remarquera que le Prof. F. Roemer figure Cyrtoc.. cancellatus avec un tour de spire complet et 
fermé, ce qui indique une très notable différence par rapport aux autres Cyrtoceras des contrées : 
Dévoniennes, que sont simplement arqués, comme ceux des terrains siluriens. 


Avant de terminer cette revue, nous constatons que nous avions initialement rangé parmi les 
TFrochoceras siluriens le fossile nommé Cymen. antiquissima par M. le Chev. d'Eichwald. Nous 
remarquons en effet, sur la figure donnée par ce savant, que la coquille n’est pas symétrique par 
rapport au plan d’enroulement. Ce défaut de symétrie a été observé -par l’auteur, qui le mentionne 
dans son texte. (Urw. Russl. II. p. 34. PI 3. fig. 16—17. 1842.) $ 


. * . 
- En outre, nous avons vu dans la belle collection.de M. de Verneuil, un autre exemplaire de la 
méme espèce, provenant également de l'ile de Dago et montrant de même un défaut de symétrie, 
constaté par notre savant ami comme par nous. Le gros bout de la spire est un peu disjoint. 


D'après ces observations, et en considérant les anneaux et stries de ce fossile, qui reproduisent 
l'ornementation de l'une des sections de nos Trochoceras, nous étions disposé à l’adjoindre à ce genre. 
Mais, depuis que M. le. Prof. Ferd. Roemer a identifié cette espèce avec Lit. antiquissimus, trouvé 
dans les blocs erratiques de Sadewitz, en Silésie, nous nous bornons à ces observations, qui tendent : 
comme beaucoup d'autres à prouver: combien il est difficile de tracer des limites certaines, entre les 
types des. Céphalopodes paléozoiques. 


Les faits que nous venons d'indiquer sont résumés d'une maniere synoptique, dans le tableau 
Suivant, embrassant les. principales contrées paléozoiques. 
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Distribution verticale et horizontale des Ærochoceras dans les contrées paléozoïiques. 


| . . 
| Faunes Siluriennes Faunes | Faunes 


I. IL. ; Dévoniennes || Carboniferes Auteurs 


il 


= 


Bohème  ea-sapele ; î ; = J. Barr. 

Ameleterre eee ; ? ; ; Sowerby. Lyell. 
Lrlande 
Ecosse 


SCA TV Rene : ie pe Angelin. 
BRUSSIEN EE 


Allemagne \ 
blocs erratiques J 


France 


Espagne . 
Portugal . 
Sardaigne 
Belgique . AE | 
Contr. Rhénanes . . .| . : À É è Sandberger. F. Roemer. 
Harz | | 
‘Thuringe 
Franconie 
Saxe 
Etats-Unis . 
Canada 
Terre-Neuve 


Description des espèces. 
Série I. Trochoceras à courbure exogastrique. 


1ère. Section. Espèces sans anneaux. 


1. Trochoc. aequale. Barr. 
PIM920: 


Notre spécimen, étant incomplet, nous ne pouvons pas apprécier toute la hauteur de la spire 
qui ne se verrait bien, que si la pointe de la coquille existait. Cependant, nous reconnaissons un 
défaut de symétrie très sensible, dans la partie qui est sous nos yeux, et qui, par conséquent, ne 
peut pas être rangée parmi les Cyrtoceras. 

La section horizontale est un ovale, un peu amaigri au petit bout, qui correspond au côté 

- convexe de la coquille. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, conune 4:3. L'augmentation de 
largeur est très. peu sensible dans toute la longueur observée, qui doit représenter environ la moitié 
de la coquille. ; de £ 

La chambre d'habitation a une longueur à peu près double du grand diamètre de sa base. Au 

lieu de croître en largeur vers l'ouverture, elle montre plutôt une tendance à se rétrécir lentement. 
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L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l’axe. On ne voit sous 
son bord, aucun étranglement marqué sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons varie peu dans l'étendue observée. Elle est moyennement de 
3, mm., sur le milieu de la face latérale, ce qui représente environ !/, du grand diamètre corre- 
spondant. Leur bombement équivaut à ‘/, du même diamètre. Leur bord figure un large sinus, sur 
chaque face latérale. Il passe horizontalement sur le côté concave de la coquille et il se relève 
fortement vers l'ouverture, en traversant le côté convexe. 


.Le siphon est situé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindroïdes, 
mais aplatis entre les bords relevés des cloisons, et ils tendent à se dilater entre celles-ci. Leur 
largeur maximum est de 3 mm., €. à d. environ !/, du diamètre transverse correspondant. 


> 


Le test a une épaisseur de *, de mm. Sa surface, peut-être un peu altérée, ne présente aucune 
trace d’ornemens. 


Dimensions. La plus grande ligne à travers le spécimen décrit, a une longueur de 55 mm. Le 
plus grand diamètre ventro-dorsal est de 18 mm. 


Rapp. et différ.. L'espèce décrite se distingue de toutes celles du notre bassin par l'égalité des 
dimensions de sa section transverse, dans l'étendue que nous connaissons. On peut la considérer 
comme très rapprochée de Zroch. anguis (PI. 16) qui est différencié par sa grande chambre plus 
courte et par la forme non amaigrie de sa section horizontale. 


Troch. simplex (PI. 19—20) à une grande chambre très-courte et se distingue aussi par de 
plus fortes proportions. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, dans les bancs de notre étage 
calcaire inférieur E, sur le grand horizon des Céphalopodes. 


. 2. Trochoc. anguis. Barr. 
PITG* 


Cette espèce ne nous est connue que par un exemplaire, qui nous présente les principaux traits 
caractéristiques. La coquille est aplatie et le tour intérieur de la spire vient affleurer la surface du 
tour extérieur, ce qui constate suffisamment le défaut de symétrie, d’ailleurs peu considérable. 
L'enroulement est sénestre. La section transverse est ovale. Le diamètre ventro-dorsal est au diamètre 
transverse dans le rapport de 5:3. Le premier s’accroit du simple au double dans l'étendue du 
dernier tour. : 


La chambre d'habitation est appliquée jusqu'à son extrémité sur la spire. Elle est remarquablement 
courte, car elle n’occupe pas plus de !}; du tour externe. Sa capacité est donc relativement très-petite, 
par rapport à celle que nous observons dans les autres espèces. Son ouverture est située dans un 
plan normal à l'axe, et on n’aperçoit qu'une légère trace d’échancrure sur le bord du côte convexe. 

Les cloisons très-rapprochées offrent un espacement moyen d'environ 2mm sur la face latérale, 
ce qui représente environ !/, du diamètre ventro-dorsal. Leur bord régulier se relève fortement sur 
lé côté convexe, en formant une sorte de selle, tandis qu'il fait un sinus concave sur chaque face 
latérale. La surface des cloisons est très-aplatie, dans le sens transverse. 

Le siphon est placé près du bord convexe, dont il n’est séparé que par une distance de 1 à 2 mm. 
Il est composé d'élémens cylindroides un peu aplatis. Sa largeur représente environ }}, du diamètre 

5 hi 
ventro-dorsal correspondant. 

Cette espèce est complètement privée d’anneaux, et la surface de son test paraît lisse. 


Dimensions. Le plus grand diamètre de la coquille est de 80 mm. A l'ouverture, le diamètre 
ventro-dorsal est de 25 mm. et le diamètre transverse est de 16 mm. 
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Rapp. et diff. Les espèces les plus rapprochées de Troch. anguis se distinguent comme il suit: 


1. Troch. speciosum, (PI. 14) présente un siphon également placé contre le bord convexe, mais plus 
développé et composé d’élémens plus aplatis. Son enroulement est dextre, c. à d., opposé. 


2. Troch. priscum, (PI. 12—15) présente des tours de spire beaucoup plus larges et plus épais. - La 
grande chambre est relativement plus allongée et la section transverse est aigue au droit du 
siphon. 


3. Troch. aequale (PI. 20) a le siphon plus large et la section transverse amaigrie contre le bord 
convexe. 


Gisemt. et local. L‘'exemplaire que nous décrivons, à été trouvé à Lochkov, dans les bancs de 
notre étage calcaire in férieur E, c. à d., sur le grand horizon des Céphalopodes. 


3. Trochoc. crassius. Barr. 
PI220; 


Cette espèce est représentée par un seul exemplaire, dons la grande chambre est incomplète, 
mais dont on peut cependant reconnaître les caractères distinctifs. La spire est complètement fermée, 
car on la voit en contact avec la base de la grande chambre. Elle ne paraît pas décrire plus de 
2 tours. Le tour interne est notablement excentrique, sans affleurer cependant le tour externe. 


. La section transverse est circulaire, mais elle tend légèrement à prendre l'apparence subcarrée, 
que nous avons signalée dans diverses autres espèces de ce genre, comme 7och. nodosum, PI. 25 et 
Troch. Sandbergeri, PL: 18— 29. 


La distance entre les cloisons croit régulièrement, sans dépasser 3 mm. Leur bord paraît presque 
sans inflexion sur tout le pourtour, mais cependant il se relève un peu vers l'ouverture, en passant 
sur le bord convexe de la coquille. 


Le siphon est situé contre le bord convexe, sans toucher le test. La forme de ses élémens est 
presque cylindrique, vers la pointe du fossile, mais elle devient notablement conique, vers la base de 
la grande chambre. Leur plus grande largeur s'élève à 3 mm.., c. à d. }. du diamètre transverse 
correspondant. 


La surface paraît complétement privée d’anneaux. Nous reconnaissons seulement, sur le moule 
de la grande chambre, la trace de 2 nodules très faibles. Le test, dont il reste quelques fragmens, 
semble avoir perdu sa surface externe et ne présente aucune trace d'ornemens. 


Dimensions. La plus grande ligne à travers le spécimen décrit a une longueur de 60 mm. Le 
diamètre, a la base de la grande chambre, est de 22 mm. 


Rapp. et différ. (Cette espèce, par sa forme générale, se rapproche de 7roch. nodosum et de 
Troch. Sandbergeri, que nous venons de citer, mais elle se distingue aisément de l’un et de l’autre. 
par labsence totale d’anneaux sur sa surface, et par la position marginale de son siphon, dont les 
- élémens offrent aussi une forme caractéristique. 


Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, sur le grand horizon des Céphalopodes, 
dans notre étage calcaire inférieur E. ; 


4. Trochoc. Davidsoni. Barr. 
P1*0972 


1848. Troch. Davidsoni. Barr. Haïding. Bericht. IV. 208. 


Cette coquille ne présente qu'environ 2 tours de spire, dans lesquels il est aisé de reconnaître * 
le défaut de symétrie, bien qu'il ne soit pas très-prononcé. Le tour interne vient à peine affleurer la 
< 12 
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surface du tour externe. Ces tours ne sont contigus dans aucun de nos exemplaires, et ils laissent 
même entre eux un assez grand intervalle, qui pourrait faire ranger cette espèce parmi les Gyroceras, 
si ce n'était le défaut de symétrie que nous venons de signaler. Dans tous les individus plus ou 
moins complets que nous avons sous les yeux, l’enroulement est sénestre. 


La section transverse est à peu-près rectangulaire dans toute l'étendue de la chambre d'habitation. 
Le diamètre ventro-dorsal est au diamètre transverse dans le rapport de 5:6. Cette forme se 
rapproche de la forme circulaire, sur l'étendue de la partie cloisonnée. Le diamètre ventro-dorsal, 
mesurant la largeur de la coquille, croit dans le rapport de 1:3, dans l'étendue du dernier tour. 


La grande chambre, dont nous avons déjà signalé l’écartement, offre une courbure marquée dans 
toute sa longueur. : Si on la suppose appliquée sur la spire, elle occupe un peu plus de la moitié du 
dernier tour. Sa capacité est au moins triple de celle de la partie cloisonnée. Son ouverture est à 
peu-près semblable à la section transverse, et un peu inclinée sur l'axe, de manière à présenter une 
échancrure sur le côté convexo-ventral. Un peu au dessous du bord, sur le même côté, nous remar- 
quons sur le moule une protubérance allongée et placée près de l’angle. Une semblable protubérance 
se montre vers la partie inférieure de la grande chambre. L'une et l'autre correspondent à des 
appendices du test, que nous allons signaler. : 


Les cloisons sont espacées moyennement, de 3 à 4 mm. sur le milieu de la face latérale, vers le 
haut de la partie cloisonnée, ce qui représente environ !, du diamètre ventro-dorsal correspondant. 
Leur bombement est d'environ ; du même diamètre. 


Le siphon est placé très-près du bord convexo-ventral, et parfois hors du plan médian. Il est 
composé d'élémens un peu enflés vers le haut, ce qui leur donne une apparence conique un peu 
insymétrique. Leur plus grand diamètre est de 4 à 5 mm. c. à d. environ !}, du diamètre ventro- 
dorsal. Ces élémens communiquement entre eux, par une perforation ovale. 


La surface ne présente aucune trace d’anneaux, à moins qu'on ne les considère comme repré- 
sentés par les protubérances signalées, sur le moule de la grande chambre. 


Le test a une épaisseur maximum d'environ 2 mm., près de l'ouverture, dans les exemplaires 
les plus développés. Il s'amincit graduellement vers le sommet de: la spire. Sa surface est ornée 
de stries d'accroissement sub-régulières, serrées et présentant un sinus presqu'également prononcé, 
sur chacune des faces ventrale et dorsale de la coquille. 


De chaque côté de l’ouverture, sur le bord convexo-dorsal, le test forme une expansion, ou pli 
saillant, qu'on pourrait comparer à une aîle. Cet appendice du test, présente jusqu'à 20 mm. de 
longueur, et nous voyons sur le moule, que le vide intérieur qui reste dans ce pli, a une largeur 
qui s'élève jusqu'à 10 mm. A l'extérieur, les stries d’accroissement de la coquille se prolongent sur 
les parois de l'aile. Ces appendices aliformes, ont beaucoup de ressemblance avec ceux que présente 
Gyroceras alatum figuré sur la planche 44. Nous trouvons même, vers le bas de la grande chambre 
de Zroch. Davidsoni, la trace d'une seconde paire d’appendices semblables, comme sur la grande 
chambre de Gyroc. alatum. I est probable que dans la première espèce comme dans la seconde, 
les ornemens aliformes se reproduisaient de distance en distance, sur la partie cloisonnée. Nous en 
reconnaîssons en effet la trace sur Gyroc. alatum, mais nous ne pouvons la découvrir sur les 
exemplaires de Zroch. Davidsoni, peut-être à cause de leur état de conservation. 


Dimensions. Le plus grand diamètre, à travers l'individu le plus développé, est de 120 mm. 
Le diamètre ventro-dorsal à l'ouverture est de 42 mm. tandis que le diamètre transverse est 
de 45 mm. , 


Rapp. et différ. Cette espèce étant privée d’anneaux, ne saurait être comparée qu'aux autres 
formes de la même section. Elle se distingue de toutes par ses dimensions; par la forme rectangulaire 
de sa section transverse; par le grand développement relatif de sa chambre d'habitation; et enfin, par 
les appendices aliformes dont elle est ornée. 

Ces appendices rapprochent beaucoup Zroch. Davidsoni et Gyroc.' alatum; mais outre les 
différences que nous aurions à signaler dans les détails de leurs formes, et l'espacement de leurs 
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tours, il nous suffit de rappeler le défaut de symétrie prononcé, que nous avons signalé ci-dessus, 
dans le fossile qui nous occupe, tandisque la coquille de l'espèce comparée est toujours symétrique. 


Gisem'. et local. Nous avons trouvé cette espèce assez rare, sur la montagne Kotis près 
Konieprus, dans les bancs de notre étage calcaire moyen F. Elle y est associée avec les nombreux 
fossiles qui proviennent de cette localité et parmi lesquels dominent les Trilobites et les Brachiopodes, 
à l'exclusion presque complète des Céphalopodes. 


5. Trochoc. oxynotum. Barr. 
PIE 


Cette espèce a une apparence discoïde, aplatie. Bien que le tour interne ne nous soit pas 
complètement connu, nous voyons qu'il s'élève en hélice, de manière à affleurer ou dépasser le tour 
externe. La section transverse est ovalaire, mais très-aigue du côté convexe de la coquille, qui forme 
un tranchant prononcé. Le rapport de l'axe ventro-dorsal à l'axe transverse est à peu-près de 2:1. 
L'accroissement de largeur est au moins du simple au double, dans l'étendue d’un tour. 


La grande chambre occupe un peu moins du quart du tour externe. Son ouverture ne présente 
aucune trace de contraction sensible et se trouve normale à l'axe. On voit cependant une légère 
échancrure au bord correspondant au côté convexe. 


Les cloisons sont très-rapprochées, et nous en comptons moyennement 5 dans la longueur de 
10 mm. Leur distance ne dépasse pas ‘/, du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bord se 
releve très-fortement sur le côté convexe et tranchant de la coquille, de manière à former un angle 
aigu, dont le sommet est dirigé vers l'ouverture. La surface des cloisons est du reste très-peu bombée 
en travers. 


Le siphon, situé presque en contact avec le test, dans l'angle aigu de la section, se compose 
d’élémens cylindroides, et enflés. Par suite de la courbure à laquelle il est assujéti, les grains 
consécutifs ne communiquent entre eux que par une petite ouverture circulaire et excentrique, voisine 
du bord interne à leur surface inférieure, et au contraire plus rappochée du bord externe à la surface 
supérieure. Le diamètre du siphon équivaut à peu prés à ?; du diamètre ventro-dorsal correspondant. 


Le test, dont l’épaisseur n’atteint pas 1 mm., est orné seulement de stries d’accroissement, qui 
paraissent s’effacer plus ou moins sur les adultes. Ces stries font, sur le côté convexe de la coquille, 
au droit du siphon, un sinus concave vers l'ouverture. Elles sont rarement conservées. 


Dimensions. Le plus grand exemplaire que nous possédons a un diamètre maximum de 100 mm. 
La largeur maximum, au droit de la grande chambre, est de 35 mm.; l'épaisseur correspondänte est 
de 24 mm. : 


Rapp. et différ. Cette espèce ne pouvant être. comparée qu'aux formes lisses, se distingue de 
toutes celles que nous connaissons, par l'angle tranchant de son bord convexe. 


Gisem’. et local. Les exemplaires que nous possédons ont été trouvés à Lochkov, Kozoïz, 
Hinter-Kopanina, Viskoëilka, Konieprus, Dlauhä Hora &e., dans les bancs de notre étage calcaire 
inférieur E, au milieu des autres Céphalopodes qui caractérisent cet horizon; mais ils sont partout 
très-rares et incomplets. 


6, Trochoc. postulatum. Barr. 
PI. 25. 


Cette espèce n’est représentée que par un seul exemplaire, auquel il manque la chambre 
d'habitation. Le tour qui reste, à peu près complet, porte sur le côté concave l'impression d’un autre 
tour intérieur. Ainsi, la coquille se composait au moins de deux tours. Le défaut de symétrie, constaté 
par l'impression que nous venons de mentionner, est peu considérable et le tour interne ne paraît pas 


s'élever au dessus du tour externe. L’enroulement est dextre. 
; 12* 
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La section transverse est un ovale, dont les axes sont entre eux comme 5:4. Le plus grand 
axe est ventro-dorsal. L’extrémité de la section, qui correspond au bord concave de la coquille, est 
arrondi et presque aplati, tandis que le bout opposé, vers le bord convexe, est fort amaigri et 
sub-tranchant. 


La distance entre les cloisons varie très-peu sur toute la longueur du tour observé et dépasse 
à peine 2 mm., ce qui représente environ /, du diamètre ventro-dorsal moyen. Leur bombement 
équivaut à ?, de la même ligne. Leur bord régulier se relève fortement, en passant sur le côté 
convexe. ; 


Nous ferons remarquer, comme une anomalie qui est peut-être individuelle, que la section 
transverse, après avoir atteint son maximum, diminue notablement dans la partie supérieure, €. à d. 
la plus voisine de la grande chambre. Ainsi, le.diamètre ventro-dorsal se réduit de 27 à 23 mm. 
Cette diminution de la section transverse se reproduisant dan Troch. clava (PI. 19) tend à rapprocher 
ces deux formes, qui sont d’ailleurs contrastantes par divers caractères. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé délémens 
globuleux, dont la largeur ne dépasse pas 4 mm., ©. à d. },; du diamètre transverse correspondant. 
Ils sont placés obliquement, mais à peine imbriqués. 

Le test n’a pas été conservé. 

La position du bord ventral du mollusque n’est indiquée que par le siphon marginal. 

Dimensions. Le plus grand diamètre à travers la coquille est de 70 mm. 


Rapp. et différ. Les seules espèces que nous ayons à comparer avec celle que nous décrivons, 
se distinguent comme il suit: 
1. Troch. simple (PI. 19—20) a des tours de spire plus larges; sa section est relativement plus 
grande est moins aigue vers le côté dorsal. 
2. Troch. oxynotum (PI. 14) a une section transverse très-aigue et-plus aplatie. 
8. Troch. speciosum (PI. 14) a les tours de spire beaucoup moins larges; sa section transverse est 
arrondie au droit du siphon, qui est composé d’élémens aplatis. 
4. Troch. priseum (PL. 12—15—19) offre moins de largeur dans sa spire; sa section transverse est 
plus arrondie et moins aigue au bord convexe; son siphon est aussi moins développé. 
Gisem!. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Kozoïz, sur le grand horizon des Céphalopodes, 
‘dans notre étage calcaire inférieur E. 


7. Trochoc. priscum. Barr. 
PI. 12—15—19. 


1848. Trochoc. priscum. Barr. in Haïding. Berichte IV. 208. 


D'après les spécimens les plus complets, la coquille paraît avoir jusqu'à 3 tours de spire, qui,. 
dans leur ensemble, sont notablement turriculés.  L’enroulement a lieu de droite à gauche. 


La section horizontale est un ovale, dont le bout, un peu amaigri, correspond au bord externe 
de la coquille. Le diamètre ventro-dorsal est au diamètre transverse dans un rapport un peu variable 
entre 9:8 et 6:5. L'augmentation de largeur est peu considérable, et paraît être seulement de 1: 2, 
dans toute la longueur des 2 tours externes de la spire. 


La chambre d'habitation est complétement appliquée sur le tour contiga. Sa longueur représente 
‘ fois le grand diamètre de sa base. Sa capacité equivaut à environ }, de celle de toutes les loges 
aériennes, dans le spécimen PI. 15. qui est le mieux conservé. . : 


- L'ouverture, semblable à la section transverse, est. dans un plan normal à l’axe. Au dessous de 
son bord, le moule interne nous montre un étranglement sensible, dans certains exemplaires: 
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La distance entre les cloisons croit très lentement. Son maximum, au milieu de la face latérale, 
ne dépasse pas 3 mm., c. à d. !/, du grand diamètre. Leur bombement est très faible dans le sens 
transverse, tandis que, dans le sens ventro-dorsal, il peut alteindre /, du diamètre correspondant. 
Leur bord figure un sinus aplati, sur les faces latérales et se relève assez fortement vers l'ouverture, 
en passant sur le bord externe de la coquille. j 

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il se compose d'élémens 
cylindroïdes, placés obliquement entre les bords relevés des cloisons. Leur section longitudinale est 
un peu cordiforme. Leur largeur maximum atteint à peine 5 mm; €. à d. ‘; du diamètre transverse, 
à la base de la grande chambre. On peut remarquer une notable variation dans leur forme, en 
comparant divers individus, comme aussi dans l'étendue de la spire d'un même spécimen, figuré PI. 12. 
Cependant, on doit attribuer une partie de ces différences à l’inclinaison variable des sections, par 
rapport à l'axe des élémens du siphon. 


Le test a une épaisseur de 1 mm. La surface un peu altérée des fragmens qui en restent, 
parait dénuée d’ornemens, comme dans tous les autres fragmens connus. 


Dimensions. La plus grande ligne à travers le spécimen le plus complet a une longueur de 
94 mm. Le plus grand diamètre ventro-dorsal est de 28 mm. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Troch. aequale PI. 20 à une courbure beaucoup moins prononcée et ne parait pas atteindre au 
delà d’un tour. 

2. Troch. anguis PI. 16 a une section transverse arrondie au droit du bord convexe de la coquille; 
son siphon est cylindroïde. 

3. Troch. postulatum PI. 25 présente une plus grande largeur dans sa spire; sa section transverse 
est très aplatie et très amaigrie au droit du siphon. 


Gisem!. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov et à Kozoïz, dans les bancs de notre 
étage calcaire inférieur E, sur le grand horizon des Céphalopodes. 


F 8. Trochoc. regale. Barr. 
PI. 26—31. 


1848. Troch. regalis. Barr. Haïding. Bericht. IV. 208. 


Les spécimens de cette espèce semblent indiquer l'existence d'environ 3 tours de spire, dans 
lesquels le défaut de symétrie est très-marqué. Nous voyons par une impression sur le moule, que 
le tour externe s'appuie sur la spire. La section transverse est sensiblement circulaire dans son 
ensemble, mais, dans le tour extérieur du plus grand spécimen PI. 31, elle s’aplatit au contact du 
tour interne. La largeur, ou diamètre ventro-dorsal, croît dans le rapoort de 2:3, dans l’étendue du 
dernier tour. L’enroulement est dextre. 


La grande chambre ‘est incomplète et s'appuye sur les tours internes. Rien ne nous indique sa 
longueur totale, ni la forme de l'ouverture, probablement semblable à la section transverse. 


Les cloisons sont moyennement espacées de 3 à 4 mm., sur la face latérale, ce qui équivaut à 
1}, du diamètre correspondant, tandis que leur bombement représente environ !, de la même 
dimension. Dans la partie supérieure du spécimen PI. 26, les cloisons se rapprochent beaucoup plus, 
et deviennent si serrées, que l'aspect de cette région du fossile diffère notablement de celui de la 
portion inférieure. Cette différence est purement individuelle, car nous ne l'observons pas sur l’autre 
individu plus développé, PI. 31. Le bord des cloisons est régulier, mais il se relève un peu en RAP 
sur le bord convexe. 


Le siphon est placé sur le bord convexo-ventral, et il parait être à peu-près en contact avec 
le test. S'il se présente en saillie, sur une partie du spécimen figuré PI. 26 cela tient à une décom- 
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position inégale de la surface du fossile. Les élémens de ce siphon sont enflés en forme de grains, 
sub-cylindriques. Leur communication s'opère par une face oblique, sur laquelle nous voyons une 
perforation ronde. Les diverses figures de la PI. 31 montrent, que la forme de ces élémens varie 
notablement suivant les régions de la coquille, €. à d. suivant l’âge, car vers le sommet de la: spire 
nous les trouvons alongés et coniques. 


La surface des exemplaires connus ne nous indique la présence d'aucun ornement en relief. Le 
test, dont nous voyons divers fragmens, paraît lisse, mais il serait possible que des ornemens peu 
marqués sur sa surface aient disparu. 


Dimensions. Le plus grand diamètre du spécimen figuré PI. 31 est de 170 mm. Le diamètre 
ventro-dorsal, à peu-près égal au diamètre transverse, ne dépasse pas 50 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce ne doit être comparée qu'aux espèces lisses. Elle se distingue de 
toutes, par ses fortes dimensions, la forme de sa section transverse et celle de son siphon. 


Gisem!. et local. Cette espèce très-rare appartient à notre étage calcaire inférieur E. Nous l'avons 
trouvée dans des localités très-éloignées l’une de l’autre, à Lochkov et Dvoretz près Prague, et sur 
la montagne Dlauha Hora, au S.-0. de Béraun. Partout elle est associée à beaucoup d’autres 
Céphalopodes. 


9. Trochoc. simplex. Barr. 
PI. 19—20. 


Cette espèce est représentée PI. 19 par un spécimen à peu près complet. Il nous montre un 
tour, qui nous permet de constater le défaut de symétrie très-apparent, quoique peu considérable. 


La section horizontale est un ovale dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 5 :4. 
L’extrémité légèrement amaigrie de cet ovale correspond au côté convexe de la coquille. L’augmentation 
de largeur a lieu dans le rapport de 1:3, sur l'étendue du dernier tour, dans le spécimen PI. 19. 


La grande chambre est exigue dans cette espèce, puisqu'elle Dee seulement ‘/, de la longueur 
du tour externe. Elle se resserre sensiblement à l'ouverture. 


L'ouverture, située dans un plan normal à l'axe, est semblable à la section transverse, mais 
seulement un peu plus petite. Nous ne distinguons aucune échancrure sur ses bords. 


La distance entre les cloisons varie très-peu, et ne dépasse pas 2 mm., €. à d. ‘}, du diamètre 
ventro-dorsal correspondant. Elles se montrent beaucoup plus serrées dans le voisinage de la grande 
chambre. Leur bombement est d'environ ‘/, du diamètre. Leur bord régulier se relève fortement sur 
le côté convexe, et parconséquent figure un sinus aplati, sur chacune des faces latérales. 


Le siphon est placé près du bord convexe, sans toucher’ le test. Ses élémens courts et enflés, 
sont globuleux. Leur largeur ne dépasse pas 4 mm., ©. à d. ‘,; du diamètre transverse, sur le 
spécimen PI. 19. Mais elle est notablement plus grande sur celui de la PI. 20 que nous lui associons 
cependant, malgré cette différence, afin de ne pas trop multiplier les espèces. 


Le test, conservé en partie, n’atteint pas l'épaisseur de 1 mm., abstraction faite de la zône qui: 
correspond à l’étranglement. Sa surface ne présente que des stries d’accroissement peu marquées et 
irrégulièrement espacées. 

La position du bord ventral du mollusque n’est indiquée que par le siphon marginal, puisqu'il 
n’y a pas d’échancrure distincte au bord de l'ouverture, au droit du bord convexe. 


Dimensions. Le plus grand diamètre à travers le spécimen PI. 19 est de 64 mm. Le diamètre 
ventro-dorsal maximum est de 24 mm. un peu au dessous de la grande chambre. Le diamètre transverse 
correspondant est de 20 mm. 
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Rapp. et différ. La seule espèce à comparer est Troch. priscum (PI 12—15) qui se distingue 
par la moindre largeur de sa spire; par la forme de sa section transverse plus aigue vers le bord 
externe et par ses tours plus nombreux. 


Gisemt. et local. Les spécimens décrits ont été trouvés à Lochkov et à Kozoïz, sur le grand 
horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


10. Trochoc. speciosum. Barr. 
PI. 14. 


Cette coquille est discoïde et aplatie, bien qu'on aperçoive, au premier aspect, que le tour interne 
s'élève en hélice et vient affleurer le tour externe. L’enroulement est dextre. La section transverse est 
un ovale dont les axes sont entre eux à peu près comme 6:5. Le plus grand axe est ventro-dorsal. 
Il augmente dans la proportion de 1:2, dans l'étendue du dernier tour. 


La grande chambre manque en partie dans le seul exemplaire que nous pouvons observer, mais 
nous voyons qu'elle occupe au moins un tiers du tour externe. Nous ne connaissons pas la forme de 
ouverture, qui problablement est semblable à la section transverse. 


Les cloisons sont très-rapprochées. Nous en comptons 6 dans la longueur de 10 mm. mesurée 
sur l’axe, un peu au-dessous de la chambre d'habitation. Elles se relèvent fortement sur le bord 
convexe, de manière à former un angle arrondi, dont le sommet est tourné vers l'ouverture. Il s’ensuit 
que leur bord présente un sinus concave sur la face latérale. Du reste, ces cloisons sont très-peu 
bombées, si on considère leur diametre transverse. 


Le siphon placé presque au contact du test, sur le côté convexe, est cependant séparé de celui-ci 
par un très-léger intervalle. Il se compose d’élémens courts, un peu épais, et dont la section est 
ovale, de sorte que le côté aigu correspond à l’intérieur de la coquille. Ils communiquent entre eux 
par une petite ouverture ronde, située près du bord interne à la surface inférieure, et près du bord 
externe à la surface supérieure. C’est la même disposition que celle qui est figurée sur la même 
planche pour Zroch. oxynotum (fig. 8). Le diamètre du siphon représente à peu près ‘; du diamètre 
ventro-dorsal correspondant. 


Les fragmens du test, que nous trouvons à la surface de notre exemplaire, ne nous montrent 
aucun ornement; mais leur superficie est un peu détériorée. 


Dimensions. Le plus grand diamètre de la coquille est de 65 mm. Le diamètre ventro-dorsal, 
au gros bout, est de 20 mm., et le diamètre transverse correspondant est de 16 mm. 

Rapp. et différ. Les espèces lisses, avec lesquelles Troch. speciosum offre quelques rapports, 
se distinguent comme il suit: 


1. Troch. oxynotum, (PI. 14) a le côté convexe tranchant et le diamètre ventro-dorsal relativement 
beaucoup plus large. 


2. Troch. simplexz, (PI. 19) offre de même un diamètre ventro-dorsal plus large et sa spire paraît 
à peine dépasser un tour. 

3. Troch. anguis, (PL 16) le plus rapproché de tous, par les proportions de sa spire, a un siphon 
très-peu développé et composé d’élémens cylindriques, d’un faible diamètre. 


Gisemt. et local. L'exemplaire décrit a été trouvé à Hinter-Kopanina, dans les bancs de notre 
étage calcaire inférieur E, c. à d., sur le grand horizon des Céphalopodes. 


11. Trochoc. transiens. Barr. 
PI: 30: 


1865. Troch. transiens. Barr. Déf, d. Col. III. 33. 


La coquille à laquelle nous donnons ce nom présente une forme mixte, qui pourrait être 
revendiquée pour divers genres, sans qu’elle présente exactement tous les caractères de chacun d'eux. 
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Ainsi, elle a beaucoup de rapport avec Naut. anomalus PI. 34, qu’on trouve dans les mêmes couches, 
mais sa grande chambre se projette en dehors de la spire ce qui n’a pas lieu dans le Nautile comparé. 
Cette circonstance la rapproche des Zituites, dont elle diffère cependant par la eourbure qu’elle montre 
dans toute la longueur de sa chambre d'habitation. Cette courbure pourrait la faire considérer comme 
un Gyroceras, si la spire n'était tangente à la grande chambre. Comme les tours internes ne sont pas 
parfaitement symétriques, nous nous décidons à la placer parmi les Trochoceras. 


La section horizontale est une ellipse, dont l’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 4:7. 
Cette courbe présente des formes sub-rectangulaires, qui pourraient permettre de la considérer comme 
un rectangle dont les angles ont été arrondis. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 
5:7 sur une longueur de 50 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre, en la süpposant appliquée sur la spire, occuperait à peu près la moitié du 
dernier tour. Sa capacité paraît presque égale a celle des loges aériennes. 


L'ouverture, sémblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Sur le bord 
concave, où elle est conservée intacte, nous voyons une très- légère disposition à la contraction. 


La distance entre les cloisons augmente régulièrement: jusqu'à 10 mm., €. à d. la moitié du 
diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement ne paraît pas dépasser 7, de la même ligne, 
Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans cependant toucher le test, mais au lieu d’être 
au milieu, il est notablement plus rapproché qu bord à gauche. Ce défaut de symétrie rappelle la 
position semblable de cet organe, dans Naut. anomalus (PI. 34). Les élémens ont une forme cylindrique 
alongée et faiblement étranglée au droit des cloisons. Leur largeur n’atteint pas 3 mm., c. à d. /, 
du diamètre transverse correspondant. + 


Le test a été complètement dissous dans les calcaires argileux, qui renferment cette espèce. 


La position du bord ventral du mollusque n’est indiquée que par celle du siphon, car le bord de 
l'ouverture, au droit du côté convexe de la coquille, est endommagé et ne montre aucune échancrure. 


Dimensions. La plus grande ligne à travers la coquille est de 82 mm. La largeur maximum, 
à l'ouverture, est de 40 mm. os RS 


Rapp. et différ. La forme la plus rapprochée est Gyroc. nudum (PI. 43) qui se nan par 
sa grande chambre, très alongée et portant une expansion caractéristique près de l'ouverture. En 
outre, sa section transverse, sub-circulaire, contraste avec celle de Troch. transiens. 


Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hluboéep, dans les bancs de notre bande 
calcaire g 3, avec divers Goniatites, Phragmoceras, Nautilus de. 


Trochoc. Archiaci. Barr. 
PI. 26. 


Le défaut de symétrie, sans être très-considérable, est cependant bien apparent, dans le spécimen 
que nous décrivons, lorsqu'on le regarde par le côté concave. Il serait encore plus prononcé, si le 
tour de spire était fermé, au lieu de laisser encore un intervalle entre le petit bout et la grande 
chambre. En rétablissant par la pensée la pointe qui manque, on voit que ce premier tour serait à 
peu près complet, mais on ne peut pas supposer un tour interne. Cette espèce contribue donc à 
constituer la série continue des formes insymétriques, à partir de celles dont l’enroulement en hélice 
présente plusieurs tours, comme Troch. trochoides (PI. 29) jusqu’à celles qui sont simplement arquées, 
sans former un tour de spire, comme Zroch. rapax (PI. 21—22) &c. L’enroulement est dextre. 


La section transverse est ovalaire, et sub-triangulaire, car le gros bout de l’ovale est très-aplati, 
tandis que le bout opposé est assez saillant. Ce dernier correspond au bord convexe de la coquille. 
L'axe ventro-dorsal et l'axe transverse sont à peu près égaux. L'augmentation de largeur a lieu dans 
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le rapport de 1:5 dans l'étendue de la partie cloisonnée, telle que nous la voyons, et figurant à 
peu-près la moitié du tour de spire. 
La grande chambre, qui suit le développement en largeur de la partie inférieure, occupe !/, de 
8 : q I ‘ 8 /3 
la longueur totale, et sa capacité équivaut au moins à celle de toutes les loges aériennes. 


x 


L'ouverture est dans un plan à peu près perpendiculaire à l'axe, et tout nous porte à croire 
que son bord présente une légère échancrure au droit du côté convexe, qui est un peu endommagé. 


La distance entre les cloisons ne paraît pas dépasser 4 mm., c. à d. !/, du diamètre correspondant. 
Leur bombement s'élève à la même quantité. Leur bord régulier se relève sensiblement en passant 
sur le côté convexe. 


Le siphon est situé contre le bord convexe, sans cependant toucher le test. Il est composé 
d’élémens cylindroïdes, qui deviennent de plus en plus enflés vers le haut. Leur largeur ne dépasse 
pas }, du diamètre correspondant. 


Le test n’atteint pas un mm. d'épaisseur sur la grande chambre. Sa surface est ornée de fortes 
stries ou bien de très faibles anneaux, qui sont cependant sensibles sur le moule interne. Leur relief 
est mégal, ainsi que leur espacement. Leur direction est oblique par rapport à celle des cloisons. 
Ils font donc un sinus marqué sur le côté convexe, tandis qu'ils passent horizontalement sur le côté 
concave, où ils sont presque effacés. La surface de ces anneaux est ornée de stries suivant la même 
direction. Nous en comptons moyennement 6, sur chacun d'eux, vers le milieu du fossile. 


Nous ne trouvons sur le moule intèrne aucune trace des stries creuses qui reproduisent la 
surface du manteau, dans les espèces congénères. 


Dimensions. Le plus grand diamètre à travers la coquille est de 75 mm. Le PRISE maximum, 
à l'ouverture est de 35 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles que nous connaissons, par la dilatation 
rapide de sa largeur, par les ornemens de sa surface et par l'étendue de la coquille limitée à un 
seul tour de spire. La forme la plus rapprochée est Troch. disjunctum (PI. 22) qui est différencié 
par l'apparence de ses anneaux, beaucoup plus saillans, et plus espacés. En outre, son test est orné 
de stries longitudinales, qui manquent totalement à Troch. Archiaci. 


Nous ferons remarquer que cette espèce constitue une véritable transition entre les deux sections 
que nous distinguons dans la 1% ‘série des Trochoceras, puisqu'elle présente des ornemens trans- 
verses comparables à de faibles anneaux. Mais les stries qui couvrent la surface de ces anneaux ne 
sont pas accompagnées de stries longitudinalés, comme dans les espèces de la seconde section. 


… Gisemi. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, au milieu des autres Céphalopodes, 
dans notre étage calcaire inférieur E. 


13. Trochoc. clava. Barr. 
PI. 19. 


Le fragment auquel nous donnons ce .nom est assez incomplet, pour pouvoir être rangé tout 
aussi bien parmi les Cyrfoceras, cax nous n’observons, dans sa longueur, qu'un seul indice d’insymétrie, - 
par rapport au plan: A Il consiste en ce que, la cloison qui le termine, au lieu de présenter 
une surface normale à ce plan, est notablement inclinée vers la droite. Nous concluons de cette 
circonstance, que la portion de la spire qui manque offrirait un défaut de symétrie très notable, si 
elle était adaptée à celle qui est sous nos yeux. 


La section horizontale est un ovale, notablement amaigri au petit bout, qui correspond au bord 
convexe de la coquille. L’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, dans le rapport de 7:5. Au lieu 
de l'augmentation ordinaire de largeur, que nous montrent les coquilles des Céphalopodes, en allant 
vers l'ouverture, nous trouvons dans cette espèce une diminution très prononcée, dans les deux dimensions 

13 
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de la section transverse. Cette diminution se fait d'abord sentir sur les loges aériennes et ensuite sur 
la grande chambre. Nous avons observé une anomalie semblable, dans quelques autres formes, telles 
que Cyrt. Giebeli. (PI. 123.) 


La grande chambre est incompléte dans sa longueur, cependant, le fragment qui reste représente 
3/, fois le grand diamètre de sa base. 


La distance entre les cloisons atteint au maximum 3 mm., sur le milieu de la face latérale, 
c. à d. !Z du grand diamètre correspondant. Leur bombement, qui est très faible dans le sens trans- 
versal, équivaut à !, du diamètre, dans le sens ventro-dorsal. Le bord décrit un sinus aplati sur 
chaque face latérale et se relève faiblement vers l'ouverture, en passant sur le côté convexe. 


Le siphon est situé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindroïdes 
et un peu enflés. Leur plus grande largeur est d'environ 2 mm., c. à d. /} du diamètre transverse. 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface, un peu altérée, ne nous montre aucune 
trace quelconque d’ornemens. 


Dimensions. La longueur du fragment décrit est d'environ 70 mm. Son plus grand diamètre, à 
l'extrémité opposée à la grande chambre, est de 21 mm. 


Rapp. et différ. La forme anomale de cette, espèce la distingue suffisamment de toutes celles 
du même genre. 


Gisem!. et local. Le fragment décrit a été trouvé à Lochkov, dans les bancs de notre étage 
calcaire inférieur E. 


14. Trochoc. dstortum. Barr. 
PI. 28.- 


1865. Troch. distortum. Barr. Déf. d. Col. III. p. 33. 


Le défaut de symétrie est très-prononcé, lorsqu'on a sous les yeux une partie un peu considérable 
de cette espèce; mais on pourrait ne pas s’en apercevoir, en observant des fragmens très-courts, 
appartenant à la partie supérieure de la coquille. L’enroulement est sénestre. D'après l'apparence 
de nos exemplaires, il n’y avait pas plus de 2 tours, qui étaient largement disjoints. 


La section horizontale est elliptique. L’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse comme 7:8. 
Cette courbe montre une tendance à devenir sub-carrée, comme dans plusieurs autres espèces de 
ce genre. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:3 sur une longueur de 50 mm., 
mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre augmente à peine de largeur, à partir de la base jusqu'à son ouverture. 
Sa longueur occupe environ /, du tour de spire supposé fermé. Sa capacité équivaut à plus de 
de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., c. à d. ‘/, du diamètre ventro- 
dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à ”, de la même ligne. Leur bord régulier, se relève 
faiblement en passant sur le côté convexe. 


Le siphon est placé contre le bord convexe. Il est formé d’élémens courts et un peu enflés, 
comparables à de petits tronçons cylindriques. Leur largeur atteint 4 mm., c. à d. ‘/, du diamètre 
transverse. 

Le test manque. Nous n'avons donc d'autre indice que la position marginale du siphon et 


l'analogie, pour déterminer le côté ventral du mollusque, qui, dans ce genre correspond le plus souvent 
au bord convexe de la coquille. 
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Dimensions. Le plus long diamètre à travers nos plus grands spécimens, est de 105 mm. Le 
diamètre maximum, à l'ouverture est de 35 mm. 


Rapp. et différ. La forme la plus rapprochée est Troch. Davidsoni (PI 27) qui se distingue 
par le faible défaut de symétrie de sa spire; par les expansions de son test sur la grande chambre 
et par l'apparence des élémens de son siphon. 


Gisemt. et local. Cette espèce caractérise la bande inférieure g 1 de notre étage calcaire supérieur 
G. Elle à été trouvée à Dvoretz, Branik, Slivenetz, Lochkov, Tetin &c. Nous ferons remarquer, 
que les Céphalopodes sont rares sur cet horizon, et surtout ceux du genre qui nous occupe. 


15. Trochoc. flexum. Barr. 
PI. 44. 


1865. Trochoc. flexum. Barr. Déf. d. Col. III. 33. 


Nous ne connaissons qu'un fragment de cette espèce, mais il est assez étendu pour nous montrer 
la torsion qu'éprouve la coquille dans son dernier tour. Nous pouvons en conclure, que la partie qui 
nous manque, formait une hélice, très-caractérisée. 


La section horizontale est une ellipse, dont le grand axe transverse est à l’axe ventro-dorsal, 
comme 3:2. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:3, sur la longueur totale du 
spécimen qui est de 60 mm. 


La grande chambre paraît à peu près complète, et nous pouvons reconnaître sur sa longueur 
de 45 mm., les traces de la torsion. 


L'ouverture n’est point intacte, mais parait semblable à la section transverse. 


La distance entre les cloisons n’atteint pas 2 mm. sur la face latérale, c. à d. !/}, du diamètre 
ventro-dorsal. Leur bombement équivaut à !; de la même ligne. Leur bord régulier fait un sinus 
très-léger, au milieu du côté convexe. : 

Le siphon ne peut être observé. 


Le test a été dissous dans les calcaires, qui ont fourni ce fossile. Nous pouvons cependant 
reconnaître, sur le moule interne que nous observons, les traces très-marquées de lamelles semblables 
à celles qu'on voit sur la surface de Gyroc. alatum, figuré sur la même planche. Ces traces forment 
un large sinus au milieu du côté convexe, indiquant ainsi l'existence d’une échancrure, au bord de 
l'orifice. En passant sur chaque face latérale, elles décrivent un autre sinus, moins ample et plus 
profond, dont la surface forme une légère saillie. En interprétant ces apparences d’après nos 
observations sur Gyroc. alatum, nous sommes porté à admettre que les traces décrites correspondent 
à autant de stations de l'orifice, et que les bords de celui-ci présentaient, de chaque côté, une 
expansion du test, sous la forme d’une gouttière. 


La position du bord ventral du mollusque est déterminée par l’échancrure du bord de l’orifice, 
sur le côté convexe. 


Dimensions. La longueur du fragment décrit est de 60 mm., et son plus grand diamètre est 
de 30 mm. 


Rapp. et différ. L'espèce décrite nous paraît suffisamment distinguée par les expansions latérales 
du test, dont nous venons de signaler la trace, et que nous ne connaissons sur aucune autre forme 
congénère, si ce n'est Zroch. Davidsoni PI. 27, sur lequel elles se présentent sous une autre 
apparence. 


Gisemtt. et local. Le spécimen figuré a été trouvé à Tetin, dans la bande g 1 de notre étage 
calcaire supérieur G. On sait, que les Céphalopodes sont rares et mal conservés sur cet horizon, 
tandis que les Trilobites y dominent encore. 
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16. Trochoc. mancum. Barr. 
PI. 148. 


Nous ne connaissons cette espèce que par le fragment très incomplet qui est figuré. Au premier 
abord, on pourrait le prendre pour un Cyrtoceras à cause de sa faible courbure. Mais, malgré son 
peu d’étendue, nous pouvons cependant distinguer un défaut de symétrie, indiquant la forme d’une 
hélice peu prononcée. L'état de conservation est d’ailleurs fort imparfait et ne nous permet pas de 
distinguer tous les caractères spécifiques. 


La section horizontale, qui est circulaire vers le bas du spécimen, prend une forme elliptique 
transverse en s’approchant de l'ouverture. L'augmentation de largeur est peu sensible sur la longueur 
observée. 


La grande chambre occupe une longueur double du diamètre de sa base. 
L'ouverture paraît un peu inclinée vers le côté concave. 


La distance entre les cloisons ne dépasse pas 5 mm. €. à d. }; du diamètre correspondant. Leur 
bombement ne peut être observé. Leur bord régulier se relève legèrement, en passant sur le côté 
convexe. 


Le siphon est invisible. 
Le test a été dissous et n’a laissé aucune trace. 
Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 80 mm. Son diamètre maximum est de 32 mm. 


Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Troch. Davidsoni, (PI. 27) qui se distingue 
par une courbure beaucoup plus forte et un développement en largeur plus rapide. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Konieprus, dans les bancs de notre étage 
calcaire moyen F.- 


17. Trochoc. minus. Barr. 
P1220; 


Le spécimen que nous avons sous les yeux paraît jeune. La spire est loin d’être fermée et ne 
présente qu'une légère déviation de la symétrie. Mais la cloison terminale est sensiblement oblique 
par rapport au plan médian, ainsi qu'on peut le voir sur la fig. 10. D’après cette circonstance, nous 
nous décidons à placer dans ce genre un fossile qui, d’après ses apparences, pourrait être aussi bien 
rangé parmi les Cyrtoceras. 

La section transverse est un ovale, dont le petit bout, peu amaigri, correspond au bord convexe 
de la coquille. L’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 7 :6. L’augmentation de largeur a lieu 


dans le rapport de 1: 2, sur une longueur d'environ 25 mm., vers le bout de la partie cloisonnée, mais 
elle devient beaucoup moins rapide, dans la partie supérieure de la coquille. \ 


La chambre d'habitation a une longueur qui représente environ ‘,, du grand diamètre de sa base. 
Cette proportion est moindre que dans la plupart des autres espèces congénères. Les dimensions 
horizontales varient à peine dans toute la longueur de cette partie de la coquille. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à Taxe. Nous ne voyons, | 
au dessous de son bord, aucun étranglement prononcé sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons ne peut être observée que vers le petit bout de la coquille. Sur 
le milieu de la face latérale, elle ne dépasse pas 1 mm., c. à d. !, du grand diamètre correspondant. 
Leur bord fait un sinus aplati sur chacune des faces latérales, et se relève notablement vers 
Touverture, en passant sur le côté convexe de la coquille. 
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Le siphon est situé contre le bord convexe, sans toucher le test. La forme de ses élémens ne 
peut être observée. Leur largeur paraît très exigue sur la cloison exposée, au petit bout du spécimen. 


Le test a une épaisseur de ?, mm. Sa surface, qui paraît intacte sur plusieurs parties, ne montre 
aucune trace d’ornemens. 


Dimensions. La plus grande ligne à travers le spécimen a une longueur de 40 mm. Le plus 
grand diamètre est de 14 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de celles du même groupe par la longueur réduite de 
sa grande chambre. Cependant, il pourraît se faire que le spécimen décrit représentât le jeune âge 
de quelque autre espèce lisse, dont nous ne reconnaissons par l'identité; comme 7yoch. aequale même 
planche, ou Zroch priscum PI. 12—15—19. 


On remarquera une ressemblance très grande de forme entre ZYoch. minus et Troch. secula 
(PI. 30). Mais cette dernière espèce se distingue aisément par son siphon placé contre le bord 
concave de la coquille. 


Gisem. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, dans les bancs de notre étage 
calcaire inférieur E, sur le grand horizon des Céphalopodes. 


18. Trochoc. tardum. Barr. 
PI. 26. 


1865. Troch. tardum. Barr. Déf. d. Col. III. 38. 


Cette espèce appartient au groupe de passage, dont la spire n’est pas fermée. Le défaut de 
symétrie est cependant très-sensible, sur le spécimen observé, si on le regarde par le côté concave, 
bien que la pointe manque. 


La section horizontale est sub-carrée. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2, 
sur une longueur de 30 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre occupe environ !/, du tour de spire, supposé complet. Sa capacité équivaut 
à celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan normal à l'axe. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'a 3 mm., ©. à d. du diamètre 
correspondant. Leur bombement ne dépasse pas !/, de la même ligne. Leur bord régulier se relève 
à peine, en passant sur de côté convexe. 


Le siphon est placé contre le bord convexe et nous montre des élémens cylindroides un peu 
enflés, mais peut-être un peu altérés par la décomposition de la roche. 


Le test manque, cependant nous voyons sur le moule de la grande chambre la trace distincte 
d’une série de lignes décrivant un sinus profond, au milieu du côté convexe, et.un autre sinus aussi 
profond, mais étroit, sur chacun des angles entre cette face et les faces latérales. Ces ornemens nous 
rappellent ceux de Gyroc. alatum. (PI. 44), mais nous ne pouvons pas juger s'ils avaient une aussi 
grande saillie. 


La position du bord ventral du mollusque est déterminée par le sinus des ornemens, sur le côté 
convexe. 


Dimensions. La plus grande ligne à travers le spécimen décrit est de 66 mm. Son diamètre 
maximum est 27 mm. à l'ouverture. 

Rapp. et différ. L'apparence de cette espèce la rapproche de Zroch. Archiaci (PI. 26), mais 
elle se distingue par les ornemens dont nous venons d'indiquer la trace, et aussi par la forme 
du siphon. 
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Troch. fleæum PI. 44 offre des traces du test fort analogues à celles qu'on trouve sur Zroch. 
tardum; mais la forme de sa section transverse est une ellipse aplatie, constrastant avec la section 
presque circulaire de l’espèce qui nous occupe. 

Troch. distortum PI. 28, qui provient des mêmes bancs calcaires, ne montre aucun vestige des 
éxpansions du test. Son siphon est plus développé. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé 
G, avec un petit nombre d’autres Céphalopodes, propres 


Tetin, dans notre étage calcaire supérieur 


à 
à la bande g 1, base de cet étage. 


2m. Section. Espèces ornées d'anneaux. 


19. Trochoc. amicum. Barr. 
PI. 15—28. 


1848. Troch. amicum. Barr. Haïiding. Bericht. IV. 208. 


s 


Le nombre des tours de cette espèce paraît s'élever à 3, mais il reste cependant un vide au 
centre de la spire. Le défaut de symétrie, quoique très-sensible, n’est pas considérable, puisque les 
tours internes viennent à peine affleurer la surface du tour externe. L’enroulement est dextre. Les 
tours ne se touchent pas dans toute l'étendue de la coquille, car la grande chambre se détache des 


tours internes, et se projète à peu-près en ligne droite comme dans les Lituites, sur une longueur 
de 40 à 50 mm. ; 


La section de la spire est sensiblement circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le 
rapport de 1:3, dans l'étendue du tour externe. 

La grande chambre, si on la supposait appliquée jusqu'à l'ouverture sur la spire, occuperait 
presque la moitié du dernier tour. Bien qu’elle s’évase régulièrement, nous voyons, un peu au-dessous 
du bord, la trace de l’étranglement ordinaire. Le plan de l’ouverture n’est pas normal à l’axe, mais 
un peu incliné, de manière à former une échancrure sur le bord convexe de la coquille. 


Les cloisons sont très-rapprochées, et leur espacement moyen n'atteint pas 3 mm., un peu 
au-dessous de la grande chambre, c. à d. environ ‘; du diamètre ventro-dorsal. Leur bord est 
régulier et n'offre aucune inflexion sensible sur le côté convexe. Leur bombement est d'environ }. du 
diamètre correspondant. 


Le siphon est situé à mi-distance entre le centre et le bord convexe. Il paraît composé 
d’élémens cylindriques, dont le diamètre n’atteint pas 2 mm., c. à d., !;, du diamètre correspondant, 
immédiatament au dessous de la grande chambre. 


La surface de cette espèce est ornée d’anneaux obliques, presque aussi marqués sur le moule 
que sur le test. Par suite de leur obliquité, ils forment sur le côté convexe de la coquille un sinus 
profond, concave vers l'ouverture. Nous comptons sur la partie moyenne du tour externe, 4 anneaux 
sur la longueur de 10 mm. Ils se rapprochent davantage en allant vers le sommet de la spire, tandis 
qu'ils s’écartent graduellement du côté opposé. Sur la grande chambre seulement, nous voyons les 
anneaux s'effacer en atteignant le côté concave, qui est lisse. Dans quelques spécimens, les anneaux 
vont en s’affaiblissant à partir du milieu de la grande chambre jusqu’à l'ouverture. 


Le test, bien conservé en partie, à une épaisseur d'environ !/, mm. Ils est orné de stries 
longitudinales, régulières et serrées, au nombre de 4 à 5 sur l'étendue de 1 mm. Ces stries sont 
croisées par des stries transverses, très-fines, faibles, irrégulièrement espacées, et qu'on ne distingue 
bien qu'à l’aide d’un fort grossissement, comme dans notre fig. 12. PI. 15. 

Dimensions. Le plus grand diamètre de nos spécimens est de 80 mm. Le diamètre ventro-dorsal 
de l'ouverture est de 30 mm., tandis que le diamètre transverse est de 25 mm. 
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Rapp. et différ. Les espèces qui ont le plus de rapport avec Troch. amicum se distinguent 
comme il suit: 


1. Troch. trochoides, (PI. 29) a la spire plus élevée, et les anneaux plus forts. Ses stries sont plus 
écartées et plus saillantes. 


2. Troch. pulchrum, (PI. 28) est privé d’anneaux sur la plus grande partie de sa grande chambre. 
Il est orné de bandes longitudinales colorées, et sa section transverse est un peu aplatie. 


3. Troch. optatum, (PI. 23) dont les ornemens sont très-analogues, a le siphon situé contre le bord 
‘convexe. 


4. Troch. placidum, (PI. 23) a des anneaux beaucoup plus forts, et son test n’est orné que de 
stries transverses, sans stries longitudinales. 


Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée dans les bancs de notre étage calcaire inférieur E, 
avec un très-grand nombre d’autres Céphalopodes qui caractérisent cet horizon, à Butovitz, Vohrada 
et dans les escarpemens de Viskoëilka, près. Prague. 


20. Trochoc. artetinum. Barr. 
PI. 17—25—105. 


Le spécimen figuré (PI. 25) quoique dépourvu de la presque totalité de sa grande chambre et 
d'une partie des tours intérieurs, permet cependant de concevoir que la coquille entière offrait au 
moins deux tours de spire. Le défaut de symétrie, sans être très-prononcé, est cependant très-visible, 
car le tour interne vient affleurer l'une des faces latérales, en s’éloignant très-notablement de la face 
opposée. L’enroulement est dextre. 


La section horizontale est un ovale, dont l’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, comme 4 : 5. 
Le contour de cet ovale est très-aplati au droit du côté convexe de la coquille. L'augmentation de 
largeur a lieu dans le rapport de 1:2 dans l'étendue du tour de spire existant. 


La chambre d'habitation nous est incomplètement connue, mais elle paraît très alongée d’après 
le spécimen PI. 103. Nous voyons que sur une longueur développée d'environ 140 mm. son diamètre 
ventro-dorsal n'éprouve qu'une augmentation de ‘/, par rapport à celui de sa base. D'après ce 
spécimen, la grande chambre occuperait à peu près la moitié du tour externe. 


Les cloisons sont moyennement espacées de 6 mm., dans la partie supérieure, ce qui représente 
un peu plus du quart du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement est un peu inférieur 
à cette proportion. Leur bord régulier se relève notablement sur le côté convexe. 


Le siphon est placé à une très-petite distance du centre, en allant vers le côté convexe. Son 
diamètre n'excède guère 1 mm., €. à d., ‘,, du diamètre ventro-dorsal correspondant. La forme de 
ses élémens n’a pu être observée. Mais Zroch. pingue PI. 17 qui n'est peut-être qu'une variété de 
l'espèce qui nous occupe, nous montre des élémens cylindriques et très étroits, composant son siphon. 


. La surface est ornée d’anneaux minces, très-saillans sur le test, tandis qu'ils sont très-peu 
sensibles sur le moule interne, dans la partie supérieure. Ils sont très-obliques par rapport à l'axe, 
et par conséquent, ils offrent un sinus profond sur le côté convexe. Mais au lieu de prendre plus 
d'épaisseur et de relief au fond de ce sinus, comme on le voit dans la plupart des autres espèces, 
ils s’effacent au contraire sur la partie médiane, où ils ne sont représentés que par des stries d’ac- 
croissement. Ils passent horizontalement sur le côté concave, sans perdre notablement de leur relief. 
Leur espacement est d'environ 6 mm. sur le milieu de la face latérale. 


Le test présente une épaisseur de plus de 1 mm., au droit des anneaux et s’amincit dans leur 
intervalle. Sur les faces latérales, il ne montre que de faibles stries d’accroissement, qui suivent les 
anneaux, et qui ne deviennent bien marquées, que lorsque ceux-ci s’effacent sur le côté convexe. Sur 
le côté concave, où ces stries d’accroissement sont faibles, nous apercevons la trace à demi-effacée 


104 SYSTÈME SILURIEN DU CENTRE DE LA BOHÈME. 


de stries longitudinales, parallèles entre elles et assez serrées. (PI. 17.) Ces dernières existent aussi 
sur le spécimen PI. 103, mais elles ont été omises dans le dessin. 


Dimensions. Le plus grand diamètre à travers le spécimen figuré PI. 25 est de 105 mm. Au 
droit de la première cloison, le diamètre ventro-dorsal est de 34 mm., tandis que le diamètre transverse 
est de 28 mm. Nous voyons, d’après divers fragmens, que certains individus prenaient des dimensions 
bien plus considérables. Le grand diamètre de celui qui est figuré PI. 103 dépasse 160 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce, considérée dans les fragmens, offre quelque analogie avec chacune 
de celles qui ont moins d’un tour de spire. Cependant, elle se distingue aisément de toutes, si on 
remarque, que les anneaux s’effacent au milieu du côté convexe. La seule forme qui possède le même 
caractère est Troch. pingue, figuré: sur la même planche 17. Celui-ci présente un accroissement 
beaucoup plus rapide dans son axe transverse, et son test est complètement dénué de stries lon- 
gitudinales. Cependant, malgré ces diversités, nous sommes disposé à le considérer comme une > variété 
de Troch. arietinum, jusqu'à plus ample information. 


Gisem'. et local. Cette espèce a été trouvée à Hinter-Kopanina, Kozoïz et Lochkov, dans les 
bancs de notre étage calcaire inférieur E, avec un grand nombre d'autres Céphalopodes. : 


21. Trochoc. asperum. Barr. 
PI 16—19. 


1848. Troch. asperum. Barr. Haïding. Bericht. IV. 208. 


Cette espèce ne nous présente que 2 tours de spire dans lesquels le défaut: de symétrie est 
apparent sans être très-marqué. Le tour interne vient affleurer la surface du tour externe, en laissant 
du côté opposé un ombilic prononcé. L’enroulement est tantôt dextre, tantôt sénestre, et cette variation 
paraît indépendante des apparences un peu diverses que nous offrent certains individus, sous d’autres. 
rapports que nous allons signaler. É $ 


La section transverse est ovale. Son diamètre ventro-dorsal est au diamètre transverse, dans 
le rapport de 6:5. Le premier, représentant la largeur de la coquille, croît du simple au double dans 


l'étendue du dernier tour. 


La chambre d'habitation, au lieu d'être appliquée jusqu'à l'ouverture sur le tour interne, - s’en 
écarte. assez brusquement, pour se diriger à peu-près en ligne droite. Mais il est à remarquer, que 
cet écartement est variable. suivant les exemplaires. Aïnsi, dans l'individu PI. 16, fig. 8, la disjonction 
commence à la base même de la grande chambre, qui est presque toute entière rectiligne. Au 
contraire, dans le spécimen fig. 12, l’écartement ne s'aperçoit qu'à quelque distance au-dessous de 
l'ouverture, de sorte que, dans ce cas, la grande chambre offre une forte courbure dans toute sa 
longueur. Ce sont là les formes extrémes, entre lesquelles nous pourrions en montrer d’autres, qui 
formeraient un passage pour ainsi dire continu. Nous voyons donc, que ces diverses apparences ne 
peuvent pas étre spécifiquement séparées. On voit d’ailleurs, que les 2 spécimens les plus différens, 
sont à peu-près égaux en taille, et que leur grande chambre développée offrirait la même longueur. 
Il n'y a donc pas lieu de supposer que la diversité dans leur enroulement dérive d’une âge différent. 
Dans tous les cas, la longueur de la grande chambre représente à peu-près la moitié du tour externe : 
supposé fermé. Son ouverture est située dans un plan normal à l'axe, et nous ne voyons aucune 
échancrure sur son bord, au droit du côté convexe de la coquille. - 


Les cloisons, très-rapprochées, présentent un espacement moyen de 3 mm. sur la face be 
Leur ‘bord régulier se relève notablement en passant sur le côté convexe, et forme par conséquent 
un sinus aplati sur chacune des faces latérales. La surface des cloisons est fortement convexe; nous 
évaluons son bombement à !, du diamètre transverse correspondant. 

Le siphon est placé à peu-près à mi-distance entre le centre et le bord convexe. Il est composé 
d’élémens cylindroïdes, dont la plus grande largeur équivaut à l}, du diamètre ventro-dorsal corre- 
spondant, et qui se retrécissent notablement au droit des goulots. 
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La surface est ornée d’anneaux obliques, très prononcés sur le test, mais qui disparaissent en 
grande partie sur le moule de la grande chambre. Leur trace reste, au contraire, bien marquée sur 
le moule de la partie claisonnée. Leur distance moyenne est d'environ 4 mm. sur la face latérale. 
Sur le côté convexe de la coquille, ces anneaux font un sinus profond, dont la concavité est tournée 
vers l'ouverture. Sur le côté concave, le relief des anneaux s’efface en partie. 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. dans l'intervalle des anneaux, et il est beaucoup plus 
fort au droit de ceux-ci. Sa surface, considérée dans les divers exemplaires, présente d'assez grandes 
variations. Dans l'individu fig. 8, nous trouvons des stries longitudinales saillantes et assez espacées, 
entre lesquelles se trouvent d’autres stries parallèles, mais beaucoup plus faibles. Les unes et les 
autres sont croisées par un systéme de stries transverses, beaucoup plus fines. Dans le spécimen 
fig. 12, les stries longitudinales sont toutes à peu-près égales et également espacées. Les stries 
transverses sont comme dans l’exemplaire précédent. Dans d’autres individus, nous trouvons des 
variations intermédiaires, et par conséquent, nous n’attachons pas plus d'importance spécifique à ces 
différences des ornemens, qu'à celles que nous avons signalées dans la courbure de la grande chambre. 


Sur le moule de la chambre d'habitation, on voit une série de stries creuses, très-fines, plus 
fortement marquées vers le haut que vers le bas, et sur les faces latérales que sur le côté convexe. 


Dimensions. Le plus grand diamètre dans le spécimen fig. 8 est de 75 mm. Le diamètre ventro- 
dorsal près de l'ouverture, est de 22 mm., tandis que le diamètre transverse correspondant est de 
18 mm. 

Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées de Troch. asperum, sont celles qui sont ornées 
d’anneaux et en même temps de stries longitudinales et transverses. Nous distinguons l’espèce qui 
nous occupe de toutes les autres, par ses anneaux plus minces, dont l’aspect est presque tranchant, 
et qui font un sinus aigu sur le côté convexe. En second lieu, par la forme plus ou moins rectiligne 
de la grande chambre. 


Gisem'. et local. Cette espèce a été trouvée à Slivenetz, Viskoëilka et RZepora, dans les bancs 
de notre étage calcaire inférieur E. Elle y est associée avec un grand nombre d’autres Céphalopodes, 
qui caractérisent cet horizon. 


22. Trochoc. Aoernesi. Barr. 
PI. 30. 


Cette espèce présente environ 3 tours de spire, qui s'élèvent en hélice, d’une manière 
très-apparente, puisque le second tour s'appuie sur la surface supérieure du tour externe, et sert 
lui-même de base au troisième tour intérieur, qui est ordinairement brisé. L’enroulement est dextre. 


La section horizontale est presque circulaire, mais le diamètre transverse est à l’axe ventro-dorsal 
comme 11:10. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:3 sur l'étendue du tour externe. 

La chambre d'habitation suit la courbure de la spire, sans s’écarter, excepté sur la longueur 
d'environ 10 mm. à son extrémité supérieure, où elle se détache sensiblement. Elle occupe environ ‘}/ 
du tour externe, et offre une capacité à peu-près égale à celle de la partie cloisonnée. L'ouverture, 
sub-circulaire et un peu oblique à l'axe, présente un bord échancré du côté convexo-ventral, et 
correspondant au sinus des ornemens. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 4 mm. sur le milieu de la face latérale, 
ce qui représente environ ‘/, du diamètre correspondant. Leur bombement est équivalent à la même 
fraction de cette ligne. 


Le siphon est placé à mi-distance, entre le centre et le bord convexe. Selon l’analogie fournie 
par les espèces les plus voisines, ses élémens sont cylindroïdes et alongés. 


La surface est ornée d'anneaux obliques, qui forment un sinus profond, sur le côté convexe de 
la coquille. Ils sont à peu-près également prononcés sur le moule et sur le test, excepté sur le côté 
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concave, où leur relief s’efface en grande partie. Leur distance moyenne sur la face latérale est de 
4 mm. Nous en comptons 6 à 8 sur la grande chambre. 


L'épaisseur du test est de *, mm. au droit des anneaux, et um peu moindre dans leurs 
intervalles. Sa surface présente des ornemens différens sur les divers côtés du fossile. Sur les faces 
latérales, fig. 11 nous voyons des stries transverses, suivant le cours des anneaux et croisées par des 
stries longitudinales très-fines et très-serrées. Sur le côté convexe fig. 10, nous distinguons, au contraire, 
un réseau de mailles rectangulaires, formées par de fortes stries ou filets saillans dans les deux 
directions. L'intérieur de chaque petit rectangle est_orné d’une série de stries fines longitudinales. 


La position du côté ventral du mollusque est déterminée par l'échancrure du bord et le sinus 
correspondant des ornemens sur le côté convexe. 


Dimensions. Le plus grand diamètre horizontal varie de 60 à 80 mm. Le hauteur de l'hélice, 
au dessus de la base, atteint à peu-près la moitié de cette dimension. Le diamètre de l'ouverture varie 
de 20 à 30 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue aisément de toutes celles qui sont ornées d’anneaux, 
par la diversité des ornemens de son test sur ses différentes faces. Nous rappellerons d'ailleurs, que 
les espèces les plus voisines, telles que: Zroch. placidum, trochoïdes, mirandum, signatulum, interstrialis 
&e.. sont caractérisées chacune par la forme des ornemens de leur test. 


Gisemi. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Kozoïz, sur le grand horizon des Céphalopodes, 
dans notre étage calcaire inférieur E. 


23. Trochoc. inclytum. Barr. 
PI. 24. 


Cette espèce est une des plus distinguées que nous connaissions, par ses grandes dimensions et 
son apparence extérieure. Aucun de nos exemplaires n’est complet, mais ils suffisent pour nous montrer, 
que la coquille présente au moins 2 tours disjoints comme dans les Gyroceras. Nous reconnaissons 
constamment un défaut de symétrie dans les tours, bien qu'il soit peu considérable. La section transverse 
est ovale, le diametre ventro-dorsal est au diamètre transverse dans le rapport de 4 : 5. L'augmentation 
de largeur, où du diamètre ventro-dorsal, dans l'étendue d’un tour est de 1:5. 


La chambre d'habitation quoique imcomplète, paraît se diriger en ligne droite, et elle s’écarte 
rapidement de la partie interne ou cloisonnée. 


Les cloisons sont couvertes par le test qui ne nous permet pas de suivre leur affleurement. Leur 
bombement considérable représente environ ‘/, du diamètre ventro-dorsal correspondant. 


Le siphon,.dont le diamètre paraît exigu par rapport à la section transverse du fossile, est placé 
à la distance de *, du rayon, à partir du centre vers le côté convexe. Il est donc très rapproché 
de ce dernier. Nous n'avons pas pu observer la forme de ses élémens. 


La surface est ornée d'anneaux très-fortement prononcés et à peu-près aussi marqués sur le 
moule que sur le test. Ils conservent leur relief en passant horizontalement sur le côté concave de 
la coquille. Par suite leur inclinaison, ils forment sur le côté convexe un sinus à la fois large et 
profond, concave vers l'ouverture. Leur espacement moyen est d'environ 8 mm., vers le haut de la 
partie cloisonnée, 


Le test, plus épais que dans la plupart des autres espèces, est notablement plus fort au droit 
des anneaux que dans l’intervalle qui les sépare. Son épaisseur maximum est de 2 mm. tandis que le 
mininum est de */, mm. Sa surface est ornée seulement de stries transverses, de 2 formes différentes. . 
Les unes, fortes et saillantes, au nombre de 4 ou 5 dans l’intervalle de 2 anneaux, suivent simplement 
les contours de ceux-ci. D’autres, beaucoup plus fines, et peu visibles à l'oeil nu, remplissent les 
intervalles entre les premières et sont ondulées dans leur cours. La surface du moule de la grande 
chambre est couverte de stries creuses très-fines, reproduisant le dessin du manteau du mollusque. 
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Dimensions. Le plus grand diamètre de l'individu figuré est de 114 mm. Le diamètre ventro-dorsal 
est de 40 mm. au droit de la première cloison, et le diamètre transverse correspondant est de 48 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce ne peut être comparée qu'à celles qui sont ornées seulement de 
stries transverses. Il n’en existe qu'une dans notre bassin, savoir: 7roch. placidum PI. 23, qui contraste 
par sa spire fermée avec Zroch. inclytum, dont les tours sont disjoints. Les apparences des stries sont 
d’ailleurs très-différentes dans ces 2 formes congénères. 


Gisem'. et local. Cette espèce très-rare à été trouvée à Hinter-Kopanina, dans les bancs de 
notre étage calcaire inférieur E, avec beaucoup d'autres Céphalopodes: 


; 24, Trochoc. interstriale. Barr. 
PIE: 


1865. Troch. interstrialis. Barr. Explic. des fig. PI. 15. 


Cette espèce, très rare, ne nous est connue que par un seul exemplaire assez bien conservé. 
Nous ne voyons qu'un seul tour, mais il suffit pour nous montrer le défaut de symétrie très prononcé. 
L’enroulement est dextre. La coquille augmente rapidement de largeur, car dans la longueur du.tour 
que nous observons, cette dimension s'accroît du simple au double. La section transverse se rapproche 
d'un cercle, cependant le diamètre ventro-dorsal est un peu plus petit que le diamètre perpendi- 
culaire. Du reste, cette section offre quelque tendance à devenir carrée, comme dans diverses autres 
espèces congénères. 

La grande chambre occupe un peu moins de la moitié du tour observé. Elle paraît un peu 
dilatée vers l'ouverture. Son bord ventro-dorsal est à peine échancré. 


Les cloisons présentent un bombement d'environ le quart du diamètre correspondant. Leur 
espacement moyen est de 5 mm. au-dessous de la grande chambre; €. à d. à peu-près ‘. du 
diamètre. 

Le siphon, placé à mi-distance entre le centre et le bord convexe, a un diamètre de 3 mm. La 
forme de ses élémens n’a pas pu être observée. 


La surface est ornée d’anneaux très prononcés et aussi saillans sur le moule que sur le test. 
Ils sont placés obliquement, de manière à former sur le côté convexe de la coquille un sinus concave 
vers l'ouverture. Leur espacement sur cette paroi va en augmentant vers le haut. Le test nous offre 
une épaisseur d'environ 1 mm. sur la saillie des anneaux, et un peu moindre dans l'intervalle qui 
les sépare. Il est orné de filets longitudinaux saillans et sub-régulièérement espacés, qui sont croisés 
par d’autres filets transverses, un peu moins prononcés et moins espacés (fig. 5.) Ce croisement, 
produit de petits rectangles, dont 3 sont figurés avec un très-fort grossissement (fig. 6.). Dans chaque 
rectangle, on voit une série de stries fines, longitudinales et d’un faible relief, croisées par une strie 
transverse accidentelle. Le nombre de ces petites stries varie de 5 à 12, suivant la partie du fossile 
que l’on considère, parceque les rectangles croissent vers l'ouverture. 


La surface du moule nous permet de distinguer des stries creuses très-fines, qui représentent 
les petites nervures du manteau de l'animal (fig. 7.). 


Dimensions. Le plus grand diamètre du spécimen décrit est de 64 mm. La largeur, à l'ouverture, 
est de 25 mm., et l'épaisseur de 30 mm. 


Rapp. et différ. Il y a une grande analogie, au premier coup d'oeil, entre cette espèce et 
plusieurs de celles qui sont ornées d’anneaux, telles que 7roch. placidum, Troch. trochoides &e. Mais 
nous distinguons l’espèce qui nous occupe par les ornemens plus multipliés et très-réguliers de son 
test, que nous venons de décrire, et surtout par les séries de stries fines intercalées entre les filets. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, dans les bancs de notre étage 
calcaire E, c. à d., sur l'horizon marqué par le grand développement de nos Céphalopodes. 
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25. Trochoc. mirandum. Barr. 
Pl 16: 


Nous ne connaissons encore qu'un seul individu de cette espèce. Bien que les tours intérieurs 
de la spire manquent, nous pouvons reconnaître le défaut de symétrie, qui n’était pas très-considérable. 
L'enroulement est dextre. La section transverse se rapproche d’un cercle, mais elle est cependant un 
peu plus dilatée du côté concave que du côté convexe de la coquille. Le rapport des axes est à peu 
près de 8:7; l’axe ventro-dorsal étant un peu grand que laxe transverse. 


La chambre d'habitation paraît se projeter en ligne droite un peu au de-là du tour interne. 
Elle occupe environ la moitié du dernier tour. L'ouverture est dans un plan perpendiculaire à l'axe, 
mais permet de voir une légère échancrure sur le côté convexe. 


Les cloisons sont très-rapprochées, immédiatement au dessous de la grande chambre. A partir 
de la troisième, elles prennent leur espacement régulier, qui est moyennement de 4 mm. Leur bord 
est régulièrement tracé, mais se relève un peu, en passant sur le côté convexe de la coquille. 


Le siphon est inconnu. 


La surface est ornée d’anneaux obliques, aussi bien marqués sur le moule que sur le test. Ils 
font sur le côté convexe un profond sinus, concave vers l’avant. Leur espacement moyen sur la face 
latérale est d'environ 5 mm. Ils s’effacent à quelque distance de l'ouverture, sur le côté convexe, 
mais ils paraissent exister sans discontinuité, sur le côté concave de la grande chambre. On peut 
remarquer, sur la face latérale, 2 séries de renflemens réguliers sur les anneaux. L'une avoisine le 
côté concave, l’autre est au contraire près du côté convexe. Dans l'intervalle de ces 2 séries, les anneaux 
perdent une partie de leur relief et de leur largeur. Ces détails sont reconnaissables sur la fig. 1, 
mais ils sont plus apparens sur le spécimen lui-même. Ce renflement des anneaux rappèle les nodules 
qui sont très prononcés sur Zroch. nodosum PI. 20—25. 


Le test a une épaisseur d'environ }/, mm. dans l'intervalle des anneaux, et de 1 mm. au sommet 
de ceux-ci. Sa surface est ornée de 2 séries de stries, les unes longitudinales, les autres transverses. 
Les premières sont un peu plus fortement marquées que les secondes; mais leur espacement est à 
peu près uniforme dans les 2 sens, sauf quelques irrégularités. Les stries transverses passent par- 
dessus les stries longitudinales, en faisant une légère inflexion convexe vers l'avant. Il en résulte un 
aspect particulier, caractéristique pour cette espèce. < 


La surface du moule est couverte de stries creuses, un peu irrégulières, quelquefois anastomosées, 
et à peu près transverses. Nous les observohs sur toute la surface de la grande chambre, où elles 
sont presque visibles à l'oeil nu, et sur les loges à air les plus élevées, où elles sont à demi-effacées. 
Elles offrent, en outre, une série de petites cavités, suivant le même cours et que nous n’observons 
que sur Zroch. pulchrum PI. 28 avec une apparence un peu différente. Sur la surface concave de la 
grande chambre, elles sont beaucoup plus fortement marquées que sur les bords latéraux et convexe. 
Leur intensité croit aussi en approchant de l'ouverture, et diminue vers le bout opposé. 


Dimensions. Le plus grand diamètre de la coquille est de 74 mm. L’axe ventro-dorsal, à 
l'ouverture, est d'environ 30 mm., et l'axe transverse lui est à peu près égal. 


Rapp. et différ. Bien que cette espèce, au premier aspect, présente la plus grande analogie 
avec toutes celles qui sont ornées d’anneaux et de stries dirigées dans les 2 sens, elle se distingue 
de toutes, d’abord, par les 2 séries de renflemens que présentent les anneaux sur chaque face latérale ; 
en second lieu, par la combinaison particulière des stries de sa surface, et enfin par les stries 
ponctuées qui couvrent le moule interne de la grande chambre. 


Gisemt. et local. L'exemplaire décrit a été trouvé près de Karlstein, dans les bancs de notre 
étage calcaire inférieur E, c. à d., sur le grand horizon des Céphalopodes. 
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26. Trochoc. modestum. Barr. 
PIS? 


Cette espèce présente presque 3 tours de spire. Bien que le défaut de symétrie soit sensible, il 
est cependant très-peu marqué. lL’enroulement est dextre. La section transverse est sub-carrée. Le 
diamètre ventro-dorsal est à peu-près égal au diamètre transverse. Le premier, mesurant la largeur 
du fossile, croît dans le rapport de 1:3, dans l'étendue du tour externe. 


La grande chambre, vers le milieu de sa longueur, se détache de la spire. Comme elle se 
prolonge en conservant sa courbure, son écartement est peu considérable, à l'extrémité supérieure. Si 
on la suppose appliquée sur la spire, elle occupe un peu plus de la moitié du dernier tour. Sa 
capacité dépasse de beaucoup celle de toute la partie cloisonnée. Son ouverture, un peu plus arrondie 
que la section transverse, est dans un plan un peu oblique par rapport à l'axe. Elle présente par 
conséquent une échancrure prononcée, sur le bord convexo-ventral. 


. Les cloisons sont très-rapprochées, et leur espacement moyen, sur le milieu de la face latérale, 
n’atteint pas 3 mm., €. à d., !,; du diamètre correspondant. Leur bombement est au contraire plus 
marqué, et équivaut à plus d'un quart du mêmé diamètre. 


Le siphon est placé aux */, du rayon, à partir du centre, en allant vers le côté convexe. Il est 
composé d'élémens cylindriques, dont la largeur atteint à peine 1 mm., €. à d., , du diamètre 
correspondant. 


La surface est à peu-près lisse sur la majeure partie du fossile. Cependant, nous distinguons 
sur le moule de la grande chambre quelques traces d’anneaux, qui n'apparaissent que sur les faces 
latérales, et près du bord convexe. Celui-ci est, au contraire, lisse dans toute son étendue. Le sommet 
de la spire, dans l'étendue des tours internes, nous offre aussi des anneaux obliques, plus marqués 
sur les faces latérales, que sur le côté convexo-ventral. 


Le test est orné de stries transverses, très-fines, sur toute la surface du fossile. Elles sont assez 
serrées, pour qu'on en compte une dizaine, dans l'étendue de’1 mm., et par conséquent, elles ne sont 
pas sensibles à l'oeil nu. Elles sont croisées par des stries longitudinales également très-fines et 
très-serrées, sur les faces latérales. Mais sur le côté convexo-ventral, ces stries longitudinales prennent 
beaucoup plus de relief, de distance en distance, et elles deviennent comme de petits filets, entre 
lesquels on voit d’autres stries longitudinales aussi déliées que les stries horizontales. Il en résulte 
l'apparence d’un réseau dans les intervalles entre les filets (fig. 5). 


La surface du moule de la grande chambre est couverte de stries creuses très-prononcées et 
visibles à l'oeil nu. (C’est une des espèces où ce caractère se présente avec la plus grande intensité. 


Dimensions. Le plus grand diamètre de l’exemplaire figuré est de 56 mm. Le diamètre ventro- 
dorsal à l'ouverture est de 22 mm., et le diamètre transverse lui est égal. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont les suivantes: 


1. Troch. Sandbergeri (PI. 18—29), a des anneaux prononcés sur ses faces latérales, dans toute sa 
longueur. L’extrémité de sa grande chambre se retrécit notablement, et prend une direction 
rectiligne, dans la région de l'ouverture. 


2, Troch. aequistriatum (PI. 29) offre des anneaux bien marqués, jusques sur le bas de la grande 
chambre. Son test montre un réseau des stries, à peu-près également espacées. Enfin, sa spire 
paraît à peine fermée. 

3. Troch. nodosum (PI. 20—925), présente des anneaux prononcés, sur toute l'étendue de ses faces 
latérales, et chacun d'eux se transforme en nodule, avant d'atteindre le côté convexe de la 
coquille. Sur ses faces latérales, on voit aussi des stries longitudinales très-saillantes: 


Gisemt. et local. Cette espèce rare a été trouvée à Kozoïz, dans les bancs de notre étage calcaire 
inférieur E, c. à d., sur le grand horizon de nos Céphalopodes. 
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27. Trochoc. nodosum. Bar. 
PI. 20—95. 


1848. Troch. nodosum. Barr. Haiïiding. Bericht. IV. 208. 


Les 2 tours de spire que nous présente cette espèce sont à peu-près contigus, excepté près de 
l'ouverture. Le défaut de symétrie est très-apparent, bien que le tour interne vienne à peine affleurer 
la surface de la grande chambre. L’enroulement est sénestre. La section transverse est sub-carrée; mais 
le diamètre ventro-dorsal est un peu plus grand que le diamètre transverse. Le premier, mesurant la 
largeur de la coquille, croît dans le rapport de 1:2 sur l'étendue du dernier tour. 


La chambre d'habitation se détache de la spire à une certaine distance au-dessous de l’ouverture. 
Si on la suppose appliquée complètement, sa longueur représente à peu-près la moitié de celle du tour 
externe. Sa capacité dépasse celle de la partie cloisonnée. Son ouverture, à peu-près perpendiculaire 
à l'axe, présente une échancrure au droit du bord convexe. : 


Les cloisons offrent un espacement d'environ !/, du diamètre correspondant et leur bombement 
équivaut à la même quantité. 


Le siphon est placé environ à un quart du rayon à partir du centre, en allant vers le bord 
convexe. Sur les fig. 16—18. PI. 25 il a été indiqué trop loin du centre. Ses élémens cylindroides ont 
un diamètre qui dépasse à peine 1 mm., et qui représente environ !, du diamètre ventro-dorsal 
correspondant. 


Les anneaux qui ornent cette espèce sont principalement marqués sur ses faces latérales. Vers 
le bord externe, ils se terminent brusquement par un nodule, ou protubérance allongée, sans se 
prolonger sur le côté convexe. Ils sont aussi très-peu marqués sur le côté concave. Ces anneaux sont 
obliques, mais ils ne sont pas toujours bien saillants sur la grande chambre, car dans certains individus, 
ils semblent se réduire au nodule. Sur la partie cloisonnée, le relief des anneaux est moins prononcé, 
mais il se fait un peu sentir sur le côté convexe. 


Le test offre une épaisseur moyenne d'environ 1 mm. Sa surface est ornée d'un réseau de stries 
saillantes et sub-régulières. Les stries longitudinales qui prédominent, sont espacées d’au moins 1 m m. 
sur la grande chambre, tandis que nous comptons 3 à 4 stries transverses sur la même étendue. La 
surface du moule est couverte de stries creuses, sur la grande chambre. Elles sont très prononcées 
et parfois visibles à l'oeil nu, comme sur le spécimen fig. 7 PI. 25. 


Dimensions. Le plus grand diamètre de la coquille est de 60 à 65 mm. Le diamètre ventro-dorsal 
de l'ouverture est de 22 mm., et le diamètre transverse est d'environ 20 mm. 


Kapp. et différ. Cette espèce offre une grande analogie avec 7roch. Sandbergeri, Troch. modestum 
&e. Elle se distingue cependant de toutes, par le relief très prononcé de ses anneaux et de leurs nodules, 
sur les faces latérales de la grande chambre. 


Nous donnons le nom de Var. robusta à la forme figurée PI. 20, et dont la grande chambre ne 
présente que des nodules sans anneaux, tandisque ceux-ci sont indiqués sur la partie cloisonnée. Dans 
le spécimen figuré, le siphon est placé très près du centre et les stries du test sont très prononcées. 
Cependant, si l’on compare tous les individus figurés, on reconnaît une transition graduelle dans leurs 
caractères. Ainsi, il nous semble convenable de les ranger tous dans une seule espèce. 


Gisem!. et local. Nous considérons ce fossile comme l’un des plus caractéristiques de notre étage 
calcaire inférieur ÆE, car nous avons constaté sa présence dans la plupart des localités de cet horizon, 
savoir: Dvoretz, Slivenetz, Butovitz, Kozoïz, Lochkov, sur la montagne Dlauha Hora au Sud Ouest de 
Béraun &c. &c. 


/ 
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28. Trochoc. optatum. Barr. 
P1225: 


Cette espèce est une des plus grandes que nous ayons recueillies dans notre bassin. Les exem- 
plaires adultes ne nous présentent pas au-delà de 2 tours, dans lesquels nous reconnaissons aisément 
le défaut de symétrie; mais le tour interne, qui s'élève en hélice, vient à peine affleurer la surface 
du tour externe. Celui-ci, au lieu d’être appliqué sur la spire, s’en écarte de plus en plus, à peu-près 
comme dans les Zätuites. La section transverse est sensiblement circulaire. Son diamètre croît dans 
le rapport de 1:4 dans l’étendue du dernier tour. L’enroulement est dextre. 


La grande chambre occupe le dernier tour à partir du point ou il s’écarte de la spire. Sa 
capacité est notablement supérieure à celle de tout le reste de la coquille, dont elle représente presque 
la demi-longueur. Son ouverture est sensiblement ovalaire; le diamètre ventro-dorsal est au diamètre 
transverse dans le rapport de 9:8. Le plan de l’ouverture est normal à l'axe et nous ne distinguons 
qu'une échancrure à peine marquée, sur le bord du côté convexe. 


Les cloisons, dans la partie qui avoisine la grande chambre, sont moyennement espacées de 
5 mm. ce qui représente /, du diamètre correspondant. Leur direction à peu-près normale à l'axe, 
se relève légèrement du côté convexe de la coquille. Leur bombement est d'environ /. du diamètre 
ventro-dorsal. 


Le siphon est situé très-près du bord convexe, sans être appliqué cependant contre le test. Il 
peut rester entre eux un intervalle d'environ 1 mm., ou peut être moindre. Les élémens de ce siphon 
sont cylindriques, et leur diamètre moyen n'excède pas 2 mm. €. à d., à peine !;, du diamètre 
correspondant. 


Les anneaux qui ornent cette espèce sont très-prononcés sur les faces latérales et sur le côté 
convexe; mais ils s’effacent peu à peu sur le côté concave de la grande chambre. Leur direction 
forme moyennement un angle de 45° avec l’axe du fossile et par conséquent, ils présentent sur le 
côté convexe de celui-ci un sinus fortement prononcé et concave vers l’ouverture de la coquille. Ces 
anneaux sont aussi marqués sur le moule que sur le test. La partie de la grande chambre qui 
avoisine l'ouverture est privée d’anneaux dans les exemplaires adultes, tandis que nous en voyons 
dans les jeunes individus, jusques sous le bord de leur ouverture. La distance moyenne des anneaux, 
“mesurée sur la face latérale de l'adulte, est d'environ 6 mm. 


Le test à une épaisseur d'environ 2 mm. au droit des anneaux et un peu moindre dans leurs 
intervalles. Sa surface est ornée de stries régulières, longitudinales, un peu tremblées, qui passent 
par dessus les anneaux. Nous en comptons moyennement 5 à 6 sur la largeur de 2 mm. Elles sont 
un peu plus fortes sur les figures, afin de les rendre visibles. 


- Dans le spécimen fig. 6, quelques parties du test ayant été dépouillées de leur lamelle externe, 
nous voyons une lamelle interne très mince, qui présente des stries creuses entièrement semblables 
à celles qui couvrent la surface du moule et qui n’ont pas été figurées. Leur apparence est identique 
a celle de la fig. 4, PI. 21, que nous prions le lecteur de regarder. Nous ferons remarquer, que la 
lamelle interne du test, ornée de stries creuses, se trouve sur les loges aériennes, à quelque distance 
de la grande chambre. 


Dimensions. Le plus grand diamètre de l'adulte figuré est de 128 mm. Le diamètre ventro- 
dorsal de l'ouverture est de 45 mm. Le diamètre transverse correspondant est de 40 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par sa grande 
taille, par la position du marginale de son siphon et surtout par l'apparence de ses stries longitudi- 


nales, sans stries transverses. s 


Gisem'. et local. Nous avons trouvé Troch. optatum à Lochkov, à Kozoïz, à Hinter-Kopanina, 
à Tachlovitz et auprès de Karlstein, dans les bancs de notre étage calcaire inférieur E, avec un 
grand nombre d’autres Céphalopodes de divers genres. 
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29. Trochoc. pinque. Barr. 
PIRE 


Nous ne connaissons de cette espèce que des exemplaires privés de la grande chambre, et dans 
lesquels il est difficile de constater le défaut de symétrie, à cause de leur étendue insuffisante. La 
section transverse est ovalaire; la partie sub-rectiligne de son périmètre correspond au côté convexe 
de la coquille, qui est en même temps le plus large. Le diamètre ventro-dorsal est presque égal au 
diamètre transverse, mais cependant un peu plus grand. Le premier, mesurant la largeur de la 
coquille, croît environ dans le rapport de 1:2 sur la longueur du plus grand fragment, qui est de 
120 mm. en ligne droite. 


Les cloisons sont espacées moyennement de 6 à 7 mm., sur le milieu de la face latérale, ce qui 
représente environ !}/, du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à peu-près 
à la même proportion. Leur bord régulier se relève notablement en traversant le côté convexe. 


Le siphon est placé à une très-petite distance du centre, en allant vers le bord convexe. Sa 
largeur inférieure à 2 mm. représente !}, du diamètre ventro-dorsal correspondant. Ses élémens sont 
cylindroïdes. 

La surface est ornée d’anneaux fortement marqués sur le test et sur le moule, dans toute 
l'étendue des faces latérales et du côté concave. Ils s’effacent, au contraire, en atteignant le côté 
convexe, sur lequel leur sinus n’est représenté que par des stries daccroissement. Ce sinus est 
d’ailleurs large et profond, par suite de l’obliquité des anneaux. L’espacement moyen de ceux-ci est 
de 6 mm. sur le milieu de la face latérale. 


Dans l’état où sont les exemplaires figurés, dont la superficie paraît un peu altérée, le test 
ne nous présente que les stries d’accroissement mentionnées sur le côté convexe. Elles sont insensibles 
sur le reste de la surface des 2 spécimens. L’épaisseur du test dépasse 1 mm., au droit des anneaux 
et elle est un peu moindre dans leurs intervalles. 


Dimensions. Le plus grand diamètre du principal fragment est de 120 mm. Le diamètre ventro- 
dorsal, à l'ouverture, est de 36 mm., tandis que le diamètre transverse est de 34 mm. 


Rapp. et différ. Cette forme, quoique imparfaitement connue, est suffisamment distinguée parle 
caractère de ses anneaux, qui s’effacent sur le côté convexe, comme dans ZTYroch. arietinum 
PI. 17—25—103. En comparant les figures, on voit que ce dernier augmente beaucoup moins rapide- 
ment en largeur; que ses anneaux sont plus minces et s’effacent sur une moindre étendue. D’ailleurs, 
son test présente une série de stries longitudinales qui manquent dans Troch. pingue. Malgré ces 
différences, nous sommes disposé à considérer celui-ci comme une variété de Troch. arietinum, sauf 
plus ample information. 


Gisemt. et local. Cette forme, très-rare a été trouvée à Hinter-Kopanina, dans les bancs de 
notre étage calcaire inférieur E, avec un grand nombre d’autres Céphalopodes, parmi lesquels 
Troch. arietinum. 


30. Trochoc. placidum. Barr. 
P1-223; 


Les exemplaires de cette espèce ne nous montrent que 2 tours complets, mais leur forme nous 
fait supposer que le troisième tour, interne, a été enlevé. Le tour externe s'applique sur la spire, à 
l'exception d’une longueur d'environ 7 à 8 mm., près de l’ouverture. Le défaut de symétrie est très- 
prononçé, car le tour moyen s'élève déjà sensiblement au-dessus de la surface tour externe. L'enrou- 
lement est dextre. La section transverse est sensiblement circulaire, excepté à l'ouverture, dont le 
diamètre transverse est un peu plus grand que le diamètre ventro-dorsal. L'augmentation de largeur 
est dans le rapport de 1:3 dans l'étendue du tour externe. 
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La grande chambre occupe un peu plus de la moitié du dernier tour; par conséquent sa capacité 
est de beaucoup supérieure à celle de toute la partie cloisonnée. Le plan de l'ouverture paraît un 
peu incliné à l'axe, et ainsi il existe une échancrure au bord du côté convexe, quoiqu'elle paraisse 
peu marquée. 


Les cloisons, dans la partie qui avoisine la grande chambre, sont à une distance moyenne de 
3 mm.; ©. à d., environ /, du diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à peu-près à !/, du 
même diamètre. Leur bord très-régulier franchit horizontalement le côté convexe de la coquilles 


Le siphon est situé à peu-près à mi-distance entre le centre et le bord convexe. Son diamètre 
est d'environ 3 mm., €. à d.. !, du diamètre correspondant. La forme de ses élémens n’a pas pu 
être observée. 


La coquille est ornée d’anneaux beaucoup plus fortement prononcés que dans la plupart des 
autres espèces analogues. Leur largeur et leur relief sont plus développés sur le côté convexe, et 
vont en diminuant sur le côté concave, sans cesser d'être bien marqués. Ils sont obliques par rapport 
à l’axe et forment par conséquent, sur le côté convexe, un sinus concave vers l'avant. Leur espacement 
moyen sur ce côté est d'environ 10 mm. Leur relief apparaît tout entier sur le moule. 


Le test dont l'épaisseur est d'environ *, mm. au sommet des anneaux, est orné de stries trans- 


verses très-marquées, et qui ne sont croisées par aucune strie longitudinale, excepté vers la pointe 
de la coquille. Nous comptons environ 7 à 8 stries entre deux anneaux. Elles sont moins apparentes 
sur la surface de ces derniers, mais cependant reconnaissables, sans grossissement. Nous observons 
sur la surface du moule interne de la grande chambre des stries creuses de la forme ordinaire et 
qui n’ont pas été figurées, par oubli. 

Dimensions. Le plus grand diamètre de l’exemplaire figuré est de 60 mm. Le diamètre ventro- 
dorsal de l'ouverture est de 24 mm.; le diamètre transverse correspondant est de 29 mm. 


Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Troch. trochoides, PI. 29 qui se distingue par 
ses stries longitudinales prononcées sur toute la longueur de la coquille. En outre, son siphon paraît 
beaucoup plus étroit. 


4 


Gisem'. et local.. Cette espèce a été trouvée à Butovitz et à Kozoïz, dans les bancs de notre 
étage calcaire inférieur E, c. à d., sur l'horizon particulièrement caractérisé par les Céphalopodes. 


31. Trochoc. pulchrum. Barr. 
PI. 28. 


1848. Troch. pulchrum. Barr. Haïding. Bericht. IV. 208. 


Cette espèce, dont la forme est assez aplatie, présente deux tours de spire complets, mais qui 
ne sont pas en contact immédiat l’un sur l’autre. Bien que le tour interne vienne à peine affleurer 
le tour externe, le défaut de symétrie est cependant très-apparent. L’enroulement est dextre. 


La section de la spire est un ovale, dont l’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, dans le 
rapport de 8:7. Le bout légèrement amaigri correspond au côté convexe de la coquille. L'augmentation 
de largeur a lieu dans le rapport de 2:5, dans l'étendue du dernier tour. 


La grande chambre, quoique détachée de la spire, conserve une courbure prononcée dans toute 
sa longueur. Si on la suppose appliquée, elle représente un peu plus de la moitié du dernier tour. 
Sa capacité dépasse celle de toute la partie cloisonnée. Son ouverture, semblable à la section trans- 
verse, est dans un plan perpendiculaire à l’axe, mais nous voyons une légère échancrure sur son 
bord, du côté convexe. 


Les cloisons sont espacées d'environ 4 mm., sur le milieu de la face latérale, ce qui représente 
près de !/, du diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à peu-près à la même quantité. 
Leur bord fait un léger sinus sur chaque face latérale. 
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Le siphon est très-petit et il est placé immédiatement auprès du centre, en allant vers le côté 
convexe. Ses élémens paraissent cylindriques, et leur largeur, à peine supérieure à 1 mm., ne 
représente que ?,, du diamètre correspondant. 


La surface de la coquille est ornée d’anneaux très-obliques, et qui, parconséquent, font un sinus 
très-profond sur le milieu du côté convexe. Leur relief est très-marqué et ils sont séparés par des 
rainures plus larges qu'eux. Leur distance moyenne est d'environ 2 mm. . Ces anneaux, au lieu de 
s’étepdre jusqu'au bord de l'ouverture, s’effacent vers le bas de la grande chambre, dont le test ne 
présente que des stries d’accroissement, et dont le moule interne est lisse. : 


Sur la partie cloisonnée, le test offre une épaisseur d'environ 1 mm., à peu-près égale sur les 
anneaux et sur leurs intervalles. Sa surface est couverte de stries très-fines, qu'on ne peut bien 
distinguer qu'à la loupe. Les stries transverses, qui sont les plus serrées, suivent le cours oblique 
des anneaux. Elles sont croisées par des stries longitudinales, un peu moins serrées, mais dont nous 
comptons cependant 3 à 4 dans l'intervalle de 1 mm. 


Outre ces ornemens extérieurs, nous voyons dans le test lui-même des bandes longitudinales, 
irrégulières, dont la couleur est encore rouge. Elles suivent le cours de la spire, dans toute sa lon- 
gueur, jusqu'à l'ouverture. Leur largeur, au bas de la grande chambre, est d'environ 1 mm., ainsi 
que celle des intervalles qui les séparent. Ces derniers se distinguent par une couleur blanche. 


. Dimensions. Le diamètre maximum de la coquille est de 68 mm. A l'ouverture, le diamètre est 
de 22 mm. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées, parmi celles qui sont ornées d’anneaux, se 
distinguent comme il suit: 


1. Troch. amicum (PI. 15—28), a les tours de sa spire appliqués l’un sur l’autre, dans une partie 
de leur étendue; son siphon plus large, est aussi plus éloigné du centre; ses anneaux s'étendent 
sur toute la surface de la grande chambre. 


Troch. asperum (PI. 16), offre une grande chambre rectiligne et dont la section transverse est 
aplatie sur les côtés; son siphon est plus éloigné du centre; ses anneaux ont une apparence 
. tranchante et s'étendent sur presque toute la grande chambre. s 


.N 


Nous croyons inutile d'indiquer les différences plus sensibles encore, dans Troch. trochoides, 
Sandbergeri, nodosum &c. On ne retrouve d’ailleurs dans aucune espèce congénère, les bandes. 
colorées que nous venons de signaler dans ZYoch. pulchrum. 


Gisem'. et local. Cette espèce a été trouvée avec Troch. amicum, à Butovitz, dans des sphéroides 
calcaires, au milieu des Trapps, vers la base de notre étage calcaire inférieur E. Nous l'avons aussi 
recueillie à Rzepora, à Lochkov et à Kozoïz, sur le même horizon. 


32. Trochoc. Sandbergeri. Barr. 
PI. 18—29. 


1848. Troch. Sandbergeri. Barr. Haïiding. Bericht. IV. 208. 


Cette espèce, assez aplatie, présente deux tours de spire. Le tour intérieur vient affleurer le 
niveau de la grande chambre, dans le cas où le défaut de symétrie est le plus apparent. Mais, dans 
certains exemplaires, surtout lorsqu'ils ne sont pas complètement dégagés de la roche, on serait tenté 
de croire, que la coquille est symétrique. Lorsque le défaut de symétrie est bien sensible, nous 
reconnaissons que l’enroulement est tantôt dextre, tantôt sénestre. La section transverse est sub- 
quadrangulaire, dans lé voisinage de l'ouverture, et son côté externe est le plus large. Elle se modifie 
sur la partie cloisonnée, où elle devient à peu-près circulaire. . Sur la grande chambre, le diamètre 
ventro-dorsal est au diamètre transverse, dans le rapport de 5:4, Le premïer,: mesurant la largeur 
de la coquille, croît dans le rapport de 1 : 3,.sur l'étendue du dernier tour. 
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La grande chambre se détache du tour interne et se projette à peu-près en ligne droite, dans 
sa partie supérieure, sur environ le tiers de sa longueur. Cette partie terminale se distingue en outre, 
par l'absence à peu-près complète des anneaux, et par une diminution sensible du diamètre sur le 
moule. En supposant toute la grande chambre appliquée sur la spire, elle occupe un peu plus de la 
moitié du dernier tour. Sa capacité dépasse notablement celle de la partie cloisonnée. Son ouverture, 
située dans un plan oblique à l'axe, présente une échancrure marquée, au droit du côté convexe. 


Les cloisons sont moyennement espacées d’un peu plus de 2 mm., €. à d., !; du diamètre 
correspondant. Leur bombement, assez considérable, équivaut à ?/, de la même ligne. 


Le siphon est situé à peu-près à mi-distance entre le centre et le côté convexe. Ses élémens 
cylindriques ont une largeur de ‘, mm. qui représente environ /, du diamètre ventro-dorsal 
correspondant. 


La surface est ornée d’anneaux dont la saillie est moins marquée sur la grande chambre, que 
sur la partie cloisonnée. Leur trace est cependant sensible sur le moule, dans toute sa longueur, sur 
les faces latérales. Elle s’efface seulement sur la partie rectiligne signalée près de l’ouverture, et sur 
le milieu du côté convexe de la grande chambre. Leur obliquité très-considérable, donne lieu à un 
sinus profond sur la face convexe de la coquille, tandis qu'ils traversent presque horizontalement la 
face concave. 


Le test a une épaisseur moyenne d'environ 1 mm. Sa surface est ornée d’un réseau de stries 
en relief. Les stries longitudinales, les plus saillantes, sont espacées d'environ 1 mm. sur la grande, 
chambre, mais elles se rapprochent graduellement vers le sommet de la spire. Les stries transverses, 
qui suivent la direction des anneaux, sont beaucoup plus serrées, et nous en comptons de 3 à 4 dans 
l'intervalle de 1 mm. La surface du moule est couverte de stries creuses très-fines, sur la grande 
chambre. 


Dimensions. Le plus grand diamètre des coquilles varie de 50 à 60 mm. A l'ouverture, le 
diamètre ventro-dorsal est de 30 à 32 mm., tandis que le diamètre transverse est d'environ 22 mm. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées parmi celles qui sont ornées d’anneaux, se 
distinguent comme il suit: 


1. Troch. nodosum (PI. 20—925) a une section transverse beaucoup plus carrée; ses anneaux $’élar- 
gissent en forme de nodule, près du bord convexe: son siphon est presque central; le bord de 
son ouverture n’est point rétréci. s 


2. Troch. modestum (PI. 18) est, pour ainsi dire, privé d’anneaux, sur la presque totalité de son 
tour externe; son siphon est plus rapproché du bord convexe; le moule de sa grande chambre 
ne montre pas un étranglement très-prononcé sous l'ouverture; son test ne présente que des stries 
longitudinales sans saillie, sur les faces latérales. 


3. Troch. pulchrum (PL 28), a les tours disjoints; sa grande chambre est dénuée d’anneaux, sur 
les *, de sa longueur; sa section transverse est circulaire; il est orné de bandes colorées. 


4. Troch. aequistriatum (PI. 29) n’atteint pas un tour de spire; sa grande chambre présente à peine 
la trace de quelques anneaux, vers le bas; les stries qui ornent sa surface sont à peu-près 
également espacées, dans le sens longitudinal et transversal. 


5. Troch. degener (PI. 28), a constamment moins d’un tour de spire: l’extrêmité supérieure de sa 
9 ; 
grande chambre ne montre point un étranglement prononcé. 


Gisem’. et local. Cette espèce peut être considérée comme l’une de celles qui caractérisent notre 
étage calcaire inférieur E. Nous trouvons ses traces dans la plupart des localités, savoir: Dvoretz, 
Slivenetz, Viskoëilka, Kozoïz, Lochkov, Hinter-Kopanina, Butovitz, Tachlovitz, sur la montagne 
Dlauha Hora &c. &c. 
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33. Trochoc. signatulum. Barr. 
PI. 24. 


Cette espèce est représentée dans notre collection par un exemplaire unique, assez bien conservé 
pour nous montrer tous les principaux caractères. Nous distinguons 2 tours et il semble que le 
troisième a dû exister, dans l’intérieur de la spire. Le défaut de symétrie est très-marqué, car le 
second tour s'élève notablement au-dessus du tour externe. L’enroulement est dextre. La section 
transverse est à peu-près circulaire, mais le diamètre ventro-dorsal l'emporte un peu sur le diamètre 
transverse. Dans l'étendue du dernier tour visible, la largeur représentée par le diamètre ventro- 
dorsal croît dans le rapport de 2:5. 


La chambre d'habitation, dans la partie que nous pouvons voir, est immédiatement appliquée 
sur le tour interne de la spire. 


Les cloisons paraissent plus espacées que dans la plupart des autres espèces de ce genre. Leur 
distance moyenne est de 10 mm. sur la face latérale, ce qui représente environ l}; du diamètre 
ventro-dorsal. Leur bord, régulièrement tracé, se relève fortement sur le côté convexe, en présentant 
sa convexité vers l'ouverture. Il en résulte un large sinus concave, sur chaque face latérale. Le 
bombement des cloisons représente environ !/, du diamètre ventro-dorsal correspondant. 


Le siphon est placé près du bord convexe, sans être appliqué sur le test, dont il est séparé par 
-un intervalle d'au moins 1 mm. La forme de ses élémens n’a pas pu être observée, mais leur 
diamètre paraît très exigu. rue 

La surface est ornée d’anneaux très-développés, surtout sur la partie cloisonnée, et presque 
aussi saillans sur le moule que sur le test. Cependant, nous voyons que leur relief tend à s’effacer 
un peu sur le moule de la grande chambre. Leur direction est très-oblique, de sorte qu’ils font un 
sinus très-profond sur le côté convexe. Leur distance moyenne est d'environ 6 mm., au milieu de la 
face latérale. 


Le test est orné de stries très-fines, qu'on ne distingue pas bien à l’oeil nu. Lorsqu'on les 
observe à la loupe, on voit qu’elles forment un dessin analogue à celui des tuiles d’un toit, ou des 
écailles d’un poisson. Chacune de ces stries, formant un petit arc transverse, se courbe ensuite 
brusquement, pour prendre la direction longitudinale. Il en résulte un réseau, composé d’une série 
de petits arcs dans le sens transverse, croisés par des lignes droites dans le sens longitudinal. 


Dimensions. Le plus grand diamètre du fragment décrit est de 95 mm. Le diamètre ventro- 
dorsal, au droit de la première cloison, est de 37 mm., tandis que le diamètre transverse correspondant 
est de 35 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce a beaucoup d’analogie par sa forme générale avec Troch. placidum 
et avec la plupart des autres espèces ornées d’anneaux. Elle se distingue de toutes, par le dessin 
particulier que présente son test; par le grand espacement de ses anneaux et cloisons; par la position 
marginale et par la ténuité de son siphon. 


Gisemt. et local. Le seul exemplaire que nous ayons sous les yeux a été trouvé à Lochkov, 
dans les bancs de notre étage calcaire inférieur E, avec beaucoup d’autres Céphalopodes qui carac- 
térisent cet horizon. 


34. Trochoc. trochoides. Barr. 
PI]: 29; 


Le nombre des tours de cette espèce ne s'élève guère au-delà de deux. Le tour interne affleure 
ou dépasse la surface de la grande chambre, avec laquelle il est à peine en contact. Le défaut de 
symétrie très apparent dans cette coquille. Son enroulement est dextre. 
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La section de la spire est presque circulaire. Cependant, l'axe transverse est un peu plus long 
que l'axe ventro-dorsal, dans le rapport de 10:9. L'augmentation de largeur a lieu dans la proportion 
de 2:5 dans l'étendue du tour externe. 


La chambre d'habitation est arquée dans toute sa longueur, et se détache à peine de la spire 
près de l'ouverture. 

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan un peu oblique à l'axe. Elle 
présente une légère échancrure au droit du bord convexe de la coquille. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 4 mm., sur le milieu de la face latérale, 
ce qui représente ! du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement équivaut à la même quantité. Leur 
bord régulier se relève notablement, en passant sur le côté convexe. Il en résulte un large sinus, 
aplati, sur chacune des faces latérales. 


Le siphon est placé à mi-distance entre le centre et le bord convexe. Ses élémens sont cylin- 
driques et alongés. Leur largeur n’atteint pas 2 mm., c. à d. ‘} du diamètre transverse correspondant. 


La surface est ornée d’anneaux obliques, aussi fortement prononcés sur le moule que sur le 
test. Ils s’effacent cependant, sur le milieu du bord concave de la grande chambre. Par suite de leur 
obliquité, ils font un profond sinus au milieu du côté convexe. Nous en comptons 4 à 6 sur la 
grande chambre. 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm., qui s'accroît un peu au droit des anneaux. Il est 
orné d’un réseau de stries saillantes, très-prononcées et formant des mailles rectangulaires. Les striés 
longitudinales ont un peu plus de relief que les stries transverses. Celles-ci suivent la direction des 
anneaux. Nous comptons 1 mm. de distance entre les premières, tandis que les secondes sont de 
-moitié plus rapprochées. Ces proportions varient d’une face à l’autre sur le même individu, et à plus 
forte raison, sur des spécimens différens. 

La position du côté ventral du mollusque est déterminée par l’'échancrure du bord de l'orifice, 
et le sinus correspondant des anneaux. 


Dimensions. Le diamètre de la coquille varie de 60 à 70 mm. L’axe ventro-dorsal à l'ouverture 
est de 25 à 30 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue par le réseau de mailles qui orne sa Surface et qui 
est plus fortement prononcé que dans les formes analogues déjà décrites. 


Gisemt. et local. Les traces de cette espèce se trouvant dans le plus grand nombre des localités, 
nous la considérons comme l’un des fossiles caractéristiques du grand horizon des Céphalopodes, dans 
notre étage calcaire inférieur E. Nous avons recueilli des spécimens à Dvoretz, sur les escarpemens 
de Viskoëilka, à Butovitz, Slivenetz, Lochkov, Kozoïz, Hinter-Kopanina, sur la montagne Dlauha 
Hora &c. &c. 


35. Trochoc. turgescens. Barr. 
PI 103: 


Nous ne connaissons cette espèce que par le spécimen figuré, dont la nature générique est très 
apparente, puisque le tour interne de la spire vient affleurer la surface du tour externe. Il paraît 
qu'il ny à pas plus de deux tours dans la coquille entiere. 


La section horizontale ne peut pas être convenablement observée, parceque le fossile est forte- 
ment engagé dans la roche. Cependant, la partie la plus libre de la spire nous montre que cette 
section est ovalaire vers la pointe de la partie cloisonnée. Dans l'étendue du tour externe, l’augmen- 
tation de la largeur apparente, ou du diamètre ventro-dorsal, a lieu dans le rapport de 1:3. 


La chambre d'habitation a une longueur peu près triple du grand diamètre de sa base. 
L'ouverture paraît dans un plan un peu oblique à l'axe, ce qui nous indique l'existence d'une échan- 
crure sur son bord, au droit du côté convexe de la coquille, que nous ne pouvons observer. 


à 
à 
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La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu’à 5 mm. mesurés au milieu de la face 
latérale, au dessous de la grande chambre; ce qui représente environ ‘/, du diamètre ventro-dorsal 
correspondant. Leur bombement ne peut être observé. Leur suture décrit un large sinus, très aplati, 
sur chacune des faces latérales de la coquille. 


Le siphon est invisible. 


La surface du fossile est ornée d’anneaux très distincts, dans toute sa longueur, mais qui s’effa- 
cent presque dans le voisinage de l'ouverture. Leur trace se montre aussi très marquée sur le moule 
interne. A la base de la grande chambre, la rainure qui les sépare a plus de largeur que leur saillie 
et à cette hauteur nous comptons 3 anneaux dans l'étendue de 10 mm., sur le milieu de la face 
latérale. Ces anneaux étant très obliques, font évidemment un profond sinus sur le bord convexe de 
la coquille. 


Le test a une épaisseur de plus de 1 mm. au droit des anneaux et un peu moindre dans leurs 
intervalles. Sa surface est ornée de stries transverses prédominantes «et visibles à l’oeil nu. Elles 
sont parallèles aux anneaux, et nous en comptons 10 à 12 entre deux sommets consécutifs. Elles sont 
croisées par des stries longitudinales très fines, qu'on ne distingue qu'à l’aide de la loupe. De 
distance en distance, ces stries fines sont séparées en groupes de 8 à 10, par de faibles rainures 
linéaires, suivant la même direction. Ces détails sont rendus sensibles par la fig. 2. 


Dimensions. Le plus grand diamètre de notre spécimen est de 70 mm. Le diamètre dorso- 
ventral à l'ouverture est d'environ 30 mm. Le diamètre transverse correspondant ne peut être mesuré. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue aisément de toutes celles du même groupe par 
l'apparence des ornemens de son test. ; 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Kozoïz sur le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


36. Trochoc. aequistriatum. Barr. 
PI. 29. 


1848. Trochoc. aequistriatum. Barr. Haïding. Bericht. IV. 208. 


Cette espèce est du nombre de celles qui, quoique tres-fortement arquées, ne présentent pas 
cependant un tour de spire complètement fermé. Nous voyons sur divers individus que la coquille 
n’est pas symétrique. La section est circulaire dans toute l'étendue du fossile. 


La chambre d'habitation est notablement courbe, dans toute sa longueur. Elle occupe plus 
de la moitié du tour supposé complet, et sa capacité dépasse de beaucoup celle de la partie cloisonnée. 
Elle est donc plus développée que dans la plupart des autres formes voisines. Son ouverture, presque 
perpendiculaire à l'axe, est un peu échancrée au droit du bord convexe. 


Les cloisons offrent un espacement d'environ !/; du diamètre correspondant, et leur bombement 
dépasse un peu cette proportion. 


Le siphon placé contre le bord convexe, n’a qu'une largeur d'environ 1 mm., €. à d., ‘}, du 
diamètre correspondant. Nous ne pouvons pas observer la forme de ses élémens. 


La surface est dépourvue d’anneaux, à partir de l'ouverture, jusque près de l’extrêmité de la 
grande chambre, où ils commencent à paraître. Ils s'étendent sur toute la partie cloisonnée. Ils 
sont minces et nettement dessinés. Par suite leur obliquité, chacun d’eux traverse 3 à 4 cloisons, et 
forme un sinus profond sur le côté convexe. 


Le test n’atteint pas l'épaisseur de 1 mm. Sa surface est ornée de stries très-fines, qu'on ne 
distingue qu'à la loupe; les unes sont longitudinales et les autres transverses. Elles sont à peu-près 
également espacées dans ces deux directions. Les stries transverses sont un peu plus saillantes et un 
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peu plus irrégulières. La surface du moule interne de la grande chambre est couverte de stries 
creuses très-fines, de la forme ordinaire. 


Dimensions. Le plus grand diamètre à travers la coquille est d'environ 50 mm. Le diamètre 
de l'ouverture est de 18 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce est rapprochée par sa forme de toutes celles qui sont fortement 
arquées, et qui présentent à peu près un tour de spire. Elle se distingue de toutes par l'absence des 
anneaux sur sa grande chambre, et par la position de son siphon contre le bord convexe. 


Gisemt. et local. Nous avons trouvé cette espèce rare, dans le vallon de Slivenetz. Elle y est 
associée à un grand nombre d’autres Céphalopodes, caractérisant l'horizon souvent signalé dans notre 
étage calcaire inférieur E. 


37. Trochoc. anomalum. Barr. 
PAT: 


1848. Troch. anomalum. Barr. Haïding. Bericht, IV. 208. 


Nous ne connaissons cette espèce que par le fragment figuré, provenant d’une localité qu'il ne 
nous à pas été possible d'exploiter. L’étendue de ce morceau ne permet pas de juger s'il existait un 
défaut de symétrie; cependant, ses apparences nous portent à le réunir au genre Zrochoceras. Nous 
reconnaissons une courbure prononcée sur la longueur d'environ 80 mm.; mais il est impossible de 
supposer plusieurs tours. Nous avons donc rangé cette espèce parmi celles qui ont une forme simple- 
ment arquée. La section transverse est à peu-près circulaire, et nous jugeons qu'elle doit augmenter 
peu rapidement dans la coquille. 


La grande chambre manque complètement. 


. 


Les cloisons sont espacées d'environ !; du diamètre correspondant, et leur bombement équivaut 
à peu-près à la même proportion. 


Le siphon, placé sensiblement au centre, a une largeur d'environ 3 mm. c. à d., !/, du diamètre 
correspondant. 


La surface est ornée d’anneaux très-bien marqués sur le moule, et surtout sur les faces latérales 
et sur le côté convexe. Ils perdent une partie de leur relief sur le côté concave. Leur direction est 
médiocrement oblique, et chacun d’eux traverse deux à trois cloisons. 


Le test offre une épaisseur qui ne dépasse pas beaucoup 1 mm. Sa surface est ornée d’un 
réseau de stries tres-fines, qu'on ne distingue qu'à la loupe. Les stries longitudinales, un peu 
irrégulièrement espacées, laissent entre elles des intervalles qui varient au-dessus et au-dessous de 
1 mm. Nous comptons environ 4 stries transverses dans l'étendue de 1 mm. La figure destinée à 
représenter ces ornemens à été omise. 


Dimensions. La longueur du fragment décrit est d'environ 80 mm. - Le diamètre de sa section 
au gros bout, est de 34 mm. : 


\ 


Kapp. et différ. Si nous comparons cette espèce à celles qui sont simplement arquées, nous 
voyons qu'elle se distingue de toutes, d’abord, par ses grandes dimensions; par la position centrale 
de son siphon et par l’affaiblissement très-sensible de ses anneaux sur le bord concave. Ce caractère 
est plus marqué dans le spécimen que sur la figure. 


Gisemt. et local. Le fragment décrit a été trouvé près de Konieprus, dans les bancs de notre 
étage calcaire inférieur E, avec divers Phragmoceras, Cyrtoceras, Orthoceras &e. &c., caractérisant 
cet horizon. C'est par erreur qu'il a été indiqué comme appartenant à notre étage F, sur le tableau 
de la distribution verticale, en tête de nos planches 1 à 107—1865. 
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38. Trochoc. debile. Barr. 
PIS; 


La forme de cette espèce est simplement arquée, comme celle de la plupart des Cyrtoceras, et 
paraît tendre à devenir rectiligne, dans la partie supérieure. Cependant, la coquille n’est pas parfaite- 
ment symétrique, par rapport au plan médian. Nous la considérons donc comme un 7rochoceras très 
peu euroulé. 


La section transverse est sub-rectangulaire. Le diamètre ventro-dorsal qui est le plus grand, 
croit dans le rapport de 1:2, sur la longueur développée d'environ 65 mm., que nous présente le 
plus grand exemplaire figuré. 


La chambre d'habitation occupe environ la moitié de la longueur de ce spécimen, ce qui repré- 
senterait à peu-près le tiers de la coquille, supposée entière, Sa capacité équivaut presque-à celle de 
toute la partie cloisonnée. Son ouverture est ovalaire; les deux côtés latéraux étant sub-rectilignes et 
le bout le plus large correspondant au bord convexe. ; 


Les cloisons sont très-rapprochées et leur espacement moyen n'atteint pas 2 mm. sur le milieu 
de la face latérale, ce qui représente !. du diamètre correspondant. Leur bombement ne s'élève pas 
au-delà de la même proportion. 


Le siphon est placé immédiatement hors du centre, en allant vers le côté convexe. Sa largeur 
n’atteint pas 1 mm., €. à d., !/ du diamètre correspondant. La forme de ses élémens n’a pas pu 
être observée. 


La surface est ornée d’anneaux aussi prononcés sur le moule que sur le test. Ils sont notable- 
ment obliques par rapport à l'axe; par conséquent ils forment un sinus très-marqué sur le côté convexe 
tandis qu'ils passent horizontalement sur le bord concave de la coquille, sans rien perdre de leur 
relief. Leur espacement moyen est inférieur à 3 mm. sur la face latérale. 


Le test, dont l'épaisseur maximum, c. à d., au droit des anneaux, n’atteint pas 1 mm., est orné 
d’un réseau de stries dirigées dans les deux sens. Les stries longitudinales sont les plus marquées et 
les plus espacées, de sorte qu'il en résulte des rectangles placés transversalement. 


Dimensions. Le plus grand spécimen figuré a une longueur développée de 60 mm. Sa forme 


fait supposer que cette dimension pourrait s'élèver à 90 mm., si la coquille était entière. L’axe 
ventro-dorsal, à l'ouverture, est de 15 mm., tandis que l'axe transverse est de 12 mm. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont celles qui n’offrent qu'une courbure en 
arc. Nous les distinguons comme il suit: 


1. Troch. rapax (PI. 21—22), a de grandes dimensions, et ses anneaux s’effacent sur le moule. 


2. Troch. mulus (PI. 22), croît plus rapidement en largeur; sa grande chambre est plus développée ; 
les stries de son test forment des carrés. 


3. Troch. simulans (PI. 18), a une section transverse circulaire; son siphon est placé à mi-distance 
entre le centre et le côté convexe; ses stries forment des rectangles dont la surface est striée 
en longueur. 


4. Troch. degener (PI. 28) est plus fortement arqué; son diamètre augmente plus rapidement; les 
stries transverses de son test sont très-serrées. 


Gisemt. et local. Cette espèce, très-rare, a été trouvée à Dvoretz, dans les bancs de notre 
étage calcaire inférieur E, c. à d., sur le grand horizon des Céphalopodes. 
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39. Trochoc. degener. Barr. 
PI 96; 


1848. Troch. degener. Barr. Haïding. Bericht. IV. 208. 


Cette espèce ne présente jamais un tour de spire complétement fermé, cependant, lorsque les 
exemplaires sont dégagés de la roche, nous pouvons constater un défaut de symétrie dans la coquille. 
La section transverse est faiblement ovale, le diamètre ventro-dorsal étant un peu supérieur au 
diamètre transverse. Le premier croît dans le rapport de 1:3, dans l'étendue d’un demi tour, qu’on 
observe dans la plupart des spécimens. Quelques uns se prolongent un peu au delà. On remarque des 
individus relativement plus larges et d’autres plus étroits, sans que cette différence paraisse avoir 
aucune valeur spécifique. 

La chambre d'habitation occupe environ la moitié de la longueur totale du fossile, et par 
conséquent sa capacité est de beaucoup supérieure à celle de toute la partie cloisonnée. Son ouverture 
est sensiblement circulaire, mais un peu oblique, et ainsi elle présente une échancrure, au droit du 
côté convexe. 

Les cloisons sont espacées d'environ !/, du diamètre correspondant, et leur bombement équivaut 
à la même quantité. 

Le siphon est situé à une petite distance du centre, en allant vers le côté convexe." Sa largeur, 
très-exigue, équivaut à peine à !/, du diamètre ventro-dorsal. La forme des élémens est cylindrique 
et un peu étranglée au droit des goulots. 

La surface est ornée d’anneaux marqués sur toute la coquille, mais dont l’obliquité est un peu 
moindre que dans la plupart des autres espèces. Ils font cependant un sinus très-sensible au droit 
du côté convexe, tandis qu’ils passent horizontalement sur le côté concave. Leur trace est très-sensible 
sur le moule interne. 

Le test a une épaisseur qui ne dépasse guère ', mm. Sa surface est ornée de stries formant 
un réseau. Les stries longitudinales, qui sont les plus saillantes, sont espacées de moins de 1 mm. 
près de l'ouverture, et nous comptons 2 ou 3 stries transverses dans la même étendue, de sorte qu'il 
en résulte des mailles quadrangulaires, allongées dans le sens des anneaux. La surface du moule de 
la grande chambre est couverte de stries creuses très-prononcées. : 

Dimensions. Le plus grand diamètre à travers la coquille ne dépasse pas 35 mm. A l'ouverture, 
le diamètre ventro-dorsal est d'environ 12 mm., et le diamètre transverse lui est très-peu inférieur. 

Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont celles qui sont fortement arquées, mais 
sans former un tour complet de spire. Nous les distinguons comme il suit: 

1. Troch. aequistriatum (PI. 29) a sa grande chambre presque complètement dépourvue d’anneaux; 
son siphon est placé contre le bord convexe. 

2. Troch.-disjunctum (PI. 22), offre des cloisons plus espacées, et présente une courbe presque 
fermée, c. à d. très-rapprochée d’un tour entier de spire. D'ailleurs, toute la coquille se distingue 
au premier coup d'oeil, par ses proportions relativement plus fortes. 

3. Troch. mulus (PL 22), simulans et debile (PI. 18), sont très faiblement arqués, et se distinguent 
suffisamment par leurs apparences, à la simple vue, pour qu'on ne puisse pas les confondre avec 
Troch. degener. 

Gisém. et local. Cette espèce se rencontre dans la plupart des localités fossilifères de notre 
étage calcaire inférieur E. Nous l'avons recueillie à Dvoretz, Slichov, Butovitz, Viskoëilka, Slivenetz, 
Kozoïz, Lochkov, Hinter-Kopanina, sur les collines au droit de Luzetz et Bubovitz, sur la montagne 
Dlauha Hora, au sud de Béraun &c. &e. Partout elle contribue à caractériser le grand horizon des 
Céphalopodes. 
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40. Trochoc. disjunctum. Barr. 
PI::22; 


Cette espèce, représentée dans notre collection par un grand nombre d'exemplaires, se montre 
constamment sous la même apparence que l'individu que nous avons figuré. La coquille n'atteint 
jamais un tour de spire complet, mais elle s’en approche beaucoup dans les exemplaires dont on peut 
observer la pointe initiale. Bien qu'au premier coup d'oeil, sa forme soit à peu-près symétrique, nous 
reconnaissons Cependant que la pointe de la partie cloisonnée penche plus d’un côté que de l’autre. 
Les autres caractères extérieurs de ce fossile étant d'ailleurs, pour ainsi dire, calqués sur ceux des 
espèces de Zrochoceras, dont la spire est élevée en forme d’hélice, nous n’hésitons pas à le ranger 
dans le même genre. La section transverse est à peu-près circulaire. Le diamètre ventro-dorsal croît 
dans le rapport de 1:5 dans l'étendue du spécimen figuré. 


La chambre d'habitation occupe environ la moitié de la longueur de la coquille entière, et à 
cause du rapide développement de la largeur, que nous venons de signaler, sa capacité équivaut au 


moins aux *, de celle du fossile entier. Son ouverture, située dans un plan oblique à l’axe, présente 
une légère échancrure au droit du bord convexo-ventral. 


Les cloisons offrent un espacement moyen d'environ 3 mm., sur la face latérale, c. à d., environ 
7, de leur diamètre. Leur bord contourne régulièrement la coquille. Leur bombement représente 
environ !, du diamètre correspondant. 


5 


Le siphon est placé à mi-distance entre le centre et le bord convexe. Ses élémens sont cylin- 
droïdes et leur largeur un peu moindre de 2 mm., équivaut à !,, du diamètre correspondant. 


La surface est ornée d’anneaux obliques très-prononcés et presque aussi fortement marqués sur 
le moule interne que sur le test. Ils forment sur le côté convexe de la coquille un sinus arrondi, 
auquel correspond leur plus grande largeur. Ils s’amincissent sur les faces latérales, mais ils traversent 
le côté concave, sans cesser d’être bien marqués. 

Le test dont l'épaisseur est d'environ 1 mm., offre sur sa surface un réseau de stries longitudi- 
nales et transverses. Les premières prédominent par leur relief, qui se fait sentir sur le moule. Leur 
espacement est aussi plus grand que celui des stries transverses, et équivaut à peu-près à 1 mm. 
vers le milieu de la coquille. Nous comptons 6 à 8 stries transverses sur la longueur de 5 mm. Il 
en résulte de petits rectangles horizontaux: qui deviennent de plus en plus serrés vers la pointe du 
fossile. 

La surface du moule de la grande chambre est couverte de stries creuses, très-fines, un peu 
irrégulières et à peu près transverses, croisant très obliquement les anneaux. 


Dimensions. Le plus grand diamètre de l’exemplaire figuré est de 60 mm. Le diamètre ventro- 
dorsal à l'ouverture est de 28 mm. Le diamètre transverse est à peu-près égal, sauf 1 ou 2 mm. La 
plupart de nos spécimens présentent les mêmes proportions. 


Rapp. et diff. L'espèce la plus rapprochée de celle que nous décrivons est Troch. trochoides, 
PI. 29, qui se distingue par sa spire fermée et élevée en hélice. 


Parmi les formes qui n’atteignent point un tour fermé, on remarquera Troch. degener comme 
offrant une assez grande analogie avec Zroch. disjunctum; mais la première espèce présente toujours 
de très-faibles dimensions, qui ne permettent pas de la confondre avec la seconde; son siphon est aussi 
placé plus près du centre. 


Troch. aequistriatum (PI. 29) est dépourvu d’anneaux sur la presque totalité de sa grande 
chambre: son siphon est placé contre le bord convexe. 
Gisem!. et local. Cette espèce se trouve à Lochkov, Kozoïz, Viskoëilka, Slivenetz, Dvoretz, 


Butovitz, Hinter-Kopanina &e., dans les bancs de l'étage calcaire inférieur E, avec beaucoup d’autres 
Céphalopodes, caractérisant cet horizon. 
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41. Trochoc. imperfectum. Barr. 
PI: 


Le spécimen figuré, dans son état incomplet, pourrait être tout aussi bien assimilé au genre 
Cyrtoceras. Cependant, nous le rangeons parmi les Zrochoceras, à cause des analogies qu'il présente, 
par les anneaux de sa surface et la position de son siphon, avec diverses espèces, que nous plaçons 
dans l’un des groupes de passage de ce dernier type. 


L'excentricité de la spire ne peut pas être constatée, à cause de la longueur insuffisante de 
notre fragment, dont la courbure peut être comparée à celle d’un arc de cercle, d’un grand rayon. 


La section transverse, prise perpendiculairement à l’axe de la coquille, est circulaire. Au con- 
traire, la forme de la cloison terminale de la grande chambre est notablement elliptique, à cause de 
son obliquité. Son axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, dans le rapport de 7:6. L'augmentation 


- 


de largeur a lieu dans la proportion de 5:7, sur une longueur d'environ 35 mm. 


La chambre d'habitation est à peu près complète. Sa longueur équivaut à 2 fois le diamètre 
transverse de sa base. Sa capacité serait peu inférieure à celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture est dans un plan normal à l'axe et par conséquent elle est circulaire. Sous son 
bord, le moule interne nous montre un étranglement prononcé. 


La distance entre les cloisons, que nous observons dans une brisure, sur le côté concave non 
figuré, correspond à l'espacement des anneaux, qui est moyennement de 3 mm. Le bord de chacune 
d'elles paraît suivre le fond d'une rainure. Leur bombement équivaut à environ , du diamètre 
correspondant. 

Le siphon est placé à une petite distance du centre, en allant vers le bord convexe. La forme 
de ses élémens nous est inconnue. Mais nous voyons, par leur ouverture à la base de la grande 
chambre, qu'ils doivent être très-étroits. 

La surface est ornée d’anneaux très marqués dans toute la longueur visible et presque aussi 
prononcés sur le moule interne que sur le test. Leur direction est oblique sur les faces latérales: 
elle fait un sinus arrondi sur le bord convexe et passe horizontalement sur le bord concave de la 
coquille. Leur espacement varie peu et ne dépasse pas moyennement 3 mm. 


Le test n’est représenté que par quelques fragmens, qui indiquent une épaisseur d'environ ?, mm. 


Leur superficie, peut-être un peu altérée, ne montre aucune trace d'ornemens. Le moule interne, au 
contraire, nous permet de reconnaître les stries creuses très fines, qui représentent l'apparence du 
manteau du mollusque. Elles ressemblent à celles de diverses espèces du même type, mais la figure 
est un peu effacée. 


Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur d'environ 50 mm. Son diamètre maximum est 
de 15 mm. 

Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Troch. debile (PI. 18), qui se distingue par sa 
section transverse ovalaire, et par les ornemens très prononcés de son test. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur les escarpements de Viskoëilka, dans les 
bancs de notre étage calcaire inférieur E, sur le grand horizon des Céphalopodes. 


42. Trochoc. #ulus. Barr. 
B1927; 


En considérant isolément cette forme, abstraction faite de toute connaissance des divers 
Trochoceras que nous avons décrits, on serait fondé à la ranger parmi les Cyrtoceras. En effet, elle 
ne présente, comme la plupart de ces derniers, qu'une faible courbure en are, qui est bien loin de 
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former un tour de spire, et encore plus loin de figurer uue hélice. Cependant, nous sommes amené 
par des passages successifs à cette forme simplement arquée, qui se rattache d’ailleurs aux formes 
turriculées par toute sa conformation et l'apparence de ses ornemens. 

La section transverse est à peu-près circulaire; son diamètre croît dans le rapport de 1:3 sur 
la longueur de 50 mm., qui est celle de l’exemplaire figuré. 

La chambre d'habitation occupe près des *, de la coquille supposée entière; et comme elle 
s’élargit rapidement, sa capacité équivaut au moins à 4 fois celle de la partie cloisonnée. Son ouver- 
ture, sensiblement circulaire, est dans un plan un peu incliné à l’axe et par conséquent, elle offre une 
légère échancrure au droit du bord convexo-ventral. 


Les cloisons sont espacées moyennement d'environ 3 mm., c. à d.. !/, du diamètre correspondant. 
Leur bombement assez considérable représente à peu-près le quart du même diamètre. 


Le siphon est placé immédiatement en dehors du centre, dans la direction vers le bord convexe. 
Il est composé d’élémens cylindroïdes, dont la largeur dépasse 1 mm., et équivaut à !}, du diamètre 
correspondant. 


La surface est ornée d’anneaux médiocrement prononcés, mais cependant marqués sur le moule 
dans toute sa longueur. Par suite de leur obliquité, ces anneaux font un sinus distinct sur le bord 
convexe; mais ils passent horizontalement sur le bord concave, sans rien perdre de leur relief. 


Le test dont l'épaisseur n’atteint pas 1 mm., est orné de stries dirigées dans les deux sens. 
Les stries longitudinales prédominent à l'oeil nu. Elles sont assez serrées, et espacées de moins de 
1 mm. Elles sont croisées à angle droit, par des stries transverses, beaucoup plus fines, plus serrées, 
un peu arquées et concaves vers l'ouverture. 


Dimensions. L’exemplaire figuré offre une longueur de 50 mm., qui ne paraïîtrait pas devoir 
s'élever au-dessus de 65, s'il était complété par la pensée. Le diamètre de l'ouverture est d'environ 
24 mm. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont celles qui sont simplement arquées. Nous 
les distinguons comme il suit: 


1. Troch. rapax (PI. 22), se présente avec de grandes dimensions, qui ne permettent pas de le 
confondre. On voit d’ailleurs, en comparant les figures sur la même planche, que sa largeur 
augmente beaucoup moins rapidement que celle de 7roch. mulus. 5 


2. Troch. simulans (PI. 18), très-rapproché par sa courbure, offre une grande chambre dont la 
capacité et la longueur sont relativement beaucoup moindres par rapport à celles de la coquille. 
De plus, les petits rectangles formés par ses stries, sont intérieurement ornés d'une série de 
stries longitudinales, qui le caractérisent particulièrement. 


3. Troch. debile (PI. 18), a une forme beaucoup plus svelte, dans laquelle le diamètre transverse 
augmente Jentement. Sa section horizontale est sub-carrée au lieu d’être ronde. 


TS 


. Troch. degener (PI. 28), a une courbure beaucoup plus prononcée, et les stries transverses de 
son test sont très-serrées. 


Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvé à Lochkov et à Kozoïz, dans les bancs de notre 
étage calcaire inférieur E, avec beaucoup d’autres Céphalopodes, caractérisant cet horizon. 


43. Trochoc. rapax. Barr. 
PI. 21—22. 
Il nous a été impossible, jusqu'à ce jour, de trouver un exemplaire complet de cette espèce, si 


remarquable par sa forme et son développement. Tout ce que nous en connaissons se réduit aux 
fragmens figurés, représentant la grande chambre et quelques loges aériennes. 
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On croirait, au premier aspect, qu'on a sous les yeux une grande espèce de Cyrtoceras; mais 
avec un peu plus d'attention on remarque bientôt, dans chacun des individus. un défaut de symétrie, 
qui, quoique peu considérable, est cependant très-sensible pour un oeil exercé. La courbure du plus 
grand fragment (PI. 22), comparée avec son diamètre au petit bout, nous fait concevoir, que cette espèce 
ne présentait jamais un tour de spire complet et fermé. Il est vraisemblable que dans l’âge adulte 
la forme générale des spécimens devait offrir une grande analogie avec celle de Troch. disjunctum, 
figuré sur la même PI. 22. D’après ces considérations, on voit, que la grande chambre dans cette 
espèce occupait la majeure partie de la coquille, sous le double rapport de la longueur et de la capacité. 
Sa section horizontale est un ovale, aplati sur un côté. et dont le diamètre ventro-dorsal est au 
diamètre transverse, dans le rapport de 3:4. Mais il faut remarquer que, dans cet ovale, le côté 
rectiligne est celui qui correspond au bord convexe de la coquille. L'ouverture est dans un plan 
incliné sur l'axe, d'environ 45°. Elle présente sur le côté convexe une très-profonde échancrure, 
figurée sur la PI 21 et correspondant au sinus des ornemens. 


Le plus grand fragment PI. 22 nous offre une longueur développée d'environ 300 mm. Sur 
cette étendue, la largeur mesurée par le diamètre ventro-dorsal, croît dans le rapport de 1:2 


Les cloisons sont moyennement espacées d'environ 8 mm., dans la partie visible. Leur bombement 
assez considérable, représente à peu-près !/, du diamètre ventro-dorsal correspondant. 


Le siphon est sensiblement central, et ses élémens sont cylindroïdes. Leur largeur ne dépasse 
pas }, du diamètre ventro-dorsal. 


La surface est ornée d’anneaux très-prononcés sur le test, mais à peine sensibles sur le moule 
interne. Ils paraissent même s’effacer complètement sur celui-ci, dans la région de l’ouverture, et 
sur le côté convexe de la grande chambre. Ces anneaux, fortement obliques, font par conséquent un 
sinus large et profond, occupant toute la largeur du côté convexe de la coquille. Ils traversent 
horizontalement le côté concave, sans rien perdre de leur relief. Leur espacement moyen est de 
8 mm., sur la face latérale. 


. Le test a une épaisseur d'environ 2 mm. au droit des anneaux, et de 1 mm. dans l'intervalle 
qui les sépare. Sa surface est ornée d'un réseau de stries, qui se croisent à angle droit, en 
formant de petits rectangles. Mais à l’oeil nu, on ne distingue bien que les stries transverses, plus 
marquées que les stries longitudinales. Cette disposition des ornemens est précisement inverse de 
celle que nous signalons dans presque toutes nos espèces de la 2"* section des Trochoceras. 


La surface du moule interne de la grande chambre est couverte de stries creuses très-fines, 
reproduisant le dessin du manteau de l'animal. 


Dimensions. Le plus grand diamètre du fragment figuré PI. 22 est de 230 mm. Le diamètre 
ventro-dorsal à l'ouverture est de 60 mm., tandis que le diamètre transverse est de 55 mm. 


Rapp. et différ. 11 n'existe, à notre connaissance, aucune espèce qui puisse être comparée avec 
Troch. rapax, sous le rapport de la forme générale, des dimensions, de l'étendue de la grande 
chambre et de l'apparence des ornemens du test. 


Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée à l'aval de RZepora, dans les bancs de notre étage 
calcaire inférieur E, sur le grand horizon des Céphalopodes. 


44. Trochoc. simulans. Barr. 
Pire: 


La forme de cette coquille est entièrement semblable à celle de la plupart des Cyrtoceras, à 
cause de sa faible courbure. Cependant, si nous prenons en considération la plupart des autres 
caractères, nous devons la ranger parmi les Zrochoceras, avec les autres espèces analogues, formant 
un groupe de passage, pour la seconde section de ce type. 
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La section transverse est à peu-près circulaire. Son diamètre croît dans le rapport de 1:2, sur 
la longueur d'environ 80 mm., que présentent les exemplaires figurés. 


La chambre d'habitation occupe environ ‘, de la longueur de la coquille, supposée complète. 
Sa capacité dépasserait un peu celle de toute la partie cloisonnée. Son ouverture sensiblement cireu- 
laire, est dans un plan perpendiculaire à l'axe, sans échancrure du côté convexe. 


Les cloisons sont espacées moyennement de 3 mm., sur le milieu de la face latérale, ce qui 
représente environ !,; du diamètre correspondant. Leur bombement ne s'élève pas au delà de la 
même proportion. 

Le siphon est placé à mi-distance entre le centre et le bord convexe. Ses élémens paraissent 
cylindriques et leur largeur, qui n’atteint pas 2 mm., représente }/, du diamètre correspondant. 


La surface est ornée d’anneaux prononcés et aussi bien marqués sur le moule que sur le test, 
dans toute la longueur du fossile. Ils sont légèrement obliques, par rapport à l’axe, circonstance qui 
les distingue de la plupart des autres espèces, dans lesquelles l'obliquité de ces ornemens est au 
contraire très-prononcée. Nous ne trouvons donc sur l'espèce décrite qu'un sinus peu marqué, dans 
les anneaux, au droit du bord convexe. Ils passent horizontalement sur le bord concave, sans rien 
perdre de leur relief. Leur espacement moyen est d'environ 4 mm. sur la face latérale. 


Le test, dont l'épaisseur maximum dépasse 1 mm., au droit des anneaux, est orné de stries 
longitudinales et transverses. Les premières sont les plus saillantes et les plus espacées; elles laissent 
entre elles un intervalle de plus de 1 mm. Elles sont croisées à angle droit par les stries transverses, 
de sorte qu’il en résulte de petits rectangles, dans chacun desquels nous voyons une série de stries 
longitudinales très-fines, et qui ne sont apparentes qu'à l’aide de la loupe. 


Dimensions. Les spécimens figurés ayant 80 mm. de longueur, nous font supposer par leur 
forme, que la coquille entière atteindrait 120 mm. Le diamètre, à l’ouverture, est de 25 mm. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont celles qui n’ont qu'une courbure en arc. 
Nous les distinguons comme il suit: 


1. Troch. rapax (PI. 21—22), a de grandes dimensions, et ses anneaux s’effacent sur le moule 
interne. 


© 


Troch. mulus (PI. 22), offrant une forme presque semblable, croît plus rapidement de diamètre; 
sa grande chambre est plus développée par rapport à la longueur totale de la coquille; son test 
présente un dessin différent, dans lequel les stries longitudinales et transverses sont à peu-près 
également espacées; enfin, son siphon est placé contre le centre. 


3. Troch. debile (PI. 18), offre une forme beaucoup plus svelte; sa section transverse est sub-carrée ; 
son siphon est placé près du centre. 


4. Troch. degener (PI. 28), a une courbure beaucoup plus prononcée; les stries transverses de son 
test sont très-serrées, et il ne montre point de stries fines longitudinales, dans les petits rectangles 
de sa surface. 


Gisem!t. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, à Kozoïz, et dans le vallon de S'. 
Prokop, dans les bancs de notre étage calcaire inférieur E, ec. à d., sur le grand horizon des 
Céphalopodes. 
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Série II. Trochoceras à courbure endogastrique. 


45. Trochoc. secula. Barr. 
PI. 30. 


1848. Cyrtoc. secula. Barr. Haïding. Bericht. IV. 208. 


Cette espèce paraît à peine atteindre un tour complet de spire. Le défaut de symétrie est très- 
sensible sans être très-fort, car la pointe de la coquille vient seulement affleurer la surface de la 
grande chambre. L’enroulement est dextre. 


La section de la spire est ovalaire. Le bout un peu amaigri correspond au côté concave du 
fossile. L’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 4:3. L'augmentation de largeur a lieu dans 
le rapport de 1:4 sur la longueur du spécimen le plus complet fig. 1. 


La chambre d'habitation occupe ‘/, du tour de spire. supposé complet. Sa capacité équivaut 
environ à la moitié de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan un peu incliné vers le côté 
concave. Par suite de cette circonstance, il existe une échancrure peu profonde, sur le bord de l'orifice, 
au droit de ce même côté. 


La distance entre les cloisons croît régulierement et ne dépasse pas 3 mm., sur le milieu de Ja 
face latérale, c. à d. ‘! du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à !/, de 
la même ligne. Leur bord régulier se relève fortement, en passant sur le côté convexe. 


Le siphon est placé contre le bord concave, sans toucher le test. Ses élémens sont nummuloides, 
aplatis et placés obliquement entre les bords relevés des cloisons. Leur largeur ne dépasse pas 
3 mm., €. à d. }/, du diamètre transverse correspondant. Le spécimen (fig. 5) montre que les élémens 
de ce siphon sont disposés en hélice, qui s'élève plus rapidement que celle de la coquille elle-même. 
Ce caractère confirme, de la manière la plus évidente, celui que nous présente la forme externe du 
fossile et nous fait voir, que le défaut de symétrie, quoique peu considérable, suffit pour déterminer 
la nature générique, dans les fossiles qui nous occupent. malgré leur grande analogie avec les 
Cyrtoceras. 


Le test présente des stries d’accroissement tres-fines. En outre, sa surface est ornée d’inégalités 
transverses, irrégulierement espacées, offrant les unes un faible relief, les autres une rainure peu 
profonde. Ces ornemens font un sinus peu marqué, sur le côté concave, au droit du siphon. 


La position du côté ventral du mollusque est déterminée par l’échancrure du bord de l'orifice 
et le sinus des ornemens qui y correspond en coincidant avec le siphon. 


Dimensions. Le plus grand diamètre à travers la coquille est de 72 mm. L’axe ventro-dorsal à 
l'ouverture est de 28 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères, par la position de son 
siphon contre le bord concave. Elle est en effet la seule, qui nous ait montré jusqu'ici cette 
conformation. 


Gisem!. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov et à Kozoïz, sur le grand horizon 
des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 
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Genre Nautilus. Breyn. 


1553. Nautilus. Pierre Belon. 
Cochlea margaritifera, vulgd dicta. Rondelet. 

1606. Nautilus. UI. Aldrovand. 

Ra Nautilus major, sive crassus. Rumphius. 

ul Nautilus Bre i i 

1732. | Ê yn. Gualtierus. Linnæus. Lamarck &e. &c. 
Nautilites. J. Gesner. Montfort. Schlotheim. Martin. 
Angulites. ; 

1808. Oceanus. Montfort. 
Ammonites. 

1808. Bisiphites. (pars.) Montfort. Férussac. Blainville. 
Conchyliolithus. Ù 

1809. | Naut. ent J EE 

1812. Ellipsolithes. (pars.) Sowerby. 

1825. Omphalia. de Haan. 

1826. Aganides. Cars.) Alc. d’Orbigny. (non Montf.) 

1834. Aganites. (pars.) Quenstedt. 

1835. Aturia. (pars.) Bronn. 

1837. Hamites. (pars.) Fischer. 


1838. Trocholites. (pars.) Conrad. J. Hall Dale Owen. 
1842. Simplegas. (pars.) Sowerby. Blainville, 


1844. Discites. (pars.) MacCoy. Dale Owen. (non Goldfuss.) 
1844. Temnocheilus. (pars.) MacCoy. 
1844. Discus. (pars.) King. 


1850. Cryptoceras. (pars.) À. d'Orbigny. Chapman. 
1861. Trematodiseus. (pars.) Meek.  Worthen. Winchell. 


Aperçu historique. 


Il ne saurait entrer dans nos vues d'écrire une histoire du genre Nautilus. Ce travail dépasserait 
de beaucoup le cadre de nos études, consacrées uniquement aux Céphalopodes paléozoiques. Les Nautiles 
faisant partie de toutes les faunes fossiles, en commençant par la faune seconde silurienne, et se 
trouvant encore représentés dans nos mers par plusieurs espèces, on conçoit qu'il faudrait compulser 
non seulement tous les ouvrages de paléontologie, mais encore tous ceux qui traitent de la zoologie, 
pour rassembler les documens relatifs à ce type. Nous laissons cette tâche aux savans qui embrassent 
l'ensemble de la science. 


M. le Prof. Keferstein a récemment donné une longue liste des ouvrages à consulter pour 
l'étude des Céphalopodes vivans et fossiles, dans la continuation de l’ouvrage de Bronn: Thier-Reich 
(IL. p. 1311). Nous ne saurions mieux faire que de recommander ce savant travail à nos lecteurs. 

Après avoir cité les principaux faits relatifs à l’histoire du genre Nautilus, nous rappélerons les 
auteurs qui ont décrit et figuré des espèces de Nautiles paléozoiques, sous diverses dénominations. 
Ce sont en effet les seules, qui puissent vraisemblablement présenter des rapports avec celles que 
nous. avons à étudier et à décrire. 
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19593. 1355. Pierre Belon décrit et figure, sous le nom de Nautilus, d'abord le Céphalopode 
appelé aujourd’hui Argonauta et ensuite celui qui porte le nom de Nautilus Pompilius. Les coquilles 
de l’un et de l’autre sont très reconnaissables et celle de l’Argonaute est figurée avec son mollusque. 
En décrivant cet animal, Belon dit dans l'édition française: ,Son bec est comme celui d'un perroquet.“ 
Cette observation intéressante ne se trouve point dans l’édition latine du même ouvrage, publiée en 
1553. Il n’en est pas fait mention au sujet de Naut. Pompilius. (La Nature et la Diversité des 
Poissons p. 383.) x 


1606. Ulysse Aldrovand de Bologne traite des Nautiles, en citant tous les naturalistes antérieurs. 
Il reproduit la description du mollusque d’après Belon, en rappelant l'observation de celui-ci au sujet 
du rostre. Caeterum Psittaci rostrum habet. Il donne 4 dessins de Naut. pompilius sous le nom de 
Naut. alter. La fig. 4 p. 266 est une section longitudinale, montrant les cloisons et les goulots, 
tandisque le siphon a été détruit (de Relig. Anim. exsang. Lib. III. Cap. III. de Nautilo p. 257). 


1711. Rumphius figure sous le nom de Nautilus major sive crassus, l'espèce aujourd'hui nommée 
N. Pompilius. 1 donne en même temps une section longitudinale de la coquille, dans laquelle on voit 
les goulots des cloisons, tandisque le siphon a disparu. Le mollusque est aussi figuré, mais d’une 
manière très-incompléte. (Thesaur. imag. de. PI. 17.) 


1726. W. Derham publie les observations du Doct. Hooke communiquées en 1696 à la Société 
Royale de Londres. Ces observations ont rapport à la structure de la coquille de Naut. pompilius. Il 
suppose que le siphon sert à remplir d'air ou d’eau les loges aériennes, suivant que le mollusque veut 
s'élever ou descendre dans la mer. Il conçoit que l'animal peut produire lui-même l'air nécessaire, 
sous toutes les pressions. Cette idée mérite d'être remarquée et elle a été reproduite par divers savans. 
(Philos. Exper. a Observ. p. 307 dc.) 


1732. Breyn définit le Nautile vivant dans les termes qui suivent: 


Constat re verà Nautili testa ex tubo testaceo conico, in plano horizontali in spiram ità convoluto 
ut externe, testà scilicet integrâ, unicus et extimus tantüm appareat gyrus, qui ceterorum duorum 
internè latentium respectu longè amplissimus est. Ejus cavitas, in quam plurimas cavitates fornicatas, 
sive concamerationes, quas thalamos appello, à totidem diaphragmatis testaceis, sive septis transversis, 
concavis basin, et convexis apicem versus, dividitur: quorum ego cum Hookio (Philos. experim. p. 307) 
quadraginta circiter, Rumphii Commentator vero (Mus. Amb. p. 62), quinquaginta numeravit, certà 
proportione, centrum, sive principium versus, amplitudine decrescentes. Extimam cavitatem vero, quae 
ceteras amplitudine multis parasangis superat, ipsum inhabitat animal: ceteræ autem omnes solo aere 
repletæ reperiuntur, excepto tenui syphunculo testaceo quidem pariter, sed subtili et hinc admodum 
fragili, duas circiter lineas lato, qui quoque, secundum ductum spiralis lineæ omnes thalamos et 
diaphragmata continuo ductu per axem, ad centrum, sive principium usque, gradatim magis magisque 
contractus transit, et appendice animalis, ceu caudà, vivente adhuc eodem repletur; cujus caudæ in 
testis vacuis aliquando adhuc restant reliquiæ.” (Dssert. phys. de Polythal. p. p. 15, 16.) 


Dès qu'il est admis que les espèces fossiles appartiennent au même type, la définition de Breyn 
que nous venons de citer, a le droit d'être considérée comme établissant scientifiquement le genre 
Nautilus, tel que les savans le limitent aujourd'hui. Il n'y aurait même que de légères modifications 
à faire à cette définition, pour la mettre au niveau des idées actuelles. Il nous semble done que 
Breyn est la véritable fondateur du genre Nautilus, que certains savans attribuent à Linné. Nous 
remarquons en passant, que les espèces auxquelles Aristote avait principalement appliqué le nom de 
Nautilos, étant dépourvues de cloisons, se trouvent exclues du genre Nautilus de Breyn. 


1742. Gualtieri reproduit les idées de Breyn au sujet de Nautilus pompilius, dont il donne 
plusieurs figures et sections, montrant toute la structure interne et le siphon. Il observe et figure la 
dépression qui se trouve sur chaque cloison, près du bord interne, en constatant qu'il n'existe aucune 
perforation correspondante dans la paroi. (Index Testar. PI. 17—18.) 


1768. Linné, dans sa classification générale, admet le genre Nautilus, auquel il donne trop 
d'extension, en y comprenant non seulement les Orthocères qu'il regarde comme des Nautiles droits, 
| 17 
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mais encore divers foraminiferes, qui n’appartiennent pas à la classe des Céphalopodes. Il range dans 
le genre Argonauta les espèces à coquille non cloisonnée, qui avaient été initialement nommées 
Nautilos par Aristote et par Pline. L'usage a consacré ce déplacement de dénomination. (Syst. Nat.) 


1808. Montfort établit aux dépens des Nautilus divers: genres indiqués ci-dessus dans Ja 
synonimie, et qui n’ont point été admis faute de caractères suffisans. Nous remarquerons seulement le 
genre Bisiphites, fondé sur un Nautile fossile, des terrains secondaires, ayant sur sa cloison une sorte 
de lobe ventral, qu'on avait pris pour un second siphon. (Conch. Syst. I. 55.) 


1812. 1830. J. S. Sowerby décrit et figure un grand nombre de Nautiles des terrains carbonifères 
d'Angleterre, soit sous le nom de Nautilus soit sous celui de Ellipsolithes. (Miner. Conchol. et Geolog. 
Trans.) Toutes ces espèces sont comprises dans l'énumération du Prof. Morris que nous indiquons 
ci-après 1854. | 

1825. De Haan établit la distinction entre les Nautilea dont les cloisons ont les bords unis, 
sans découpures et les autres Céphalopodes, savoir: Goniatitea qui ont des cloisons anguleuses, et 
Ammonitea dont les cloisons sont à la fois anguleuses et ramifiées. (Monogr. Aminon. et Goniat.) 


1826. Alc. d'Orbigny comprend parmi les Nautilus, comme sous-genre Aganides, les céphalopodes 
à cloisons lobées sur les bords latéraux et à siphon près du bord concave, c. à d. les formes nommées 
Clymenta par le C'* Münster. (Tabl. méth. des Céphal. — Ann. des Sci. nat. VII.) 


1829. Léop. de Buch rectifie la classification des Céphalopodes établie par de Haan. Il range 
dans la famille des Nautilacées toutes les coquilles dans lesquelles le siphon perce la cloison avec 
un goulot dirigé vers l'arrière, tandisqu'il réunit dans la famille des Ammonées toutes les formes dans 
lesquelles il suppose que le siphon, au lieu de percer la cloison, passe entre celle-ci et le test de la 
coquille, pour se diriger vers l'avant, même au delà des cloisons. Bien que cette supposition ne se 
soit pas réalisée, la distinction entre les deux familles est restée bien fondée. (Ann. d. Sci. Nat. 1. 
Sér. XVII—XVIII—XIX) 


1836. Le Prof. Phillips décrit et figure plusieurs nouveaux Céphalopodes du terrain Carbonifere 
d'Angleterre, sous le nom générique de Nautilus, en faisant remarquer, que ces fossiles appartiennent 
à différens genres. Il serait difficile de distinguer les types divers, d’après les figures. Mais il nous 
semble cependant que l'observation de ce savant est très-fondée pour le spécimen figuré PI. 22, fig. 26, 
sous le nom de Naut. Cyclostomus, et qui se rapproche plutôt des Gyroceras. Les nouvelles formes 
nommées dans cet ouvrage sont: Naut. Cyclostomus (PI. 17 et 18) dorsalis, goniolobus, endosiphonus, 
sulciferus, costalis, tetragonus, subsulcatus, oxystomus. (York. 231. PI. 17 à 22.) 


1836. Le Prof. Quenstedt, dans sa thèse imaugurale: de Notis Nautilearum primarts, trace les 
limites du genre Nautilus. Il subdivise les espèces en 8 groupes, dont la distinction ne nous paraît 
pas bien nette savoir: 


1. imperfecti. 5. bisiphites. 
2. Clymeniæ simplices. 6. simplices. 
3. Clym. angulosae. . 7. undulati. 
4. moniliferi. 8. Aganites. 


Ce savant réduit ces groupes à 6 dans son ouvrage sur les Céphalopodes en 1846; et il les reporte 
à 7 dans son Handbuch en 1851. 


1837. Hisinger décrit et figure Naut. complanatus provenant du calcaire de Transition de 
Hamra dans l'ile de Gothland; c. à d. appartenant à la divis. silur. sup. (Leth. Suec. 27. PI. 7. fig. 1.) 
D'après une communication verbale de M. Angelin en 1865, le spécimen figuré serait un fragment de 
Phragmoceras. 


M. le Prof. de Koninck a cru reconnaître un autre Nautilus dans Znachus angulatus His. (Loc. 
cit. PI. 11. fig. 12.) Cette forme rappèle en effet celle de divers Nautiles Carboräfères. Mais Hisinger 
dit expressément (p. 37) que le fossile en question n'offre ni cloisons, ni siphon; et nous voyons 
d'ailleurs, d’après la figure, que l'ombilic n’est pas perforé par une large ouverture, comme dans les 
Nautiles paléozoïiques. Tout nous porte donc à croire que ce n’est pas un Nautilus, mais un Euomphalus. 
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183S. Conrad décrit, sous le nom de 7rocholites ammonius, un Céphalopode enroulé dans un 
plan, et ayant des cloisons simples et un siphon près du bord concave. Cette forme pourrait être 
celle d’un Nautile, parcequ’elle ne présente aucune trace de la crosse rectiligne des Zaituites. (Ann. 
Geol. Report. 1838. p. 119. Le genre Trocholites a été décrit avec plus d'extension en 1842, dans le 
Jour. Acad. Nat. Scien. VIII. 274, teste J. Hall. Pal. of N. York. I..192.) 


1839 Léop. de Buch considère les Clyménies comme de vrais Nautiles, ayant le siphon placé 
contre le bord concave, qu'il nomme ventral. (Ueb. Gon. u. Clymen. in Schlesien. Abhandl. d. k: Acad. 
des Wiss. Berlin.) 

: 4840. Le Prof. Eichwald décrit, sous le nom de Naut. depressus, une espèce trouvée à Odinsholm, 
dans des couches siluriennes. (S. Syst. Esthl. p. 106.) Naut. teres décrit dans le même ouvrage 
paraît être un fragment de Lituites, d’après le même auteur. 


1841. Le Prof. Phillips décrit et figure, sous le nom de Naut. germanus et megasipho, deux 
espèces nouvelles du terrain dévonien d'Angleterre. (Pal. foss. 118. PI. 48.) 


1841. Le Prof. Geinitz décrit et figure, sans nom spécifique, un Nautile découvert dans le 
Zechstein de la Saxe. (Jahrb. 637. PI. 11.) Voir 1843. 


1842. MM. d’Archiac et de Verneuil décrivent et figurent, sous le nom de Cyrt. tetragonus, 
un Nautile dévonien des contrées Rhénanes, dont un spécimen complet nous a été montré par M. le 
Prof. Hébert, à Paris. (Trans. geol. Soc. Lond. VI. p. 351. PI. 31.) 


1842. Alc. d'Orbigny divise les Nautiles en trois groupes, savoir: 


1. Sériati, composés d'espèces striées en long, à l’âge adulte. N. striatus, intermedius, semi-striatus, 
sinuatus, granulosus, des terrains Jurassiques. 


2. Radiati, composés de Nautiles plissés ou silonnés en travers, à l’âge adulte. AN. Requienianus, 
pseudo-elegans, radiatus, meocomiensis, elegans, Deslongschampsianus, des terrains Crétacés. 


3. Levigati, sans stries longitudinales, ni plis transverses, dans l’état adulte. N. latidorsatus, inornatus, 
truncatus, excavatus, lineatus, clausus, hexagonus, inflatus, des terrains Jurassiques et AN. 
Bouchardianus, Clementinus, lævigatus &e. des terrains Crétacés. Puis l’auteur ajoute: ,,Il y aurait, 
sans doute, lieu de former d’autres groupes pour les espèces si singulières des terrains anciens; 
mais quant à présent, je me borne à ceux-ci.” (Zerr. Jur. I. p. 145.) 


Nous ferons seulement remarquer, que cette classification est peu rigoureuse et quelle .ne 
paraît pas être en rapport avec la distribution verticale des Nautiles à travers la série géologique, 
à partir de la faune seconde silurienne, jusqu'à la faune de nos jours. 


1843. 1848. M. le Prof. Geinitz décrit et figure, sous le nom de Naut. Freieslebeni, l'espèce 
dont il avait signalé l'existence dans le Zechstein en 1841. (Gaea Sachsens p. 95) — (Verst. d. Zechst. 
u. Rothl. p. 6. Pl 8. fig. 7.) 

Nous ferons remarquer, d'après les observations de M. le Prof. Geinitz, que Naut. Theobaldi 
Gein. et N. Bowerbankianus King appartenant au même terrain, sont identiques avec Naut. Freies- 
lebeni. Voir 1861. 


1843. Le Prof. Fr. A. Roemer décrit et figure, sous les noms de Naut.? orbicularis et de 
N. polytrichus, deux fossiles paléozoiques du Harz, dont la nature générique paraît douteuse et dont 
l'horizon géologique n’est pas précisé. (Harz geb. 33. PI. IX— XII.) Nous ne retrouvons pas ces 
espèces mentionnées dans les travaux postérieurs du même savant. Celle qu’il nomme Spirula sulcata 
est aussi passée sous silence dans le tableau général des fossiles paléozoïques du Harz, publié en 
1852, comme dans celui qui a paru en 1866. (Beitr. V. in Palaeontogr.) 


1843. Portlock constate l'absence du genre Nautilus dans les dépôts Siluriens d'Irlande, 
tandisqu’il reconnaît la présence de 9 espèces dans le terrain carbonifère de cette contrée. Parmi ces 
formes, une seule, Naut. perplanatus VPortl. lui parait nouvelle. Ce savant la considère comme très- 

analogue à celle des calcaires siluriens de Gothland, qui a été figurée par Hisinger, sous le nom de 
DÉS 
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Naut. complanatus, emprunté a une espèce différente, établie par Sowerby. (Geol. Rep. 403. PI. 29. 
À fig. 11.) 


1844 Le Prof. de Koninck, après avoir donné au sujet du genre Nautilus une intéressante 
notice historique, expose sur la conformation de la coquille diverses observations, que nous aurons 
lieu de citer dans nos études générales. Comprenant dans ce genre les Clymenia, il le subdivise en 
6 groupes, comme il suit: 

I. Jmperfecti (plus loin éncompleti), à ombilic large et perforé, laissant apercevoir tous les tours 
de spire (Quenstedt). 

IL. Striati, striés ou costulés en long, et à ombilic fermé. (A. d'Orbigny.) 

IIL. Radiati, plissés ou sillonnés en travers, à l’âge adulte. (A. d'Orbigny.) 

IV. Laevigati, lisses ou ornés de légères stries d’accroissement, à l’âge adulte. (A. d'Orbigny.) 

V. Clymeniæ simplices, à siphon ventral, mais à lobes latéraux courbés ou arrondis. (Münster.) 

VI. Clymenie angulatæ à siphon ventral et à lobes latéraux anguleux. (Münster.) 


Ces deux derniers groupes formeraient la transition entre Nautilus et Ammonites, par la section 
des Goniatites. 


Le Prof. de Koninck décrit et figure diverses espèces nouvelles du terrain carbonifère de Belgique, 
sous les noms suivans: Naut. Stygialis, pinguis, Leveillanus, Omalianus, Edwardsianus. Ces deux 
dernières ont été publiées dans le supplément. En même temps, il reproduit la description de 8 espèces 
déjà connues, savoir: N. oxystomus Phil. N. sulcatus Sow. N. subsulcatus Phil. N. cariniferus Sow. 
N. cyclostomus Phil. N. globatus Sow. N. biangulatus Sow. N. ingens Martin. (Terr. Carb. de Belg. 
534. PI. 45 à 49 et 60 et Supplém’. p. 710. 1851.) 


1844. M. le Prof. MCoy démembre le genre Nautilus pour en former trois genres séparés, 
auxquels il donne les noms de Nautilus, Discites, Temmocheilus. Nous pensons que les distinctions 
indiquées par ce savant entre ces trois types sont insuffisantes, comme nous le montrerons ci-après, 
en passant en revue toutes les dénominations données aux diverses formes du genre Nautilus. (Synops. 
Carb. Foss. Irel. 17 à 28.) 


Les espèces décrites par M. le Prof. M'Coy, sous ces diverses dénominations, sont comprises 
dans l’énumération des Nautiles britanniques, faite par M. le Prof. Morris en 1854 et que nous 
indiquons ci-apres. 


1845. M. M. Ed. de Verneuil et le Comte Keyserling décrivent et figurent, sous les noms de 
Naut. Teheffkini et bicarinatus, deux espèces nouvelles des terrains Carbonifères de la Russie et ils 
en reproduisent trois autres déjà connues en Angleterre sur le même horizon. (Russ. et Our. IT. 
PS2 PT EX XV) 

1846. Le Prof. Quenstedt classifie les Nautiles en 6 groupes: 

1. imperfecti — 2. moniliferi — 3. bisiphites — 4. simplices — 5. undulati — 6. Aganites. 


L'espèce qu'il nomme Naut. imperfectus, provenant des calcaires siluriens à Orthocères vaginati du Nord 
de l'Europe, paraît identique avec Lit. imperfectus Wahl. de la même formation. (Cephalop. p. 52.) 


On remarquera, que les Clyménies, rangées parmi les Nautiles en 1836 par le même savant, sont 
reportées en 1846 dans la famile des Ammoncen, à cause de leur affinité avec les Goniatites. Mais 
en 1851 elles sont réintégrées parmi les Nautiles. 


1847. J. Hall décrit et figure, sous les noms de Zrocholites ammonius et Troch. planorbiformis, 
deux fossiles qui nous paraissent réunir tous les principaux caractères des Nautiles, et pourraient 
appartenir au genre Nautilus, malgré la position.du siphon près du bord concave. (Pal. of. N. York. 
I. 192—309. PI. 40 À — 84.) Nous discuterons ci-après les caractères du genre Trocholites et nous 
exposerons les motifs qui nous portent à le réunir au genre Nautilus, dont il représenterait les 
formes les plus anciennes, dans la faune seconde silurienne; tandisque les espèces de la Bohême, de 
forme notablement différente, n’ont apparu que dans la faune troisième. 
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Il serait aussi possible, que les deux espèces décrites et figurées par le même savant, sous les 
noms de Zat. convolvans et Lit. undatus Conr. fussent aussi des Nautiles, car les spécimens ne 
montrent aucune trace de la crosse. (Lbid. 52 — PI. 13 et 13 bis.) 


1847. Par l'obligeant intermédiaire de M. le Chev. Franz de Hauer, nous annonçons l'existence, 
en Bohême, de 5 espèces nouvelles du genre Nautilus. (Haid. Berichte IIL. p. 265.) 


1850. A. d'Orbigny établit le genre Cryptoceras pour les espèces de Nautiles, qui ont le siphon 
placé contre le bord convexe de la coquille. (Cours de Pal. Stratigr. I. 286.) 


1850. Les D. D. Sandberger décrivent et figurent, sous le nom de Naut. subtuberculatus, un 
Céphalopode dévonien, qui a beaucoup d’analogie avec notre ÆHercoceras mirum PI. 42, mais dont 
l'ouverture est inconnue. (Verst. Nass. 133. PI. XII.) 


1851. Le Prof. Beyrich reproduit l'opinion de Léop. de Buch, qui considérait les Clyménies 
comme des Nautiles, ayant le siphon contre le bord concave, supposé ventral. (Zeitsch. d. deutsch. 
geol. Ges. III. p. 115.) 


1851. Le Prof. King. décrit et figure, sous le nom de Naut. Bowerbankianus, une espèce du 
terrain Permien d'Angleterre. (Perm. Koss. 219, PI. 17.) Cette espèce a été identifiée avec Naut. 
Freieslebeni Gein. par le Prof. Giebel (Cephalop. p. 146.), et aussi par M. le Prof. Geinitz, voir 1848. 


1851. Le Prof. Quenstedt divise les Nautiles en 7 groupes, savoir: 
1. imperfecti — 2. Clymenia — 3. moniliferi — 4. Bisiphites — 5. simplices —.6. undulati — 7. Aganites. 
(Handb. de Petref. II. p. 345.) 


1852. Le Prof. M'Coy reproduit la description de ZYochol. ammonius Conr. et celle de Zroch. 
anguiformis Salt. décrit dans l’appendix du même ouvrage par M. Salter, comme Laituites anguiformis. 
(Syn. Brit. Foss. p. 323.) Ces fossiles ne se distinguent pas des Nautiles, mais seulement ils ont 
le siphon près du bord concave. 


1852. Dale Owen décrit et figure, sous le nom de Discites tuberculatus, une espèce nouvelle 
du Calcaire Carbonifere supérieur du Nord-Ouest des Etats-Unis. (Rep. Geol. Surv. Wisc. Jow. 
Minnes. PI. V. fig. 10.) 


Le même savant constate la présence de Zrochol. ammonius Conr. dans les formations 
représentant les groupes de Trenton, de Utica et de Hudson-River de N. York, dans les contrées 
qu'il a explorées. (Zbid. non fig.) 


1852. Le Prof. Fr. À Roemer décrit et figure Naut. planatus cet N. falcifer, appartenant aux 
formations dévoniennes du Harz. Ces espèces offrent beaucoup d’analogie avec celles que nous trouvons 
dans notre étage calcaire inférieur E. (Palacontogr. III. PI. X—XI.) 


1854. Le Prof. Morris énumère 45 Nautiles paléozoïiques des îles Britanniques, savoir: 


Espèces siluriennes . . . . © Espèces carbonifères . . . 42 
dévoniennes : . . . 2 DELNIENNES ET 


(Catal. Brit. Foss. p. 807.) Nous ferons remarquer, qu'il pourrait exister des Nautiles siluriens en 
Angleterre, parmi les Céphalopodes décrits comme Zatuites et dont la crosse droite n’a jamais été 
observée, comme Z4f. anguiformis Salt. et Lit. planorbiformis Conr. sp. — On doit observer aussi, 
que les deux formes indiquées dans le terrain Permien par M. Morris ne représentent qu'une seule 
espèce: N. Freieslebeni Gein. 1543. 

1854. Nous annonçons la découverte des formes de tout âge, représentant le développement 
de 3 Nautiles divers de notre faune troisième. (Jahrb. v. Leonh. u. Bronn. Heft. I. p. 5.) 


1853. Le Prof. M'Coy reproduit la description et quelques figures de 15 espèces des Nautiles 
Carboniferes d'Angleterre, qui avaient été déjà décrits, soit par lui même, soit par divers auteurs. 
(Brit Pal. Foss. 1IT- p.556. PIN 3H) 
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1855. Le Prof. G. C. Swallow constate l'existence de 2 espèces de Nautiles, dans le terrain 
houiller et d’une autre espèce dans le groupe dévonien de Chemung, dans l'Etat de Missouri. Ces 
fossiles ne sont ni décrits ni figurés. (Ann. Rep. Geol. Surv. of Missouri p. 216 &c.) 


1856. Le Prof. F. Roemer reproduit les caractères et la synonimie du genre Nautilus. Il décrit 
Naut. cariniferus, Sow. (Leth. Geogn. p. 494. PI. I. fig. 9.) 


1856. 1857. Dale Owen décrit et figure, sous les noms de Maut. decoratus Cox. N. ferratus 
Cox. et N. canaliculatus Cox. trois espèces nouvelles du terrain houiller du Kentucky. ER 2e 
Geol. Surv. Kent. 572, PI. 10.) 


1857. M. Chapman prof. à Toronto, Canada, signale l'existence du genre Cryptoceras d'Orb. 
c.. à d. de Nautiles ayant le siphon contre le bord convexe, dans les formations de la faune seconde 
silurienne, dans cette contrée et aux Etats-Unis. (Ann. and Mag. of Nat. Hist. XX. 116.) 


1857. M. E. Billings décrit, sous le nom de Naut. Hercules, une nouvelle espèce provenant de 
la division Silurienne inférieure de l'ile d'Anticosti, au Canada. (Geol. Surf. of Canada — Rep. of 
progr. for. 1853 à 1856. p. 306.) 


1858. Les Prof. B. F. Shumard et G. C. Swallow décrivent trois nouvelles espèces du terrain 
houiller du Missouri et du Kansas: Naut. Maissouriensis Swall. N. planovolvis Shum. et N. nodoso- 
dorsatus Shum. (Trans. Acad. of sci. St. Louis. Miss. I. N°. 2, p. 3.) 


1858. Le Prof. G. C. Swallow décrit Naut. Permianus et Naut. occidentalis, espèces nouvelles 
découvertes par le Major Hawn dans les roches Permiennes supérieures du Kansas. (Rocks of Kansas. 
Trans. Acad. St. Louis Miss. I. N°. 2.) 


1858. M. M. F. B. Meek et le Doct. F. V. Hayden décrivent Naut. excentricus, troisième 
espèce trouvée dans les roches Permiennes du Kansas par le Major Hawn. (Trans. Albany Instit. IV.) 


1859. M. Billings décrit, sous les noms de Naut. Jason, N. tyrans, N. natator, 3 nouvelles 
formes, provenant des iles Mingan, au Canada, et trouvées sur l'horizon du calcaire de Chasy, division 
silurienne inférieure. (Canadian Naturalist, dec. 1859, p. 434.) Les 4 espèces de Nautiles décrites 
par M. E. Billings appartiennent à la faune seconde, tandisque ce genre n’a apparu en Bohême que 
dans la faune troisième. - Nous avons déjà fait la même observation, au sujet des espèces des Etats- 
Unis, décrites par le Prof. J. Hall en 1847, sous le nom générique de Zrocholites. Ainsi, l'apparition 
anticipée du type Nautilus, dans l'Amérique septentrionale, doit être notée parmi les indices du 
privilège d’antériorité, que nous avons signalé en faveur de la zône silurienne du Nord. 


1860. Le Chev. d'Eichwald décrit et figure 6 espèces nouvelles de Nautiles trouvées dans les 
terrains Carbonifères de la Russie, et il en reproduit 8 autres déjà connues sur cet horizon. Le fossile 
qu'il nomme Naut. decurrens, des calcaires à Orthocères de Pulkova est sÉqu par lui-même comme 
appartenant plutôt au genre ÆEuomphalus. (Leth. Ross. VII. p. 1308. PI. 


1860. Le Prof. Fr. A. Roemer décrit et figure, sous les noms de Naut. subtuberculatus ? Sandb:, 
N. trochlea M'Coy et N. sulcatus Sow. trois rois trouvées dans le Harz. La première appartient 
au terrain dévonien et les deux autres au terrain carbonifère. (Beitr. IV. PI. 24—27 — in Palaeontogr.) 


1861. M. le Prof. Geinitz, en reproduisant la description de Naut. Freieslebeni, décrit et figure 
une nouvelle espèce, AN. Secbachianus. L'une et l’autre caractérisent le Dyas ou terrain Permien. 
(Dyas od. Zechst. u. Rotht.) 


1862. M. A. Winchell énumere sous le nom de Zrematodiscus Meek and Worthen. 7 espèces 
carbonifères provenant des Marshall and Huron groups du Michigan, aux Etats-Unis. (Sillim. Journ. 


2. ser. XX XIII. p. 858.) — Nous croyons qué ces espèces sont simplement des Nautiles, à section 
transverse anguleuse. 


1862. Le Prof. J. Hall énumère Naut. occidentalis Hall. (non Swall.) parmi les fossiles du 
groupe de Niagara, dans le Wisconsin. (Rep. Geol. Surv. Wisc. I. p. 441.) 
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1862. M. E. Billings décrit sous le nom de Naut. Pomponius une espèce nouvelle, provenant 
du calcaire calcifère du Canada, c. à d. de l'origine de la faune seconde. (New. spec. of low. Sil. 
foss. p. 26.) 

1865. M. E. Billings décrit, sous le noms de Naut. insolens, desertus, calciferus, versutus, 
4 espèces nouvelles de Terre-Neuve, et sous le nom de Naut. ferox, une autre espèce des îles Mingan 
au Canada. Cette dernière forme appartient au Calcaire Calcifère, c. à d. à la première phase de la 
faune seconde, tandisque les quatre autres se trouvent dans diverses subdivisions de la même faune. 
(Pal. foss. I. p. 258—351.) 


Caractères génériques. 
Pl: 32 à 41. 


La coquille est enroulée dans toute son étendue, de sorte que le bord de l'ouverture s’appuie 
sur la spire. Le nombre des tours est variable, mais nous n’en comptons pas plus de 3 dans nos 
espèces siluriennes de Bohême. L’épaisseur des tours variant beaucoup par rapport à leur largeur, la 
coquille se présente tantôt sous une forme discoidale, aplatie, tantôt sous une forme globuleuse, tantôt 
sous une forme intermédiaire entre ces deux extrémes. Nos Nautiles siluriens nous offrent ces diverses 
apparences. Les tours sont simplement juxta-posés, dans certaines espèces, tandis que dans d'autres 
le tour externe embrasse ou recouvre plus ou moins le tour interne. Dans le premier cas, tous les 
tours sont exposés à la vue jusqu'au centre et l’ombilic est large et ouvert. Dans le second cas, au 
contraire, une portion de chaque tour se trouve cachée, et l’ombilic se rétrécit et s’approfondit, en 
raison de l'intensité du recouvrement. Les formes paléozoiques présentent le plus souvent la première 
conformation, et lorsqu'elles s’en écartent, les tours de leur spire ne se recouvrent que d'une manière 
très-incomplète. 


Par exception, quelques individus de Maut. Sternbergi ont le dernier tour un peu écarté de la 
spire, comme celui que nous avons figuré (PI. 37 fig. 4). M. le Prof. Mac Coy a observé une disposition 
semblable dans Naut. cyclostomus Phill. du calcaire carbonifère d'Irlande, et nous la voyons aussi 
figurée par le Prof. Phillips sur la PI. XXII. de sa Geol. of Yorkshire, où il représente un spécimen 
avec une crosse droite fig. 26. 


Au centre de la spire, il existe un vide ou perforation, qui est remarquable par sa constance 
et son étendue dans les Nautiles palézoïques. Nous retrouvons cette perforation, quoique très-réduite, 
dans les espèces fossiles des époques postérieures et même dans les Nautiles qui vivent dans nos mers. 


La section transverse de la spire, dans les coquilles dont les tours ne se recouvrent pas, est 
tantôt circulaire, tantôt ovalaire, ou elliptique. Le grand axe est ventro-dorsal dans les espèces aplaties, 
tandis qu'il est transverse dans celles qui se rapprochent de la forme globuleuse. Lorsqu'il existe un 
recouvrement des tours, l'extrémité interne de la section se trouve plus ou moins profondément 
échancrée, et il en résulte une grande modification dans la forme et l'étendue de la section transverse. 


La chambre d'habitation est toujours très-développée et occupe au moins la moitié du tour 
externe. Dans les plus jeunes individus, avant que le premier tour de spire soit fermé, elle présente 
les mêmes proportions c. à d. qu’elle s'étend au moins sur la moitié de la coquille. C’est ce que 
montrent les spécimens de plusieurs de nos espèces, figurées sur les PI. 32 à 41. Bien que nous 
n’ayons pas vu de fossiles qui représentent la forme initiale de la coquille, tout nous porte à croire 
que la chambre d'habitation doit en occuper la majeure partie, et que les loges à air n'apparaissent 
que successivement à son extrémité. Nous ne pouvons donc pas admettre, comme le suppose Ale. 
d'Orbigny, que dans Naut. lineatus Sow. la coquille commence par figurer un simple godet conique 
ressemblant à une patelle. (Zerr. Jur. PI. 31.) 


L'ouverture est simple et semblable à la section transverse, ou en d'autres termes, elle n'est 
jamais contractée. Elle présente constamment une échancrure plus ou moins profonde, au droit du 
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côté convexe de la coquille. Cette échancrure est très-prononcée dans nos Nautiles siluriens, tandis 
qu’elle est très-faible dans les Nautiles vivans. Malgré cette différence, elle constitue, dans tous les 
cas, un caractère très-important. En effet, cette entaille du bord de l’orifice indique la place du tube 
éjecteur et parconséquent détermine la position du côté ventral du mollusque. Nous verrons que les 
stries du test forment un sinus, qui constate la trace de l’échancrure à tous les âges. 


Outre l’échancrure principale et constante que nous venons de signaler, quelques espèces telles 
que Naut. Pompilius, offrent une autre échancrure très-marquée sur chacun des bords latéraux. Il 
en résulte un sinus correspondant dans les stries d’accroissement. Il paraît que cette échancrure 
latérale est située au droit des yeux de l'animal. Nous ne trouvons rien de semblable sur nos Nautiles 
siluriens. Au contraire, la figure des stries, constamment convexe vers l'ouverture, sur chacune des 
faces aplaties, montre une disposition tout opposée et nous n'avons pas les élémens nécessaires pour 
expliquer la cause de ce contraste. 

La distance entre les cloisons croit à peu près régulièrement à partir du sommet de la spire 
jusqu’à la grande chambre. Cependant, il n’est pas rare d’y reconnaître quelques irrégularités individu- 
elles. L’espacement n’est jamais très-considérable et ne dépasse point !,; du diamètre ventro-dorsal 
correspondant. Leur bombement est ordinairement de plus en plus prononcé à mesure qu'on s'élève 
vers l’ouverture, mais il atteint rarement !., de l’axe que nous venons de nommer. 


Suture des cloisons. 


Le bord des cloisons est le plus souvent uni et régulier sur tout le pourtour. Dans ce cas, ïül 
forme un sinus large et peu profond sur les faces latérales de la coquille, surtout lorsqu'elles sont 
aplaties. Il passe horizontalement sur le côté concave, et il se relève plus ou moins fortement sur le 
côté opposé ou ventral, en tournant sa convexité vers l’ouverture. 


Les déviations de cette forme générale sont rares et ne peuvent être considérées que comme 
des exceptions que nous allons signaler. 


1. Sur le côté concave des espèces vivantes, Naut. Pompilius et umbilicatus, la suture des 
cloisons fait un petit lobe ou sinus peu profond, mais bien marqué. Comme dans ces espèces le 
siphon est à peu près central, il est clair qu'il n’a aucune influence sur la formation de ce lobe. 


2. Sur le côté convexe de diverses espèces Jurassiques telles que Naut. hexagonus, giganteus 
&ec., le bord forme une sinuosité concave vers l'ouverture, et ainsi analogue au lobe dorsal des 
Ammonites et des Goniatites. 


3. Sur la face latérale de plusieurs espèces appartenant, soit au terrain Jurassique, soit au 
terrain tertiaire, le bord des cloisons fait un lobe profond et complètement différent du sinus aplati 
que nous avons signalé ci-dessus. Comme type de cette conformation, nous citerons Naut. Aturi des 
terrains tertiaires. Dans cette espèce, les lobes des faces latérales résultent d'une profonde cavité 
que forme la cloison, de chaque côté, sous la forme d’une gouttière, dont la pointe est dirigée vers 
le bas. Dans d’autres espèces telles que Naut. sinuatus Sow. nous voyons un lobe beaucoup moins 
profond et qu’on peut considérer comme une forme indiquant le passage entre les deux limites 
extrêmes que nous avons indiquées. 

Outre les cavités qui donnent naissance aux lobes latéraux, on trouve encore dans divers Nautiles 
et notamment dans les espèces vivantes Naut. Pompilius et wmbilicatus, une autre cavité beaucoup 
moins profonde, et qui est située sur la cloison, suivant l’axe ventro-dorsal, à une petite distance du 
tour interne. Cette cavité est cependant assez éloignée de la suture de la cloison, pour que le sinus 
signalé dans le cours de cette suture, sur ces deux espèces, soit indépendant. 


On voit une semblable cavité dans Naut. Barranderi Hau. des calcaires de Hallstatt. (Naturw. 
Abhandl. Haid. III. PI. 1 fig. 5.) 1 
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Groulot — Siphon. 


Le goulot des cloisons est toujours bien distinct, mais il est généralement court et ne s'étend 
guère au-delà de 2 mm. Par exception, dans Naut. Aturi le goulot prend un tel développement, 
qu'il atteint l'ouverture du goulot placé au dessous, dans lequel il pénètre à une petite distance 
comme un entonnoir. Cette conformation exceptionnelle reproduit celle qui a été signalée dans le 
groupe des Orthocères vaginati et dans certains Goniatites et Clyménies. 


Le siphon est le plus souvent placé près du centre dans les espèces de tous les âges géologiques. 
Cependant, il s’écarte de cette position dans les deux sens, tantôt de manière à toucher presque le 
bord convexe, comme dans Naut. vetustus PI. 35: et Naut. anomalus PI. 34; tantôt il s’avance plus 
ou moins vers le bord concave, qu'il semble toucher, surtout lorsque celui-ci est échancré, ou repoussé 
vers l'intérieur, par l'effet du recouvrement des tours de spire. Dans ce cas, la véritable position du 
siphon est difficile à interpréter. Quelle que soit la place qu'il occupe, il reste une échancrure du bord 
de l'ouverture au droit du côté convexe. Ainsi, ce côté pourrait être toujours considéré comme le 
côté ventral, à quelque distance que se trouve le siphon. Cependant, nous n'oserions affirmer qu'il en 
est ainsi, lorsque le siphon est placé contre le bord concave, comme dans Naut. Afuri: car il peut 
y avoir à la fois un sinus ventral et un sinus dorsal, comme dans les Phragmoceras. 


Cette question reste à résoudre, non seulement pour certains Nautiles, mais encore pour toutes 
les Clyménies. 


Les élémens du siphon sont le plus souvent cylindroïdes. Il existe cependant deux espèces qui 
ont un siphon nummuloide, savoir: Naut. arietis Rein. du Muschelkalk supérieur, et Naut. Sauperi 
Hauer du calcaire rouge d’Aussee. Elles constituent le groupe des Moniliferi de Quenstedt. 
(Cephalop. 53.) 


D'après l'étude des Nautiles vivans et aussi de Maut. Aturi, on sait que chacun des élémens 
du siphon est composé de deux enveloppes concentriques, juxtaposeés, mais de nature notablement 
différente. L’enveloppe intérieure est membraneuse et renferme plus de matière animale que l'enveloppe 
extérieure, dans laquelle le calcaire prédomine. Nous ne retrouvons dans les espèces fossiles des 
temps paléozoiques qu'une seule de ces enveloppes, savoir celle dont la substance est calcaire. La 
paroi interne, de nature moins résistante, a constamment disparu. 


La largeur du siphon est médiocre parmi les Nautiles, c. à. d. qu’elle excède rarement !/,, du 
diamètre ventro-dorsal correspondant. Nous trouvons cependant un groupe dans lequel ce rapport 
s'élève jusqu'à ?,, c'est celui de Naut. Aturi, déjà cité. On trouve aussi un large siphon dans quelques 
autres espèces, telles que Naut. megasipho Phill. du terrain Dévonien, dans lequel cet organe atteint 
la moitié du diametre ventro-dorsal. 


Quelle que soit la largeur du siphon, aucune espèce ne nous a montré la trace d’un dépôt 
organique quelconque. Ce fait doit être remarqué, parce qu’il contraste avec ceux que nous observons 
dans divers autres genres des Nautilides, même lorsque leur siphon ne possède pas un diamètre 
supérieur à celui des espèces du type qui nous occupe. Nous ferons cependant considérer, qu'il reste 
à étudier le siphon de diverses espèces paléozoiques, telles que Naut. megasipho, que nous venons 
de citer &c. &c. 


Test — Ornemens. 


Le test des Nautiles vivans présente deux lamelles distinctes. La lamelle externe est la plus 
mince et se compose de calcaire blanc et compacte. La lamelle interne consiste en nacre déposée par 
petites couches insensibles et de même nature que celle des cloisons. Nous retrouvons ces deux 
couches dans les Nautiles paléozoïiques, mais elles sont l'une et l’autre transformées par des réactions 
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chimiques en une seule substance calcaire, dont la cassure est toujours spathique et blanche, tandis 
que la surface offre une nuance brune plus ou moins foncée. 


Les ornemens de la surface se réduisent le plus souvent à des stries d’accroissement plus ou 
moins irrégulières, et dont la direction conserve la forme du bord de l'orifice. Au jeune âge, les 
stries transverses sont croisées par des stries longitudinales très-apparentes sur une partie du premier 
tour, et qui s’effacent ensuite, ou du moins deviennent invisibles à l'oeil nu. Sous ce rapport, nos 
Nautiles de Bohême sont parfaitement en harmonie avec les Nautiles aujourd’hui vivants. Dans 
certaines espèces qui caractérisent les terrains crétacés, les ornemens dans le sens transverse prennent 
un relief beaucoup plus considérable et consistent en sillons ou rainures. On voit aussi quelquefois 
dans les terrains Jurassiques, des formes sur lesquelles des stries ou filets longitudinaux s'étendent 
dans toute la longueur de la coquille. Ces espèces sont relativement en petit nombre. Elles ont donné 
lieu à la fondation des certains groupes établis par Alc. d'Orbigny. Voir ci-dessus p. 131. 


Les Nautiles vivans sont aussi ornés de bandes rougeâtres transverses, ce qui peut faire supposer 
qu'il en était de même dans les espèces anciennes. Nous n'avons pas eu l’occasion de constater ce 
fait, dans nos Nautiles de Bohême, bien que les couleurs se soient conservées dans diverses espèces 
des genres Orthoceras, Cyrtoceras, Trochoceras, Phragmoceras. 


Stries creuses. 


La surface du moule interne de nos espèces siluriennes est ordinairement couverte par des stries 
creuses très-fines et très-serrées. Elles ont une direction transverse, et il n’est pas rare de les voir 
anastomosées. Il est clair que ces stries reproduisent l’apparence de la surface externe du manteau 
du mollusque. Cependant, on ne doit pas les considérer comme un caractère certain, car elles manquent 
fréquemment sur des spécimens qui paraissent très-bien conservés. Ce fait est en harmonie avec ce 
que nous observons sur les coquilles des Nautiles vivans. Le plus grand nombre de celles que nous 
avons étudiées avaient la paroi interne de la grande chambre complètement lisse. Un petit nombre 
d’entre elles nous a montré sur cette surface l'impression d’ornemens analogues aux stries creuses qui 
nous occupent. , 


Entre les tours de spire des espèces de nos mers, on voit une couche très-mince appelée 
pigment noir, déposée par l’un des bords du manteau du mollusque. M. le Dr: Guido Sandberger 
a démontré l’analogie qui existe entre cette couche et celle qui occupe la même position entre les 
tours des Goniatites, et qui est connue sous le nom de ARunzelschicht, à cause de ses apparences. 
Nos Nautiles anciens sont entièrement dépourvus d’une semblable couche, qui a probablement disparu 
par suite des transformations chimiques du test. 


Impressions musculaires. 


On sait que le corps des Nautiles vivans est solidement fixé à la paroi interne de la chambre 
d'habitation par une muscle d'attache circulaire, formant une grande expansion sur chaque face latérale, 
tandis qu’il se réduit à une bande plus ou moins large, sur le côté convexe et sur le côté concave. 
Malgré toute notre attention et l’excellent état de conservation du moule interne d’un grand nombre 
d'individus de plusieurs de nos espèces, nous n'avons jamais aperçu aucune trace d’une impression 
musculaire quelconque. Il est possible que ces impressions très-faibles aient été effacées après la 
mort de l'animal, pendant que les coquilles étaient flottantes. Nous observons une disparition semblable 
dans les coquilles des Nautiles vivans, lorsqu'elles sont d’ailleurs bien conservées. 


Nous ne confondons pas avec une impression musculaire, le faible étranglement circulaire qui se 
voit au dessous du bord de l’orifice dans la plupart des Nautilides, et qui provient de l'épaississement 
du test. Nous en trouvons cependant moins fréquemment la trace dans les Nautiles que dans les 
autres types contemporains. 
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Dimensions. 


Dans nos espèces siluriennes, le diamètre de la coquille varie entre le minimum de 65 mm. et 
le maximum d'environ 300 mm. Lorsque la spire est aplatie, comme dans les espèces de notre 
étage E, la largeur ventro-dorsale de la spire est à peu-près double de l'épaisseur. Nous trouvons ces 
dimensions avec un rapport inverse dans les espèces globuleuses qui caractérisent la bande g 3, dans 
notre étage calcaire supérieur G. , 


Nous ferons remarquer, que nous avons découvert pour 3 de nos espèces une série de spécimens 
qui semblent représenter à peu près tous les âges, à partir de la forme embryonnaire, jusqu'à l'âge 
adulte. Ces espèces sont: 

N:.Bohemicus Pl 32. 
N'ASACheET ER EP 1507 


NAGYTANDUS EEE ET PIS; 


Les plus jeunes des spécimens connus ont un diamètre qui varie de 12 à 15 mm., sans que le 
premier tour de spire soit fermé. 


Rapports et différences. 


Les genres qui offrent le plus de rapports avec Nautilus sont les suivans: 


1. Clymenia Münst. a été classée parmi les Nautiles par divers paléontologues tels que, A. d'Orbigny, 
von Buch, Quenstedt, Beyrich, Giebel &c. Cette manière de voir est fondée sur l'affinité remarquable 
que présentent certaines Clyménies avec les vrais Nautiles et certains Nautiles avec les Clyménies les 
mieux caractérisées. Ces formes, relativement peu nombreuses dans chacun des genres Nautilus et 
Clymenia, constituent une transition évidente entre ces deux types, qu'il nous semble cependant 
convenable de maintenir également dans la nomenclature. 


Les formes nommées Clym. simplices par Quenstedt et sub-lobatae par Guembel ayant leur 
suture simplement et faiblement arquée sur chacune des faces latérales, comme la plupart des Nautiles, 
diffèrent principalement de ceux-ci par la position constante de leur siphon contre le bord concave de 
Ja coquille. Malgré les études diverses faites sur les Clyménies par Léop. de Buch, le Doct. Guido 
Sandberger et M. Guembel, nous ne savons pas encore d’une manière certaine, si le côté concave 
correspond au eôté ventral du mollusque. Mais, dans tous les cas, la position de leur siphon et 
l'ensemble de toutes leurs apparences extérieures nous paraissent rattacher les Clyménies les plus 
simples aux autres Clyménies, plus intimément que la forme de leur suture ne les rapproche des 
Nautiles. D'un äutre côté, il nous paraîtrait peu rationnel d'associer dans un même type les 
Clyménies fortement lobées avec les Nautiles, dont la très grande majorité est caractérisée par la 
suture simple, commune à toute la famille des Nautilides.. Toutes les Clyménies nous semblent donc 
constituer un tout inséparable et méritant une dénomination particulière, €. à d. un nom générique. 


Considérons en outre, que le groupe des Clyménies les plus simples est entièrement comparable 
à celui des Goniat. nautilin, qui, ayant aussi une suture non lobée et un siphon contre le bord 
convexe de la coquille, devraient également être incorporés au genre Nautilus, si on accordait une 
prépondérance absolue à l'apparence du bord des cloisons. Cependant, Léop. de Buch, Quenstedt &c. 
ont maintenu les Gon. nautilini parmi les Ammonides, en considérant la position du siphon” bien que 
cet organe se trouve aussi contre ie bord convexe, dans certains Nautiles. Ces applications 
contrastantes des principes de classification professés par ces savans nous montre, qu'il reste 
inévitablement une certaine mesure d’arbitraire dans la manière dont on groupe des êtres que la 
nature a unis par des liens très variés et qui se DÉSÉDREL mal aux séparations que la science cherche 
à établir entr'eux pour la facilité des études. 
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Les Nautiles qui se rapprochent des Clyménies par leur suture sont les suivans, pour lesquels 
nous indiquons aussi la position du siphon: 


(voir Gicbel Cephalop. 1552) 


Siphon placé 


àge 


4 


interméd 


T 
LA 


géologique 


convexe 
concave 


= 
© 
=} 
T 


1. N. mesodicus . . . Quenst. | Trias sup.. . . 
2 Quenstedtie-e-#"tHau. || SDTIAS SUD 
Salisburgensis . . Hau. HAS Super 


Groupe I. 


1 lobe arrondi 


latérale. SINUALUS EN EN ISOW- T. Jurassique 


Danicus en PrSchI T. Crétacé sup. 


reticulatus . . . Hau. MrAaSÉSUPr- 
goniatites . . . . Hau. LTIAS SUP 
lingulatus . . . . Buch. T'Tertiaire.. 

Aturi . 
Zigzag 


Groupe II. 


1 lobe aigu sur 
chaque face 


latérale. T. Tertiaire . 


sur chaque face | SAXDD SR MOI T. Crétacé inf. . 


Suivant divers savans, les deux dernières formes seraient identiques, ce. qui réduirait à 10 les 
espèces de Nautiles apparentées aux Clyménies. Or, comme on connaît aujourd’hui plus de 120 espèces 
de Nautiles fossiles, dans toute la série géologique, il s’en suit que les espèces à suture lobée ne 
s'élèvent pas à *,, du nombre total représentant le genre. Ces espèces exceptionnelles ne peuvent donc 
être considérées que comme formant une transition, dans laquelle on doit distinguer divers degrés, 
d'apres la position du siphon. 


Le caractère propre aux Clyménies étant la position de cet organe contre le bord concave, ül 
est clair que les Nautiles du groupe. I conservent encore bien distinctement le caractère du genre 
Nautilus. Nous verrons dans le genre Gomphoceras une semblable oscillation du siphon sur le 
diamètre ventro-dorsal, sans que le côté ventral du mollusque cesse de se trouver contre le bord 
convexe de la coquille. 


| 

Au contraire, les 2 ou 3 dernières espèces du groupe II se rapprochent des Clyménies au point 
qu'il est impossible de les différencier d’une manière efficace, dans l’état actuel de nos connaissances. 
Nous ne voyons donc que certaines apparences extérieures, mais ‘secondaires, qui peuvent les distinguer, 
à moins qu'on ne veuille aussi faire intervenir les considérations géologiques. On sait, en effet, que 
les véritables Clyménies sont concentrées dans la partie supérieure du terrain dévonien, tandisque les 
formes du groupe IT sont disséminées dans la hauteur des terrains secondaires ét tertiaires. Il faudrait 
donc admettre, que le genre C/ymenia à reparu plusieurs fois, avec de longues intermittences, dans la 
série des âges géologiques. Cette manière de voir serait pêu en harmonie avec certaines doctrines, 
prédominantes dans la science. 


En somme, malgré la transition évidente qui existe entre les genres Nautilus et Clymenia, il 
nous semble nécessaire de maintenir ce dernier. Nous avons déjà exposé ci-dessus (p. 3) ses 
connexions beaucoup plus intimes avec le genre Goniatites, et nous le considérons comme constituant, 
avec celui-ci et avec Bactrites, la famille des Goniatides. 
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2. Hercoceras Barr. PI. 42 est fondé sur des Céphalopodes qu'on pourrait avec toute raison 
incorporer au genre Nautilus, sion ne connaissait pas leur ouverture, rejetée sur le côté convexe 
de la coquille. Ce caractère est si particulier et si prononcé, qu'il suffit à lui seul pour séparer 


complétement ces deux types, malgré toutes les analogies qui existent entre leurs autres appa- 
rences. 


Nous rappelons, à cette occasion, que Naut. subtuberculatus Sandb. (Verst. Nass. PI. XII. fig. 3) 
offre toutes les apparences de nos Hercoceras. Malheureusement, le spécimen figuré est privé du 
gros bout et de l'ouverture. 


3. Trochoceras Barr. se rapproche beaucoup de Nautilus dans les espèces aplaties et sans 
anneaux, Comme Zroch. speciosum (PI. 14) et Troch. simplex (PI. 19). Mais, dans les formes que 
nous citons, il existe toujours un défaut de symétrie qui fait reconnaître leur nature générique, même 
sur des spécimens très-incomplets. On peut remarquer d’ailleurs, que ces espèces ne possédent qu'un 
ou deux tours de spire, laissant au milieu un grand espace vide, incomparablement plus large que 
la perforation signalée au centre des Nautiles paléozoiques. 


4. Nothoceras Barr. P1.13, d’après ses apparences extérieures, ne pourrait guère être distingué de 
Nautilus. Cependant, en étudiant la conformation intérieure du premier, nous avons reconnu qu’elle 
présentait un caractère particulier, qu’on ne connaissait jusqu'alors que dans la famille des Ammonides, 
savoir: la direction du goulot des cloisons vers l’orifice. Ce caractère suffit à lui seul pour constater 
l'indépendance de notre nouveau type par rapport au genre Nautilus. Nous devons aussi faire 
remarquer, que le siphon de Nofhoceras, placé contre le côté convexe de la coquille, est rempli de 
lamelles rayonnantes, tandisqu'on n’a jamais observé la trace d'aucun dépôt organique, sous une 
forme quelconque, dans le siphon des Nautiles. 


5. Lituites Breyn. sous la forme anciennement connue, c. à d. avec une longue crosse droite, 
se distingue aisément de Nautilus. Mais la forme décrite par M. Saemann sous le nom de Zot. 
angulatus (Ueb. Nautiliden.) et par M. le Prof. Ferd. Roemer sous le nom de ZLéé. antiquissimus 
Eichw. sp. (Foss. Faun. v. Sadevitz.) ayant une crosse courte, courbe et très-peu divergente de la 
spire, peut à peine être séparée des vrais Nautiles. Nous lui donnons le nom sub-générique Discoceras. 
Les coquilles de ce sous genre ont une ouverture simple comme celle des Nautiles, ce qui contribue 
beaucoup à augmenter leur affinité. Il n’en est pas de même du sous-genre Ophidioceras, que nous 
avons établi pour comprendre les Lätuites à crosse courte comme Déscoceras, mais qui sont carac- 
térisés par une ouverture contractée à deux orifices. Toutes ces distinctions sont exposées, ci-après, 
dans notre définition générique de Lituites. 


(Genres indistincts de Nautilus. 


Nous incorporons au genre Nautilus les formes qui ont reçu les noms suivans: 


1. Bisiphites . . . . Montf. 5. Temnocheïlus . . M'Coy. 
DAAGURA ES --- - DIONN. 6. Cryptoceras . . . d'Orb. 
3. Trocholites . . . Conr. 7. Trematodiscus . . M. W. 
AMSDÉCITESES SEM COY: 


Nous allons passer en revue ces diverses dénominations. 


1. Bisiphites Montf. a été fondé sur Naut. reticulatus Montf.sp. qui, offrant sur sa cloison une petite 
cavité d'apparence analogue à celle du siphon, a été considéré comme ayant un double siphon. Nous 
avons fait remarquer ci-dessus, (p. 136) que des cavités de cette nature se rencontrent sur plusieurs 
espèces et consistent dans de simples dépressions, ou sacs fermés vers le bas, et qui parconséquent 
ne perforent pas la cloison. 
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2. Aturia Bronn. est du nombre des formes dont nous venons de parler en exposant les rapports 
qui existent entre Nautilus et Clymenia (p. 139.) Nous croyons toute autre observation superflue sur 
ce sujet et nous pourrions dire que Naut. Aturi, tel que nous le connaissons, d’après sa coquille, 
est un Nautile de convention. Il est cependant très possible, que le mollusque, qui a construit cette 
coquille tertiaire, ait eu une conformation très différente de celle des Céphalopodes, qui ont habité 
les coquilles dites Clyménies, aux temps dévoniens. 


3. Trocholites Conrad. D’après les indications données ci-dessus dans notre aperçu historique, 
1838, ce genre est fondé sur Zroch. ammonius et Troch. planorbiformis. (Pal. of N. York. I. 192. 
309. 310. PI. 40.- À et 84.) 


Suivant le texte et les figures données par Conrad et J. Hall, ce nouveau type ne paraît présenter 
que des caractères déjà connus dans Nautilus. Les coquilles figurées sont discoïdes, enroulées en 
spirale plane, à tours contigus et légèrement embrassants. Les bords des cloisons sont unis ou à 
peine ondulés sur le bord convexe. La chambre d'habitation est grande et appliquée sur le tour 
précédent. Son ouverture est semblable à la section transverse. Les ornemens du test consistent en 
stries formant sur le côté convexe du fossile, un sinus qui fait supposer une échancrure au bord de 
l'orifice. Le siphon est situé entre le centre et le bord concave de la coquille, mais il n’est pas 
marginal. Ces caractères ne s’écartent nullement de ceux des vrais Nautiles. Le faible recouvrement 
des tours est constaté sur toutes nos espèces de Bohême, et sur diverses formes soit dévoniennes, 
soit carbonifères, telles que: Naut. ingens Mart. Naut. Omalianus Konck. &c. 


Les savans Américains ont attaché quelque importance à la position du siphon près de la paroi 
concave de la coquille. Mais comme dans nos Cyrtoceras, Phragmoceras, Gomphoceras &c. cet organe 
parcourt une étendue plus ou moins grande sur le diamètre ventro-dorsal, nous ne pouvons pas 
reconnaitre dans cette circonstance un caractère générique différentiel. Nous citerons d’ailleurs, parmi 
les Nautiles, quelques espèces qui sont dans le même cas, savoir: Naut. endosiphonus Phill. des terrains 
carbonifères du Yorkshire; N. Urbanus Sow. N. imperialis. Sow. N. Sowerbyi. Weth. des terrains 
tertiaires, figurés et décrits par M. Ferd. E. Edwards dans sa monographie des Mollusques Eocènes. 
(PI. VIII) Toutes ces formes et beaucoup d'autres nous montrent le siphon plus ou moins rapproché 
du bord concave de la coquille. Par conséquent, cette position du siphon dans Zrocholites ne saurait 
avoir une valeur générique. LÉ 


La seule différence entre les espèces américaines en question et la plupart des Nautiles 
paléozoïques, consiste en ce que ces dernières offrent ordinairement un assez large vide, ou perforation, 
au centre de l’ombilic, tandis que les premières ne laissent aucun vide à l’origine de la spire. Cette 
diversité de forme est sans doute remarquable, si on compare les Trocholites avec nos espèces 
siluriennes de Bohême. Mais on sait que dans la plupart des Nautiles des terrains secondaires et des 
faunes plus récentes, l'ombilic est presque fermé. Ainsi, les Trocholites américains auraient été 
simplement les premiers représentans d’une conformation qui devait être commune, dans la suite, 
parmi les espèces du type Nautilus. 


D’après ces considérations, nous faisons rentrer les Zrocholites dans le genre qui nous occupe. 
4. Discites. 


Mac Coy. 
5. Temnocheilus. | d 


Le Prof. MCoy dans son ouvrage sur les terrains -carbonifères d'Irlande, cité ci-dessus, 1844, 
a décomposé le genre Nautilus en trois types, qu'il définit comme il suit. 


1. Nautilus: coquille à tours embrassans, discoïde, cloisons simples sur leurs bords, concaves 
vers l'extérieur; siphon discontinu, ordinairement central; ouverture grande, échancrée au 
bord dorsal. 

2. Discites: coquille discoïde, tours exposés, quadrangulaires; dos aplati ou coneave; cloisons 
concaves vers l'extérieur, avec un sinus aigu à chacun des angles dorso-latéraux et un sinus 
profond, arrondi, dorsal, concave vers l'ouverture; siphon vers le bord dorsal. 
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3. Temnocheilus. Coquille discoïde, ombiliquée; un profond sinus au milieu de la lèvre externe: 
cloisons simples, siphon central. 


En résumé, Nautilus ne comprendrait que les espèces à tours embrassans, et siphon central; 
Discites, les formes à tours exposés et siphon sub-dorsal; Temnocheilus, les espèces aussi à tours 
exposés, mais avec un siphon central. 


Le nom Discites avait été donné par Goldfuss à un groupe de Goniatites en 1830 et déjà employé 
en 1820 par Schlotheim, pour un groupe de Pecten. 


Les distinctions génériques du Prof. M'Coy reposent sur des caractères trop peu tranchés et 
trop peu définis, pour pouvoir être adoptées. Nous nous bornerons à faire remarquer, que ce 
savant n'a pas été bien rigoureux dans l'application de ces nouveaux noms aux espèces qu'il décrit. 
Par exemple (p. 17), immédiatement après avoir établi comme caractère des Discites, qu'ils ont le dos 
aplati ou concave, un profond sinus dorsal, le siphon vers le bord dorsal, 1 décrit Disc. costellatus 
avec un dos arrondi, sur lequel la figure ne montre aucun sinus, et avec un siphon central, bien 
marqué sur le dessin du fossile. 


6. Cryptoceras est le nom donné par Alec. d'Orbigny aux espèces de Nautiles qui ont le siphon 
placé contre le bord convexe. (Prodr. I. p. 114. 1850.) 


Ce caractère étant absolument le seul invoqué pour cette distinction générique, nous paraît très 
insuffisant. Nous avons donc rangé parmi les Nautilus celles de nos espèces qui offrent cette position 
du siphon, savoir: AN. anomalus (PI. 34) et NN. vetustus (PI. 35). On sait que AN. dorsalis Phill. du 
calcaire carbonifère du Yorkshire offre aussi une semblable conformation, dont se rapprochent plusieurs 
autres espèces du terrain carbonifère d'Angleterre et de Belgique, de sorte qu'on pourrait figurer une 
évolution continue du siphon, à partir de l'axe de la coquille jusqu’à son bord convexe, parmi les 
Nautiles paléozoiques, comme parmi ceux des périodes postérieures. 


M. Chapman Prof. à Toronto, Canada, a cherché à donner une nouvelle consistance au genre 
Cryptoceras et il y a adjoint le fossile décrit par le Prof. J. Hall, sous le nom de Lit. undatus. 
(Pal. of N. York. I. 52. PI. 13.) Cette espèce, qui s’est retrouvée assez fréquemment à Lorette, 
dans le Canada, ayant ses tours contigus, sans crosse, et offrant un siphon placé contre le bord con- 
vexe, se trouve exactement dans la même catégorie que les deux Nautiles de Bohême que nous 
venons de citer. Par conséquent, nous la considérerons comme appartenant aussi au type Nautilus, 
en admettant qu’elle est dénuée de crosse et que les tours de sa spire sont contigus et non disjoints. 
D'après cela, le genre Nautilus aurait été représenté dans la faune seconde de l'Amérique du Nord 
par deux formes également remarquables, savoir, celle qui nous occupe, offrant le siphon contre le 
bord convexe, et celle qui a, au contraire, le siphon près du bord concave c. à d. Trocholites dont 
nous venons de parler. 


7. Trematodiscus est le nom donné par M. M. Meek et Worthen aux Nautiles dont la spire 
offre une section anguleuse et un large ombilic. (Proceed. Acad. Nat. Sci. Philad. p. 147. 1861.) 
Ce nom, considéré comme celui d'un sous-genre, a été appliqué par M. A. Winchell à 7 espèces car- 
bonifères du Michigan. (Sillim. Journ. 2 Sér. XXXIII. p. 358. 1862.) Il nous semble que les 
formes qui pourraient être rangées dans ce groupe sont à peu près celles que le Prof. MCoy à 
nommées Discites. Nous avons déjà fait observer que ce groupe ne pouvait pas être assez distinct, 
pour mériter de porter un nom séparé, qui ne tarderait pas à être employé comme un nom 
générique. 
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Distribution verticale et horizontale des Nautiles en Bohême et Groupement des espèces. 


Le tableau suivant montre la distribution verticale de nos espèces dans les étages de notre 
bassin, et en même temps leur répartition en deux groupes distincts, aussi bien par la forme générale 
de leur coquille, que par leur horizon géologique. 


Groupes et espèces , _| Planches 


di] d2| d3 


1: Groupe. 
Forme discoide, aplatie. 
Siphon sub-central. 


N. Bohemicus . . . Barr. : 392—33—34—35 
Sternbergi . . . Barr. |. |. le : : 36—37—41 


tyrannus . . . . Barr. 5 È è - . | 38—39—40 
Sachet barre : : 39 
desideratus . . . Barr. IE : 34 


2% Groupe. 
Forme globuleuse et épaisse. 
Siphon contre le bord convexe. 


N. anomalus . . . . Barr. 
vetustus . . . . Barr. 


On voit d’après ce tableau, que toutes nos espèces sont concentrées dans la faune troisième. 
Mais, au lieu d’être également réparties dans la hauteur de cette faune, elles ne caractérisent que 
deux horizons très-remarquables. à 


L'horizon sur lequel apparaissent presque simultanément 5 espèces est celui du grand déve- 
loppement de nos Céphalopodes, dans la bande supérieure e 2 de notre étage calcaire E. Lorsque ces 
premières formes disparaissent, elles ne sont remplacées par aucune autre, durant la longue période 
qui correspond au dépôt de notre étage F et des deux bandes g 1—g2 de notre étage G. Mais deux 
nouvelles espèces se montrent dans notre bande g 3, sans se propager dans notre étage H. 


Cette distribution verticale etl'intermittence prolongée qui la caractérise, sont en harmonie avec 
celles de divers autres genres de Céphalopodes, tels que Phragmoceras et Gomphoceras, dont les 
espèces sont toutes réparties sur les deux mêmes horizons, et principalement dans l'étage calcaire 
inférieur E. Nous avons exposé en détail ces faits intéressans dans notre Défense III p. 276, et nous 
avons fait remarquer les conséquences importantes, qui dérivent des intermittences observées. Voir 
ci-après les tableaux qui figurent la distribution verticale des Phragmoceras et Gomphoceras. 


Les 7 espèces énumérées dans notre tableau constituent deux groupes tres-distincts, sous le 
rapport de leur forme. En effet, les 5 espèces de l'étage E sont discoïdes et aplaties. Leur siphon 
s’écarte peu du centre. Au contraire, les 2 espèces de la bande g3 se rapprochent de la forme 
globuleuse, par la prédominance de l'épaisseur sur la largeur, dans leurs tours de spire. En même 
temps, leur siphon, au lieu d’être près du centre, est immédiatement placé contre le bord convexe de 
la coquille. l 

Nous rappelons que la bande g 3 mérite l'attention des géologues, par la présence des Goniatites, 
que les savans ont longtemps considérés comme ayant apparu pour la première fois dans la faune 
dévonienne. Nous avons déjà fait observer ci dessus (p. 2), la grande analogie de forme qui existe entre 
les Goniatites siluriens de la Bohême et les Nautiles contemporains. Nous nous bornons ici à insister 
sur ce fait, que les Nautiles de notre bande g 3 appartiennent au petit nombre des espèces, dont le 
siphon est placé contre le bord convexe, comme dans les Goniatites. 
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En ce qui touche la distribution horizontale, sur la surface de notre bassin, les Nautiles de notre 
étage E sont répandus dans un grand nombre de localités, telles que Dvoretz, Viskocilka, Slivenetz, 
Lochkov, Kozoïz, Hinter-Kopanina, Karlstein, Dlauha Hora &e. On peut donc concevoir, que la 
diffusion de ce premier groupe était à peu près uniforme dans la mer silurienne de Bohême, au 
temps où elle était riche en Céphalopodes de la même famille. 


Il n’en est pas de même pour les Nautiles de notre étage G. Jusqu'à ce jour, nous ne les avons 
recueillis que dans la seule localité de Hluboëep, près Prague. Encore sont-ils très-rares, dans les 
mêmes couches où abondent certains Goniatites, comme Gon. plebeius. Il est probable, cependant, que 
nous trouverions aussi ces deux rares espèces sur d’autres points de notre bande calcaire g 3, s'il y 
existait de grandes carrières, comme à Hluboéep. 


Distribution verticale et horizontale des Nautiles dans les contrées paléozoiques. 


Les contrées paléozoiques étrangères à la Bohême ont fourni jusqu’à ce jour un certain nombre 
d'espèces de Nautiles. Le lecteur les trouvera indiquées dans le tableau suivant, que nous regrettons 
de ne pouvoir pas compléter pour diverses régions, telles que l'Amérique &e. &c. 


Faunes Siluriennes Faunes 


= Auteurs 
IE IT. II. | Dévoni. |Carhonif. (Din) 


BGDÉME RES RS É , É - , J. Barrande. 

Angleterre | png sut : 2 ? y. Morris. Portlock. MCoy. 
Irlande  f \ 

Ecosse : » 

Scandinavie : ë : : ; : ë 
RUSSIe ER OT CU - 3 ë : : à Eichwald. 
Allemagne (blocs errat.) 
France 

Espagne . 

Portugal . 

Sardaigne TER : : ; x 2 
Belgiquet#.## 71588 , u 3 s . | de Koninck. 

À ; fd’Archiac. de Verneuil. Sandberger. 
Contrées Rhénanes . . ! : : : ; | FU 

HArz SEL L 2 5 . |F. A. Roemer. 

SÉRIE ENETENEMEAN 2 : : £ Geinitz. 

Thuringe 
Franconie 


Conrad. J. Hall. D. Owen. Shumard. 
BAS US er eee ee : ? Swallow. Meek. Hayden. Cox. Win- 
| chell. Chapman. 


CANATA T  PTTEMENE , L : À : fBillings. 
Terre-Neuve . AE ? : : d 


D'après les données que nous avons pu recueillir, les contrées d'Amérique sont jusqu'à présent 
les seules où la faune seconde ait présenté des Nautiles. Ce fait est en harmonie avec l’antériorité 
que nous avons déjà observée pour diverses classes ou genres de fossiles, qui ont apparu, soit dans 
l'Amérique septentrionale, soit en Angleterre, soit en Scandinavie, dans cette même faune, tandisque 
nous ne les trouvons en Bohème que dans la faune troisième. 

19 
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Une espèce de Nautile avait été anoncée par Sir Rodérick Murchison, comme se trouvant dans 
le groupe de Llandeilo, c. à d. dans la faune seconde d'Angleterre. (Sÿl. syst. 642. PI. 22. fig. 17.) 
De nouvelles observations ont fait reconnaître, que ce fossile appartenait au genre Lätuites, et nous 
le voyons reproduit sous le nom de Zat. undosus. (Siluria PI. 11.) 


Nous ferons remarquer, que plusieurs espèces sont répétées dans les chiffres relatifs aux faunes 
dévoniennes, carbonifères et permiennes. 


Description des espèces de la Bohême. 


1. Nautilus Bohemicus. Barr. 
PI. 32—33—34—35. 


1854. Naut. Bohemicus. Barr. Jahrb. v. Leonh. u. Bronn. Heft. I. p. 6. 


La coquille a une forme discoïde, aplatie, comme toutes celles des espèces congénères qui carac- 
térisent notre étage calcaire inférieur E. Les tours de spire ne dépassent pas le nombre de 3. Leur 
largeur est plus que double de leur épaisseur. Ils sont tous visibles jusqu’au centre, où se trouve le 
vide habituel dans les Nautiles anciens. Chaque tour pénètre d'environ *, de sa largeur, dans le tour 
enveloppant. L’ombilic est donc très-large, très-ouvert, mais peu profond. Nous avons recueilli une 
série d'individus montrant la coquille à tous les âges, à partir de la forme d’un crochet, qui ne 
dépasse pas /, tour de spire, jusqu'à des spécimens qui offrent trois tours complets. Tous proviennent 
d’une même localité. 


La section transverse de la spire est une ellipse, portant une échancrure à l’extrémité interne, 
par suite de la pénétration signalée. L’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse dans le rapport de 
2:1. L'augmentation de largeur de la spire a lieu dans le rapport de 1: 4 sur l’étendue du dernier 
tour. Nous devons faire remarquer, que le bout de la section correspondant au côté convexe de la 
coquille est sub-rectiligne au lieu d’être arrondi. 


La grande chambre occupe la moitié du tour externe. Tous nos spécimens s'accordent à montrer, 
qu’à tous les âges elle s'applique exactement dans toute sa longueur sur le tour interne, dès que 
celui-ci est fermé. La capacité de cette loge paraît presque triple de celle de toutes les loges aériennes. 
On remarquera que, dans les plus jeunes spécimens, la grande chambre occupe plus de la moitié de 
la longueur de la coquille. 


L'ouverture, dont nous voyons les bords intacts sur un grand nombre d'exemplaires de tous les 
âges, est située dans un plan normal à l’axe et sa forme reproduit celle de la section transverse. 
Elle présente une échancrure profonde au droit du côté convexe de la coquille, et nous pouvons nous 
assurer, qu'il en est de même sur les individus de toute taille. Cette échancrure correspond au tube 
éjecteur, comme dans toutes les espèces exogastriques. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement mais lentement. Elle ne dépasse point 6 mm. 
au milieu de la face latérale, ce qui équivaut à !/}, du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur 
bombement peut étre évalué à !/, de la même ligne. Leur suture fait un large sinus sur chaque 
face latérale et se relève fortement en passant sur le côté convexe. 


Le siphon est placé à une très-petite distance du centre, ‘en allant vers le bord convexe. Il 
est composé d’élémens cylindroïdes, notablement étranglés au droit des cloisons. Leur section trans- 
verse est un ovale, analogue à la section de la coquille et semblablement placé. Son grand axe atteint 
jusqu'à 7 mm., et le petit axe 3 mm. Nous n'observons dans l’intérieur aucune trace de dépôt 
organique. Son enveloppe est notablement plus épaisse que les cloisons qu’il traverse. 


Le test a une épaisseur de plus de 1 mm. sur la grande chambre des adultes. Il est orné de 
stries d’accroissement, dont l'intensité est un peu variable, mais qui ont toujours un relief plus 
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marqué sur le contour externe de la spire, c. à d. entre la face latérale et le bord convexe. Leur 
direction croise presque à angle droit les bords des cloisons. Sur le côté convexe, elles décrivent un 
sinus très-profond, reproduisant la forme de l’échancrure signalée ci-dessus, au contour de l'orifice. 
Outre les stries d’accroissement, nous trouvons sur les plus jeunes individus c. à d. vers la pointe 
de la spire, une série de stries longitudinales très-fines, qui ne paraissent pas s'étendre au-délà du 
premier tour. 

Le moule de la grande chambre est couvert de stries creuses très-fines, transverses, anastomosées 
et sub-régulières, figurant la surface du manteau. 

La position du bord ventral du mollusque est déterminée par la profonde échancrure sur le 
bord convexe et le sinus correspondant des stries. 

Dimensions. Le diamètre de la coquille dans les adultes s'élève à près de 200 mm. L’axe 
ventro-dorsal à l'ouverture est de 110 mm. Par contraste, nous ferons observer, que la coquille du 
plus jeune individu figuré n’a que 15 mm. de diamètre, et que son grand axe à l'ouverture est 


de 6 mm. 
Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 

1. Naut. Sternbergi (PI. 36) a les tours de spire entièrement à découvert, c. à d. sans recouvrement. 

Is sont aussi plus épais. 

2. Naut. Sacheri (PI. 39) est orné de stries en faisceaux saillans, et sa taille est toujours relative- 
ment petite: 

3. Naut. tyrannus (PI. 38) présente une dilatation beaucoup moins rapide dans Ja largeur des 
tours de spire; sa grande chambre est bien plus développée en longueur. Son siphon est plus 
“étroit. 

Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Karlstein, Hinter-Kopanina, Dvoretz, Konieprus, 
Lochkov et Dlauha Hora, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 
Tous les individus formant la série des âges que nous figurons, proviennent de Karlstein. 


2. Nautilus Sternbergi. Barr. 
PI. 36—37—41. 


1854. Naut. Sternbergi. Barr. Jahrb. v. Leonh. u. Bronn. Heft I. p. 6. 


La coquille est discoïde et aplatie comme ses congénères, caractérisant le même horizon. Les 
tours de spire sont au nombre de 3 à 4 Leur largeur est à leur épaisseur comme 3:2. Ils sont 
tous visibles jusqu'au centre, car il n'existe aucun recouvrement. L’enroulement paraît complet dans 
la plupart des individus, dont nous voyons les tours de spire en contact dans toute leur étendue. Par 
exception, dans quelques spécimens, le tour externe s'écarte plus ou moins de celui qui le précède, 
ainsi qu'on le voit. (PI. 37, fig. 4.) Dans d’autres individus, l'écartement des tours est moins considérable, 
quoique sensible. Au centre de la spire, il existe un vide assez profond. 

La section de la spire est une ellipse dont les axes sont entre eux comme 3:2. L'augmentation 
de largeur a lieu dans le rapport de 1:3 sur l'étendue du dernier tour et l’épaisseur varie comme 
3:8 sur la même longueur. Le bout de l’ellipse correspondant au côté concave est arrondi comme 
le bout opposé, par suite du manque total de recouvrement. 

La grande chambre occupe environ la moitié du tour externe. Sa capacité dépasse celle de 
toutes les loges aériennes. 

L'ouverture parait dans un plan normal à l'axe. Ses bords ne sont intacts dans aucun de nos 
spécimens, de sorte que nous ne pouvons pas juger si elle présente une échancrure au droit du 


côté convexe. 
19* 
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Dans les plus grands spécimens, la distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu’à 10 mm., 
mesurés sur le milieu de la face latérale, ce qui équivaut à ‘/ de l'axe ventro-dorsal correspondant. 
Leur bombement s'élève à !,; de la même ligne. Leur bord fait un sinus aplati sur les faces latérales 
et se relève notablement en passant sur le côté convexe. 


Le siphon est placé à une petite distance de l'axe en allant vers le bord convexe. Il est composé 
d’élémens cylindroïdes qui paraissent rectilignes dans chaque loge aérienne. Leur largeur ne dépasse 
pas /,, de l'axe ventro-dorsal, €. à d. 2 à 3 mm. 


Le test a une épaisseur d'environ *, mm. sur la grande chambre des adultes. Sa surface externe 
paraît lisse, lorsqu'elle est un peu endommagée. Ses ornemens très-délicats, €. à d. consistant en 
stries transverses très-fines, disparaissent par la chûte de l’épiderme du test. Nous les trouvons bien 
conservés sur un jeune exemplaire. (PI. 37, fig. 2.) La direction de ces stries nous permet de supposer 
un sinus sur le côté convexe. Le même spécimen nous montre que le test s’exfolie, et qu'après la 
chûte de la couche externe, il reste une lamelle interne très-mince dont la surface est couverte de 
stries très-fines et qui conservent leur direction horizontale en passant sur le côté convexe. (Fig. 3.) 


La position du bord ventral du mollusque est déterminée par le faible sinus des stries sur la 
paroi externe du test. 


Dimensions. Le diamètre de la coquille des adultes s'élève à environ 220 mm. L’axe ventro- 
dorsal à l'ouverture est d'environ 100 mm. dans les plus grands spécimens. 


Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Naut. Bohemicus (PI. 32 à 35) qui se distingue 
par l'accroissement de largeur beaucoup plus rapide dans sa spire; le recouvrement partiel des tours ; 
la largeur plus grande du siphon &c. 


On peut remarquer une analogie de forme entre Naut. Sternbergi et Naut. ingens Martin. figuré 
par le Prof. Phillips. (Geol. of York. PI. 18, fig. 4.) et aussi par M. le Prof. de Koninck. (Zerr. 
Carb. Belg. PI. 60, fig. 1. Supplém'.) Mais on reconnaîtra, au premier coup d'oeil, que dans le 
Nautile silurien l'axe ventro-dorsal prédomine de beaucoup sur la section transverse de la spire, tandis- 
que le contraire a lieu dans la section de l’espèce carbonifère comparée. 


Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov et sur les escarpemens de Viskoëilka, 
au milieu des nombreux Céphalopodes qui caractérisent notre étage calcaire inférieur E. 


3. Nautilus tyrannus. Barr. 
PI. 38—39—40. 


La coquille est discoïde et aplatie. Elle forme 3 à 4 tours de spire. Leur largeur est à leur 
épaisseur dans le rapport de 2:1. Ils sont tous visibles jusqu’au centre, où il reste un vide consi- 
dérable. Ces tours ne sont que juxtaposés, de sorte que chacun d’eux ne fait qu'une impression à 
peine sensible sur le tour enveloppant. L’ombilic est donc très-large et peu profond. 


Nous offrons sur les planches citées les figures d’un assez grand nombre de spécimens, qui 
représentent la série du développement de la coquille à tous les âges principaux. Le plus jeune a 
la forme d’un crochet, constituant à peine un demi-tour de spire. 


La section horizontale de la spire est une courbe ovalaire, dont le gros bout correspond au 
côté concave. Le bout opposé est notablement amaigri, mais il est arrondi. L’axe ventro-dorsal de 
la section est à l’axe transverse comme 2:1. L'augmentation de largeur des tours a lieu dans la 
proportion de 2: 7. 


La grande chambre occupe un peu plus de la moitié du tour externe, et sa capacité dépasse de 
beaucoup celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture est située dans un plan normal à l'axe. Elle présente une échancrure au droit du 
côté convexe de la coquille. 
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La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 8 mm. sur le milieu de chaque face 
latérale, ce qui représente !/,; du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement s'élève à ‘/, de la même 
ligne. Leur bord régulier fait un large sinus sur chacune des faces planes et se relève fortement en 
passant sur le côté convexe. 


Le siphon est placé contre le centre en allant vers le côté convexe. Ses élémens cylindriques, 
alongés, sont à peu près rectilignes dans la traversée de chaque loge aérienne. Ils éprouvent un 
étranglement notable au droit de chaque cloison. Leur largeur est de 3 à 4 mm. 


Le test a une épaisseur qui dépasse 1 mm. sur la grande chambre des adultes. Sa surface est 
ornée de stries obliques dont l’apparence est assez variable suivant les individus. Au jeune âge, elles 
sont à peu près régulières, fines et serrées. Sur le dernier tour des adultes, elles deviennent plus 
inégales dans le relief et leur espacement. Quelquefois, elles prennent un aspect un peu différent, 
et elles sont séparées par de larges sillons creux. Dans tous les cas, elles font un profond sinus 
sur le côté convexe de la coquille. Sur la pointe du plus jeune exemplaire figuré, nous reconnaissons 
la trace très-faible de quelques stries longitudinales. 


Le moule de la grande chambre présente, dans les meilleurs exemplaires, une série de stries 
creuses très-fines, figurant le manteau de l'animal. 


La position du bord ventral du mollusque est déterminée par l’échancrure du bord de l'orifice, 
et le sinus des stries correspondant. 


Dimensions. Cette espèce atteint des proportions qui dépassent de beaucoup celles de toutes 
ses congénères de Bohême. Le fragment figuré (PI. 40) indique un diamètre de 240 mm., mais nous 
en possédons d’autres, qui nous portent à évaluer ce diamètre à 300 mm. 


Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Naut. Bohemicus (PI. 32 à 35) qui se distingue 
par le développement plus rapide en largeur de sa spire; par sa grande chambre moins longue et plus 
large à l'ouverture; par son siphon relativement plus large. 


Gisemt. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov, Kozoïz, Slivenetz et Hinter-Kopanina 
sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


4. Nautilus Sacheri. Barr. 
PI. 39. 


La coquille a une forme discoïde, très-aplatie. Les tours de spire s'élèvent à peine au nombre 
de 3. Leur largeur est presque double de leur épaisseur. Ils sont visibles jusqu’au centre, qui présente 
un grand vide. Chaque tour pénètre légèrement dans le tour enveloppant, où l’on voit une impression 
creuse, dont la profondeur ne dépasse pas 1 mm. L’ombilic est donc tres-large et peu profond. 


On peut voir d’un seul coup-d’oeil, sur notre planche, une série d'individus, représentant la 
coquille à tous les âges. Le plus jeune offre la forme d’un simple crochet, dont la courbure ne dépasse 
pas ‘, tour de spire. C’est une série de développement, analogue à celle que nous présentons pour 
Naut. Bohemicus. (PI. 32.) 


La section horizontale de la spire est une ellipse, portant une faible échancrure au bout interne, 
par suite de la pénétration des tours que nous venons de signaler. L’axe ventro-dorsal est à l’axe 
transverse comme 3:2. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:3 sur l'étendue du 
dernier tour. : 


La chambre d'habitation occupe à peu près la moitié du tour externe. Sa capacité dépasse 
notablement celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, porte une échancrure très-marquée au droit du 
côté convexe de la coquille. 
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La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 4 mm., mesurés sur le milieu de la 
face latérale, c. à d. ?; du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à !/, de 


la même ligne. Leur bord uni fait un large sinus sur chaque face latérale et se relève fortement en 
passant sur le côté convexe. 


Le siphon est placé presque contre le centre, en allant vers le bord convexe. Il est composé 
d'élémens cylindriques, qui suivent une courbure semblable à celle de la spire.. Leur largeur n’atteint 
pas 2 mm., € à d. ‘, du diamètre ventro-dorsal correspondant. Nous n’observons qu’un faible 
étranglement au droit des goulots. 


Le test a une épaisseur de 1 mm. sur la grande chambre des adultes. Sa surface est ornée 
d’ondulations régulières que nous pouvons considérer comme de faibles anneaux, parceque leur 
empreinte se transmet sur le moule interne. Ces anneaux sont plus fortement marqués au jeune âge, 
c. à d. sur les tours internes de la coquille, et leur relief s’efface sensiblement vers l'ouverture des 
adultes. Leur direction est fort oblique sur les faces latérales, où ils croisent presque à angle droit 
le bord des cloisons. Il en résulte, sur le côté convexe, un profond sinus reproduisant la forme de 
l'ouverture. Nous remarquons que le relief des anneaux est plus fort vers le bord concave que vers 
le bord convexe, où il s’affaiblit. Toute la surface est couverte de stries fines, un peu irrégulières, et 
suivant la direction des anneaux. 


Le moule de la grande chambre est couvert de stries creuses très-fines, représentant la surface 
du manteau du mollusque. Elles sont sub-régulières et transverses. 


La position du côté ventral du mollusque est déterminée par l’échancrure sur le bord de l’orifice, 
et le sinus correspondant des ornemens. 


Dimensions. Le plus grand diamètre à travers la coquille d’un adulte est de 65 mm. Le diamètre 
ventro-dorsal à l'ouverture est de 42 mm. ; 


Rapp. et différ. Cette espèce est distinguée de ses congénères de Bohême par les anneaux qui 
ornent sa surface et par sa taille relativement petite. 


Gisem*. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov, Kozoïz, sur les escarpemens de 
Viskoëilka et près Smichov, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire 
inférieur E. 


5. Nautilus desideratus. Barr. 
PI. 34. 


Nous désignons par ce nom un petit fragment, qui représente une portion de la face latérale et 
du côté convexe de la coquille. Sur la face latérale, nous voyons des stries en relief très-obliques 
et convexes vers l’ouverture. Elles sont croisées par un petit nombre de stries longitudinales, très- 
faibles, et par quelques filets plus forts, au voisinage de l’ombilic. Sur le côté convexe, nous distinguons 
3 à 4 filets saillans, dirigés dans le sens de la longueur, et sur lesquels se prolongent les stries 
transverses de la face latérale, en faisant un profond sinus concave vers l'ouverture. Ces détails sont 
pris sur la surface du test. 


Dimensions. La longueur du fragment est de 15 mm., ét sa largeur de 10 mm. 


Rapp. et différ. Nous trouvons des stries transverses sur 4 autres espèces de Nautiles qui 
caractérisent le même horizon, mais elles n’ont pas la même apparence, ét ne sont point accompagnées 
de filets longitudinaux. Ces filets ayant un relief très-prononcé ne sauraient être confondus avec les 
stries longitudinales qu’on voit sur la pointe de la spire de diverses espèces. Nous sommes donc 
obligé de distinguer par un nom particulier ce fragment très-incomplet, en attendant la découverte 
d’un spécimen qui montre la forme de la coquille. 


Gisem!. et local. Le fragment décrit a été recueilli à Lochkov, sur le grand horizon des Céphalopodes, 
dans notre étage calcaire inférieur E. 
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6. Nautilus anomalus. Barr. 
PL 34 


1865. Naut. anomalus. Barr. Déf. d. Col. III. 31. 


La coquille présente une forme globuleuse, qui s’écarte notablement de celle des espèces congénères 
appartenant à notre étage calcaire inférieur E, et qui sont toutes discoides et aplaties. Les tours de 
spire sont au nombre de 3. Leur largeur équivaut à *4 de leur épaisseur. Is sont tous visibles jusqu’au 
centre, où se trouve le vide habituel dans les Nautiles anciens. Chaque tour produit cependant sur 
le tour externe une impression dont la profondeur ne dépasse pas 7, de la largeur correspondante 
dans ce dernier. L'ombilic est assez large mais très-profond. 


La section de la spire est un ellipse échancrée au côté interne par la pénétration que nous 
venons de signaler. L’axe transverse est à l’axe ventro-dorsal dans le rapport de 9:4. L'augmentation 
d'épaisseur a lieu dans la proportion de 1:2 dans l'étendue du dernier tour, et il en est de même 
pour la largeur. 


La grande chambre, d’après divers exemplaires, paraît occuper la moitié de la longueur du tour 
externe. Nous serions disposé à croire, que son extrémité supérieure ne s'applique pas exactement 
sur la spire, comme dans la plupart des espèces congénères. Cependant, la divergence est trop peu 
importante pour qu’elle puisse nous empêcher de maintenir ce fossile dans le genre qui nous occupe. 
La capacité de la grande chambre équivaut aux ‘, de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, dont les bords ne sont conservés intacts sur aucun spécimen, semble étre dans un 
plan normal à l'axe, et sa forme reproduit celle de la section transverse. 


= 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu’à environ 7 mm. mesurés sur-la face 
latérale des plus grands individus. Leur bombement équivaut aux *, du diamètre ventro-dorsal 
correspondant. Il est donc très considérable. Leur bord régulier traverse horizontalement le côté dorsal, 
où il montre à peine une légère dépression concave vers l'ouverture. 


Le siphon est remarquable par sa position insolite, sur la section transverse. On sait que cet 
organe est ordinairement placé sur l'axe ventro-dorsal. Or, dans l'espèce que nous décrivons, il se 
trouve à une distance assez considérable de cet axe, à droite si on regarde la section par le côté 
concave, et à gauche si on la regarde par le côté convexe. Dans le plus grand des deux spécimens 
figurés, la déviation du siphon s'élève à plus de 5 mm., au droit des cloisons les plus élevées. Cette 
anomalie est d'autant plus aisée à constater, que le siphon est situé près du bord convexe de la 
coquille à 2 mm. du test, dans la partie supérieure. Grâce à cette circonstance, nous avons pu 
mettre à jour la trace de cet organe sur les 6 spécimens que nous possédons. Nous nous sommes 
ainsi assuré, que sa position anomale est identique et constante dans tous. Nous rappélerons que 
nous avons signalé une semblable irrégularité dans d’autres genres, par exemple, dans Cyrt. 
moœæstum. (PI. 171.) 


La forme des élémens du siphon est cylindrique, sauf l’étranglement habituel au droit du goulot. 
Leur largeur ne dépasse pas !/, du diamètre transverse correspondant. Nous n’observons aucun dépôt 
organique dans leur intérieur. 


Le test a été complètement dissous dans les calcaires argileux où se trouve cette espèce, et il 
n’a laissé aucune impression sur le moule interne que nous observons. 


La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par celle du siphon, près du bord 
convexe. 


Dimensions. Le plus grand diamètre de la coquille est de 70 mm. L’axe transverse à l'ouverture, 
mesurant l'épaisseur, s'élève à 55 mm. 
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Rapp. et différ. Cette espèce est suffisamment distinguée de toutes ses congénères par la position 
anomale de son siphon. 


Gisem'. et local. Tous les exemplaires de cette espèce ont été trouvés à FE dans la bande 
g3 de notre étage calcaire supérieur G. 


7. Nautilus vetustus. Barr. 
PI. 35. 


1865. Naut. vetustus. Barr. Déf. d. Col. III. 31. 


Cette espèce très-rare n'est représentée par aucun spécimen complet. Nous pouvons cependant 
voir qu’elle prend une forme globuleuse, par suite de l'augmentation très rapide d'épaisseur dans les 
tours de spire. Nous évaluons le nombre de ceux-ci à 2 ou 3, et il paraît qu'il reste au milieu un 
vide très large. Les tours se touchent mais ne se pénètrent pas. Ils sont donc visibles dans toute 
leur étendue. L'ombilic quoique largement ouvert, est très-profond. 


La section de la spire est une surface curviligne enfermée dans deux courbes très-inégalement 
arquées. Celle qui correspond à la surface externe de la spire est comparable à un demi-cercle, 
tandis que celle qui correspond au côté interne figure un arc très-aplati. L'augmentation de largeur 
a lieu dans le rapport de 2: 5 sur l'étendue d’un tour, tandis que l’épaisseur s’accroit dans la 
proportion de 1: 4 sur la même longueur. 


La grande chambre est imparfaitement connue. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 5 mm. mesurés sur le milieu de la face 
latérale. Leur bombement ne peut être observé. Leur je régulier se relève faiblement en passant 
sur le côté convexe. 

Le siphon est placé contre le bord convexe, presque au contact du test. Il est composé d’élémens 
cylindroïdes, dont la largeur ne dépasse pas 3 mm, c. à d. !,, du diamètre transverse correspondant. 


Le test a été dissous dans les calcaires argileux où nos spécimens ont été trouvés. Il n’a laissé 
aucune empreinte sur le moule interne que nous observons. 


La position du bord ventral du mollusque n’est indiquée que par celle du siphon marginal. 

Dimensions. Le diamètre du plus grand spécimen est de 75 mm. La plus grande épaisseur visible 
s'élève à 54 mm. 

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères par la rapide croissanee de 
son épaisseur et la position du siphon contre le bord convexe. On peut cependant la comparer à 
Naut. anomalus PI. 34, qui est caractérisé par la position de son siphon hors du plan médian, comme 
aussi par la forme des tours de sa spire. 


Gisemt. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Hlubotep, dans notre bande calcaire g 3, étage G, 
avec Naut. anomalus, divers Goniatites et autres Céphalopodes. 


Genre Hercoceras. Barrande. 
PI. 42—43—102—241. 


1854. Dans une revue des Céphalopôdes de Bohême, publiée dans le Jahkrbuch de Léonhard 
et Bronn (Heft I, p. 7, PI. I.) nous signalons, sous le nom de Gyroceras mirum, l'existence d’une 
espèce remarquable par la position et la conformation insolite de son ouverture, rejetée sur le bord 
convexe. 
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18356. Nous mentionnons la même espèce sous le nom de Naut. mirus, dans une communication 
sur les Céphalopodes, faite à la Société géologique de France. (Bull., XIII. p. 383.) 


1863. Nous publions le nom générique Hercoceras dans notre Déf. des Col. III. p. 31. 


Ces diverses dénominations génériques, que nous avons successivement appliquées aux mêmes 
fossiles, montrent nos doutes prolongés sur leur véritable nature. Outre notre répugnance naturelle 
à créer un nouveau genre, notre hésitation tenait encore à certaines variations qu'offre l'apparence 
de ces coquilles, et qui pourraient déterminer leur adjonction, soit au genre Gyroceras, soit au genre 
Nautilus, si l'on faisait abstraction de la conformation de leur ouverture. 


La coquille doit être considérée comme complètement enroulée dans toute ‘son étendue, d’après 
la grande majorité de nos spécimens. Sous ce rapport, elle serait donc identique avec celle de 
Nautilus. Mais nous avons recueilli des individus caractérisés par la même disposition de l'ouverture, 
et qui présentent (PI. 43—241), un mode d'enroulement incomplet, semblable à celui des Gyroceras, 
dont les tours de spire sont disjoints. Il arrive même, dans quelques uns des spécimens (PI. 43), que 
la spire, au lieu d’être exactement symétrique, par rapport au plan d'enroulement, montre, au 
contraire, une déviation marquée, comme dans les Trochoceras. Voilà donc des circonstances de nature 
à rendre difficile la détermination générique de ces formes, apparentées avec trois types distincts. 
Nous avons cru devoir donner la prédominance au caractère fondé sur la considération de l'ouverture, 
parcequ'il semble indiquer quelque modification importante dans la tête et les appendices du mollusque, 
Nous nous sommes donc définitivement décidé à établir le nouveau genre Hercoceras. 


Les caractères que nous allons décrire pour l'espèce Hercoceras mirum, la seule que nous 
connaissons jusqu'à ce jour, comprendront en même temps la définition générique, qu'il serait difficile 
de mieux préciser, d’après nos documens. 


: Hercoceras mirum. Barr.. . . . .. . . . . . .@—g3 
1865. Hercoc. mirum. Barr. Déf. des Col. III. p. 31. 


La coquille ne présente pas dans sa spire un recouvrement prononcé, mais cependant chaque 
tour porte une impression creuse, de quelques millimètres de profondeur, dans laquelle s'adapte la 
surface convexe du tour interne, adjacent. Nous n'observons pas plus de 4 tours dans les individus 
les plus développés. : 


La section transverse peut être comparée à une ellipse alongée, dont l'un des bords est échancré 
par l'impression que nous venons de signaler. Dans certains spécimens, le contour elliptique de la 
section se transforme presque en un quadrilatère, surtout au droit du dernier tour de la coquille. Le 
diamètre ventro-dorsal est toujours moindre que le diamètre transverse; mais cette différence n’est 
pas sensible vers l'origine de la spire. 


La chambre d'habitation occupe environ la moitié du dernier tour et suit le développement 
régulier des tours internes. Dans la grande majorité des spécimens, elle est complétement appliquée 
sur le tour adjacent, mais dans quelques individus, figurés PL 43—241, elle se sépare de la spire, 
soit en conservant sa courbure, soit en prenant une direction presque droite. Nous considérons ces 
spécimens comme représentant une variété que nous nommons: #regularis. 


L'ouverture, au lieu d’être située dans un plan à peu près normal à l'axe, se trouve rejetée 
- entièrement sur le côté convexe. Cette disposition résulte d’un diaphragme construit par le mollusque 
perpendiculairement à l’axe, et fermant le gros bout de la spire, c. à. d. toute la section transverse 
de la coquille. Pour se faire une idée exacte de ce diaphragme, on peut le considérer comme une 
véritable cloison semblable à celle qui termine la base de la grande chambre, et opposant sa concavité 
à celle-ci. Cette analogie est si bien fondée, que lorsque nous rencontrons la grande chambre isolée 
avec une ouverture mal conservée, ils nous est difficile de distinguer, au premier coup d'oeil, le bout 
supérieur d'avec le bout inférieur. Pour compenser la fermeture de l'extrémité de sa spire, le. mollusque 
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maintient une profonde échancrure, occupant toute la largeur de la paroi convexe de la coquille. Cette 
ouverture figure à peu près un trapèze curviligne, dont la grande base est au point le plus bas, 
tandis que le côté parallèle correspond au bord du diaphragme que nous venons d'indiquer au gros 
bout de la spire PI. 42. Le deux autres côtés sont obliques. 


Sur chacun de ces bords latéraux de l’orifice nous observons une échancrure plus ou moins 
profonde, dont la forme et la position paraissent très variables, comme on peut l’observer en comparant 
les figures .des PI. 42—102. Tantôt le bord latéral est simplement échancré par une entaille peu 
profonde, près de son extrémité postérieure, c. à d. près de la grande base de l’orifice. PI. 42. Tantôt 
au contraire, au lieu d’une échancrure, nous voyons un lobe profond, dans la prolongation de chacun 
des bords latéraux. PI. 102. Ces lobes rappèlent ceux que nous observons autour du grand orifice de 
divers Phragmoceras. 


On pourrait être tenté d'établir diverses espèces d’après ces apparences. Mais nous nous en 
abstenons en considérant, qu'elles peuvent résulter en partie de l’état de conservation des individus 
et peut-être encore plus de leur âge relatif et de la résorption du test, dont nous allons signaler 
les traces. 


En effet, si l’on jette un coup d'oeil sur les sections figurées sur la planche 241, on reconnaîtra 
que le test de la grande chambre et du diaphragme, au lieu d’être une simple paroi unie et régulière, 
présente la trace d’un grand nombre de lamelles juxtaposées. En appliquant successivement ces 
lamelles à l'extérieur de sa coquille, et en les résorbant graduellement du côté interne, le mollusque 
pouvait, malgré son diaphragme, prolonger ses tours de spire et se développer comme les Nautilides 
dont l’ouverture est la plus simple et la plus libre. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement sans dépasser 10 mm., c. à d., environ ‘/, du 
diamètre ventro-dorsal. Leur bombement n’est pas très prononcé et ne s’élève pas au délà de }, de 
la même ligne. Leur bord présente un large sinus sur le côté convexe. Il décrit aussi un sinus peu 
prononcé sur chacune des faces latérales et il passe à peu près horizontalement, sur le côté concave 
de la coquille. 


Le siphon est situé contre le bord convexe, sans toucher le test, dont il est séparé par une 
distance inférieure à un millimètre. La forme de ses élémens est cylindroïde, alongée; mais ils sont 
fortement étranglés au droit des cloisons. Leur largeur ne dépasse pas 6 mm. ou }. du diamètre 
ventro-dorsal. Leur section transverse est un peu aplatie, et en harmonie avec celle du fossile. Nous 
ne voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique. 


Nous remarquons que le siphon paraît plus large dans la variété érregularis, du moins dans le 
spécimen figuré PI. 241. fig. 1. 


Le test a une épaisseur qui s'élève au dessus de 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est 
ornée de stries transverses plus ou moins prononcées, qui font toujours un sinus très marqué, au 
milieu du côté convexe. Ce sinus est en harmonie avec l’échancrure du bord de l’ouverture. Sur les 
faces latérales, les stries prennent une direction un peu oblique. Ces stries sont lamelleuses et figurent 
l’imbrication directe. 


Outre ces ornemens communs à toutes les formes connues, certaines d’entre elles présentent une 
série de pointes ou cônes creux, placés sur chacune des faces latérales, un peu plus près du côté 
convexe que du côté concave. Leur base se trouve sur le point le plus saillant de la section transverse. 
Ces tubes coniques, paraissent avoir atteint une longueur de plus de 30 mm. dans les individus 
adultes les plus développés. Souvent, ils ne sont marqués que par leur base, la plus grande partie 
d’entre eux ayant été détruite, avant que la coquille ne fût ensevelie dans les sédimens. On pourrait 
méme être tenté de considérer comme constituant une espèce particulière certains individus, sur 
lesquels toute trace des pointes a disparu. Cependant, nous n'avons pas cru devoir les séparer des 
autres, parceque nous observons quelquefois une ou deux pointes très reconnaissables, sur des coquilles, 
qui semblent complétement dépourvues de ces ornemens dans tout le reste de leur étendue. 
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Les pointes ornementales sont symétriquement placées sur les deux faces latérales de la coquille, 
au droit d’une même loge aérienne. Mais il y a toujours une loge qui en est dépourvue, entre deux 
loges qui en sont ornées. Cette disposition ne peut pas être vérifiée sur le premier tour de spire, 
dont les cloisons sont très rapprochées. 


Côté ventral. 


La position du bord ventral du mollusque semblerait indiquée sur le côté convexe de la coquille, 


par la forme de l'ouverture, le sinus des stries et la coïncidence du siphon sur le même côté. Cepen- 
dant, nous ne pourrions affirmer que ces indices soient infaillibles dans ce cas, parce qu'il existe 


aussi une échancrure sur le bord du côté concave, ou diaphragme fermant la coquille. Cette échancrure 
n'est pas visible sur tous les spécimens à cause de leur état de conservation; mais nous la recon- 
naissons très-bien sur quelques-uns, dont le bord est presque intact, comme sur celui qui est figuré 
PI. 102, fig. 9. On remarquera aussi le sinus des stries, correspondant à cette échancrure, sur le côté 
concave de la coquille. Entre ces apparences si semblables, il nous serait difficile de déméler sûre- 
ment celles qui caractérisent le bord ventral du mollusque. 


Dimensions. Les plus grands spécimens paraissent avoir atteint un diamètre d'environ 120 mm. 
Dans ce cas, leur grand axe, ou l'axe transverse, à l'ouverture, s’élève à plus de 55 mm., non compris 
la saillie des tubes qui ornent la coquille. L’axe ventro-dorsal correspondant dépasse rarement 35 mm. 


Rapports et différences. 


Les apparences générales de Hercoceras le rapprochent du type Nautilus, et aussi des genres 
Gyroceras et Trochoceras, dans les cas exceptionnels que nous avons signalés, où les tours de spire 
sont disjoints et manquent de symétrie par rapport au plan d’enroulement. Mais le caractère fondé 
sur la forme et la position de l'ouverture suffit pour distinguer Hercoceras. 


Les D. D. Sandberger ont décrit, sous le nom de Naut. subtuberculatus, une espèce dévonienne 
de læ contrée de Nassau, qui présente une grande analogie avec Hercoceras mirum de Bohême. Cette 
analogie se montre dans la forme générale de la coquille, dans la simple apposition des tours de 
spire, dans la situation du siphon et dans les ornemens du test, portant des nodules sur les arêtes 
saillantes de la section transverse. Cette comparaison ne peut pas être complète, parce que le fossile 
dévonien dont nous parlons, est privé de l'extrémité qui porte de l'ouverture. (Verst. Nass. p. 133, 
PI. 12, fig. 3. 1850.) 


Distribution verticale et horizontale. 


Tous les spécimens qui représentent ce genre, en Bohême, ont été trouvés dans une même 
contrée, entre Klukovitz et Hlubotép, près Prague. Ils appartiennent tous à notre bande calcaire g 3, 
couronnant notre étage G. D’après ces circonstances, le genre Hercoceras paraît avoir été extrême- 

. ment limité -dans son existence, soit dans le sens horizontal, soit dans le sens vertical. Comme notre 
bande g3 n’a été exploitée par de grandes carrières que sur une superficie relativement limitée, il 
est très vraisemblable, que les formes qui nous occupent, s'étendent horizontalement beaucoup plus 
loin que nous n'avons pu le reconnaître. 
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Genre Gyroceras. de Koninck. 


1829. Gyroceratites. H. v. Meyer. Bronn. Steininger. 
1831. Hortolus. Steininger. d’Orbigny. 

1832. Spirula. Goldfuss. Bronn. Troost. 

1834. Lituites. Quenstedt. 


1839. Cyrtocera sp. Münster. 

1841. Cyrtoceras sp. Phillips. Morris. 

1842. Cyrthoceratites sp. d'Arch. et de Vern. 

1844. Gyroceras. de Koninck. Barrande. Sandberger. Giebel. Saemann. Billings. J. Hall &c. &c. 


Aperçu historique. 


1829. Hermann von Meyer établit ce genre sur des fragmens incomplets d’un fossile des contrées 
Rhénanes, qu'il nomme Gyroceratites gracilis. (Nov. act. Acad. Cur. XV. 73. PI. 2.) Plus tard, ces 
fragmens ont été reconnus comme appartenant à un Goniatites, décrit sous le nom de Gon. compressus 
pas Beyrich et divers auteurs, qui l’ont suivi, jusqu'à Giebel, qui lui a rendu son premier nom spéci- 
fique: Gon. gracilis. (Cephalop. 481.) 


1831. Steininger décrit et figure sous le nom de Hortolus convolvans Montf. l'espèce de l’Eifel 
qui à été nommée plus tard Spirula nodosa par Goldfuss et Gyroc. nodosum par Giebel. (Mém. 
Soc. géol. de France I. 370. PI. 23. fig. 3.) 


1832. Goldfuss énumere parmi les Céphalopodes de lEifel Spièrula nodosa, qui est Gyroc. 
nodosum cité ci-dessus. (Goldf. in Dechens Geogn. 536.) 


1834. Quenstedt, dans sa dissertation sur les Nautilides, supprime le genre Gyroceras et l'in- 
corpore au genre Zatuites. (De Not. Nautil. prim. 24.) 

1839. 1843. Le C* Münster décrit et figure, sous le nom de Oyrtocera aigokeros, une espèce 
du calcaire carbonifère de Tournay, étudiée plus tard par M. de Koninck et reconnue pour un 
Gyroceras. (1844.) (Beytr. I. 2* éd. p. 56. PI. 1—2.) 


1841. Le Prof. Phillips décrit et figure sous les noms de Cyrt. nautiloïdeum, et Cyrt. bdellalites 
deux Céphalopodes dévoniens d'Angleterre, qui nous semblent se rattacher au genre Gyroceras. (Pal. 
foss. 116, 117, PI. 46, 47.) Ce savant fait observer —1°— que la première de ces espèces ressemble 
beaucoup à Naut. cyclostomus Phill. du terrain Carbonifère et que les tours de spire contigus dans le 
jeune âge, se terminent par une partie droite, —2°— Cyrt. bdellalites offre une courbure en crosse 
analogue à celle des Hamites ou des Scaphites. Comme les spécimens figurés sont fort incomplets, il 
est impossible de juger jusqu'où peut s'étendre cette dernière analogie. 


1842. M. M. le Vt d'Archiac et de Verneuil décrivent et figurent sous les noms de Cyrthoceratites 
ornatus Gold. sp. Cyrth. Eïfeliensis À. V. deux espèces de l’Eifel, qui nous semblent appartenir au 
genre Gyroceras. (Geol. Trans. 2.'ser. VI, PI. 28—31.) : 

184%. Vanuxem décrit sous le nom de Cyrt. undulatum un Céphalopode enroulé, montrant près 
de deux tours et qui paraît appartenir au genre Gyroceras, mais dont les caractères sont incomplétement 
connus. (Nat. Hist. of N. York. III. 139, fig. 2.) 

1844. Le Prof. de Koninck établit le genre Gyroceras, en définissant Ses principaux caractères, 
tels que nous les présentons ci-après, sauf quelques légères modifications. Il indique quelles sont les 
espèces antérieurement connues sous divers noms génériques, qui doivent être rattachées à ce nouveau 
type. Il décrit et figure trois espèces: Gyr. aigoceros Münst. sp. Gyr. serratum Konk. Gyr. Meyerianum 
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Konk. provenant du terrain Carbonifère de Belgique. (Zerr. Carb. de Belg. 530, PI. 47, 48.) Les 
fragmens figurés des deux dernières espèces sont trop incomplets pour mettre hors de doute leur 
nature générique, et on pourrait les rapporter avec autant de vraisemblance au type Cyrtoceras. 


1846. Le Prof. Quenstedt persiste à ranger les Gyroceras parmi les Lituites, en établissant 
cependant pour eux le groupe Spirulites, malgré les grandes différences déjà signalées par lui-même 
entre la conformation de ces fossiles et cette de la Spirula vivante. (Cephalop. 49.) 


1847. 1848. Par l’obligeant intermédiaire de M. le Chev. Franz de Hauer, nous annonçons la 
découverte, dans le terrain silurien de Bohême, de deux espèces nouvelles, que nous nommons: Gyr. 
alatum et G. annulatum. (Haiding. Berichte. III, 265, IV, 208.) (Oest. Blätt. f. Litter. u. Kunst. 
Sept. 1847.) 


1848. Ces notions sont reproduites dans le Jahrbuch de Leonhard et Bronn. (Heft. VI, p. 762.) 


1850. Alc. d'Orbigny établit le type Nautiloceras pour les espèces à tours disjoints, qui ont le 
siphon subcentral. Il maintient le genre Gyroceras pour celles qui ont le siphon contre le bord 
convexe. (Cours de Pal. Stratigr. I., p. 283—286.) 


Par suite de cette distinction, Gyroceras se trouve placé dans la famille des Ammonitide, 
tandisque Nautiloceras est rangé dans celle des Nautilide. 


1850. 1852. Les D. D. Sandberger décrivent et figurent 6 espèces dévoniennes des contrées 
rhénanes, sous les noms de: 


Gyr. binodosum, Gyr. tenuisquamatum, 
costatum, quadratoclathratum, 
aratum, Sp. indét. 


(Verst. Nass. p. 135, PI. 12 à 15.) 


Toutes ces formes étant représentées par des spécimens très incomplets, leur nature générique 
demande à être confirmée par de nouvelles observations. Les deux dernières nommées offrent par 
leurs ornemens, beaucoup d’analogie avec certains Trochoceras de Bohême. 


1851. Le Prof. Quenstedt continue à incorporer les Gyroceras dans son genre ZLituites, où ils 
constituent le groupe des Spirulites. (Handb. d. Petref. II, p. 334.) 


} 1852. Le Dr Dale Owen décrit et figure sous le nom de Gyroc. Burlingtonensis une espèce 
provenant de la série inférieure du calcaire carbonifère dans l'Etat de Jowa, aux Etats-Unis d'Amérique. 
(Geol. Rep. 581, PI. 5, fig. 10.) . 


1852. M. le Prof. Giebel passe en revue tous les fossiles décrits sous le nom de Gyroceras. 
Il réunit à ce genre l'espèce très connue de l’Eifel, qui avait jusque là porté le nom de Spirula 
nodosa Goldf. (Cephalop. p. 195.) 

1853. M. L. Saemann décrit et figure une nouvelle espèce dévonienne de l'Etat de N. York, sous 
le nom de Gyroc. expansum. Cette espèce est très-remarquable par la position du siphon près du 


bord concave, circonstance très-rare dans ce genre. (Ueb. Naut. 167, in Palæontogr. III. Lief. 5, 
167, PI. 21) : 


1853. Le Prof. Steininger énumère parmi les fossiles de l’Eifel, sous le nom de Gyroceratites 
convolvens la même espèce qu'il avait décrite en 1831 sous le nom de Hortolus convolvans et qui est 
Gyroc. nodosum Goldf. sp. (Geogn. Beschr. d. Eïfel., p. 42.) 


1854. Nous classons parmi les Gyroceras, sous le nom de Gyr. miruwm, le Céphalopode qui est 
devenu le type de notre genre Hercoceras. (Jahrb., Heft I. p. 7.) 


1856. Le Prof. F. Roemer reproduit les caractères du genre Gyroceras, d'après M. de 
Koninck, et décrit deux espèces: Gyr. aigoceras Münst. sp., et Gyr. nodosum, Goldf. sp. (Let}. 
Geogn., p. 489, PI. 1.) 


1857. M. E. Billings décrit, sous les noms de Gyr. (Lit.) magnificum, vagrans, americanum, 
3 formes incomplètes, présentant des tours de spire disjoints et qui pourraient par conséquent 
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être réunis au genre Litfuites, tout aussi bien qu’au genre Gyroceras. Les 2 premiers de ces fossiles 
appartiennent à la faune seconde et le dernier à la faune troisième. (Geol. Surv. of Can. — Rep. of 
progr. for 1853—1856, p. 307.) 


1862. Le Prof. J. Hall décrit 8 nouvelles espèces de Gyroceras provenant des terrains paléozoiques 
des Etats-Unis, savoir : 


Gyr. trivolvis . . . . . Conr. sp. 
Matheri . . . . . Conr. sp. 
undulatum . . . . Vanux sp. 
Nereus . . . . . Hall figuré. Groupe de Helderberg supérieur. 
JA PUS MGM ENT 
CYCIOpR AT alle 
spinosum . . . . Hall. 
Nats su, SN Era } Groupe de Chemung. 


(F'ifteenth Ann. Rep. p. 65.) 


Suivant la classification initialement établie pour les groupes géologiques en Amérique, toutes 
ces espèces appartiendraient aux faunes dévoniennes. Nous avons exposé dans notre Défense III les 
fortes connexions paléontologiques qui existent entre le groupe supérieur de Helderberg et les étages 
de Bohême G—H. Parmi ces connexions, on remarquera sans doute, la présence de 7 espèces de 
Gyroceras dans le groupe de Helderberg supérieur aux Etats-Unis et l'existence de 8 espèces du 
même genre, dans nos étages comparés. Ces chiffres représentent également dans les deux pays, le 
développement maximum du genre Gyroceras. 


Caractères génériques. 


La forme générale de la coquille est discoidale. Elle est enroulée dans toute son étendue, 
suivant une courbe régulière ou sub-régulière, composée d’un ou de plusieurs tours non contigus, ou 
en partie contigus et tous placés dans le même plan. 


La section transverse est tantôt un cercle, tantôt une ellipse, dont le petit axe est ventro-dorsal. 
Au lieu d’une courbe, on trouve quelquefois une section qui se rapproche d’un polygone, à cause des 
nodules, ou des arêtes longitudinales, ou autres ornemens de la surface externe de la coquille. 


La grande chambre, toujours arquée dans sa longueur, occupe une fraction relativement faible 
du tour extérieur, et parconséquent fait supposer un mollusque d’une petite taille. 


L'ouverture, située dans un plan normal à l’axe, est semblable à la section transverse. Ses 
bords, dans quelques espèces, offrent une dilatation du test en forme de gouttière, adaptée de chaque 
côté, comme dans Gyroc. alatum (PI. 44—103). On observe une échancrure prononcée au droit du 
côté convexe, et une autre moins marquée au droit du côté concave. Elles sont tres distinctes sur 
l'espèce que nous venons de citer. 


La distance entre les cloisons est généralement peu considérable et représente une faible fraction - 
du diamètre transverse. Leur bombement est variable. Leur bord est régulier et uni sur tout le 
pourtour, sauf de légères inflexions. _ 


Le siphon est généralement placé à une petite distance du bord convexe ou bien entre ce bord 
et le centre. Par exception, il se trouve près du bord concave, dans Gyroc. expansum Saemann. Ses 
élémens connus sont cylindroïdes et leur largeur est faible par rapport au diamètre transverse. 


Les seules espèces qui nous aient présenté un dépôt organique, sont Gyr. alatum et Gyr. devoni- 


cans, dans le siphon desquels nous observons quelquefois un remplissage sous la forme de lamelles 
rayonnantes: (PI. 44, fig. 16 et PI. 240, fig. 17.) 
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Le test présente une épaisseur qui dépasse souvent 1 mm. Sa surface est tantôt simplement 
ornée de stries d’accroissement, tantôt de nodules ou fortes excroissances du test, régulièrement 
disposés, comme dans les espèces dévoniennes de l'Eifel, Gyr. alatum de Bohême, &c. &c. Dans notre 
espèce citée, les stries font sur le côté concave de la coquille un sinus semblable à celui du côté 
convexe. PI. 44. fig. 8—9—12. 


Nous n'avons pas l’occasion de voir des stries creuses sur la surface du moule interne, très bien 
conservé dans Gyr. alatum et autres espèces: 


Côté ventral. 


D'après les formes que nous observons, la position du côté ventral du mollusque paraît déter- 
minée par l’échancrure principale, existant ordinairement sur le bord convexe de la coquille et par 
la position habituelle du siphon près de ce bord. Presque toutes les espèces offrent donc une courbure 
exogastrique. Cependant, -nous devons faire remarquer, que la coexistence d’une échancrure bien 
marquée et d’un sinus correspondant des stries sur le côté concave de la spire, nous laissent pour 
quelques cas, au sujet de cette conclusion, une hésitation analogue à celle que nous avons exprimée 
à l’occasion du genre Hercoceras. (p. 155.) 


Dans le cas où le siphon passe près du bord concave, il est probable que la courbure est renversée 
et que le ventre du mollusque se trouve sur le même bord que le siphon. Gyroc. compressum Saem., 
la seule forme qui offre cette conformation, montre en même temps le bord de l'ouverture fortement 
convexe vers l'avant, au droit du côté convexe de la coquille, au lieu de l'échancrure que nous 
signalons sur les formes à courbure exogastrique. (Cette circonstance, dont M. Saemann a reconnu 
l'importance, confirme la supposition que le ventre du mollusque est placé, dans ce cas, contre le 
côté concave de la coquille, comme dans le groupe des Cyrtoceras endogastriques. 


Dimensions. 


La plus grande de nos espèces de Bohême, Gyr. devonicans PI. 240 a un diamètre d'environ 
130 mm. Mais certaines formes du terrain dévonien de l'Eifel paraissent atteindre de plus grandes 
dimensions, si nous en jugeons par des fragmens de Gyroc. (spirula) nodosum. Goldf. sp. 


Rapports et différences. 


Le genre Gyroceras présente de fortes analogies avec Cyrtoceras, Trochoceras et Lituites, qui 
se distinguent comme il suit: 


1. Cyrtoceras, d'après la définition que nous donnons de ce type, ne présente jamais un tour 
de spire complet. C’est le seul caractère par lequel il est différencié des Gyroceras. Il suffit pour 
établir la limite entre ces deux genres, lorsqu'on compare des coquilles complètes, mais il serait 
impossible de distinguer des fragmens appartenant aux deux types. . 


2. Trochoceras est caractérisé par le défaut de symétrie de la coquille, qui n’est jamais enroulée 
dans un même plan. Toutes les fois qu’une espèce de ce genre est composée d’un ou de plusieurs 
tours, sa forme plus ou moins turriculée permet aisément de la distinguer d'un Gyroceras. Les espèces 
qui ont moins d'un tour, offrant presque toujours une certaine torsion, ne sauraient être confondues 
avec des fragmens du genre qui nous occupe. 


3. Lituites ayant généralement ses tours de spire contigus, et sa partie supérieure prolongée 
sous la forme d'une crosse presque rectiligne, s'éloigne par ce double caractère de la forme que 
nous venons de définir pour Gyroceras. Cependant, lorsque les tours des Lituites sont disjoints, 
comme dans Lit. perfectus Wahl. les deux genres comparés se rapprochent beaucoup l'un de l'autre, 
et le seul caractère qui les différencie consiste dans la forme rectiligne ou courbe de la partie 


160 SYSTÈME SILURIEN DU CENTRE DE LA BOHÈME. 


supérieure de la coquille. On conçoit que, dans ce cas, la limite entre les deux types devient très 
difficile à saisir. On ne peut reconnaître les deux genres que sur des coquilles entières, et il devient 
impossible de déterminer sûrement les fragmens. 


Nous n’admettons point le genre fossile Spirula auquel ont été rapportées diverses espèces 
dévoniennes. Ce nom emprunté au genre vivant ne saurait s'appliquer aux fossiles qui nous occupent, 
ainsi que Quenstedt l'a fait observer. En effet, la coquille de la Spirule vivante est entièrement interne. 
Elle est dépourvue de chambre d'habitation, et son test fort mince est complètement lisse. Au 
contraire, les fossiles décrits sous cette dénomination présentent une grande loge très-distincte et 
leur surface est couverte d’ornemens, quelquefois très-saillans. On ne saurait donc unir génériquement 
des formes de nature si diverse, qui appartiennent non seulement à des familles distinctes, mais encore 
à des ordres différens. 


Groupement des espèces. 


Tous nos Gyroceras. présentant leur siphon dans le voisinage du bord convexe et n’offrant 
d’ailleurs aucun contraste prononcé dans leurs apparences, peuvent être considérés comme formant 
un seul groupe, dans la série des espèces exogastriques. 

La série parallèle des espèces endo gastriques n’est jusqu'ici représentée que par une espèce 
dévonienne d'Amérique, que nous adjoignons à notre tableau. 

Nous rappelons que nous avons indiqué deux séries sn dates parmi les Trochoceras de 
la Bohème et elles existent aussi dans les genres Phragmoceras, Gromphoceras et Cyrtoceras, dont 
la description va suivre. 


Distribution verticale des Gyroceras de la Bohême et groupement des espèces. 


D 


: Planches 
|| d1|42| 43 


1 Série. 
Espèces exogastriques. 


Cala EM EP IPALT. : : ' 
annulatum . . . Barr. 116 J : 44 
Circulare 0e arr: : : È ! . [10 
devonicans -. . Barr. 
minusculum . . . Barr. : 30 
nudume- die Darr. , à 3 . |. 148 
proximum ... . . Barr. 2 : ; À 103 
TéRUe ce Dar: 11—17—9240 


N. B. toutes les espèces étran- 
gères connues appartiennent à ce 
gronpe, excepté la suivante, 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
“ 
8 


2": Série. 
ndogastriques. 
Espèces endog que Espèce dévonienne 


compressum . .Saem.| . | -|. ; du groupe de Ha- 
milton. N. York. 


Ce tableau montre que nos 8 espèces appartiennent à la faune troisième. Il faut observer 
qu'elles n'apparaissent point dans notre bassin à l'époque de l'immense développement des Céphalopodes, 
qui caractérise notre étage calcaire inférieur E. Sur cet horizon, remarquable par la grande variété 
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des formes des Nautilides, nous n'avons pas découvert la trace d’un seul Gyroceras. L'introduction 
de ce type n'a eu lieu qu'après l'extinction de la presque totalité des Céphalopodes de notre étage E. 
Son apparition coincide, dans l’étage F, avec celle des Goniatites qu'on trouve dans les mêmes 
couches. Nous voyons ces deux genres restreints à quelques localités, et surtout Gyroceras. Ce 
dernier se propage dans l'étage calcaire supérieur G, où il n’est représenté que par de rares individus. 
Enfin, il se montre encore dans l'étage des schistes culminans H, sous une forme très-exigue, un peu 
douteuse, mais aussi en compagnie des Gontatites comme dans les étages F—G. 

Sous le rapport du nombre des espèces, le genre Gyroceras sans être au dernier rang, est 
cependant un de ceux qui nous présentent la moindre richesse. 

Si nous exceptons Gyr. alatum, dont les spécimens sont assez fréquens dans les calcaires de 
notre étage F, les autres formes ne peuvent étre considérées que comme des raretés dans notre 
bassin. Ainsi, sous le rapport des espèces et de la fréquence des individus, Gyroceras ne joue qu'un 
rôle très secondaire en Bohème. 

Le tableau suivant est destiné a montrer la distribution verticale des espèces connues dans les 
diverses contrées paléozoiques. 


Distribution verticale et horizontale des Gyroceras dans les contrées paléozoïques. 


Faunes Siluriennes Faune 
I. IL. . || Dévoni. | Carhonif. 


Auteurs 


Bohême . . . . 2 : ; J. Barr. 
Angleterre . ee. : Phillips. 
Irlande . 

Ecosse . . 
Scandinavie 
RUSSIE 


Allemagne 
blocs erratiques f * 


Erance ee Ce 
Espagne . . . 
Portupal 2 


Sardaigne s 
Belrique= "#0" : De Koninck. 

SR RUenares | {Steininger. Goldfuss. d’Archiac. de Verneuil. 

|Sandberger. Giebel. 

Hatz ae 
Thuringe 
SEC 
Franconie 
Etats-Unis F Vanuxem. Dale Owen. Saemann. J. Hall. 
Canada- . . . k Billings. 


Nous regrettons de ne pas posséder des documens suffisans pour compléter ce tableau, particu- 


lièrement en ce qui concerne le continent américain. 
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Description des espèces de la Bohême. 


1. Gyroc. alatum. Barr. 
Pl: 44—103. 


1848. Gyroc. alatum. Barr. Haïding. Berichte. IV. 208. 


La coquille est enroulée en spirale un peu irrégulière, si on considere l’ensemble des individus. 
Il existe ordinairement au centre de cette courbe, un vide analogue à celui que nous montrent la 
plupart des Nautiles paléozoiques. ‘Nous comptons habituellement 3 tours à peu-près complets. Ils 
ne sont jamais en contact, les uns avec les autres, mais leur écartement est très-variable, selon les 
exemplaires. Il y a surtout une grande différence entre eux, dans la distance entre l'ouverture et le 
tour interne. Dans tous les cas, la grande chambre est arquée dans toute sa longueur, et parconséquent 
présente bien le caractère du type Gyroceras, contrastant avec la crosse rectiligne des Zatuites. 


La section horizontale est à peu près une ellipse, dans laquelle l’axe transverse est à l'axe 
ventro-dorsal comme 4:3 et aussi comme 5:4. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 
1:3, sur la longueur du dernier tour. 


La grande chambre occupe environ la moitié du tour extérieur, et son développement est en 
harmonie avec celui des tours internes. Son volume dépasse celui de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, présente une échancrure au milieu du bord 
convexe, et une autre un peu moins prononcée, au droit du bord concave. Elle porte, de chaque 
côté, une expansion très-considérable du test, qui s'étend jusqu'à 25 mm., faisant saillie hors de la 
coquille. Cette expansion figure un grand pli creux et ouvert dans sa partie supérieure, tandis qu'il 
est fermé du côté inférieur, comme une gouttière. Il est vraisemblable, que c'était l'enveloppe destinée 
à supporter l’un des appendices extérieurs du mollusque. Sur chaque individu, nous trouvons plusieurs 
ailes ou expansions semblables, ou du moins leur trace. Il en existe ordinairement deux ou trois sur 
la longueur de la grande chambre. Les autres sont espacées sur la partie cloisonnée, de manière à 
se rapprocher progressivement, vers le sommet de la spire. Nous ne voyons aucun rapport évident 
entre leur distance et celle des cloisons, dont nous comptons 2 à 3 dans chaque intervalle entre deux 
stations consécutives de l’orifice. 


La distance entre les cloisons augmente régulièrement jusqu'au maximum d'environ 4 mm., c. à d. 
, du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement équivaut à }/, de la même ligne. Leur bord est 
régulier, et dans un plan normal à l'axe. 


Le siphon est placé près du bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d’élémens cylin- 
droïdes, dont la largeur ne dépasse pas 3 mm. ou }, de l'axe ventro-dorsal. Ils éprouvent un étrangle- 
ment notable, non seulement dans le goulot, mais encore un peu au dessus et au dessous de la cloison. 
Nous observons quelquefois dans leur intérieur un remplissage organique, sous la forme de lamelles 
rayonnantes, très-minces, comme dans l’un des spécimens figurés. PI. 44, fig. 16. 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. près de l'ouverture. Sa surface est ornée de stries 
d’accroissement, sub-régulières, très-fines, mais un peu inégales. Elles font un sinus prononcé au droit 
.de l’échancrure du bord, soit sur le côté concave, soit sur le côté convexe de la coquille. En outre, 
la station du bord de l’orifice, aux divers âges de chaque individu, est marquée comme nous l'avons 
déjà dit, ci-dessus. Sa trace consiste dans une imbrication tres-apparente de la lamelle extérieure du 
test. Elle figure le même sinus que les stries, sur le ventre et le dos. Elle forme de plus, sur chaque 
bord latéral, un sinus correspondant à l’aile ou dilatation du test, pour chaque position de l'ouverture. 
L'imbrication des lamelles est directe. 


Le bord ventral du mollusque paraît déterminé par la coincidence de la plus forte échancrure 
de l'orifice et du siphon, sur le côté convexe de la coquille. Cependant, ou pourrait avoir quelque 
doute à cet égard, comme nous l'avons dit ci-dessus, p. 159. 


GENRE GYROCERAS, DE KONINCK. 162 


Dimensions. Le diamètre, à travers les plus grands individus, ne dépasse guère 60 mm. Le 
grand axe transverse près de l'ouverture atteint jusqu'à 28 mm. non compris des ailes. 

Rapp. et différ. Les ornemens que nous venons de décrire distinguent cette espèce de toutes 
ses congénères à nous connues. 

Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Konieprus et Mnienian, dans notre étage calcaire 
moyen F. Nous avons aussi recueilli à Tetin et à Lochkov, dans notre étage calcaire supérieur 
G—g 1, des fragmens incomplets et sans test, qui nous semblent représenter la même espèce, ou une 
forme très rapprochée. 


2. Gyroc. annulatum. Barr. 
PI. 44. 


1848. Gyroc. annulatum. Barr. Haïd. Berichte."IV. 208. 
1865. G. id. Barr. Déf. d. Col. III. 31. 


Cette espèce ne nous est connue que par la chambre d'habitation, dont la forme est analogue à 
celle de Gyroc. alatum, méme planche, mais cependant très distincte par ses ornemens et tout son 
aspect. On voit à la base, sur le moule, une série de crénelures profondes et serrées. 


La section horizontale est une ellipse, dans laquelle l'axe transverse est à l'axe ventro-dorsal, 
comme 6:5. L'augmentation de largeur est à peine sensible, sur l'étendue de notre fragment. 


L'ouverture est semblable à la section transverse, mais les bords sont un peu resserrés, et nous 
ne trouvons aucune trace d’expansions du test. 


Le siphon est placé à mi-distance entre le centre et le bord convexe. Sa largeur est 
d'environ 2 mm. 


Le test a une épaisseur inférieure à 1 mm. Sa surface est ornée de stries transverses, sub- 
régulières et serrées, faisant un sinus au milieu du côté convexe. Le caractère spécifique qui distingue 
cette espèce, consiste dans des anneaux saillans, à peu près horizontaux, mais formant un sinus prononcé 
qui correspond à celui des stries et à l’échancrure du bord de l'orifice. Nous comptons 4 anneaux 
semblables dans la longueur de la grande loge. Ils sont régulièrement espacés. Leur épaisseur maximum, 
d'environ 2 mm., se trouve au droit du sinus, et elle s’affaiblit graduellement jusqu'au milieu du côté 
concave, où chacun d'eux se réduit à un mince filet tres-peu saillant. 


Sur le moule de la grande chambre, on voit des impressions longitudinales creuses, séparées 
ar des lignes saillantes. 
P 8 


Dimensions. La longueur de la grande loge décrite est de 40 mm. Le grand diamètre de l’ou- 
verture est de 30 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce est différenciée par les anneaux dont sa surface est ornée. 


Gisemt. et local. Le fragment décrit a été trouvé à Lochkov, dans les bancs de notre étage 
calcaire supérieur G, avec des fragmens de Gyr. alatum. 


. 3. Gyroc. circulare. Barr. 
PI. 10. 


1865. Gyroc. circulare. Barr. Déf. d. Col. II. 31. 


Nous ne connaissons cette espèce que par le jeune spécimen figuré, composé de 2 tours, qui ne 
représentent que la partie initiale de la coquille. 
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Le test qui couvre ce spécimen ne nous permet point d'observer le moule interne et par conséquent 
nous ne pouvons reconnaître, ni la grande chambre, ni les loges aériennes, ni le siphon. 


La surface est régulièrement ornée de filets saillants, transverses et constituant de très faibles 
anneaux. Leur disposition est telle qu'on pourrait, au premier aspect, les prendre pour les affleuremens 
des cloisons. 


La section transverse ne peut pas être observée parce que le spécimen est plongé dans la roche. 
Nous jugeons qu’elle est un peu aplatie. 


- 


Dimensions. Le diamètre de la spire de cet exemplaire est de 9 mm. 


Rapp. et différ. Ce fragment se distingue par ses ornemens, de toutes les espèces congénères 
que nous connaissons. Cependant, on remarquera que ces ornemens offrent une grande analogie avec 
ceux de Gyroc. tenue, figuré sur les PI. 11—17—240. Mais les figures qui représentent cette dernière 
espèce montrent, que sa forme irrégulière contraste entièrement avec celle de Gyroc. circulare, dont 
l'enroulement présente au moins deux tours complets, très réguliers, suivant une courbe très rapprochée 
du cercle. 


Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée avec Goniat. fecundus et Gon. lituus dans les- 


calcaires alternant avec les schistes, au sommet de notre bande g 1, un peu à l'aval de Chotecz. 


4. Gyroc. devonicans. Barr. 
PI. 240. 


1865. Gyroc. devonicans. Barr. Déf. d. Col. III. 31. 


La coquille ne nous est connue que par le spécimen figuré, indiquant qu’elle se compose d'environ 
2 tours de spire très disjoints et d'une courbure irrégulière, qui tend à devenir moindre vers 
l'ouverture. 


La grande chambre manque, ou ne paraît représentée que par sa base. 


La section horizontale figure à peu près un hexagone, dont les côtés sont un. peu convexes et 
dont le plus petit axe est ventro-dorsal. La prédominance de l'axe transverse est due, en partie, à 
l'existence de gros nodules saillans, sur le milieu de chacune des faces latérales de la coquille. 


L'augmentation de largeur de la spire est très rapide vers le petit bout de notre exemplaire, 
mais elle est à peine sensible dans sa partie principale. 


La distance entre les cloisons varie peu dans la longueur de notre spécimen, vers le milieu 
duquel elle est d'environ 6 mm., €. à d. environ ! du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur 
bord est régulier et horizontal sur tout le périmètre de la coquille. 


Le siphon est placé à une petite distance du bord convexe du fossile. La forme de ses élémens 
n'a pas pu être observée, mais nous reconnaissons qu'ils renferment un dépôt organique, sous la forme 
de lamelles rayonnantes, indiquées sur la section transverse. 


Le test a été dissous dans les calcaires argileux où se trouve cette espèce et il n’a laissé aucune 
trace de ses ornemens sur le moule interne que nous observons. 


Les nodules que nous venons de mentionner, sont disposés suivant une courbe -concentrique aux 
bords de la coquille ct occupant à peu près le milieu de chaque face latérale. Leur surface est 
arrondie et leur distance un peu irrégulière, par rapport aux sutures des cloisons. Nous comptons 
moyennement un nodule sur l’étendue de deux logés aériennes. 


Dimensions. La plus grande ligne à travers notre spécimen incomplet est de 135 mm. Le pus 
grand diamètre ventro-dorsal est de 56 mm. 
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Kapp. et différ. La taille, la forme et les nodules que nous venons de décrire distinguent cette 
espèce de toutes celles que nous connaissons. 


Gisem!. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hluboëep dans notre bande calcaire g 3, 
avec diverses espèces du même genre et une grande variété de Céphalopodes. 


5. Gyroc. minusculum. Barr. 
PI. 30. 


1865. Gyroc. minusculum. Barr. Déf. d. Col. III. 31. 


Cette coquille, décrit un peu plus d’un tour de spire. Il y a une grande distance entre la grande 
chambre et la pointe de la partie cloisonnée. Si la grande chambre et la pointe étaient complètes, il 
est vraisemblable que l’ensemble offrirait environ deux tours complets. 


: La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, comme 
2:3. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2, sur une longueur de 30 mm., mesurée 
sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure. Elle occupe au 
moins */ de la longueur totale de la coquille. Sa capacité dépasse celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan un peu incliné vers le côté 
concave. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 5 mm., c. à d. ‘/, du diamètre ventro- 
dorsal correspondant. Leur bombement s'élève à !/, de la même ligne. Leur bord est régulier et 
horizontal sur tout le pourtour. 


Le siphon est placé contre le‘bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindriques 


et alongés. Leur plus grande largeur est de */, mm., c. à d. !/, du diamètre transverse correspondant. 


Le test a été complètement dissous dans les calcaires argileux, où se trouve cette espèce. 
La position du bord ventral du mollusque ne paraît indiquée que par celle du siphon. 


Dimensions. La plus grande ligne à travers la coquille est de 55 mm. La largeur maximum à 
l'ouverture est de 21 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères de Bohême par le grand 
écartement des tours de spire. Gyroc. tenue (PI. 11—17—240) qui offre une apparence analogue, est 
orné d’anneaux, qui ne permettent pas de le confondre avec Gyroc. minusculum, dont le moule interne 
ne montre aucune trace d’ornementation. 


Gisemt. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Hluboëep, dans les bancs de notre bande 
calcaire g 3 avec divers Goniatites, Phragmoceras, Nautilus &c. 


6. Gyroc. nudum. Barr. 
PI. 43. 


1865. Gyroc. nudum. Barr. Déf. d. Col. III. 31. 


. La coquille est régulièrement enroulée et paraît composée au moins de 3 tours. Les deux tours 
internes sont juxtaposés comme dans les Nautiles, mais le tour externe s’écarte graduellement, en 
conservant sa courbure, de sorte que le bord de l’orifice n’est pas à plus de 10 à 12 mm. de la 
-surface du tour le plus voisin. Ainsi, dans le jeune âge, cette espèce pourrait être confondue avec 
les Nautiles. : 
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La section horizontale paraît presque circulaire dans la partie initiale de la spire, mais elle 
s’aplatit graduellement, de manière à figurer une ellipse, dont le diamètre ventro-dorsal est au diamètre 
transverse à peu-près dans le rapport de 3:5. L'augmentation de largeur a lieu dans la proportion 
de 3 à 7 sur l'étendue du dernier tour de spire. 


La grande chambre occupe un peu plus de la moitié du tour externe et suit le développement 
graduel des tours intérieurs. Son volume est de beaucoup supérieur à celui. des loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, s'incline notablement vers le bord convexe de la 
coquille, qui est ainsi largement échancré et paraît plus court que le bord opposé, ou concave. Nous 
trouvons, au dessous du bord de l’orifice, vers le milieu de chaque face latérale, la trace d’une petite 
expansion du test, analogue à celle qui est très développée dans Gyroc. alatum PI. 44—103. Cette 
expansion parait repétée à divers âges, ou à diverses stations du mollusque dans sa coquille. 


La distance entre les cloisons croît régulierement jusqu'à 4 mm. mesurés sur le milieu des faces 
latérales, près de la grande chambre. Leur bord décrit, sur chacune de ces faces, une courbe notable- 
ment convexe vers l'ouverture, tandisqu'il forme sur le bord convexe, un sinus opposé, correspondant 
à l'échancrure de l’orifice. Il passe horizontalement sur le côté concave de la coquille. ’ 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindroïdes, 
mais un peu enflés et notablement étranglés au droit des goulots; leur largeur ne dépasse pas 4 mm. 
c. à d. }, du diamètre transverse correspondant. 


Le test a été dissous dans les calcaires argileux et n’a laissé aucune trace de ses ornemens sur 
le moule interne que nous observons. 


La position du bord ventral du mollusque contre le bord convexe de la coquille paraît bien 
déterminée par l'échancrure du bord de l'orifice et par le siphon adjacent à ce côté. 


1 


Dimensions. La plus grande ligne à travers la coquille est d'environ 100 mm. Le diamètre 
transverse de l'ouverture est de 54 mm. 


Rapp. et différ. L'espèce la plus voisine est Gyroc. proximum PI. 203 qui se distingue par la 
forme anguleuse de sa section transverse et par son siphon relativement beaucoup plus étroit. 


Giemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Hluboëtep, dans notre bande calcaire g 3, avec 
diverses espèces congénères et une grande variété de Céphalopodes. 


_" 


7. Gyroc. proximum. Barr. 
PI. 103. 


1865. Gyroc. proximum. Barr. Déf. d. Col. III. 31. 
. 
La coquille est enroulée en spire plane et parfaitement symétrique. Ælle se compose au moins 
‘ de deux tours, qui sont appliqués l’un sur l’autre, en produisant une légère impression du tour interne 
sur le tour externe. Celui-ci se détache, au contraire, à quelque distance de l'ouverture et se projette 
en ligne presque droite sur une longueur variable, suivant l’âge des individus. 


La grande chambre, en la supposant complétement appliquée sur la spire, occupe environ la 
moitié du tour externe. Son ouverture, qui ne porte la trace d'aucune contraction, reproduit la forme 
sub elliptique de la section transverse. 


La section horizontale peut être comparée à une ellipse tronquée par un pan coupé vers chacune 
des deux extrémités du grand axe transverse, de manière à former une saillie au milieu de chaque 
face latérale de la coquille. Elle porte une légère empreinte du tour interne de la spire. Son grand 
diamètre est au diamètre ventro-dorsal dans le rapport de 3 à 2. 
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Le bord des cloisons figure un double sinus, dont l’un correspond au bord concave et l’autre au 
bord convexe de la coquille. Ces deux sinus unissent leurs branches sur les deux points saillants de 
la section transverse en formant un angle dont le sommet est dirigé vers l'ouverture. Le bombement 
des cloisons est peu considérable dans le sens du diamètre ventro-dorsal. 


Le siphon est placé tout près du bord convexe, de la coquille. La forme de ses élémens est 
cylindrique, et ils éprouvent un léger étranglement au droit des goulots. Leur plus grand diametre 
dépasse à peine 1 mm., €. à d. environ !,, du diamètre transverse à la base de la grande chambre, 


Le test a été dissous sans laisser aucune trace de ses ornemens, sur le moule interne que nous 
observons. r 


Dimensions. Le plus grand diamètre de la coquille s'élève à 54 mm. Le diamètre transverse de 
l'ouverture est d'environ 27 mm. 


Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Gyroc. alatum, figuré sur la même planche et 
sur la planche 44. Il se distingue aisément par la distance constante entre les tours de la spire et 
par la forme de sa section transverse elliptique, sans pans coupés, &e. &c. 


Gisem!. et local. Cette espèce se trouve à Hluboëep, dans notre bande calcaire g 3, avec d’autres 
formes du même genre et divers Goniatites &c. 


8. Gyroc. tenue. Barr. 
PI. 11—17—240. 


1865. Gyroc. tenue. Barr. Déf. d. Col. IT. 31. 


Nous trouvons de nombreux fragmens de ce fossile, mais ils sont tous dans un très-mauvais 
état de conservation. Nous ne les rapportons par conséquent au genre Gyroceras, qu'avec quelque 
hésitation, et en admettant la possibilité qu'ils appartiennent aux formes nommées Eceuliomphalus 
parmi les Gastéropodes. 


La courbure des divers morceaux est très-variable, et paraît tantôt simplement arquée, tantôt 
sous la forme d'un crochet, tantôt enroulée avec deux à trois tours largement disjoints. PI. 240. 


. Nous ne distinguons, ni l'étendue de la grande chambre, ni les cloisons, ni le siphon. La surface 

est ornée d’anneaux obliques, formant un sinus très-profond sur le bord convexe. Ces anneaux sont 
marqués sur le moule dans la partie inférieure des fragmens, qui parait correspondre aux loges 
aériennes; mais nous voyons qu'ils s’effacent sur la partie supérieure, qui semble appartenir à la 
chambre d'habitation. Le test ne presente, d’ailleurs, aucun ornement distinct, sur sa surface mal 
conservée. 


Dimensions. Le plus grand fragment, simplement arqué, a une longueur développée d'environ 
30 mm. Sa largeur est de 4 mm. au gros bout, et de 1 mm. au petit bout. 


Rapp. et différ. Les fragmens que nous décrivons, offrent quelques rapports de forme avec 
ceux de nos Trochoceras dont la spire n’est pas fermée. Mais leur état imparfait de conservation ne 
nous permet pas de pousser plus loin cette comparaison. 


Gisem'. et local. Ces fossiles se trouvent également dans les deux formations schisteuses de nos 
étages supérieurs, c. à d. dans la bande g2 de notre étage G à Hluboëep, Kozoïz &e. et dans la 
bande h1 de notre étage H à Hostin. Ils sont accompagnés sur ces deux horizons par (roniat. 
fecundus, et par Tentacul. elegans et T. clavulus. 


168 SYSTÈME SILURIEN DU CENTRE DE LA BOHÈME. 


Genre Liluiles. Breyn. 


1731. Tubuli marini. Jac. Theod. Klein. 

1732. Lituites. Breyn. Walch. Schroeter. &e. &e. &e. 
1808. Hortolus. Montfort. A. d’Orbigny. Mac Coy. 
1811. Spirulites. Parkinson. 


1842. Clymeniae (Sp) Eichwald. 
1857. Ancistroceras (pars) Boll. 


Aperçu historique. 
1731. Jac. Theod. Klein figure, parmi ce qu'il nomme Tubuli marini, un spécimen de Lituites, 


montrant une crosse très alongée, dans laquelle on distingue une nombreuse série de cloisons et le 
siphon entre le centre et le bord concave. La partie enroulée n’est pas aussi distincte, et on ne peut 


pas reconnaître si les tours sont contigus ou disjoints. Il indique ce fossile comme provenant de l'ile 


d'Oeland. (Descript. tubul. marin. p. 25, PI. 5, fig. B.) 
1732. Breyn établit et définit le genre ZLituites, dans les termes suivants: 


Lituus est polythalamium à basi primd in lineam ferè rectam extensum, deindè verd in spiram 
exlernè apparentem, in plano horizontali convolutum. -(Dissert. phys. de Polythal., p. 12 et 26, PI. 2, 
fig. 11.) 

Breyn cite J. F. Léopold (in Relatione de itinere Suecico, p. 24, ex Nic. Valini Dissertatione 
de Oelandiä), comme ayant déjà mentionné des fossiles semblables, trouvés dans le marbre de l'ile 
d'Oeland. Il décrit ensuite un spécimen incomplet, en constatant que les deux tours de spire ne sont 
pas contigus; que le siphon est entre le bord interne et l'axe; et que la grande chambre n’est pas 
entière. ({bid., p. 28.) 

La définition donnée par Breyn est si exacte et les fossiles de ce genre sont si bien caractérisés, 
que presque tous les paléontologues ont admis ce type. 


1762. Jean Ern. Emm. Walch figure un Lituite dont la spire très peu développée présente 
à peine deux tours, parfaitement en contact. La crosse, très alongée, montre une longue série de 
cloisons et la trace d’un siphon central. L'auteur n'indique pas la localité d'où provient ce fossile, 
qu'il ne décrit pas (das Steinreich, Halle, p. 95, PI. 8, fig. 2). | 

1775. Jean Ern. Emman. Walch, dans l'ouvrage de Knorr, décrit plusieurs Lituites, figurés dans 
les planches supplémentaires 4 a — 4b — 40 et 4d. Plusieurs des figures, ne présentant aucune trace 
des cloisons, pourraient ne pas appartenir à la classe des Céphalopodes. Parmi 4 véritables Lituites 
figurés, les uns offrent une spire à tours contigus et les autres une spire à tours disjoints. Le nombre 
de ces tours ne dépasse pas 2, et la spire entière paraît exigue en comparaison du développement de 
la-crosse. Tous ces fossiles proviennent de l'ile d'Oeland, ou bien des blocs erratiques du nord de 
l'Allemagne. (Sammil. von Merkwürd. der Natur, IV. p. 134 et suiv.) 


1784. Jean Samuel Schroeter traite des Lituites et donne deux figures représentant l'extrémité 
en spirale, l’une à tours contigus, l’autre à tours disjoints. Ces figures et le texte constatant également 
qu'aucune cloison n’est visible, la nature générique de ces fossiles reste douteuse. La localité véritable 
est inconnue, et l’auteur croit reconnaitre la roche comme provenant des environs de Prague, ce qui 
nous paraît peu vraisemblable. (Vollständ. Einleit. in die Kenntn. der Steine, u. Verstein., p. 286, 
PI. 4, fig. 2—53.) 

1808. Montfort décrit et figure Lat. lituus comme type de ce genre, restreint aux espèces à tours 
contigus. En même temps, il établit le genre Hortolus pour les espèces de Lituites à tours disjoints. 
(Conchyl. systém. I. p. 279.) 
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1811. J. Parkinson, admettant que les Lituites ne sont autre chose que les représentans fossiles 
de la Spirula Lamk. aujourd’hui vivante, les range dans ce type sous le nom de Spirulites. Il décrit 
et figure 3 spécimens, dont l’un provient d'Oeland, l’autre d’un bloc erratique et le troisième d’une 
localité non désignée. Dans le premier, les tours de spire ne paraissent pas contigus, parce que la 
coquille est en partie cachée dans la roche. La contiguité ést au contraire bien marquée dans les 
deux autres morceaux. (Organ. Remaïns, p. 111, PI. 6, fig. 11, PI. 7, fig. 18, 19.) 

1813. Schlotheim décrit sous le nom de Z#f. convolvans une espèce de la Scandinavie reproduite 
depuis lors par tous les auteurs. (Zaschenb. f. Miner. 35.) 


1822. Wahlenberg décrit sous les noms de Zi. perfectus et L. imperfectus deux espèces de 
Suède, appartenant à la faune seconde silurienne. La seconde paraît identique avec Zat. convolvens 
Schl. (Acta Soc. Ups. VIII, 83—84.) 


1836. 1840. Le Prof. Quenstedt, dans sa thèse inaugurale, comprend dans le genre Lituites les 
subdivisions suivantes: 


1. Cyrtocerates 4. falcati 
_ 2. flexuosi 5. perfecti (/ifuus Montf.) 
3. spirulites 6. imperfecti (émperfectus Wahl.) 


Les groupes 5—6 sont les seuls qui contiennent les espèces considérées comme des Zätuites par 
les autres paléontologues (de Notis Nautil. prim., p. 23). Ce travail a été reproduit en 1840 dans le 
Jahrb. de Leonhard et Bronn, p. 240 &c. 


1837. Hisinger décrit et figure trois Latuites de Suède, savoir: Lat. lituus, convolvans, lamellosus. 
Les deux premiers avaient été nommés antérieurement par Montfort et Schlotheim. Selon Hisinger, 
ces trois espèces appartiendraient également aux calcaires anciens de transition, c. à d. à la faune 
seconde Silurienne de la Scandinavie. (His. Leth. Suec. 27, PI. 8.) 


1839. Sir Rod. Murchison publie sous les noms de Lit. tortuosus, giganteus, articulatus ? ibex ? 
Biddulphii? cornu-arietis, six à sept formes décrites et figurées par Sowerby. La plupart de ces 
fossiles étant très incomplets, leur nature générique n’est pas hors de doute. (Silur. Syst. IL, p. 622, 
PI. 11—20—22.) Voir ci-après 1859. 

D'après des documens plus récens, Naut. undosus décrit et figuré dans le même volume (+. 642, 
PI. 22) serait aussi un Latuites. (Salter. Siluria 1859.) 


1842. Le Chev. d'Eichwald décrit et figure, sous le nom de Clymenia antiquissima, une forme 
qui a été récemment déterminée comme Lt. antiquissimus par le Prof. Ferd. Roemer 1860. (Urw. 
Russl. II, 33, PI. III, fig. 16—17.) 


Nous avons déjà mentionné ce fossile, à cause de ses rapports avec Zrochoceras, ci-dessus 
(p. 86.) 


1843. Portlock décrit et figure comme variété de Lit. cornu arietis, un fragment trouvé dans 
la div. silur. inf. d'Irlande, et qui offre une grande ressemblance avec les formes d'Angleterre, décrites 
sous la même dénomination, par Sir Rod. Murchison. (Geol. Rep. 383, PI. 28. B. fig. 7.) 


1845. M. Ed. de Verneuil et le C‘ Keyserling décrivent sous les noms de Z4{. cornu arietis 
Sow. Lit. Odini? Eïichw. sp. et de Clym. antiquissima Eichw. trois espèces de la faune seconde 
silurienne de la Russie. Ils figurent les deux premières. Ils énumèrent aussi Zaf. convolvans Schl. et 
Lit. lituus His. (Russie et Oural. II. 359—8393. PI. 25.) 


Nous ferons observer que les spécimens figurés ne montrent que la partie spirale, dont l’extré- 
mité se détache du tour adjacent, sur une courte étendue. La crosse droite manque. 


1846. Le Prof. Quenstedt reproduit son travail cité ci-dessus 1836, en supprimant seulement 
la subdivision des falcati. (Cephalop. p. 46.) Nous ferons remarquer, qu'il décrit et figure les lan- 
guettes saillantes sur les bords latéraux de l'ouverture de Orth. undulatum Schl. qui n’est que la 
crosse de Zat. lituus Montf. voir 1860. C. Lossen. 
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1847. J. Hall décrit et figure, sous les noms de Z#t. convolvans His. et Lait. undatus Conr. sp. 
deux formes du groupe de Black River, ou faune seconde des Etats-Unis. Les spécimens figurés 
étant tous réduits à la partie spirale et ne montrant aucune crosse rectiligne, on pourrait les rapporter 
aussi au genre VNautilus, car leur apparence ne s’éloigne pas de celle de Naut. Sternbergi de Bohême. 
(Pal. of N. York. I. 52. PI. 13 et 13 bis) 


1847. Par l'obligeant intermédiaire de M. le Chev. Franz de Hauer, nous annonçons l'existence 
en Bohême de 6 espèces nouvelles de Zäfuites, en faisant remarquer l’exiguité de leur crosse droite. 
(Haiding. Berichte III. 265.) (Oest. Blätt. f. Litter. u. Kunst. 10. Sept. 1847.) 


1848. Ces notions sont reproduites dans le Jahkrbuch de Leonhard et Bronn. (Æeft VI. p. 762.) 


1848. Le Boct. Reinhard Richter décrit et figure sous le nom de Lit. ellipticus, un fossile 
dévonien, enroulé, ayant une crosse droite et courte, comme celle des Ophidioceras de Bohême. (Beitr. 
2. Pal. d. Thür. Waldes. 28. fig. 65.) 


L'horizon géologique sur lequel cette espèce était indiquée rendait son existence douteuse. M. 
Richter a reconnu plus tard, que le spécimen considéré comme un Zätuites appartient réellement au 
genre Clymenia. 

1850. Alc. d'Orbigny maintient le genre Lituites Breyn. pour les espèces à tours contigus et 
le genre Hortolus Montf. pour celles dont les tours sont disjoints. (Cours élém. de Pal. stratigr. I. 
p. 283.) 

1851. Le Prof. Quenstedt reproduit sa subdivision du genre Zätuites en 5 groupes, savoir: 

1. Cyrtoceratites, 


: Gomphoceras. 
fleæuosi comprenant 
Phragmoceras. 
spirulites comprenant ” Gyroceras. 


Lituites perfecti. 


Gr eG AE 


Lit. imperfecti comprenant Trochoceras. 
(Handb. d. Petref. 343.) 


1852. Le Prof. Giebel reproduit la description de toutes les espèces connues sous le nom de 
Lituites, en faisant remarquer que beaucoup sont incomplétes et incertaines. (Cephalop. 183.) 


1852. Le Prof. M'Coy reproduit la description des formes connues: Zat. articulatus Sow. et 
Lit. cornuarietis Sow. Il fait observer que la crosse droite paraît ne pas avoir existé dans le grand 
Spécimen de Cornu arietis qu'il décrit et qui a le siphon central. 


Lit. articulatus, au contraire, n’est représente que par une coquille droite, un peu arquée vers 
le petit bout. 

Ces deux formes sont donc incomplétes, comme celles de même nom qui ont été décrites par 
Sowerby en 1839. 

Dans le même ouvrage, le Prof. M'Coy décrit sous le nom générique Hortolus , les espèces 
nommées Lit. giganteus et Lait. ibex par Sowerby. 1839. (Synops. of Brit. Foss. II. p. 323—324.) 

Dans l’Appendix du même volume, M. Salter décrit sous le nom générique de Lituites le fossile 
antérieurement nommé Zrochol. planorbiformis par Conrad et Naut. primævus par M. Salter lui 
même. Cambrian Rocks. 

Il reproduit la description de Lait. cornu arietis Sow. qu'il restreint à la fig. 20 PI. 20 dans le 
Sil. Syst. 1839. Cambrian Rocks. 

Enfin, il décrit et figure une nouvelle espèce sous le nom de Zit. anguiformis (PI. 1. L. fig. 26.) 
Le siphon est placé contre le bord concave, et la crosse droite manque. Cambrian Rocks. 

Nous ferons remarquer que cette même espèce est décrite par le Prof. M'Coy, dans le corps du 
même volume p. 323, sous le nom de Zrochol. anguiformis. 
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1852. Dale Owen constate la présence de Lait. undatus? Hall. et de Lit. convolvans Hall. dans 
les formations du N. Ouest des Etats-Unis, qui représentent le groupe de Trenton de N. York. (Rep. 
geol. Surv. Wisc. Jow. Minnes.) 


1853. M. L. Saemann décrit et figure sous le nom de Zät. angulatus, un fossile trouvé dans la 
contrée de Brewig en Norwège avec des Catenipora, et qui paraît appartenir à la division Silurienne 
supérieure. (Ueb. Nautil. in Palæontogr. III. 166. PI. 21. fig. 1.) 


Ce fossile a été identifié avec C/ymenia antiquissima Eïichw. et Lit. antiquissimus par le Prof. 
Ferd. Roemer en 1860. 


1854 Dans une revue sommaire des Céphalopodes de la Bohême, nous constatons que nos 
Lituites ont une ouverture contractée à deux orifices, comme les Phragmoceras et les Gomphoceras. 
(Jahrb. Leonh. u. Bronn. Heft I. p. 6.) 


1854. M. Morris énumère 11 espèces de Zatuites dans le terrain silurien des iles Britanniques. 
Ce sént les mêmes que nous retrouvons dans le tableau de la Siluria 1859 et dont nous reproduisons 
les noms ci-après. Seulement, la forme nommée Z#f. Sowerbianus d'Orb. a été supprimée dans le 
tableau cité. (Catal. of Brit. Foss. 305.) 


1855. M. de Verneuil décrit et figure avec nous, sous le nom provisoire de Latuit. intermedius, 
un fragment de Céphalopode appartenant à la faune seconde silurienne des environs d'Almaden, en 
Espagne. Ce fossile pourrait appartenir au genre Nautilus. (Geol. d’Almad. Bull. T. XII. PI. XX VII.) 


1856. Le Prof. F. Roemer reproduit les caractères du genre Lituites, ainsi que sa synonimie. 
Il décrit Lit. convoluens Schlot. et Lit. perfectus. Wall. (Leth. Geogn. p. 492. PI. 1.) 


1857. A. Ernest Boll décrit et figure 7 formes de ZLituites, sous les noms suivants: 


Lit. cornu arietis? . . . Sow. Lit. undulatus . . . . . Boll. 
convolvens! . . . . Schlot. | :Breynit >... Bol 
perfectus aan] Angelina NBI 
Var. striatus . . . Boll. | 


M. Boll constate que les fragmens droits, décrits par Schlotheim et par le Prof. Quenstedt, sous 
le nom de Orthoc. undulatus représentent réellement la crosse de Lait. perfectus Wahl. tandisqu’ils 
sont attribués à Lit. lituus Montf. par M. Lossen. ci-après 1862. 


Toutes ces formes se trouvent dans le déluvium du Meklenburg. On sait que les 3 premières 
caractérisent les calcaires de la division silurienne inférieure, soit dans la Scandinavie, soit dans les: 
provinces Russes de la Baltique. Les autres sont aussi attribuées par M. Boll au même horizon. 


Le nom de Ancistroceras, donné par M. Boll à Lait. undulatus, a été reconnu inutile par ce 
savant et rentre dans la synonimie. (Beitr. z. Kennt. d. Silur. Cephalop. — Archiv. d. Freunde d. 
Nat. Gesch. in Meklenb. II.) 


1858. Le Doct. Fr. Schmidt énumère les 10 espèces suivantes, comme se trouvant dans les 
formations siluriennes de l’'Esthonie et Livonie. 


Dit DOUUS EE RSNIETTS: 
Ones rEIChyE 
convolvens . . . Schlot. 
falcatus -.".. Schlot. 
antiquissimus . Eichw. sp. ; faune seconde. 
reticulatus . . . Schrenk. 
cornu-arietis ? . SOW. 
Ariensis . . . . Schmidt. 
giganteus?. . . SOW. 


tortuosus ? . . . SOWw. } faune troisième. 


(Su. Form. v. Ehstl. N. Livl. u. Oesel. p. 200.) 
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Mous remarquons que l'espèce nommée Clym. antiquissima par Eichw. est rangée parmi les 
Lituites. Les deux espèces en lettres italiques ne nous paraissent pas appartenir à ce genre, mais 
au type Cyrtoceras. 

1859. M. M. Salter et Morris énumérent 10 espèces de Zatuites comme existant dans le terrain 
silurien des îles Britanniques savoir : 


Lit. anguiformis . . . . Salt. 


Cornu-arietis . . . Sow. 

Hibernicus ce "Oalt:  netse ondes 
planorbiformis . . Conr. 

UNAOSUS 0e . SOW. A 


sp. (Cornu-arietis) . Portl. 


articulatus . : . .-Sow. | 

Biddulphii . . . . Sow. EE 

k faune troisième. 
giganteus . . . . . SOW. | 

tortuosus  . . . . Sow. 


(Siluria p. 550. 1859.) 


Nous ferons remarquer, que la crosse droite n’a été figurée pour aucune de ces espèces, et que 
les fragmens nommés Lit. Biddulphii et L. tortuosus paraissent appartenir au genre Cyrtoceras. Nous 
rappelons aussi que Lit. articulatus avait été figuré dans la Siuria Pl.°31. fig. 6. en 1854, sous le 
nom de Lait. ibex. Sow. Lit. giganteus ressemble à nos Trochoceras de Bohême. 


Il pourrait y avoir des Nautiles parmi les formes de la forme seconde, dont la crosse n'a pas 
été observée, et dont deux ont été décrites comme 7rocholites anguiformis et Tr. planorbiformis par 
le Prof. M'Coy. (Syn. Brit. pal. foss. IT. p. 323. 1852.) 


1860. M. Carl Lossen, dans sa dissertation inaugurale: de Lituitis, présente une étude très 
intéressante et embrassant la plupart des espèces de ce genre publiées avant cette époque. Il rectifie 
leur synonimie et ajoute en même temps diverses notions relatives à leurs caractères spécifiques, 
sans pouvoir les compléter, faute de matériaux suffisans. Il décrit aussi, sous les noms de Zi. arcuatus 
et L. trapezoidalis, deux espèces ñouvelles, provenant des calcaires de la division silurienne inférieure, 
en Norwége. La dernière est figurée. | 


Les ‘espèces décrites par M. Lossen sont classées par lui comme il suit: 


Perfectiores. TICAITUUS PRE CIM On TEA (ROnRENS à) 
: ; , Jsiphon central ou “ 
spire peu développée, crosse très sub-central. DETECTUS MEME PEN AR 
longue et droite. sp. (à nommer) . . . .p. 14. 
s : impertectls 0 anl 
siphon près du ] Hi Schlot 
leon convolvens . . . . . . . His. (non Schlot.) 
LISAnteUS LC NCIS ON: 
AIDeLCCHOres One DRE EU 
spire très développée, crosse courte, cornu-arietis . . . . . . SOW. 
droite ou arquée. siphon près du ATCUALUS MES : Le e  sHLDRES 
bord concave. trapezoïdalis  . . . . . Loss. 
ANEUIAUSENN MO AE. 
UNTOSUS PE POI 


D'après cette nomenclature, on voit que M. Lossen n'a pas connu le mémoire publié par M. 
Ernst Boll en 1857, sur les Céphalopodes siluriens du Diluvium du Nord de l'Allemagne et des 
roches de la Suède. Voir ci-dessus. 

Les observations les plus importantes de M. Lossen ont rapport à la forme de l'ouverture de 
la coquille et à la position du siphon dans Lit. lituus Montf. 
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1. Il constate (p. 11 et fig. 1. c.) que dans cette espèce, les bords latéraux de l'ouverture se 
prolongent sous la forme de languettes, qui s’inclinent vers l’intérieur. Il en résulte une ouverture 
contractée à deux orifices distincts et très inégaux. Voir Quenstedt 1846. Boll. 1857. 


2. Il constate (p. 12 et fig. 1. d.) que le siphon, qui est central dans l'étendue des tours de la 
spire, commence à se rapprocher du côté concave dans le dernier tour, et se fixe peu à peu à 
un tiers du diamètre. (De Lituitis. Diss. inaug.) 

1860. Le Chev. d'Eichwald reproduit la description de 3 espèces de la faune seconde en Russie: 
Lit. convolvens Schlot. Lit. cornu-arietis Sow. et Lit. teres Eichw. (Leth. Ross. p. 1297.) Selon ce 
savant, Lait. teres serait identique avec Lit. Odini V. K. 1845. 


1860. Le Prof. J. Hall énumère Lit. capax Hall. parmi les fossiles du groupe de Niagara, 
dans l'Etat de Wisconsin. (Rep. Geol. Surv. Wisc. p. 3.) La forme de cette espèce de la faune 
troisième nous étant inconnue, nous ne pouvons pas la comprendre dans le tableau qui suit, p. 180. 


1861. Le Prof. Ferd. Rocmer décrit et figure Zat. antiquissimus, trouvé dans le diluvium de 
la Silésie. Il admet, comme M. Fr. Schmidt, l'identité de cette espèce avec Clym. antiquissima Eichw. 
et aussi avec Lit. angulatus Saem. et avec Trochol. anguiformis Kjer. u. Dahll (Foss. Faun. von 
Sadewitz. p. 62. PI. VI.) Nous avons indiqué ci-dessus (p. 86) les analogies entre cette espèce et 
certains Zrochoceras de la Bohême. 


1861. M. E. Billings décrit deux nouvelles espèces de ce genre, sous les noms de Zit. 
Farnsworthi et Lit. imperator. La première est figurée. Ces deux espèces appartiennent également 
à la partie supérieure du grès calcifére et ont été trouvées à Phillipsburgh, comté de Missisquoi, dans 
le Canada oriental. Elles caractérisent donc la première phase de la faune seconde, en Amérique. 
(New species of lower Silurian fossils, 21. Nov. 1861, p. 21.) 

1861. Le Prof. J. Hall décrit, sous les noms de Lit. undatus, Var. occidentalis et Lit. 
Robertsoni, deux espèces provenant du Buff — limestone, représentant une partie du groupe de Trenton, 
dans les Etats du Wisconsin et Illinois. (Geo. Surv. of Wasc. Report of Superint. 1. Jan.) 


1862. Le Prof. J. Hall. énumère les mêmes espèces, ainsi que Lait. capax. (Rep. Geol. Surv. 
Wisc. I. p. 441.) 


1862. M. E. Billings décrit, sous les noms de Zäf. Apollo et Lit. Palinurus, deux espèces 
nouvelles provenant du Grès Calcifère des îles Mingan, au Canada, c. à d. appartenant à la première 
phase de la faune seconde. (New. spec. of Low. Sil. foss. p. 25.) Ces quatre espèces du Canada ne 
sont représentées que par la partie spirale, avec quelques fragmens de la crosse. 


1863. Le Doct. B. F. Shumard décrit, sous le nom de Zät. complanata, une nouvelle espèce à 
4 tours de spire, et avec siphon dorsal (au bord convexe?). La longueur de la crosse droite n’est 
pas indiquée. La fréquence de cette petite espèce dans le troisième calcaire magnésien, €. à d. sur 
l'horizon du grès calcifère de N. York, la rend très intéressante. (Proceed. Acad. of Nat. Sci. Sf. 
Louis Missouri IT. p. 107.) 

1865. M. E. Billings décrit sous le nom de Zat. Pluto, un fragment recueilli dans l’île de 
Terre-neuve, et appartenant à l’une des premieres phases de la faune seconde. (Pal. foss. I. p. 259.) 
Ce fragment est simplement arqué; la spire est inconnue. 


1865. Le Prof. Kjérulf énumère 6 espèces de Lätuites, dans ses étages 3—4—5, c. à d. dans 
la faune seconde de Norwège. Parmi ces 6 formes, deux sont nouvelles et figurées sous les noms de 
Lit. Nakholmensis et Lit. Lynnensis. L'une et l’autre sont dépourvues de crosse droite, et la première 
montre une ouverture composée, semblable à celle des Ophidioceras de Bohême. Les formes déjà 
connues sont: Zat. antiquissimus Eichw. sp. Lait. perfectus Wah]. Lit. cornu-arietis Sow. Lit. undosus 
Sow. (Veiviser à Christian. p. 9. fig. 21—22.) 

1865. Nous distinguons par le nom sub-générique: Ophioceras, les Lituites de la Bohême, 
caractérisés par leur crosse très courte et leur ouverture contractée. (Céphalop. première Sér. PI. 1 
à 107.) Mais, pendant que notre livraison sortait de la presse, M. le Prof. Suess ayant appliqué le 
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nom Ophiceras à une des sections qu'il a établies parmi les Ammonites (Anzeig. d. K. Acad. 
30 Jun. 1865), nous avons été obligé, pour éviter toute confusion, de transformer notre nom Ophioceras 
en Ophidioceras. C’est ce dernier que nous employerons à l'avenir. 


Genre Liluiles. Breyn. et sous-genre Ophidioceras. Barr. 
PI. 45—97—99. 


Caractères génériques. 
Nous décrivons en même temps les caractères des Zifuites proprement dits et ceux des formes 
que nous distinguons par le nom sub-générique Ophidioceras, en faisant ressortir les différences qu'ils 
présentent dans quelques parties de la coquille, tandisque la plupart des élémens sont identiques. 


Le mode d’enroulement de la coquille fournit le caractère le plus apparent et le plus prononcé 
dans ces deux formes. Au premier âge, le mollusque construit une spire régulière, dont les tours sont 
tantôt contigus et tantôt disjoints. Le nombre de ces tours varie de 2 à 5 et leur ensemble offre 
toujours une forme discoïde aplatie, sans qu’on ait jamais observé aucun recouvrement. A la suite de 
la spire, la coquille se prolonge en une ligne droite, ou presque droite, qu'on nomme ordinairement 
la crosse. Cette crosse est quelquefois un peu arquée, en sens inverse de la spire. 


La crosse paraît très-longue dans certaines espèces scandinaves, ou Lituites, caractérisant la 
faune seconde, et son étendue doit surpasser parfois celle que présenteraient les tours de spire 
développés. Au contraire, dans les espèces de Bohême, ou Ophidioceras, caractérisant la faune troi- 
sième, la crosse est relativement très-courte, et sa longueur ne dépasse pas la moitié de celle du dernier 
tour de la spire. Elle est même quelquefois beaucoup plus réduite. Des formes analogues existent 
aussi dans la Scandinavie. M. le Prof. Kjérulf a récemment figuré comme Zi. Nakholmensis et Lait. 
Lynnensis, deux espèces dépourvues de crosse et appartenant à la faune seconde. 


La section transverse est le plus souvent circulaire et quelquefois un peu aplatie. Le passage 
graduel de l’une de ces formes à l’autre a lieu parfois dans une même espèce, suivant l’âge. Ainsi, 
d'après M. Ernst Boll, la section est ovale dans la partie enroulée, et devient peu à peu circulaire 
dans la partie droite de Lait. perfectus Wahl. Celui des axes qui prédomine dans la forme ovale est 
ordinairement ventro-dorsal et rarement il est transverse. 


Tous les Ophidioceras de Bohême présentent une carène formant une saillie subcarrée sur le 
côté convexe. Cette conformation ne se montre pas dans les Lituites des autres contrées. 


L'augmentation graduelle de la largeur du tube conique de la coquille est constamment faible, 
de sorte que, dans les espèces qui ont le plus d’étendue, les dimensions de la section transverse ne 
sont jamais considérables. 


La grande chambre parait n’occuper qu’une partie de la crosse dans les espèces du Nord de 
l'Europe, figurées par Breyn, Klein, Hisinger &e. Nous n’avons vu aucun exemplaire assez complet, 
pour pouvoir indiquer exactement sa longueur absolue ou relative. Dans les espèces de Bohême, elle 
s'étend non seulement sur toute la crosse, mais encore sur une partie du dernier tour de spire. Cette 
partie varie entre ?/, et *. du tour externe, suivant les espèces. Dans Lit. tener (PI. 45) la grande 
chambre occupe tout le tour externe et s'étend un peu au-delà sur le second tour. Ainsi, il paraît 
qu'il y a eu progrès dans l’enroulement, avec le temps, dans le genre ZLituites, 


Ouverture. 


L'ouverture de Zat. lituus Montf. considéré avec raison par M. C. Lossen, comme devant être le 
type du genre, est contractée à deux orifices distincts. (De Lituitis fig. c.) C’est malheureusement la 
seule espèce dont l'ouverture ait été observée, parmi toutes les formes du Nord, à longue crosse 
droite. Les deux orifices communiquent par une ligne de jonction très-large et très-courte. Le petit 
orifice correspond au côté convexe ou ventral de la coquille, et le grand orifice au côté concave ou 
dorsal. Cette conformation résulte de l’extension des bords latéraux de l'ouverture, recourbés vers 
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l'intérieur de la coquille. Nous admettrons cette forme comme caractéristique dans les Zifuites, parce- 
qu’elle est en harmonie, si non parfaitement identique avec celle que nous présentent les espèces 
de la Bohême. En effet, l’ouverture de nos Ophidioceras est complètement contractée à deux orifices, 
comme dans Phragmoceras, par suite de l’extension et du recourbement vers l’intérieur, non seulement 
des bords latéraux, mais aussi du bord dorsal de la coquille. 

Comme dans les Zatuites du Nord, le petit orifice correspond au côté convexe ou ventral, et au 
contraire, le grand orifice est placé sur le côté concave ou dorsal. 


Par suite de l'extension et de l’inflexion vers l’intérieur du bord dorsal, prolongé sous forme de 
languette, le grand orifice est partagé en deux lobes ovalaires. Les bords latéraux se rapprochent plus 
ou moins fortement, de manière à déterminer une ligne de jonction toujours assez étroite entre le 
grand orifice et le tube ou petit orifice, placé à un niveau un peu inférieur, sur le bord convexe de 
la coquille. Ce tube présente ordinairement une légère saillie, dont la largeur correspond à celle de 
la carène. Cette saillie est surtout marquée sur le moule interne, et très-faible sur le test. 

La différence que nous signalons, sous le rapport de l’ouverture, entre les Zatuites et les Ophi- 
dioceras nous paraît aussi peu importante que celle qui est relative à la longueur de la crosse droite. 
Il est possible que cette différence soit purement spécifique et qu'elle n'existe pas dans toutes les 
espèces du Nord. En effet, il faut observer que Lit. Nakholmensis Kjer. déjà cité, et qui est sans 
crosse droite, présente la même conformation de l'ouverture que ZLif. lituus. Cette conformation n’est 
donc pas exclusivement propre aux Lifuites à longue crosse. 

La distance entre les cloisons est ordinairement peu considérable et ne dépasse guère 7, du 
diamètre correspondant. Leur bombement ne s'élève pas au delà de la même quantité. Leur bord 
régulier et horizontal se relève légèrement vers l'ouverture, au milieu du côté convexe, dans les 
espèces carénées, c. à d. dans celles de Bohème. Il paraît horizontal dans les formes Scandinaves à 
longue crosse, sauf quelques légères ondulations, qui nous semblent sans importance, puis qu’elles se 
présentent dans la plupart des Nautilides. 


Siphon. 

En comparant les espèces connues, on voit que le siphon varie de position sur toute l'étendue 
du diamètre ventro-dorsal de la coquille, sans cependant toucher le test. En outre, M. C. Lossen a 
constaté que cet organe, central dans la spire de Lit. lituus, se rapproche ensuite du côté concave, 
jusqu’à '}, du diamètre. De même, d'après le Chev. d’Eichwald, il varierait aussi un peu de position, 
suivant l’âge, dans Lit. (Clym.) antiquissimus. Cette inconstance dans la situation du siphon est en 
parfaite harmonie avec les faits analogues que nous observons dans les autres genres des Nautilides. 

Cependant, on doit remarquer que, dans nos Ophidioceras, de la faune troisième, le siphon ne 
varie qu'entre le côté convexe ou ventral de la coquille et le centre, excepté dans Zaf. tener, p. 185, 
où il est situé entre le centre et le bord concave, c. à d. dans une position anomale, comme dans 
certains Gomphoceras (p. 256—257) et dans certains Cyrtoceras (p. 423) ci-après. Lit. lituus offre 
la même conformation, tandisque dans les autres Lituites du Nord, cet organe change de position, 
suivant les espèces, entre le côté convexe et le côté concave. Nous le voyons aussi contre le côté 
concave, dans notre Lit. primulus (PI. 99) qui appartient également à la faune seconde. Mais, comme 
la position du bord ventral n'est pas connue dans ces ZLétuites, nous ne pouvons pas apprécier la 
véritable étendue de l'oscilation du siphon. 


Les élémens connus du siphon des Lituites et des Ophidioceras sont habituellement un peu 
alongés et faiblement étranglés au droit des goulots. Leur largeur ne dépasse guère ?, du diamètre 
correspondant. D’après ces faibles dimensions, on concoit qu'il n'existe à l'intérieur des élémens aucun 
dépôt organique. Du moins, nous n’avons jamais rencontré ses traces, ni dans nos espèces de Bohême, 
ni dans celles de Suède, que nous avons pu observer. 


Test — Ornemens. 


Les ornemens qui prédominent sur la surface des Zituites et spécialement des Ophidioceras de 
Bohême, sont des anneaux transverses, presque aussi fortement marqués sur le moule interne que sur 
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le test. La surface de celui-ci est habituellement couverte de stries transverses, qui suivent le cours 
des anneaux, lorsque ceux-ci existent, et qui, dans tous les cas, font un sinus profond au milieu du 
côté convexe. Nous remarquons, qu'aucun des Zituites publiés jusqu’à ce jour ne présente des ornemens 
prédominans, dirigés dans le sens longitudinal. Une seule de nos espèces, Ophid. tessellatum PI. 97, 
porte des stries fines, également prononcées dans les deux sens, et formant un réseau. Dans d'autres 
espèces, les stries longitudinales sont subordonnées aux stries transverses. 


Stries creuses. 


Nous observons des stries creuses sur le moule interne de la grande chambre, près de l’ouver- 
ture, dans les meilleurs spécimens de Lit. simplex. Mais elles n’ont pas été figurées. Il est probable 
qu'elles existent aussi sur d’autres espèces. 


Côté ventral. 


La position du bord ventral du mollusque est parfaitement déterminée par la forme de l'ouverture 
contractée. Nous avons constaté ci-dessus que dans les ZLituites, comme dans nos Ophidioceras, le 
tube ou petit orifice se trouve sur le côté convexe de la coquille. C’est donc à ce côté que correspond 
le bord ventral du mollusque. Cette position est en harmonie avec celle du sinus que font les orne- 
mens dans ces espèces, ainsi que nous venons de le dire. Dans les espèces dont l'ouverture n’est pas 
connue, ce sinus deviendrait à son tour un indice suffisant de la position du bord ventral. Malheu- 
reusement, dans la plupart des cas, il n’a pas été observé et encore moins distingué d’un autre sinus 
plus large, qui pourrait se trouver simultanément sur le côté dorsal, comme dans Phragmoceras &e. 
Ainsi, dans l’état actuel de nos connaissances, il nous est impossible de savoir, si le côté ventral des 
Lituites du Nord reste invariablement sur le bord convexe de la coquille, ou bien s'il passe sur son 
bord concave, en même temps que le siphon, dans certains espèces endogastriques, par exception, 
tandisque celles dont l'ouverture est connue sont toutes exogastriques, comme celles de la Bohême. 


Cette incertitude ne nous permet pas de répartir les espèces de Zituites du Nord en deux séries 
analogues à celles que nous avons établies dans les genres Zrochoceras, Gryroceras, Phragmoceras, 
Gomphoceras et Cyrtoceras &c. d'après la courbure, tantôt endogastrique, tantôt exogastrique de la 
coquille ou du mollusque. 


- Dimensions. 


Les Ophidioceras de Bohême se font remarquer par leurs faibles proportions, car la plus grande 
espèce ne dépasse guère 55 mm. de diamètre. 

Les Lituites scandinaves paraissent offrir, au maximum, une longueur d’environ 330 mm., y com- 
pris la crosse et la spire. Les Ophidioceras de la Norwége sont aussi exigus que ceux de la Bohême. 


Subdivisions du genre Lituiles. 


La définition générique qui précède montre, que les Zatuites et les Ophidioceras présentent les 
mêmes caractères et ne différent que par l'étendue relative de la crosse droite et par une légère va- 
riation dans la conformation de leur ouverture. Ces différences, d’un ordre secondaire, mais jointes 
à la considération des époques successives, principalement caractérisées par chacune de ces formes, 
nous ont porté à les distinguer dans la nomenclature, sans cependant rompre leurs connexions géné- 
riques. En maintenant le genre primitif Lifuites, nous avons donc établi le sous-genre Ophidioceras. 


Il est important de remarquér, que nous ne comprenons dans le genre Lituites et dans le sous- 
genre Ophidioceras, que les coquilles dont l'ouverture est contractée à deux orifices. Par conséquent, 
toutes les formes analogues, jusqu'ici associées dans le genre Lituites, mais qui sont caractérisées 
par une ouverture simple, ne peuvent plus, suivant nous, rester incorporées à ce type. Il faut donc 
les distinguer aussi par des noms, correspondant à ceux par lesquels nous désignons les formes à 
ouverture contractée. 
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Pour continuer à exprimer le caractère fondamental qu'avait en vue le fondateur du genre 
Lituites, nous nommerons Lituunculus les formes pourvues d’une longue crosse droite, et dont l'ouverture 
est simple. Nous désignerons par le nom sub-générique Déscoceras, celles qui sont également 
caractérisées par une ouverture non contractée, mais qui se distinguent par une crosse droite très- 
courte ou même nulle. Le diagramme suivant expose les relations et les contrastes entre ces quatre 
dénominations, qui figurent déjà sur le tableau de notre essai de classification (p. 67.) 


ouverture simple ouverture contractée 


Genres (crosse longue) Lituunculus Lituites 


sous-genres (crosse courte ou nulle) Discoceras Ophidioceras 


Ces divisions génériques et sub-génériques étant ainsi établies, il nous reste à indiquer par quelles 
espèces chacune d'elles est aujourd’hui représentée. 


La seule espèce connue est Zat. lituus Montf. 
Lituites . . . . ., figuré avec l'ouverture contractée par M. 
Karl Lossen. 1860. (De Latuitis fig. 1. a. b. c.) 


Formes à ouverture contractée Diverses espèces de Bohême figurées sur 
nos planches 45—97. 
s. g. Ophidioceras . 
Oph. (Lit.) Nakholmensis figuré par Kjérulf 
1865. (Veivis. à Christiania p. 13. fig. 21.) 


Lituunculus . . . . { Aucune forme n’a été figurée. 


(Crosse très-courte.) 
Disc. (Lit) antiquissimus Eïichw. figuré 
sous divers noms par Eichwald, Saemann, 


Formes à ouverture simple Roemer. (Voir l'aperçu historique ci-dessus.) 


s. g. Discoceras . 
(Crosse nulle.) 
Disc. (Lit) Lynnensis figuré par Kjérulf 
1865. (Veivis. à Christ. p. 14. fig. 22.) 


D’après ces documens, on voit que le type Zituunculus, dont nous supposons l'existence, 
n’est représenté jusqu'ici par aucune forme observée à la fois avec une longue crosse droite et une 
ouverture simple. Mais nous ferons remarquer, que les fossiles qui portent le nom de Zäéuites, ont 
été déterminés d’après des spécimens fragmentaires, dont la plupart ne montrent que la partie spirale 
avec une crosse incomplète, et quelques uns seulement la partie droite de la coquille, dépourvue des 
bords de l'ouverture et de la spire initiale. Il y a donc lieu d'espérer, que la découverte de spécimens 
plus complets nous montrera tôt ou tard des formes à longue crosse, terminées par une ouverture 
simple, c. à d. des Latuunculus, comme des découvertes plus ou moins récentes nous ont fait connaître 
des formes à courte crosse, avec une ouverture non contractée, c. à d. des Déscoceras. Nous rappelons 
d’ailleurs, que l’ouverture contractée des ZLatuites n’a été aussi observée que depuis peu d'années, et 
après celle des Ophidioceras. 


Nous rapprochons, dans le tableau qui suit, les noms des espèces dites Zituites, soit d’après la 
partie spirale, soit d’après la crosse droite. Nous ne mentionnons pas les formes qui nous paraissent 
évidemment étrangères aux types qui nous occupent. 
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1. Espèces représentées ou décrites d’après la partie spirale, avec la crosse plus ou moins incomplète. 


ot L. cornu-arietis Fe Mae L. intermedius cs 
L. perfectus us dons sinuatus . . Bol. 
[ui &c. undosus . . Salt. Ariensis . . Schmidt. 
Wahl. D reticulatus . Schrenk. 
uses Ses Hibernicus . Salt. trapezoidalis  Loss. 
His. planorbiformis Salt. armatus . .  Loss. 
convolvens . | Hall. FT Eichw. sp. Farnsworthi Bill 
Bol. in VU. imperator . Bill 
? giganteus ue undulatus . ns Res | Fes 
j a ! j Salt. complanata . Shum. 
articulatus . MC anguiformis M°Coy. Un Titre 


2. Espèces représentées ou décrites d’après la crosse, sans les bords de l'ouverture et sans la spire. 


L'Breyniie 0. - Dole L. undulatus . . . . Boll. 
Angelini . . . . Boll. PIUTOREE SRB UL 


Rapports et différences. 


Jetons maintenant un coup d'oeil sur les genres qui se rapprochent le plus des Zatuites, en 
prenant ce nom dans son ancienne étendue, c. à d. Nautilus, Gyroceras et Trochoceras. 


1. Nautilus, considéré dans les espèces dont les tours de spire sont complétement exposés et 
sans aucun recouvrement, semble être lié par un passage insensible avec Lätuites à courte crosse. Il 
suffit en effet de la moindre disjonction entre l'extrémité du dernier tour de spire et le tour interne, 
pour que le premier type se transforme, pour ainsi dire, dans le second. Discoc. (Lit.) antiquissimus 
dont nous venons de rappeler la conformation, pourrait être considéré comme réalisant ce passage, 
parmi les Céphalopodes de la faune seconde. Nous citerons de même dans la faune troisième de 
Bohême Naut. Sternbergi, dont certains exemplaires comme celui de notre PI. 37, fig. 4, offrent une 
disjonction sensible entre la grande chambre et le tour adjacent, tandisque dans les autres, le tour 
externe est complétement appliqué sur la spire. Il est très-probable, que ces rapprochemens de forme 
entre les fossiles n'auraient aucune importance à nos yeux, si nous pouvions comparer les mollusques 
qui les ont habités. Mais entre les coquilles seules, il est impossible d'établir une limite bien certaine 
et apparente. 


2. Gyroceras ne se distingue pas des ZAtuites à tours disjoints, lorsque ceux-ci sont représentés 
seulement par leur partie spirale. En supposant des spécimens complets, Gyroceras devrait se distinguer 
par la courbure de sa grande chambre jusqu’à l'ouverture, constrastant avec la crosse droite de Lituites. 
Cette distinction n’est pas de grande valeur à nos yeux et nous semble moins fondée que celle qui 
vient d’être établie par la conformation de l'ouverture entre ZLätuites et Ophidioceras. Cependant, 
nous avons cru devoir maintenir le genre Gyroceras, qui présente d’ailleurs diverses particularités 
mentionnées ci-dessus, dans la description de ses caractères. 


3. Trochoceras offre la plus intime connexion avec Lituites, dans celles de nos espèces qui sont 
très peu élevées en hélice, surtout lorsque leur grande chambre se détache de la spire, sous la forme 
d'une crosse droite. Nous citerons: 
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Troch. speciosum . . . PI. 14 

Mr Sandbergeri . . PI. 18—29 SR 

Tr. pulchrum . . . PL 28 faune troisième, étage E. 
Dr: asperum . . . PI. 16 | 


Cependant, le défaut constant de symétrie, plus ou moins marqué dans les 7rochoceras, fournit 
un caractere certain, qui permet de distinguer, non seulement les espèces représentées par des 
spécimens complets des deux genres comparés, mais encore celles dont on ne possède que des 
fragmens, pourvu qu'ils soient un peu étendus. 


4. Le genre Hortolus, fondé par Montfort en 1808, était destiné à renfermer les espèces dont 
les tours sont disjoints. Le nombre et la séparation des tours de spire ne nous paraît pas un caractère 
assez important, pour légitimer l'indépendance de ce genre. Il faut aussi remarquer, que Montfort 
maintient le genre Latuites fondé par Breyn. Or, Breyn n’a figuré qu'un seul spécimen, qui a les tours 
disjoints, ainsi qu'il le constate formellement dans son texte. Ce serait donc à cette forme que le 
nom de Zituites devrait être maintenu. Cette réflexion a été déjà faite par le Prof. Giebel. Peu de 
savans ont adopté le genre Hortolus, qui a été cependant admis par Alc. d'Orbigny, dans son 
Cours élémentaire de Paléontologie, p. 283 et par le Prof. M'Coy. 


Distribution verticale et horizontale des Lituites et Ophidioceras. en Bohême. 


Les deux types qui nous occupent sont très inégalement représentés dans notre bassin. Nous 
attribuons au genre ZLituites une seule forme, douteuse, parcequ’elle ne nous est connue que par un 
spécimen très incomplet, réduit à la partie spirale et appartenant à la première phase de notre faune 
seconde. Toutes nos autres espèces, au nombre de 6, caractérisent la première phase de notre faune 
troisiènte, ainsi que nous l’indiquons dans le tableau suivant. 


D 


d1| d2| d3| d4 


Genres et espèces 


Lituites . . . . . Breyn. 


primulus . . . . Barr. Me ER le 


Ophidioceras . . Barr. 
AINISSUS ER DAT: 
DIOXMUS RE PATTe 
TUTCNS ER Darr- 
SIMplex --". : Darr: 
toneP ee me CIDAIT. 
tessellatus . . . Barr. 


Sous le rapport de la distribution horizontale et de la fréquence des individus, ces espèces sont 
loin d’avoir toutes la même importance géologique. Une seule, Ophid. simplex, est répandue sur toute 
la surface de notre bassin, et nous l'avons recueillie dans toutes les localités principales que nous 
avons exploitées, sur l’horizon des Céphalopodes. Op. rudens et Oph. tessellatus, bien que relativement 
rares, ont été trouvés dans trois ou quatre localités. Les autres formes, représentées chacune par un 
ou deux spécimens, n’ont été recueillies que sur un seul point. 

Malgré la rareté relative de ces dernières espèces, leur présence dans notre étage E contribue 
à montrer, que le type Ophidioceras est éminemment caractéristique de la première phase de notre 
faune troisième, tandisqu'il a antérieurement existé dans la faune seconde de la Scandinavie, en même 
temps que Zätuites perfectus Wahl. ainsique nous venons de le constater (p. 173). 1865. 
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Distribution verticale et horizontale des Lituites. Ophidioceras, Lituunculus et 


Lituites. 


Suède (Oeland) 
Allemagne 
blocs erratiques 


S. g. Ophidioceras. 
Bohême 
Norwége 


Lituuneulus . 


S. g. Discoceras. 
Russie 
Allemagne 
blocs erratiques 


Formes incomplétes. 
Bohême 

Angleterre 

Irlande 

Ecosse 

Norwége 

Suède 

Russie 


blocs erratiques }- EL 


Espagne 
Portugal 
Sardaigne 
Belgique 

Contr. Rhénanes 


Thuringe . . 
Franconie 


Etats-Unis 
Canada 
Terre-Neuve 


Faunes Siluriennes Faune 


IL. | II. | I. | Dévoni.|Carbonit. 


Discoceras dans les contrées paléozoiques. 


Auteurs 


C. Lossen. 


J. Barr. 
Kjérulf. 


Eichwald. V. K. F. Roemer. 
Saemann. Kjérulf, 
J. Barr. 


Salter. 
Portlock. 


Morris. 


Lossen. Kjérulf. 
Breyn. Wahlenberg. Hisinger. 
Eichwald.Verneuil.Keyserling. Fr.Schmidt. 


Boll. Lossen. 


Verneuil. Barr. 


J. Hall. D. Owen. B. F. Shumard. 
E. Billings. 


E. Billings. 


Bien que nous ayons un peu réduit le nombre des formes décrites comme Lituites, d'après des 
fossiles plus ou moins incomplets, dans diverses contrées, nous ne pouvons pas considérer comme 
exacts les chiffres qui figurent sur notre tableau, parce que la détermination des espèces par des 
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fragmens, soit enroulés en spirale, soit droits, ne présente pas une complète certitude pour la nature 
générique. Nous ne saurions d’ailleurs rectifier la détermination des fossiles, dont les originaux ne sont 
pas sous nos yeux. 


Malgré son défaut d’exactitude, notre tableau constate deux faits généraux, importants : 


1. La grande majorité des formes dites Lätuites, sur les deux continens, appartient à la faune 
seconde. Quatre formes seulement ont été signalées dans la faune troisième, en Angleterre, et une en 
Russie. L'espèce russe, Lit. tortuosus Sow. que M. le D' Schmidt énumère, étant supposée identique 
avec l'une des espèces anglaises, le chiffre total est réduit à 4. Voir p. 172. 


Or, parmi ces 4 formes figurées dans le Silur. Syst. et dans la Siluria par Sir Rod. Murchison, 
le fragment nommé Lit. Biddulphii est évidemment la chambre d'habitation d'un Cyrtoceras, et nous 
ne voyons qu'une série de loges aériennes d’une autre espèce de ce genre, dans Lit. tortuosus. 


Restent donc Lit. articulatus Sow. et Lit. giganteus Sow. pour représenter le genre Lituites 
dans la faune troisième. Comme ces deux espèces sont réduites à la partie spirale dans les spécimens 
figurés, il est encore incertain qu’elles possèdent la crosse droite qui caractérise les espèces typiques 
dans la faune seconde. Nous voyons en outre, d’après les figures de Lit. giganteus, que ses apparences 
offrent les plus grandes analogies avec nos Trochoc. optatum, PI. 23, et T. inclytum PI. 24. Nous 
remarquons aussi, que cette espèce anglaise est figurée sous le nom de Zrochoc. giganteus, dans la 
récente édition des Elem. of Geology par Sir Ch. Lyell., p. 552, 1865. 


Aïnsi, on ne saurait affirmer d’une manière absolue, que le type Lituites ait réellement existé 
dans la faune troisième, sous une forme analogue à celle de Lit. perfectus Wahl. ou de Lit. 
lituus Montf. 


Nous ferons remarquer que, parmi les 7 formes de Lituites, dont la présence a été signalée dans 
les dépôts erratiques de l'Allemagne, il y en a trois que l’on n’a pas encore observées dans les contrées 
du Nord, qui ont fourni les débris constituant ces dépôts. Ce sont: = 


Mibaunauiatus ee 0 2Boll 
LARBreyni ee 0- Poll 
L Angelini . . . . Boll. 


Nous avons compté ces formes incomplètes parmi celles de la faune seconde, parce qu’elles ont 
été trouvées, soit avec d’autres fossiles de cette faune, soit dans les roches attribuées à son horizon. 


2. Tandis que les formes dites jusqu'ici Latuites, en y comprenant Latuunculus et Discoceras 
paraissent presque exclusivement concentrées dans la faune seconde, notre tableau montre en même 
temps, que tous les Ophidioceras jusqu'ici connus. appartiennent à la faune troisième de la Bohême, 
à l’exeption d’une seule espèce, Ophid. (Lit.) Nakholmensis, découverte par le Prof. Kjérulf dans la 
faune seconde de la Norwége. 


En somme, les faits connus relativement aux types que nous étudions nous montrent, que ce 
sont des formes éminemment siluriennes. Lituites, Lituunculus et Discoceras paraissent concentrés 
dans la faune seconde, comme Ophidioceras dans la faune troisième; mais celui-ci avait été annoncé 
par quelques avant-coureurs, avant la période qu'il caractérise. 


La forme nommée Lit. ellipticus dans les formations dévoniennes du Bohlen, près Saalfeld, en 
Thuringe, à été reconnue postérieurement par M. le Doct. Richter comme un exemplaire déformé de 
Clymenia laevigata. 


Ainsi, il n'existe, au dessus de la faune troisième silurienne, aucun Céphalopode qui représente 
le type Lituites, sous une apparence quelconque. 
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Description des espèces de la Bohême. 


1. Lituites primulus. Barr. 
P12200; ; 


Nous ne connaissons de cette espèce que le fragment figuré et qui représente la partie initiale 
et spirale de la coquille. On reconnaît aisément trois tours de spire, appliqués lun sur l’autre et se 
recouvrant légèrement. 


La section transverse paraît un peu elliptique, mais elle est incomplétement visible. 


Le bord des cloisons se montre assez régulier dans l'étendue que nous observons. La plus 
grande distance entre deux cloisons ne dépasse pas 4 mm. 


Le siphon paraît placé contre le bord concave de la spire, et son diamètre est d'environ 1 mm. 


Le test a été complètement dissous, sans laisser aucune trace de ses ornemens sur le moule 
interne que nous observons. 


Dimensions. Le diamètre de ce fragment est d'environ 25 mm. La largeur du tour externe de 
la spire ne dépasse pas 6 mm. 


KRapp. et différ. Les élémens très incomplets par lequel nous déterminons cette espèce ne nous 
permettent pas de la comparer aux autres espèces connues. Mais il est intéressant de remarquer la 
présence d'un Lituites, sur cet horizon, où nous avons signalé l'existence de quelques orthocères du 
groupe des Vaginati. On sait que, dans le nord de l’Europe, ces formes génériques très distinctes 
coéxistent dans la faune seconde et leurs représentats très nombreux y jouent un rôle beaucoup plus 
important qu'en Bohême, où les individus de ces deux types sont très rares. 


Gisem!. et local. Le fragment décrit a été trouvé dans les schistes de Sancta Benigna, avec de 
nombreux trilobites, et quelques fragmens d'Orthocères. Ces schistes, comme ceux de Wosek près 
Rokitzan, représentent la bande d 4, base fossilifère de notre étage des quartzites D. ? 


2. Ophidioc. (Lit.) amissus. Barr. 
PES 


Nons ne connaissons cette espèce que par l'empreinte d’un fragment, qui représente la partie 
interne de la spire. Son apparence se distingue de celle des tous les autres Lituites de notre bassin, 
par la direction des anneaux, qui se courbent fortement vers l'arrière, en passant sur le bord ventral 
ou convexe. La surface de ces anneaux est ornée de stries qui suivent la même direction. Nous ne 
voyons que la trace de 2 tours. Il peut rester quelque doute sur la nature générique de ce fragment, 
dont la crosse est inconnue. 


Dimensions. Le plus grand diamètre de ce morceau est de 32 mm. La largeur du dernier tour 
est de 10 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes les autres formes de Bohême par l'apparence 
de ses stries, groupées en faisceaux et surtout par la largeur relativement plus grande de ses tours 
de spire. 


Gisem'. et local. Nous avons trouvé ce fragment dans les schistes à Graptolites, un peu au 
dessus de la bergerie de Koenigshof. Il appartient à la base e 1 de notre étage calcaire inférieur E. 
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3. Ophidioc. (Lit.) proximus. Barr. 
PI 45: 


La crosse de cette espèce est notablement plus longue que celle des autres formes analogues 
que nous décrivons. Bien que les fragmens que nous en avons sous les yeux soient incomplets, nous 
trouvons une partie droite de plus de 30 mm., à laquelle il faudrait encore ajouter l'ouverture qui 
manque. La spire se compose de 3 tours. 


La section transverse de la spire est à peu près ovale, mais un peu enflée sur le côté convexe, 
par une carène large et aplatie, aussi bien marquée sur le moule que sur le test. 


La grande chambre, outre sa partie droite, occupe environ la moitié du tour externe. Les cloisons 
à bords simples, sont très-rapprochées, et leur distance moyenne, sur le côté, est d'environ 2 mm. 


\ 


Le siphon est placé à une petite distance du contour extérieur de la spire, et se compose de 
petits élémens cylindriques, comme dans Lit. simplex PI. 97. fig. 12. 


La surface de la coquille et celle du moule interne sont ornées d’anneaux saillans, à peu près 
transverses, qui s’effacent avant d'atteindre la carène du bord convexe. Chacun d’eux correspond à 
une loge aérienne, de sorte que les bords des cloisons sont tracés dans les rainures, sans toutefois 
coincider exactement avec la direction de celles-ci. 


Le test présente des stries transverses, très-fines, qui font un sinus très-prononcé au droit de 
la carène. Ces stries ne paraissent pas sur le sommet des anneaux. 


Dimensions. Le plus grand diamètre à partir de l’extrèmité de la crosse, telle que nous la 
connaissons, est de 46 mm. La largeur de la grande chambre vers le gros bout est de 10 mm. 
tandis que son épaisseur est de 8 mm. 


Rapp. et différ. Bien que cette espèce ait les plus grands rapports par sa forme et par les 
ornemens de son test, avec Lait. simplex, elle se distingue aisément par l'étendue plus considérable 
de sa crosse. 


Gisemt. et local. Jusqu'à ce jour, Lit. proximus n’a été trouvé qu’à Butovitz, dans la bande e 1 
de notre étage calcaire inférieur E. 


4. Ophidioc. (Lit.) rudens. Barr. 
PI. 45. ; 


Cette espèce présente, comme ses congénères de Bohême, une crosse très-courte, et qui ne 
dépasse pas 20 à 25 mm. Le nombre des tours est de 4 à 5, et leur largeur s'accroît très-lentement 
à partir du centre jusqu'à l'ouverture. On distingue à peine une légère impression sur le tour externe, 
au point de contact avec le tour interne. 


La section transverse est à peu près ovale. Son côté interne est un peu tronqué, tandis que le 
côté opposé montre une carène aplatie, un peu saillante sur le moule comme sur le test. 


La grande chambre occupe, outre la partie droite, un peu plus des trois quarts du tour externe. 
L'ouverture est contractée par le développement du bord dorsal et des bords latéraux, qui se reploient 
vers l’intérieur. Il reste entre eux un orifice principal bilobé, du côté dorsal, tandisque du côté opposé 
on voit le petit orifice ou tube, qui échancre la carène: et en relève le bord. 


Les cloisons sont très-rapprochées, et leur distance moyenne sur le côté s'élève à peine à 2 mm. 


Le siphon est placé à une petite distance de la carène et se compose d’élémens cfindriques, 
semblables à ceux que nous avons figurés pour Lait. simplex PI. 97. fig. 12. 
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La surface du test, comme celle du moule, est ornée d’anneaux transverses un peu saillans, et 
dont chacun correspond à une loge aérienne. Nous voyons cependant que les bords des cloisons ne 
tombent pas exactement au milieu des rainures entre les anneaux. Ceux-ci s’effacent avant d'atteindre 
la carène, 


Le test, très-mince, est orné de stries fines dirigées dans les deux sens, et formant parconséquent 
un grillage serré, visible principalement sur les tours internes. Les stries longitudinales tendant à 
s’effacer, il ne reste plus que les stries transverses sur le tour externe. Elles s'étendent sur la carène, 
au droit de laquelle elles font un sinus concave vers l'ouverture. 


Dimensions. Le plus grand diamètre à partir de l'ouverture, est d'environ 50 mm. La largeur 
de la crosse est de 8 mm., tandis que son épaisseur est de 7 mm. 


Rapp. et différ. Nous distinguons Lit. rudens de toutes les formes congénères de Bohême, 
par le nombre de ses tours qui est plus considérable; 4 à 5 au lieu de 3. 


Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Butovitz, Viskoëilka et Tachlovitz, dans la bande 
e 1 de notre étage calcaire inférieur E. 


5. Ophidioc. (Lit.) simplex. Barr. 
PIHOT 


La forme générale de cette espèce se rapproche beaucoup de celle de certains Nautiles paléozoi- 
ques, parceque la crosse ou partie droite de la coquille, n'excède guère 1 cent. de longueur, et par- 
conséquent s'éloigne peu de la spire. Celle-ci se compose de 3 tours au maximum, sans que nous 
apercevions sous Ce rapport aucune différence sensible entre les plus grands et les plus petits exem- 
plaires. Les tours ne sont point embrassans, bien que les tours externes reçoivent sur la surface de 
contact, une légère impression de la part des tours internes. Il paraît rester un petit vide au centre 
de la spire, comme dans les Nautiles anciens. 


La section transverse, en un point quelconque, est sub-triangulaire. La base du triangle est à 
l'intérieur et porte l'impression que nous venons de mentionner. Au sommet opposé à cette base, on 
voit une carène saillante, dont la surface aplatie présente 1 à 2 mm. de largeur et devient de plus 
en plus élevée dans les individus adultes. 


La grande chambre occupe, outre la partie rectiligne de la coquille, environ la moitié du premier 
tour à partir du point de contact. Son ouverture que nous voyons parfaitement conservée dans de 
nombreux exemplaires, est fortement contractée et à peu près au même dégré, à tous les âges connus. 
Cette contraction résulte du développement et du reploiement vers l’intérieur du bord concave ou 
dorsal, et des bords latéraux. Le bord dorsal s’allonge sous la forme d’une langue, qui porte encore 
au milieu l'impression creuse, fesant suite à celle de la spire. Cette langue s'incline à environ 45 
dégrés sur l'axe. Chacune des faces latérales se prolonge par une sorte de languette semblable et 
également creusée au milieu par une.rainure. Elle se courbe vers l'intérieur, mais cependant sans 
atteindre ni la langue du bord opposé ni celle du bord dorsal. Il en résulte une ouverture tout-à-fait 
semblable à celle des Phragmoceras et Gomphoceras. Nous y distinguons, vers le côté dorsal, ce que 
nous nommons le grand orifice, tandis que sur le côté opposé ou ventral, se trouve le petit orifice 
ou tube, formant une échancrure sur la carène, dont le bord se trouve un peu relevé et saillant. Ces 
deux orifices sont en communication par une fente droite, qui est très-courte dans ce genre, tandis 
qu’elle est très-longue dans les Phragmoceras. 


Les cloisons légèrement concaves vers l’ouverture, sont très-rapprochées, et chacune des loges 
n’occupe qu'un peu plus d’un mm. de longueur sur la face latérale. Les bords des cloisons sont unis, 
mais se relèvent un peu au droit.de la carène. 
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Le siphon est placé à peu près à 1 mm. de distance du bord convexe ou ventral. Il se compose 
d’élémens cylindriques, rectilignes d’une cloison à l’autre, et qui ÉPHOUNEN un léger étranglement au 
droit de chaque goulot. 

La surface de la coquille, comme celle du moule interne, est ornée d’anneaux saïllans, à peu 
près transverses à la spire, et variant un peu dans leur espacement et leur relief, suivant l’âge des 
individus. Ils nous paraissent toujours plus prononcés sur les tours internes que sur les derniers tours. 
Ces anneaux s’effacent de chaque côté, un peu avant d'atteindre la carène. Chacun d'eux correspond 
à une loge aérienne, de sorte que les bords des cloisons coincident avec le fond des rainures séparant 
les anneaux. Cependant, il faut remarquer que la direction de ces bords fait un angle aigu avec celle 
des anneaux. 

Le test fort mince est couvert de stries transverses, très-fines, qu'on voit au nombre de 3 à 4 
dans chacune des rainures entre les anneaux. Le sommet de ceux-ci est lisse. Les stries, en passant 
sur la carène, font un sinus concave vers l’ouverture, au contour de laquelle elles sont concentriques. 


Nous observons des stries creuses très fines, près de l'ouverture, sur le moule interne du spé- 
cimen PI. 97, fig. 7 à 9; mais elles n’ont pas été figurées. 


Dimensions. Le plus grand diamètre, à partir du sommet de la crosse, ne dépasse pas 42 mm. 
La largeur de la grande loge, un peu au dessous de l'ouverture, est d'environ 10 mm., tandisque 
son épaisseur n'est que de 8 mm. 


Rapp. et différ. Nous distinguons les espèces les plus rapprochées comme il suit: 
1. Lit. rudens (PI. 45) offre ordinairement 5 tours de spire, au lieu de 3. 
2. Lit. tessellatus (PI. 97) a son test couvert d’un réseau de stries, qui se croisent à angle droit. 
3. Lait. proximus (PI. 45) a la crosse au moins deux fois plus longue et beaucoup plus forte. 
4. Lit. tener (PI. 45) a la section transverse ovale, et le siphon rapproché du bord concave. 


Gisem'. et local. Cette espèce doit être considérée comme l'une des plus caractéristiques de 
notre étage calcaire inférieur E, auquel elle appartient exclusivement. Elle apparaît l’une des premières, 
parmi d’autres Céphalopodes, dans les sphéroides calcaires, renfermés au milieu des schistes à Grapto- 
lites, vers le sommet de la bande e 1 et elle se propage à travers la majeure partie de la hauteur 
de la bande e2, au dessus des schistes à Graptolites. Nous l’avons rencontrée dans presque toutes 
les localités fossilifères situées sur cet horizon, savoir: Dvoretz, Viskoëilka, Kuchelbad, le vallon de 
Slivenetz, Lochkov, Kozoïz, Hinter-Kopanina, Klein-MorZin, Karlstein, Konieprus, Dlauha-Hora, les 
collines de Listice, Tachlovitz, Butovitz &c. &c. 


6. Ophidioc. (Lit.) tener. Barr. 
Pl. 45: e 


Nous ne connaissons pas la partie rectiligne de cette coquille, mais nous sommes porté à croire, 
qu’elle n'est pas plus développée que dans les’ espèces congénères de notre bassin. Le nombre des 
tours visibles est de 3, et nous ne supposons pas qu'il y en ait davantage, parceque nous voyons la 
grande chambre occuper la totalité du tour externe et s'étendre même un peu au delà. Cette extension 
dépasse beaucoup celle que nous avons constatée dans les autres formes décrites. 


La section des tours est une ellipse, dont le grand axe est transverse. D'un côté, son bord 
interne est un peu infléchi par l'impression du tour précédent, tandisque le. bord opposé montre‘une 
trace légère de carène aplatie. 


Les cloisons sont espacées à une distance moyenne d’un peu moins de 2 mm. 
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Le siphon est un peu plus rapproché du bord concave que du centre. Sa position mérite d’être 
remarquée, parcequ’elle contraste avec celle du siphon dans nos autres Ophidioceras. Elle est en 
opposition avec le tube ou le côté ventral, par rapport à l'axe de la coquille. La forme des élémens 
n'a pas pu être observée. 

La surface du test, comme celle du moule, est ornée d’anneaux saillans, transverses, qui n’atteig- 
nent pas le bord convexe de la coquille Chacun d’eux correspond à une loge aérienne, de sorte que 
les cloisons sont tracées au fond des rainures entre les anneaux. 


Le test est orné à la fois de stries dirigées dans les deux sens et formant ainsi un réseau très- 
fin, plus marqué vers le centre de la spire. 

Dimensions. Le plus grand diamètre de l'individu le plus développé est de 22 mm. La largeur 
du tour externe est de 3 mm., tandisque son épaisseur est de 6 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue aisément de toutes ses congénères de Bohême, par 
sa grande chambre, dépassant un tour, par sa section elliptique transverse, et par la position anomale 
de son siphon, rapproché du bord concave et très éloigné du bord ventral. 


Gisemt. et local. Les deux exemplaires connus ont été trouvés dans les rochers de Viskoëilka, 
près de Prague, dans la bande e 4 de notre étage calcaire inférieur E. 


7. Ophidioc. (Lit.) tessellatus. Barr. 
PLANTE 


L’apparence extérieure de cette espèce rappelle beaucoup celle de Zat. simplex. La crosse est 
courte, mais nous n'avons aucun exemplaire qui nous la montre complète. Le nombre des tours de 
spire ne s'élève guère qu'à deux, car le troisième ne se trouve jamais complet. 

La section transverse est sub-triangulaire. Le côté interne est à peine infléchi par l'impression 
du tour précédent. Au sommet opposé, se trouve une rainure entre deux carènes saillantes. 


La grande chambre occupe, outre la crosse, à peu près la moitié du tour externe. Son ouverture 
nous est inconnue, mais nous sommes porté à croire qu’elle est conformée comme celle de Zat. simplex. 


Les cloisons à bord simple sont espacées à la distance d'environ 1 mm. sur les faces latérales, 
et par conséquent un peu plus sur le bord ventral ou convexe. 


Le siphon est placé à une petite distance du contour extérieur de la spire, et se compose de 
petits élémens cylindriques, semblables à ceux qui ont été figurés pour Lait. simplex PI. 97, fig. 12. 
La surface de la coquille et du moule interne est ornée d’anneaux saillans, à peu près trans- 


verses, dont chacun correspond à une loge aérienne. La direction de ces anneaux ne coincide pas 
cependant avec celle du bord des cloisons, qui est tracé dans les rainures intercostales. 


Le test est couvert de strieg très-fines, dirigées dans les deux sens, de manière que leur croise- 
ment produit une sorte de grillage, plus prononcé dans les rainures que dans les saillies. 


Dimensions. Le plus grand diamètre, en partant de l'extrémité de la crosse, telle que nous la 
connaissons, est de 30 mm. La largeur de la grande chambre à son bout externe est de 9 mm. 
tandisque son épaisseur est de 7 mm. 


Rapp. et différ. Les ornemens du test de cette espèce la distinguent de Zi. simplex, dont 
elle se rapproche beaucoup par la forme générale. 

Gisem!. et local. Cette espèce, plus rare que Lat. simplex, a été trouvée à Butovitz, Viskoëilka, 
Lochkov, Kozoïz &c. aussi bien dans la bande e { que dans la bande e2 de notre étage calcaire 
inférieur E. 
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Genre Phragmoceras. Broderip. 


1831. Orthoceratites. (sp?)  Steininger. 

1832. Campulites. (pars.) Deshayes. A. d'Orbigny. Dale Owen. 
1837. Nautili. (Sp)  Hisinger. 

1839. Phragmoceras Broderip. Sowerby. Barrande &c. &c. 
1842. Phragmoceratites. d’Archiac. de Verneuil &c. 


Aperçu historique. 


1831. Le Prof. Steininger décrit et figure sous les noms de Orthoc. ventricosus et O. nautiloides, 
deux Céphalopodes de l'Eifel, qui pourraient appartenir au genre Phragmoceras, d’après toutes leurs 
apparences, mais dont l'ouverture est encore inconnue. Le nom spécifique du premier a été appliqué 
par J. Sowerby au type de ce genre, caractérisant la faune troisième silurienne en Angleterre, et 
notablement. différent du fossile homonyme de l'Eifel. (Obs. sur l'Eif. Mém. Soc. géol. de France. 
I. p. 368. PI. 22—23.) 


Nous ferons observer, que le siphon est placé contre le bord concave dans la première espèce 
et contre le bord convexe dans la seconde. 


1832. M. Deshayes établit le genre Campulites pour des coquilles arquées, dont le siphon 
paraît subventral. Cette définition pourrait s'appliquer à certains Phragmoceras de la Bohême, comme 
aussi à divers Cyrtoceras. Mais le caractère principal, fondé sur la forme de l'ouverture des Phrag- 
moceras, n'ayant pas été. exprimé par M. Deshayes, le nom Campulites ne saurait être considéré 
comme représentant le type défini en 1839 par Broderip, d'après la considération de l'orifice. 
(ÆŒncyclop. Méth. III. p. 671.) 


1837. Hisinger décrit et figure, sous le nom de Nautilus? complanatus un Céphalopode: 
dont la coquille est. discoïde, comprimée, lisse, avec les faces latérales presque planes, le bord 
externe aigu, et l'ouverture lancéolée. Ce fossile provient du calcaire de transition de l’île de Goth- 
land.” (Leth. Suec. p. 27. PI. VII. fig. 1.) 


M. le Prof. Angelin qui a vu le spécimen original, l'a reconnu comme appartenant au genre 
Phragmoceras, et nous a transmis verbalement cette observation durant sa visite à Prague en 1865. 
Nous ajouterons, que nous avons vu dans la collection de M. Deshayes, à Paris, un autre spécimen 
provenant de la même localité et auquel la description de Hisinger peut très bien s'appliquer. Nous 
le considérons comme un vrai Phragmoceras, ayant l'ouverture contractée et le siphon près du bord 
concave. 


1839. Broderip fonde le genre Phragmoceras en le caractérisant ainsi: 

,Coquille arquée et comprimée, plus ou moins conique; sutures des cloisons unies, extérieure- 
ment croisées par les lignes d'accroissement; siphon près du bord interne: ouverture contractée au 
milieu; son extrémité externe prolongée en forme de bec subcylindrique.” 

(in Murch. Sil. syst. p. 621.) 


Nous trouvons en même temps, dans cet ouvrage classique, la description de trois véritables 
Phragmoceras, nommés : 


Phr. ventricosum  . . . . Sow. 
Phr.? nautileum . . . . . Sow.ç Silur. supérieur (faune troisième). 
Orthoc.? pyriforme . . . . Sow. 


(Ibid. p. 621. PI. 8—10.) 
24* 
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Nous ferons remarquer, que les fossiles nommés Phragm. arcuatum Sow. et Phragm. com- 
pressum Sow., dans le même ouvrage (PI. 10—11), ayant le siphon contre le bord concave, mais 
une ouverture non contractée, n’appartiennent pas à ce type, mais au genre Cyrtoceras. Ils doivent 
être énumérés parmi les Cyrtocères endogastriques. 


1840. Le C' Münster décrit et figure, sous le nom de Phragm. Brateri, un Céphalopode 
dévonien de la Franconie, dont les apparences se rapprochent de celles des formes de ce genre, 
mais dont l’ouverture n’est pas visible sur le spécimen figuré. Son siphon est indiqué comme étroit 
et subcentral. (Ce fossile paraît être un Cyrtoceras. (Beitr. III. 105. fig. 10.) 


1842. Le Vie d'Archiac et M. de Verneuil décrivent et figurent sous le nom de Phragm. 
subventricosus un Céphalopode dévonien de l’Eifel, dont le siphon est contre le bord concave, mais 
dont l'ouverture est inconnue. Ce fossile pourrait aussi bien appartenir à la section des Cyrtocères 
endogastriques qu’au genre Phragmoceras. (Geol. Trans. 2. ser. VI. p. 351. PI. 30. fig. 1.) 


Nous rappelons que Orth. ventricosus Stein. et Orth. nautiloides Stein. provenant des mêmes 
formations pourraient appartenir aussi au même type. Voir 1831. 


1843: Portlock décrit et figure sous le nom de Phragmoceras? 5 fragmens de la division 
Silur. inférieure. Comme aucun d'eux ne présente le caractère distinctif de ce genre, savoir une 
ouverture contractée à deux orifices, nous les considérons comme appartenant au type Cyrtoceras, 
auquel ils se rattachent par toutes leurs apparences. (Geol. Rep. 382. PI. 28 À — 28 B.) 


1846. Le Prof. Quenstedt range les Phragmoceras parmi les Lituites flexuosi. (Cephalop. p. 48.) 


1847. 1848. Nous annonçons, par l’obligeant intermédiaire de M. le Chev. Franz de Hauer, 
l'existence du genre Phragmoceras en Bohême. Nous définissons l’ouverture contractée qui caractérise 
ce type, comme Gomphoceras, et nous énumerons les 9 espèces dont les noms suivent, et qui carac- 
térisent notre faune troisième: 


Phr. Broderipi, Phr. imbricatum, Phr. longum, 
-callistoma, labiosum, Panderi, 
Forbesi, laeve, pusillum. 


(Haid. Berichte. III. p. 268.) (Oest. Blätt. f. Litter. u. Kunst. 10. Sept. 1847.) 


Nous ferons remarquer, que nous avons énuméré à cette époque, parmi les Gomphoceras, quatre 
espèces: G. Conradi, infaustum, sulcatum, vetus, que nous avons transférés depuis lors dans le 
genre Phragmoceras. 


1848. Ces notions sont reproduites dans le Jahrbuch de Leonhard et Bronn. (Heft. VI. p. 764.) 


1850. Alc. d'Orbigny admet le genre Campulites Deshayes, qu’il considère comme identique 
avec Phragmoceras, et il le range dans sa famille des Clymenide. (Cours de Pal. strat. I. p. 285.) 


1850. Les D. D. Sandberger décrivent deux formes dévoniennes de la contrée de Nassau sous 
les noms de Phr. orthogaster et Phr. bicarinatum. (Verst. Nass. p. 150. PI. 14—15.) 


Nous ferons remarquer, que la première de ces deux espèces présente un retrécissement graduel 
de la grande chambre vers l'ouverture, mais que les contours de celle-ci n'étant ni conservés, ni 
indiqués, il serait difficile d'affirmer, qu’elle offre réellement la forme que nous nommons contractée 
à deux orifices. Le siphon de cette espèce est placé contre le bord convexe, position rare parmi les 
Phragmoceras. T1 est d'ailleurs rempli de lamelles rayonnantes, que nous observons dans beaucoup 
de formes de ce génre, comme dans certains Cyrtoceras. 


Phr. bicarinatum, ayant également l'extrémité supérieure de sa grande chambre incomplète et 
endommagée par la pression, la conformation de son ouverture reste aussi douteuse. S'il appartient 
réellement à ce genre, il présente une particularité remarquable, dans l’exiguité du diamètre de son 
siphon, qui est presque filiforme. La position de cet organe contre le bord concave est d'ailleurs la 
plus ordinaire dans ce type. 
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En somme, l’existence d’un véritable Phragmoceras, dans les dépôts dévoniens de la contrée de 
Nassau, n’est pas hors de doute. 


1852. Le Prof. Giebel reproduit la description des espèces connues sous le nom de Phragmoceras, 
en y comprenant diverses formes dont l'ouverture n’est pas contractée. (Cephalop. 209.) 


1852. Dale Owen constate l’existence de Campulites = Phragm. ventricosum Sow. dans les 
Calcaires magnésiens du N. Ouest des Etats-Unis, représentant les groupes de Utica et Hudson-River 
de N. York. (Rep. Geol. Surv. Wisc. Jow. Minnes. p. 25.) 

Si cette espèce possède réellement une ouverture contractée à deux orifices, sa présence dans 
la faune seconde mérite d'être remarquée. Voir 1860, une autre espèce signalée par M. Billings dans 
la même Faune, et dans une phase antérieure. 


185%. Le Prof. Quenstedt maintient Phragmoceras dans la section des Lituites flexuosi. (Handb. 
d. Petref. II. p. 334.) 


1852. Le Prof. M'Coy reproduit la description de Phragm. ventricosum Sow. Il révoque en 
doute l'existence d’une ouverture contractée telle qu’on l’a figurée pour ce type, et suppose que 
cette apparence peut résulter de la compression des bords. (Synops. Brit. foss. IT. p. 322.) 


Phragm. intermedium du même savant est un Cyrtoceras dont le siphon n’a pas été observé et 
qui parait identique avec l’une des formes endogastriques figurées par Sowerby sous le nom de Phragm. 
arcuatum. 1839 ci-dessus. 


1852. Le Prof. J. Hall figure, sous le nom de Phragmoceras, mais sans leur donner aucun 
nom spécifique, 2 spécimens qui, d’après la forme très bien caractérisée de leur ouverture, appartiennent 
à ce genre, bien qu'ils ne montrent qu'une faible courbure. Ils proviennent, l’un et l’autre, de la 
formation nommée Coralline limestone et qui paraît être l'équivalent du groupe du Niagara. Cette 
position, dans la division supérieure, c. à d. dans la faune troisième, correspond parfaitement à celle 
qu’occupent les formes congénères en Bohême et dans les autres contrées siluriennes d'Europe. (Pal. 
of New-York Vol. IT. p. 351. Pl. 78. fig. 3 a—b.) 


1853. 1856. M. le Doct. Guido Sandberger décrit et figure sous le nom de Phragm. bulbosum, 
un Céphalopode dévonien de l’Eifel, qui, ne possédant pas une ouverture contractée, mais seulement 
un peu resserrée, appartient au genre Cyrtoceras. Le siphon est sub-central. Ce fossile avait été 
précédemment décrit par le même savant comme Cyrt. bulbosum Sandb. dans l'ouvrage de Steininger : 
(Geog. Beschr. d. Eïfel. p. 41. 1853.) (Verh. d. Naturhist. Ver. Nass. PI. IX. 1856.) 

Dans le même mémoire, le Doct. Sandberger décrit et figure le siphon de Phragm.? subventri- 
cosum. A. V. de l'Eifel. 


1853. Le Prof. Geinitz décrit et figure sous les noms de Phragm. subpyriforme et Phr. 
corniforme diverses formes dont l'ouverture manque et qui semblent être des Cyrtocères. Elles appar- 
tiennent au terrain dévonien de la Saxe. L'espèce figurée comme Phragm. Brateri Münst. par le 
Prof. Geinitz ayant une ouverture simple, très bien conservée, est un véritable Cyrtoceras.  (Grauw. 
II. PI: 6—7—8.) 


18354. Dans une revue sommaire de nos Céphalopodes, nous constatons la transition entre les 
genres Phragmoceras et Gomphoceras, par diverses espèces et notamment par Phragm. perversum. 
(Jahrb. ». Leonh. u. Bronn. Heft I. p. 10.) 

1854. Le Prof. Morris énumere sous le nom de Phragmoceras, 10 formes appartenant à des 
genres divers. Les seuls Phragmoceras sont ceux que nous allons indiquer. 1859. (Catal. of Brit. 
foss. p. 312.) 

1856. Le Prof. F. Roemer reproduit les caractères du genre Phragmoceras et décrit Pragm. 
ventricosum. Murch. (Leth. Geogn. 488. PI. 11 fig. 8.) 

1858. Le Doct. Schmidt indique l'existence d’un véritable Phragmoceras dont l'ouverture est 
contractée à deux orifices, dans la faune troisième de l'ile d'Oesel et des Provinces Russes de la 
Baltique. (Si. Form. v. Ehstl. Livl. u. Oesel. p. 202.) 
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Cette espèce n’a encore reçu aucun nom. 


Nous ferons remarquer que l'espèce décrite. par le même savant, sous le nom de Phragm. Sphinx, 
a une ouverture dilatée, non contractée. Aïnsi elle appartient au genre Cyrtoceras. 


1859. M. M. Salter et Morris énumèrent 6 espèces sous le nom de Phragmoceras dans la 
Siluria. D’après ce que nous avons dit ci-dessus (1839) trois de ces espèces sont de véritables 
Phragmoceras, qui montrent l'ouverture caractéristique de ce genre, savoir: Phr. ventricosum, Phr. 
pyriforme et Phr. nautileum. Les trois autres: Phr. arcuatum Sow., compressum S6w. et intermedium 
M'Coy, ayant une ouverture simple et le siphon contre le bord concave, sont des Cyrtocères endo- 
gastriques. (Siluria p. 552. PI. 30—31—32. 1859.) 


1860. Le Chev. d'Eichwald décrit sous le nom générique de Phragmoceras ; 10 formes 
siluriennes sous les noms suivans : 


Phracm Sphere CRC O CN te 
HexuosuM tr SChIot: 
CSIMIUM se cr EICRiw: 
sulciferum . . . . . . . Eichw. 
Oryx . . . . . . . . . Eichw. À Calcaire à Orthocères. Faune seconde. 
complanatum . . . . . Eichw. 
COMpPressUM . . . . . . SOW. 
CODICUME ee CRC ICDWe 
CURUME 0 LC t-AFICHN: 
paradoxum . . . . Eichw. } Calc. à Pentamères. Faune troisième. 


(Leth. Ross. p. 1272. PI. 47—15—51;) 


Toutes ces espèces sont figurées excepté les deux premières, et toutes, sans exception, ont le 
siphon placé près du bord concave. Mais aucune d'elles ne montre l'ouverture contractée des Phragmo- 
ceras. I] est vraissemblable, que presque toutes sont des Cyrtocères endogastriques, d’après l'apparence 
générale de leurs formes. Leur existence dans la faune seconde est digne d'attention. 


En passant en revue les espèces exogastriques décrites et figurées par le même savant, sous le 
nom générique Cyrtoceras, nous verrons qu’elles sont encore bien plus nombreuses. Leur coexistence 
dans la faune seconde de la zone silurienne du Nord constitue un contraste avec leur complète absence 
dans la faune correspondante en Bohéme. 


1860. M. E. Billings décrit et figure, sous le nom de Phragm. præmaturum, une nouvelle 
espèce trouvée sur l'horizon de Black-River, c. à d. dans la faune seconde du Canada, en 3 localités 
différentes. Cette espèce, dont le siphon est situé contre le bord concave, présente une ouverture 
contractée à 2 orifices, qui ne sont pas aussi fortement séparés que dans les espèces de la faune 
troisième. (Canad. Natur. June 1860. p. 173.) 


M. Billings termine la description de Phr. præmaturum par ces mots: ,Je crois que c’est le 
seul Phragmoceras connu dans la division silurienne inférieure.” 


Nous rappelons que D. Owen avait signalé antérieurement la présence d’un Phragmoceras, sur 
l'horizon un peu supérieur de Ufica et Hudson-River dans les Etats du N. Ouest des Etats-Unis. 
Voir 1852. 

En faisant abstraction de ce Phragmoceras énuméré par Dale Owen dans la faune seconde, 
cette observation est parfaitement exacte, car les fossiles indiqués comme Phragmoceras dans la 
faune seconde d'Irlande; (Portlock. 1843) dans celle de l'Esthonie; (Schmidt. Unters. üb. die Si. 
Form. v. Ehsthland. p. 202. 1858) comme dans celle de la Russie (Eichw. ZLeth. Rossica. 1860) 
paraissent être simplement des Cyrtoceras, dont l'ouverture n’est pas contractée, et dont le siphon 
est placé contre le bord concave. 


Ainsi, l'apparition d’un Phragmoceras dans la faune seconde du Canada, et sur un horizon aussi 
profondément situé que celui de Black-River, constitue, en faveur de cette région, un fait d’anté- 


pe 
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riorité, qui mérite d’être remarqué, et qui s'ajoute à divers autres faits semblables, déjà signalés pour 
Nautilus, Ascoceras de. de. $ 


1860. M. le Prof. Angelin nous communique les dessins de plusieurs spécimens d’un Phragmo- 
ceras découvert par lui dans les formations de la division silurienne supérieure à Gothland, et qui 
est bien caractérisé par une ouverture contractée à deux orifices. Nous nommerons cette espèce 
Phragm. Angelini. Elle se distingue aisément par son épaisseur de Phragm. (Naut.) complanatus 
His. sp. qui se trouve aussi à Gothland, et que nous avons mentionné ci-dessus. : 1837. 


1861. Le Prof. Ferd. Roemer décrit et figure sous le nom de Phragm. rectiseptatum une 
nouvelle espèce trouvée dans les blocs erratiques, aux environs de Sadewitz en Silésie. L'ouverture 
étant inconnue, ce fossile pourrait aussi appartenir au type Cyrtoceras, série endogastrique. Mais 
les fortes dimensions du siphon indiquent avec plus de vraisemblance un Phragmoceras. (Foss. Faun. 
v. Sadewitz. p. 61. PI VI.) 


L'horizon primitivement occupé par ce fossile n’est pas indiqué dans la description citée et nous 
ne l’attribuons à la faune troisième qu'avec doute, dans notre tableau de la distribution. 


1862. M. E. Billings décrit et figure, sous le nom de Phragm. Hector, une nouvelle espèce 
trouvée dans la Guelph formation, c. à d. dans le Silurien moyen au Canada, qui paraît correspondre 
à peu près au groupe de Niagara et à la faune troisième. (New. Species of Low. Sil. foss. p. 163. 
6 juin 1862.) 


Les figures de cette espèce montrent très clairement l'ouverture contractée à deux orifices. dont 
la disposition est la même que dans le type de ce genre. Mais, dans la description, M. Billings a 
interverti l’application des termes dorsal et ventral, de telle sorte que le petit orifice, placé comme 
à lordinaire contre le bord concave de la coquille, correspondrait à ce qu'il nomme le bord dorsal. 


1865. Le Prof. Kjérulf énumère Phragm. ventricosum Sow. parmi les fossiles de son étage 8, 
aux environs de Christiania en Norwége, c. à d. dans la faune troisième silurienne. (Veiviser à 
Christiania. p. 30.) 


Caractères génériques. 


La coquille des Phragmoceras se présente sous des formes très-diverses, si on compare les 
limites extrêmes de celles que nous comprenons sous cette dénomination. Certaines espèces sont 
arquées de manière à figurer un peu plus qu'un tour de spire complet, comme Phragm. Broderipi 
(PL 56—57 &e.). D'autres, au contraire, ne présentent qu'une trés-faible courbure concave, du côté 
ventral, comme Phragm., callistoma (PI. 47). Nous en trouvons d’autres, dont les individus offrent 
entre eux une grande diversité, comme dans Phragm. perversum (PI. 53), les uns étant fortement 
arqués et les autres presque droits. Enfin, certaines formes comme Pr. infaustum (PI. 55) et Pr. 
vetus (PI. 54) paraissent presque complètement droites, sauf la pointe un peu arquée et l'apparence 
insymétrique des bords opposés, ventral et dorsal. Si nous ne tenons pas compte de ces apparences 
variées, pour distinguer ces formes sous le rapport générique, c’est parce qu’il existe entre elles des 
passages graduels, qui ne nous permettraient pas de les classer dans des groupes nettement déterminés. 
Nous considérons d’ailleurs la courbure des coquilles comme un caractère de valeur très-secondaire. 


Bien plus, nous rangeons sous la même dénomination générique des espèces dont la courbure 
est endogastrique, avec quelques unes dont la courbure est exogastrique. Les premières sont en 
grande majorité, tandisque les secondes se réduisent à trois, Phragm. perversum, déjà cité, Phr. 
sulcatum (PI. 47) et Phr. devonicans (PI. 107). Nous allons revenir sur ces courbures opposées; en 
déterminant la position du bord ventral du mollusque. Voir p. 82—83 ci-dessus. 


La section transverse est, le plus souvent, ovalaire ou elliptique, mais elle devient quelquefois 
circulaire. 
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L'augmentation de largeur de la coquille est toujours très-rapide, c. à d. qu’elle se dilate forte- 
ment à partir de la pointe jusqu’au diamètre ventro-dorsal de l’ouverture, qui est ordinairement le 
plus grand dans ce genre. 


La chambre d'habitation présente un très-grand développement. Elle occupe, le plus souvent, 
près de la moitié de la longueur de la coquille, et quelquefois plus des *, de sa capacité. Ainsi, 
dans ce genre, l'animal avait un très-grand volume par rapport à celui des loges aériennes. Quant à 
la forme de la grande chambre, elle est très-variable suivant la section transverse du fossile et la 
disposition des orifices, de sorte qu'il serait difficile de la définir en quelques mots. Nous ferons, 
seulement remarquer que, son bord ventral, au lieu de participer à la courbure concave de la coquille, 
lorsqu'elle existe, est parfois rectiligne, de manière à former contraste avec la partie cloisonnée 
comme dans Phr. Rex (PI. 61—62). 


Le moule interne de la grande chambre porte quelquefois, à la base de sa paroi verticale, une 
rangée de fossettes, ou crénelures, qui ne se voient pas sur tous les individus d’une même espèce. 
Nous citerons comme exemples: 


Phr. Broderipi . . . PL 58—99, | Phr. Panderi . . . . . PL 48, 
infaustum . . . 55: DAViduM re nn 51; 
DONÉNIMA TRE 48, MTOSUTE ee 98. 


Nous ajouterons Phr. imbricatum, comme offrant très-rarement la trace des crénelures. Elles 
se voient aussi sur Phr. callistoma (PI. 47), mais elles sont placées sur le bord de la cloison qui 
termine la grande chambre. 


Ces crénelures sont accompagnées de lignes longitudinales, plus ou moins prononcées, sur la 
paroi verticale de la chambre d'habitation, dans les espèces: Broderipi, Panderi, pavidum &c. L'in- 
constance de ces apparences leur ôte toute importance comme caractères spécifiques. 


Ouverture. 


L'ouverture est toujours composée, ou contractée, par suite de l'extension et du reploiement 
vers l'intérieur des bords latéraux et du bord dorsal. Suivant notre définition de ces termes (p. 6) 
cette ouverture se compose toujours de deux orifices distincts, communiquant entre eux par ce que 
nous nommons ligne de jonction. Ces trois élémens offrent des combinaisons très-variées par leurs 
apparences, par leurs dimensions, et par leurs positions relatives. 


Nous devons d'abord appeler l'attention sur la diversité remarquable, que présente le grand 
orifice des Phragmoceras, sous le rapport de sa surface. Dans diverses espèces, cette surface paraît 
assez spacieuse pour nous faire supposer, qu'elle a pu donner passage à la tête du mollusque et à 
ses appendices. Ex: 


Phr. imbricatum . . . . PI. 46, PhrABroderipie se Pl: 
SULCAUME STE 47, biimpressum . . . 60, 
Conradie een 49, Verne 66. 


Au contraire, dans d’autres espèces, le grand orifice est tellement resserré, qu'il figure une sorte 
de fente transversale et normale à la ligne de jonction, formant l’axe de l'ouverture. Il serait difficile 
de concevoir, que la tête du Céphalopode ait pu sortir de la coquille, par un passage si étroit. Ex: 


Pr. -pavidone 0 Pl 51 0 Pr pusllumi "1 10e PI 52: 


Cette forme. du grand orifice nous semble représenter seulement deux lobes, comparables à ceux 
des orifices multilobés, qu’on voit dans: 


Phr. callistoma ... "20 Pl AT M Phr Lovéni. 0. 0 0P] 49; 
TIMOSUMEE ere 48, | Panderl etre 50. 


Por 


GENRE PHRAGMOCERAS. BRODERIP. 193 


En somme, l'apparence du grand orifice, soit simplement resserré, soit diversement lobé, ne 
nous permet pas de nous figurer la conformation des mollusques qui habitaient ces coquilles, sans 
nous écarter beaucoup du type des Nautiles et autres Céphalopodes aujourd'hui vivans. Sous ce 
rapport, nos Nautilides Siluriens offrent un problème difficile à résoudre et que nous livrons aux 
méditations des Zoologues. Il s'agit de savoir, jusqu'à quel point l'identité générique des mollusques 
se concilie avec la grande différence que nous remarquons dans la forme de louverture de leurs 
coquilles. 


Le grand orifice correspond ordinairement au bord convexe de la coquille, et rarement au bord 
concave. Sa forme variable peut fournir le moyen de grouper les espèces, suivant que ses bords sont 
unis ou diversement lobés. Nous indiquons quelques exemples des différentes conformations, qu’il 
serait trop long de décrire ici, et que le lecteur trouvera indiquées ci-après pour toutes nos espèces, 
sur notre tableau de la distribution verticale, et du groupement des Phragmoceras. 


ns Û ni PRIT 
1. Grand orifice spacieux, circulaire ou elliptique, ie ro se Ni SE 
à bords unis, sans lobes. er : 
sulcatum . . . 47. 
2. Grand orifice resserré et réduit à deux lobes pavidum . .. 51, 
symétriquement placés. pusillum . . . GG 
3. Grand orifice offrant quatre lobes, symétrique- | ne AU NE de 
ment placés sur son contour. | dan RE PAL 
4. Grand orifice ayant six lobes, symétriquement J à 
DIacés. Panderiee 48, 
5. Grand orifice ayant huit lobes, symétriques, : 
sauf quelques irrégularités individuelles. EMBRe, à E ATEN 


Dans tous les cas où le grand orifice est lobé, les lobes les plus étendus dans le sens transversal 
sont ceux qui sont les plus rapprochés du bord dorsal. Les autres diminuent graduellement d'étendue, 
en se rapprochant du bord ventral ou du tube. 


Par contraste, le petit orifice ou tube, correspond ordinairement au bord concave de la coquille 
et rarement au bord convexe. Sa forme est constamment ovalaire, et ses dimensions, réduites à 
quelques millimètres, le font aisément distinguer du grand orifice. Ses contours ne sont jamais lobés. 
Ses bords font une saillie plus ou moins prononcée sur la coquille, ainsi que Broderip l’a constaté 
dans sa définition générique, citée ci-dessus (p. 187.) 


La ligne de jonction, unissant les deux orifices, varie beaucoup de longueur suivant les espèces. 
Nous la voyons au minimum dans Phragm. sulcatum (PI. 47) tandis qu’elle est au maximum dans 
Phr. biimpressum (PI. 60). Sa largeur est toujours moindre que celle du petit orifice, mais elle se 
resserre fort inégalement suivant les espèces, et quelquefois suivant les individus d’une même forme 
spécifique. Dans certains cas, ses bords paraissent se rapprocher jusqu'au contact, sur une certaine 
longueur. Ils se raccordent avec ceux des deux orifices. 


Aux variations que nous signalons dans chacune des trois parties de l'ouverture, se joignent 
encore des modifications provenant de la hauteur relative où se trouvent le grand et le petit orifice, 
dans chaque espèce. Il est rare qu’on puisse les considérer comme placés au même niveau par 
rapport à l’axe vertical de la grande chambre. Le plus souvent, le tube ou petit orifice est situé 
notablement au dessous du grand orifice. Ainsi, le plan général de l'ouverture forme un angle plus 
ou moins aigu avec celui de la cloison la plus voisine. Cet angle peut s'élever jusqu'au-delà de 60°, 
Dans ce cas, la ligne de jonction paraît très-oblique par rapport à l'axe, comme dans Phr. pusillum 
(PL 52.) 

25 
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Nous ferons aussi remarquer que, par l'effet du reploiement vers l’intérieur des bords latéraux 
de l'ouverture, le grand orifice se trouve quelquefois rejeté sur le côté dorsal, où il forme une saillie, 
comme dans Phr. labiosum PI. 50 et Phr. Verneuil PI. 66. 


L'étude détaillée des espèces peut seule faire concevoir toutes les apparences de l'ouverture, 
que nous indiquons sommairement dans les caractères génériques. Nous ferons remarquer en passant 
que, Phr. problematicum PI. 54 présente dans la position insymétrique de son ouverture, par rapport 
au plan médian, une irrégularité qui n’est peut-être qu'une difformité individuelle. 


L'apparence de l'ouverture contractée dans Phragmoceras, Gomphoceras et divers autres genres, 
ne permet pas, au premier abord, de concevoir aisément comment le mollusque construisait sa coquille. 
Il nous semble que cette difficulté s’'évanouit, si l’on étudie les figures de notre PI. 241, exposant les 
sections de divers individus de Hercoceras mirum. Ces sections montrent, en effet, les traces évidentes 
du rechargement à l'extérieur et de la résorption à l’intérieur du test, de telle sorte que le mollusque, 
qui semble muré dans sa coquille par un diaphragme transverse, pouvait cependant se développer 
graduellement et prolonger les tours de sa spire, comme ceux des Nautilides dont l'ouverture est 
complètement libre. 


Par l'application du même procédé de rechargement à l'extérieur et de résorption à l’intérieur 
du test, les coquilles des Phragmoceras, Gomphoceras dc. de., ont pu être construites et successi- 
vement agrandies par le gros bout, durant l'accroissement du mollusque. Il est donc inutile de 
recourir à la conception de certains savans, qui ont supposé que les coquilles des Phragmoceras et 
autres types analogues avaient une ouverture simple et largement ouverte, durant toute la période 
de croissance de chaque individu, et qu’elles ne prenaient l'ouverture contractée qu'à l’époque de 
l'âge adulte. 


Nous devons d’ailleurs faire observer que, dans chaque espèce, nous trouvons des individus de 
taille très-différente, mais présentant tous également l'ouverture contractée, suivant la forme propre 
à chaque type spécifique. 


On à voulu expliquer cette grande différence de taille, par la comparaison des individus géants 
et des individus nains, dans les espèces vivantes. Nous admettons volontiers des variations plus ou 
moins grandes dans le développement des individus représentant les Nautilides à ouverture contractée, 
mais cette supposition ne dispense pas de recourir au procédé de rechargement et de résorp- 
tion du test. En effet, si tous les individus, soit géants, soit nains, parmi les Phragmoceras, 
par exemple, ont subi leur développement dans une coquille à ouverture simple, nous devrions 
trouver des fossiles nombreux, constatant cette forme initiale de la coquille avant l’âge adulte, les 
uns offrant une taille en proportion avec celle des géants, et les autres en proportion avec la taille 
des nains. 


Or, ces fossiles ne se trouvent pas et ainsi nos Phragmoceras de Bohême ne nous présentent 
pas la preuve de leur croissance dans une coquille largement ouverte au gros bout. Au contraire, 
dans l'espèce qui nous à fourni les plus nombreux exemplaires, Phr. Broderipi (PI. 56—57 &c.) ‘nous 
observons invariablement les traces de l'ouverture contractée dans les individus de toute taille, pour . 
peu que la partie extrême de la grande chambre ne soit pas complètement détériorée, ou enlevée. 
Bien que la plupart des autres espèces ne soient représentées que par des exemplaires relativement 
rares, si l’on considère que, dans leur ensemble, les spécimens connus forment aussi un nombre 
considérable de coquilles, montrant constamment une ouverture composée, ce fait vient fortement 
corroborer celui que nous venons de citer. 


Nous devons cependant mentionner un autre fait, qui semblerait tendre à une conclusion 
opposée, et qui nous à causé une longue illusion, constatée par la synonimie de Phr. imbricatum. 


En effet, dès 1847, nous avons énuméré parmi nos Cyrtoceras, sous.le nom de Cyrt. Volborthi, 
une forme représentée par divers individus, dont l'ouverture paraît simple et très-bien conservée. 
Quelques uns de ces exemplaires sont figurés sur nos PI. 175—224. Mais, après avoir longtemps 
étudié ces fossiles, dans tous leurs détails, nous nous sommes convaincu, qu'à l'exception de l’appa- 
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rence de l'ouverture, ils sont identiques avec Phr. imbricatum (PI. 46). Nous avons donc rectifié notre 
erreur, en incorporant Cyrt. Volborthi à cette dernière espèce, qui se trouve dans la même localité. 


D'après les fossiles en question, on pourrait peut-être penser que, dans Pr. imbricatum, la 
contraction des bords de l'ouverture n’avait lieu qu'à l’époque de l’âge adulte et cette opinion sem- 
blerait justifiée par les apparences semblables de plusieurs individus. Mais, ces apparences peuvent 
s'expliquer plus exactement, ce nous semble, en considérant que le test de cette espèce offre une 
structure lamelleuse, très-prononcée et que son nom est destiné à rappeler. Or, les lamelles sont 
régulièrement tracées sur toute la périphérie de la coquille et elles se superposent de manière à 
former, sur certaines lignes, un test plus épais. Au contraire, sur la ligne où se termine chaque 
lamelle, le test est relativement plus mince et par conséquent cette ligne offre une moindre résistance. 
Ainsi, lorsqu'un accident quelconque détermine une brisure de la coquille, la solution des fragmens 
doit naturellement avoir lieu suivant l’une des lignes de moindre résistance, que nous venons d'indiquer. 
Cette ligne étant régulière et continue tout autour de la coquille, offre l'aspect des bords d’une 
ouverture simple, comme dans les Cyrtoceras. Cependant, la question relative à cette espèce ne 
pourra être complétement résolue, que lorsqu'on aura trouvé un jeune individu avec l'ouverture 
contractée. 


Malgré les apparences que nous signalons dans Phr. imbricatum, nous pensons que l'opinion 
supposant la transformation de l’ouverture simple en ouverture composée, à l'époque de l’âge 
adulte de divers Nautilides, ne saurait être considérée comme suffisamment fondée sur les faits 
observés. 


Cloisons. 


Les cloisons sont ordinairement peu espacées. Leur distance moyenne, mesurée sur le milieu de 
la face latérale, s'élève rarement au-delà de ‘; du diamètre ventro-dorsal correspondant, et le plus 
souvent elle est inférieure à cette fraction. Leur bombement est habituellement très-faible, et équivaut 
tout au plus à ‘/, du diamètre mentionné. Dans un seul cas, il s'élève à !/, savoir dans Phr. insolitum 
(PL. 52). Leur bord, régulièrement tracé, passe horizontalement sur le côté ventral. Il présente 
quelquefois un sinus très-aplati sur la face latérale. Presque toujours il se relève assez HrenE sur 


le côté dorsal, en tournant sa convexité vers l'ouverture. 


Siphon — sa position. 


Le siphon dans les Phragmoceras n'est pas constamment placé, comme on l’avait d'abord sup- 
posé, contre le bord concave de la coquille. Cependant, cette position se retrouve dans la grande 
majorité des espèces. Ainsi, sur 33 formes que nous distinguons en Bohême, il y en a 31, dont le 
siphon a pu être observé. Or, sur ce nombre, il n’y en a que 3 qui ont le siphon placé près du bord 
convexe, €. à d. qui offrent une courbure exogastrique, savoir: 


Phr. perversum . . . PI. 53, 
Por sulcatumEee 47, 
«Phr. devonicans . . .. 107. 


Dans les 28 autres espèces sur les 31, le siphon est situé, soit près du bord concave, 
sans cependant toucher le test, soit à une certaine distance de ce bord, vers le centre de la 
coquille. 


Dans le genre Phragmoceras, le côté. ventral du mollusque étant clairement indiqué par le tube 
ou petit orifice, ainsi que nous le montrons ci-après, il est intéressant d'étudier les relations qui 
existent entre ce côté de l’animal et le siphon, indépendamment de la courbure de la coquille. Dans 
ce but, nous allons grouper nos espèces en deux catégories tres-inégales, suivant la position de leur 
siphon par rapport au bord ventral. 
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lu Catégorie Siphon placé contre le côté ventral, ou à une petite distance, 


sans dépasser la moitié du rayon, en allant vers le centre. 


IAE PI. PE 
1ÉbicinCtume. 7 51 11. imbricatum . . . . 46 20 pisillumr 52 
2. biimpressum . . . 60 12, Mabiosume. 2050 DAS TOR UN SERA re O 
3. Broderipi ….... . 56 13-10npgume 7" 029 22 TIMOSUM 0-0 210 
4. callistoma . . , . 47 14.0 Lovént- LAS RNIAe 23. saturum . . (non fig.) 
HAICOMES de 16 1h APanden ee ns 24 SUDIPYE 5.0 98 
6 Conradi 7 0/49 1GSPAVIIUMR EE CDI DD DUESSL ea ee 07 
7. devonicans . . . . 107 IÉRPDENVCTSUMER- 100 26. sulcatum . . . . . 47 
BPAROrDeSI 7 66 L'SSDISTUN EN 61 27. Verneuil 40/7066 
9. globulosum . . . . 52 19. problematicum . . 54 DO VELUSS ET ROUE 
10. gutturosum. . . . 100 


Nous avons indiqué par des lettres italiques les espèces dans lesquelles le siphon varie sen- 
siblement de position suivant l’âge, commençant par être appliqué contre le bord ventral, et s’en 
éloignant ensuite graduellement, sans dépasser la moitié du rayon en allant vers le centre. D’autres 
espèces montreraient peut-être le même phénomène, si on pouvait observer le siphon dans toute 
l'étendue de la coquille. 


Siphon placé plus près du centre que du 


2" Catégorie . . à ; 
8 bord ventral, mais sans atteindre le centre. 


1. discrepans . . . . PI. 49 
DIN AUSTUMA EN ee 55 
S'AIDSONTLM EE 52 


Dans les deux premières espèces de ce groupe, nous voyons le siphon s'éloigner graduellement 
du bord ventral, suivant l’âge, sans cependant atteindre entièrement l'axe de la coquille dans les 
spécimens observés. 


Nous figurons par le diagramme suivant les variations connues dans la position du siphon des 
Phragmoceras, sur le diamètre ventro-dorsal de la coquille. Ce diamètre est représenté par la largeur 
horizontale du diagramme, et il est subdivisé en 8 parties égales, pour déterminer les diverses 
stations du siphon. Le trait épais, horizontal, indique l'étendue des oscillations de cet organe. 


; Diamètre ventro-dorsal i 


Côté ventra. 
demi-rayon 
axe central 
demi-rayon 


1% Catégorie . . 28 espèces 


2" Catégorie .. 3 


31 


EEE Côte dorsal 
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Les faits exposés peuvent se résumer comme il suit: 


— 


Le siphon des Phragmoceras, dans la très-grande majorité des espèces, est placé près du bord 
ventral, ou à une distance moindre que la moitié du rayon, quelle que soit la courbure endo- 
gastrique ou exogastrique de la coquille. Cette position peut donc est considérée comme normale 
dans ce genre. ; 


2. Dans 3 espèces seulement, nous voyons le siphon placé plus près du centre que du bord 
ventral, mais sans atteindre le centre. Cette position pourrait être regardée comme excep- 
tionnelle. 


3. L’étendue totale des oscillations du siphon, dans les Phragmoceras observés, n’atteint pas la 
moitié du diamètre ventro-dorsal. Elle est moindre que dans le type voisin, Gomphoceras, ainsi 
que nous le constaterons ci-après. 


Nous considérerons provisoirement le centre, comme la limite idéale des oscillations du siphon, 
dans Phragmoceras. 


Siphon — forme de ses élémens. 


Dans les espèces endogastriques, les élémens du siphon sont toujours plus ou moins aplatis, ce 
qui résulte de leur position dans la partie la plus étroite des loges aériennes. Leur forme est souvent 
ovalaire, et le bout amaigri et aminci est. placé près du test de la coquille. Ils communiquent 
entr'eux par une ouverture relativement étroite, tantôt ronde, tantôt elliptique, comme dans Phr. 
imbricatum PI. 46. |: 


Dans les espèces exogastriques, les élémens du siphon étant placés dans la partie la plus 
spacieuse des loges aériennes, prennent des apparences très différentes. Ainsi, dans Phragm. perversum 
PI. 100 nous les voyons sous des formes qui varient à partir du cylindre jusqu’au sphéroide arrondi. 
Dans Phr. sulcatum PI. 47 ils sont alongés et tendent vers la forme cylindrique. 


Les diamètres transverses du siphon sont habituellement assez considérables dans les espèces 
endogastriques. Ils atteignent leur maximum dans Phr. rex PI. 62, où le siphon occupe plus du quart 
du diamètre ventro-dorsal de la section correspondante. Au contraire, dans nos espèces exogastriques, 
la largeur du siphon est relativement très réduite. 


La capacité interne du siphon est souvent remplie par un dépôt organique, sous la forme de 
lamelles rayonnantes. Nous n'avons jamais observé d’anneaux obstructeurs dans ce genre, excepté dans 
Phragm. Broderipi PI. 57—58, et dans Phragm. labiosum. Les lamelles ne se montrent pas dans 
les siphons très-étroits, comme celui de Phragm. perversum (PI. 53). Ce fait est analogue à celui 
qu'on observe dans les Orthocères; mais nous sommes étonné de ne trouver aucun remplissage 
organique, dans certains siphons d’un assez large diamètre, comme celui de Fhragm. imbricatum 
(PI. 46). Au centre des lamelles, c. à d. le long de l'axe longitudinal, on reconnaît ordinairement 
la trace du canal qui restait vide, durant le remplissage. Il est occupé par du spath calcaire, 
dont la couleur blanchâtre contraste avec la teinte brune du dépôt lamellaire. 


Le tableau suivant indique les espèces dans lesquelles nous avons observé le dépôt organique, 
et celles qui en paraissent dépourvues jusqu'à ce jour. 
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D 1 © O1 B © ND m4 


à lamelles 


bicinctum . 
callistoma . 
comes 
Conradi 
devonicans 
discrepans 
Forbesi . . 
globulosum 
gutturosum 
infaustum . 


EL | sans lamelles RE | 
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S i ph on 


invisible 


biimpressum . . bellatulum 
Broderipi (ann. Hair) desideratum . 
imbricatum : 

labiosum (ann. Cbstr.) 

longum . 

perversum . 

rimosum 

sublæve . 

Suessi 

sulcatum 


insolitum . 
Lovéni . 
Panderi . 
pavidum 
pigrum . 
problematicum . 
pusillum 
rex 
saturum 
Verneuilli . 
vetus . 


Ce tableau montre que, sur 31 espèces dont le siphon est connu, 21 présentent le dépôt organique 
à lamelles, tandis que 10 en paraissent dépourvues. Nous voyons le dépôt organique sous la forme 
d’anneaux obstructeurs, au droit des goulots, dans Phr. Broderipi PL. 57—58 et dans un spécimen 
non figuré de Phr. labiosum Nous ne pourrions assigner aucune cause à ces différences, puisque les 
deux colonnes comparées renferment des espèces de même forme et dont le siphon est très-analogue 
par ses dimensions et son apparence. Nous trouvons des lamelles dans l’une des espèces exogastriques, 
Phr. devonicans, aussi bien que dans les espèces endogastriqués. 


Test. 


Le test des Phragmoceras paraît peu épais et il se renforce seulement au contour des orifices, 
où il offre quelquefois une sorte de bourrelet intérieur, dont on voit la trace par l’étranglement du 
moule. Dans deux espèces, Phr. callistoma (PL. 47) et Phr. vetus (PI. 54) le test prend une épaisseur 
insolite qui, dans la première -de ces formes, s'élève au moins à 6 mm., tandis qu’elle n’est ordinaire- 
mént que de 1 mm. sur la grande chambre. Nous voyons distinctement diverses couches superposées, 
composant ces coquilles extraordinaires. Elles présentent toutes des ornemens analogues, plus ou 
moins marqués, mais qui sont au maximum de leur intensité sur la surface de la couche la plus 
intérieure. Quelques Orthocères nous offrent un phénomène analogue, mais cependant moins prononcé. 


La pointe initiale de la coquille. est arrondie dans les espèces qui nous permettent de l’observer. 
La calotte qui couvre cette pointe est tantôt lisse, comme dans Phr. Broderipi PI. 57—99 et Phr. 
perversum PI. 100. Tantôt elle est. ornée de stries fines, concentriques, comme dans Pr. èmbricatum. 


PI. 244. 
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Dans les deux dernières espèces citées, nous voyons au milieu de cette calotte une petite 
cicatrice à laquelle le siphon paraît aboutir, comme dans un assez grand nombre de Cyrtoceras, 
indiqués ci-après dans la description de ce genre. 


La loge aérienne recouverte par la calotte est notablement plus élevée que les loges immédiate- 
ment suivantes. 


Dans la plupart des espèces, la surface du test présente des stries d’accroissement, sub-régulières, 
mais plus ou moins marquées. Elles prennent quelquefois l’apparence et le relief de petits plis, 
comme dans Phr. Broderipi PI 56 &e. &c. Leur cours est caractérisé par des inflexions constantes, 
correspondant, soit aux faces latérales, soit aux deux côtés ventral et dorsal de la coquille, qui, 
dans ce genre, sont clairement reconnaissables. Nous allons indiquer ces inflexions, en déterminant 
le côté ventral et le côté dorsal du mollusque, ou de la coquille et leurs relations avec les 
ornemens. 


Côté ventral — Côté dorsal — Ornemens. 


On sait que, dans les Nautilides, le côté ventral du mollusque correspond au tube éjecteur, 
nommé aussi par d'Orbigny, tube locomoteur et vulgairement dit, ewtonnoir. Ce tube est représenté, 
dans certains genres fossiles, par le petit orifice de leur ouverture, lorsqu'elle est composée ou 
contractée. Or, dans les Phragmoceras, le petit orifice est généralement placé au côté concave de la 
coquille; le ventre du mollusque était donc en contact avec ce côté, et par conséquent la courbure 
est endogastrique. Mais, dans quelques espèces, le tube se trouvant sur le côté convexe, le ventre 
du mollusque correspond au même bord, et par conséquent la coquille présente une courbure 
exogastrique. 


Ainsi, tant que les Zoologues persisteront à considérer le tube éjecteur des Céphalopodes comme 
correspondant à leur ventre, la détermination du côté ventral et du côté dorsal du mollusque, dans 
les Phragmoceras, est à l'abri des tous les doutes. : 


Il est également certain, que les espèces reliées entre elles par tous leurs principaux caractères, 
c. à d. constituant un seul et même genre, peuvent se présenter sous les deux courbures opposées, 
endogastrique et exogastrique. Voir ce qui a été dit à ce sujet ci-dessus. p. 82. 


Cela posé, considérons que les stries ou ornemens, sur les deux côtés concave et convexe de 
la coquille, sont les traces permanentes des bords des deux orifices et nous indiquent à peu près 
leur grandeur relative et la forme de leurs contours. Ainsi, la trace du tube ou petit orifice est 
représentée par un sinus étroit, concave vers cet orifice, et correspondant à ses bords resserrés. Au 
contraire, la trace du grand orifice se manifeste par un sinus large et aplati, concave vers le haut 
et en harmonie avec l'amplitude relative des bords de cette partie de l'ouverture. On conçoit même, 
que ce sinus peut se réduire à une simple inflexion des stries, concave vers le gros bout de la 
coquille. I1 suffit de jeter un coup d'oeil sur les figures de quelques espèces telles que: 


Phr. imbricatum . . PI 46 | Phr. perversum. . . PI 53 
callistoma . . . 47 | VeUS EN Tee 54 
LOYÉNIME VEN. 48 | Broderipi . . . 56 


pour reconnaître le contraste que nous indiquons entre les sinus des ornemens sur les bords ventral 
et dorsal, aussi bien dans les coquilles à courbure exogastrique, que dans les coquilles à courbure 
endogastrique. 


Par exception, lorsque les ornemens longitudinaux de la surface prédominent sur les ornemens 
transverses, les sinus en question ne sont pas visibles, comme dans Pr. sulcatum PI. 47. 
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Ainsi, hors ce cas jusqu'ici très-rare, la comparaison des sinus des stries sur un fragment de 
la coquille d'un Phragmoceras, privée de son ouverture, peut suffire pour déterminer la position du 
bord ventral et du bord dorsal. 


Sur les faces latérales des Phragmoceras, les stries décrivent un grand arc, plus ou moins 
oblique par rapport aux sutures des cloisons. La convexité de cet arc est variable suivant les espèces, 
mais elle est toujours tournée vers l'ouverture, c. à d. à l'opposé de celle des deux sinus dont nous 
avons constaté l’existence. 


Les ornemens longitudinaux s’observent rarement dans les Phragmoceras. Nous venons de citer 
Phr. suleatum comme la seule espèce dans lesquels ils prédominent sur les stries transverses, existant 
dans leurs intervalles. Mais nous voyons, au contraire, des stries longitudinales fines et subordonnées 
aux stries horizontales, dans Phr. vetus PI. 54 et dans Phr. perversum PI. 53. Il faut que la surface 
du test soit bien conservée, pour que les premières soient visibles. 


Dans Phr. callistoma les lamelles externes du test ne montrent habituellement que des stries 
transverses, tandis que nous observons des stries longitudinales sur les lamelles internés. Elles sont 
figurées PI. 47. fig. 7. sur un spécimen adulte, et PI. 67. sur un jeune spécimen. Mais elles sont moins 
apparentes dans la nature que sur les figures de cette dernière planche. 


La trace des couleurs dans l’intérieur du test est très-rarement conservée. Nous ne l'avons 
reconnue jusqu'ici que dans quelques exemplaires non figurés de Phr. Panderi. Ces ornemens consistent 
dans des lignes longitudinales, qui tranchent par leur couleur noire sur la teinte brune très-foncée 
du test. Elles sont principalement visibles sur la partie cloisonnée de la coquille et on aperçoit çà 
et là des traces de quelques lignes transverses, ayant la même couleur. 


Stries creuses. 


Les stries creuses qui couvrent la surface du moule interne de la coquille, dans divers genres 
de Nautilides, ne paraissent pas exister dans les Phragmoceras; du moins nous n'avons jamais eu 
l'occasion de les observer, même sur les moules les plus intacts. L'absence semblable de ces stries 
sur le moule interne des Gomphoceras et des autres genres à ouverture contractée, montre que le 
manteau du mollusque était lisse dans ces types, tandis que dans la plupart des genres à ouverture 
simple, il était finement strié. Cette observation, si elle se confirme, tendrait à faire supposer, que 
les stries creuses étaient destinées à produire l’adhérence entre l’animal et sa coquille et à suppléer 
ainsi au manque du muscle d'attache, dont nous ne pouvons découvrir la trace sur le moule de la 
grande chambre, même lorsqu'elle est largement ouverte. Dans le cas contraire, c. à d. lorsque 
l'ouverture est contractée, le mollusque est tellement renfermé, qu’il ne court aucun risque d’être 
projeté hors de sa chambre d'habitation. L'adhérence entre son manteau et le test devenant alors 
inutile, on conçoit la suppression naturelle du moyen destiné à la produire, c. à d. l'absence des 
stries creuses. 


Dimensions. 


Sous le rapport de leur taille, nos Phragmoceras montrent une très-grande différence. La plus 
petite espèce, Phr. perversum PI. 53, offre une longueur moyenne de 50 mm. avec un diamètre 
veutro-dorsal de 15 à 20 mm. Nous ne pouvons pas indiquer d’une manière aussi précise la limite 
opposée, c. à d. les dimensions des plus grandes espèces, parce que les individus qui paraissent avoir 
été les plus développés ne sont représentés que par des fragmens. Cependant, nous voyons que la 
longueur de Phr. devonicans PI. 107, peut être évaluée à environ 300 mm. Son diamètre ventro-dorsal 
maximum est de 130 mm. Par contraste, dans Phr. Verneuili PI. 66, le diamètre ventro-dorsal 
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prédomine et s'élève au moins à 200 mm. dans le spécimen figuré, tandis que la coquille, mesurée 
perpendiculairement au plan de l’ouverture, n’atteindrait pas cette longueur. En général, les espèces 
qui appartiennent à notre bande calcaire g3 ont une taille plus développée que celles de notre 
étage E. 


Rapports et différences. 


Le seul genre avec lequel Phragmoceras doive être comparé est Gomphoceras. Le caractère 
distinctif, primitivement établi entre ces deux types, était uniquement fondé sur la courbure du premier, 
comme entre Cyrtoceras et Orthoceras. Aujourd’hui, ce moyen de distinction est très-insuffisant. Nos 
planches montrent, en effet, que la forme des Phragmoceras, fortement courbée et même enroulée 


dans certaines espèces, comme Pr. tmbricatum PI. 46 et Phr. Broderipi PI. 56, perd peu à peu sa 
courbure dans d’autres formes, et devient presque droite dans Pr. vetus PI. 54 &c. 


Il y a donc un passage insensible entre les deux types comparés. Nous croyons cependant utile 
de les maintenir l'un et l’autre, pour faciliter l'étude des nombreuses formes qu'ils renferment déjà 
et qui tendent à s’accroître tous les jours. 


D'ailleurs, malgré la transition graduelle que nous signalons entre ces deux genres, sous le 
rapport de la courbure de leur coquille; malgré la ressemblance qu'établit entre eux la conformation 
de leur ouverture et la lobation fréquente des bords du grand orifice, il nous semble que, dans la 
pratique, il se présente très-peu de formes presque droites, sur lesquelles on puisse hésiter, pour leur 
assigner un genre. On peut se laisser guider, le plus souvent, par les observations suivantes: 


1. En général, la section transverse est aplatie, c. à d. ovalaire ou elliptique, dans les Phragmoceras, 
tandis qu’elle est presque constamment circulaire ou très-rapprochée du cercle dans Gomphoceras. 
Cette distinction est précisément la même que nous avons à signaler entre les Cyrtoceras et 
les Orthoceras, qui se correspondent dans la classification, comme les deux genres qui nous 
occupent. 


2, Par suite de l’aplatissement de la section transverse, l'ouverture des Phragmoceras offre ordi- 
nairement, dans la direction dorso-ventrale, une étendue relativement plus grande que celle des 
Gomphoceras. C’est principalement la ligne de jonction entre les deux orifices qui se montre 
plus longue dans les premiers que dans les derniers. 


3. La courbure des Phragmoceras étant presque toujours endogastrique, celle des Gomphoceras 
est, au contraire, presque toujours exogastrique. C’est un fait que nous exposerons parmi les 
caractères génériques de ce dernier type, et nous prions le lecteur de vouloir bien consulter 
notre définition ci-après. 


Le genre Oncoceras a été fondé par le Prof. J. Hall sur des fossiles arqués, dont l'ouverture 
est resserrée et dont le siphon est placé contre le bord convexe. Ces caractères sembleraient indiquer 
des Phragmoceras exogastriques. Mais, en étudiant les figures données par le grand paléontologue 
américain, nous voyons que l'ouverture est simplement resserrée par la réduction rapide des diamètres 
de la grande chambre et par un fort étranglement, que celle-ci éprouve près de son extrémité 
supérieure. C’est une conformation semblable à celle que nous observons dans notre Cyrtoc. heteroclytum 
PI. 118. Malgré le resserrement prononcé de l'ouverture, celle-ci reste simple et n'est pas contractée 
à deux orifices distincts, comme dans les Phragmoceras. Il nous semble donc que les formes dites 
Oncoceras par divers auteurs appartiennent réellement au genre Cyrtoceras, sauf quelques espèces 
dont l'ouverture est inconnue et qui pourraient être des Gomphoceras ou des Orthocères brévicônes. 
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Groupement des Phragmoceras. 


Le tableau qui suit indique la manière dont les Phragmoceras nous semblent devoir être 
groupés, d’après leurs affinités. Conformément aux vues appliquées à divers autres genres, Trochoceras, 
Gyroceras, Gomphoceras et Cyrtoceras, nous distinguons d’abord deux séries parallèles, suivant que 
la courbure est endogastrique ou exogastrique. On voit que sur 33 espèces, que nous admettons, 
30 sont rangées dans la première série et seulement 3 dans la seconde. Ces séries devraient être 
disposées sur deux colonnes parallèles. Mais l’espace ne nous permettant par cette disposition, nous 
avons dû les placer à la suite l’une de l’autre, en désignant par les mêmes noms et les mêmes Nos 
d'ordre les groupes qui sont identiques par tous leurs caractères, mais qui se distinguent par une 
courbure réciproquement inverse. 


Jusqu'à ce jour, il n’y a que les groupes III qui soient représentés dans la seconde série. 


On remarquera que les formes dont la courbure devient si faible, que le côté ventral paraît 
rectiligne, sont distribuées dans divers groupes, d’après la conformation de leur ouverture, ce qui 
indique leur intime conexion avec les formes plus arquées. Nous citerons: 


Phr: Conradi . - =. PI. 49; PheMpusliumeee 2 "tP1052) 
pavidum . .. BJ infaustum . . . 55. 
VÉTUS RANCE 54, 


Nos groupes sont établis d’après l'apparence et la lobation” du grand orifice. Ce caractère est 
le plus sûr qui puisse être invoqué pour rapprocher les espèces, puisque la conformation de cet 
orifice nous indique les modifications qui ont lieu, soit dans le volume, soit dans la disposition des 
appendices extérieurs, placés autour de la tête des Céphalopodes. 


Nous distinguons chacun de nos groupes par un nom, qui pourrait être considéré comme indiquant 
un sous-genre. 


Par suite de vues purement théoriques, si l’on voulait rendre le genre Phragmoceras complète- 
ment homogène, sous le rapport de la courbure, on pourrait transférer dans le genre Gomphoceras 
les trois espèces composant la 2°" Série, à courbure exogastrique, savoir: Phr. devonicans, sulcatum, 
perversum. Mais, en purifiant ainsi le genre Phragmoceras, on introduirait trois formes très-décidément 
arquées, dans un genre dont la définition suppose avant tout une coquille droite. 


Il faudrait aussi, d’après les mêmes vues, transporter parmi les Gomphoceras les espèces plus 
ou moins droites des Phragmoceras, que nous venons de citer. Mais ces dernières, malgré leur 
forme presque droite, montrent tous les caractères qui accompagnent la courbure endogastrique des 
autres Phragmoceras plus arqués, comme la section transverse aplatie, la ligne de jonction des orifices 
très-étendue &c. Leur réunion aux Gomphoceras introduirait dans ce genre le défaut d’homogénéité, 
dont on voudrait délivrer le type Phragmoceras. La science ne gagnerait donc rien à ce revirement. 
Il nous semble, qu'il vaut mieux se résigner à conserver dans un même genre des formes qui sont 
apparentées par le plus grand nombre de leurs caractères, bien qu’elles diffèrent plus ou moins, sous 
le rapport de leur courbure, qui est une apparence de valeur secondaire. 


Nous rappelons, à cette occasion, que l'espèce de l'Eifel nommée Oyth. nautiloides par Steininger, 
en 1831, et qui est peut-être un Phragmoceras, présente son siphon contre le bord convexe, comme 
les 3 espèces de notre série IL. Il en est de même pour Phr.? Orthogaster Sandb. 
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Distribution verticale des Phragmoceras en Bohême et groupement des espèces. 
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Le tableau qui précède montre, qu'en Bohême, tous les Phragmoceras connus jusqu'à ce jour 
appartiennent exclusivement à notre division supérieure, c. à d. à la faune troisième. 


Les trois espèces les plus anciennes font leur apparition dans les sphéroides calcaires, 
renfermés au milieu de schistes à Graptolites, c. à d. dans la bande e 1 de notre étage calcaire 
inférieur E. Des formes beaucoup plus nombreuses se développent ensuite dans la bande e 2, constituant 
le grand horizon où les Céphalopodes prédominent dans notre bassin. Mais, après avoir fourni 24 
formes sur cet horizon, le genre Phragmoceras disparaît subitement, à l'époque où l'étage F commence 
à se déposer. Cette disparition totale se prolonge, non seulement dans toute la hauteur de l'étage 
calcaire moyen F, mais encore dans la hauteur de la puissante bande calcaire g 1 et de la bande 


schisteuse g 2, constituant ensemble la majeure partie de notre étage calcaire supérieur G. 


Après cette longue intermittence, mesurée par une épaisseur d'environ 400 mètres, princi- 
palement composée de calcaires, le type Phragmoceras reparaît dans notre bande calcaire g3, où il 
est représenté par 9 espèces. L'une d'elles semble identique avec Phr. Broderipi, qui est la forme 
la plus répandue dans notre étage E. Une autre, Phr. Vernewili, reproduit les apparences du grand 
orifice de Phr. labiosum du même étage calcaire inférieur. : 


Avant la fin du dépôt de la bande g3, les Phragmoceras disparaissent de nouveau, ainsi 
que la plupart des autres Céphalopodes contemporains. Nous ne retrouvons aucune trace de leur 
existence dans notre étage des schistes culminans HE. 


La réapparition temporaire des Phragmoceras dans g3, sous’ des formes qui rappèlent 
celles de notre étage calcaire inférieur E, mérite toute l'attention des géologues. Cependant, nous 
devons faire remarquer, qu'aucune des espèces de la bande g3 ne montre, sur les contours de son 
grand orifice, la lobation qui distingue un assez grand nombre des Phragmoceras de notre étage E. 
Ainsi, sous ce rapport, les formes les plus anciennes paraissent plus compliquées que les formes 
postérieures, dans l’ordre des âges, du moins sous le rapport de la coquille. 


Quant à la distribution horizontale des Phragmoceras dans notre bassin, certaines espèces, 
en petit nombre, telles que Phr. Broderipi et Phr. perversum, sont répandues sur des points très- 
éloignés, sur la surface de notre étage E. Au contraire, la plupart des autres n'ont été trouvées que 
dans une seule localité, ou bien dans des localités très-rapprochées. Ce cantonnement doit paraître 
extraordinaire pour des Céphalopodes, auxquels on serait tenté de supposer un grand pouvoir de 
locomotion. Cependant, il ne faut pas perdre de vue, que le rétrécissement de l'ouverture du genre qui 
nous occupe, doit faire concevoir, si ce n’est l’atrophie de quelques uns des bras, du moins leur 
affaiblissement. 


Les espèces de notre bande g3 ont été trouvées principalement dans les grandes carrières 
de Hlubotep, près Prague, mais nous avons constaté leur existence sur d’autres points dans la même 
formation, qui paraïîtrait sans doute plus riche, si elle était partout aussi largement exploitée que dans 
les environs de la capitale de la Bohême. 


Nous remarquerons en passant, que les Phragmoceras de notre étage E sont associés avec 
Cardiola interrupta et Cardiola fibrosa, comme dans la division supérieure d'Angleterre. Mais ces 
deux Cardioles ne s'élèvent point dans notre bande calcaire g 3 et, par conséquent, leur coexistence 
avec le genre Phragmoceras a lieu seulement sur le grand horizon des Céphalopodes, durant la 
première phase de notre faune troisième. 
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Distribution verticale et horizontale des Phragmoceras dans les contrées paléozoiques. 


Faunes Siluriennes | Faunes 


Auteurs 


r IL. | III. | Dévon. |Carbonif. 


Bohême . . . ee ; MINS ; ; J. Barr. 

Angleterre | [Murchison. Sowerby. Salter. Morris. 
Jrlanden-tf 0.0 AM © || Ramsay. Etheridge. ® 

HCOSSe : : : 
NOPWÉBE Sen remets ; IA Kjérulf. 

Suede prete ë | “Hisinger. Angelin. 
RUSSIE. 0 à . | Fr. Schmidt. 
Allemagne — blocs errat. . | E. Roemer. 

France . 
Espagne. . . . . 
POrupal eee 
Sardaigne 
Belgique . 
Contr. Rhénanes . . . 3 | 5? Steininger. d'Archiac. de Verneuil. Sandberger. 
Hart e | 


Thuringe . 
Franconie . . 
SAXE EE > : . 
Etats-Unis . . . ? J. Hall. D. Owen (?). 
Canada . . . AIRE . | E. Billings. 
Terre-Neuve 


Nous n’avons indiqué affirmativement dans ce tableau que les espèces dont la nature générique 
a été bien constatée, par l'observation de l'ouverture contractée à deux orifices: et pour quelques 
autres, nous ayons signalé l’incertitude. Par suite de cette condition, un très-grand nombre de 
formes nommées Phragmoceras, soit dans le terrain Silurien, soit dans le terrain dévonien, se 
trouvent éliminées. Nous avons exposé ci-dessus, dans notre aperçu historique, les indications données 
par divers auteurs au sujet de leurs fossiles, dont le plus grand nombre paraît appartenir à la section 
des Cyrtocères endogastriques. Nous nous dispensons donc de reproduire ici nos observations 
à ce sujet. 


D'après les faits résumés par notre tableau, de voit que le genre Phragmoceras appartient 
principalement à la faune troisième Silurienne; mais il a été annoncé par quelques avant-coureurs 
dans la faune seconde. Ces avant-coureurs appartenant exclusivement à des contrées situées sur la 
-grande zône paléozoique du Nord, tendent à confirmer le privilège d’antériorité, que nous avons déjà 
constaté au sujet de beaucoup d’autres types, en faveur de cette zône. : 


Bien que la propagation du genre Phragmoceras, dans les faunes dévoniennes, ne soit pas 
un fait hors de doute, d’après les considérations déjà exposées, nous la regardons comme vraisemblable, 
sous divers rapports. Cette vraisemblance est accrue par Ja coexistence démontrée, dans notre .bande 
calcaire g3, des Phragmoceras les mieux caractérisés, aves des Goniatites, dont l'apparence rappelle 
fortement celle des espèces dévoniennes du même type. 
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Description des Espèces. 
le Série. Espèces endogastriques. 


1. Phragmoc. bümpressum. Barr. 
PI. 60. 


L 
Le spécimen le plus complet que nous possédons, montre que cette espèce affectait une 


courbure particulière, suivant laquelle la partie cloisonnée, beaucoup plus prolongée que dans les 
formes congénères, tendait à devenir parallèle au plan des orifices. Il est probable, que l'extrémité 
des loges à air se recourbait vers le tube ou petit orifice, mais elle devait se projeter en avant de 
celui-ci, ce qui n’a lieu dans aucun autre Phragmoceras connu. 


La section horizontale varie beaucoup de forme dans la longueur de la coquille. Si on la 
considère vers le milieu de la partie cloisonnée, elle figure un ovale, dont l’axe ventro-dorsal est à 
l'axe transverse, comme 3:2. Le bout amaigri de cet ovale correspond au bord concave. Vers le 
milieu de la grande chambre, les axes comparés sont presque dans le même rapport que nous venons. 
d'indiquer; mais la section, au point où le fossile est coudé, nous montre l'axe ventro-dorsal double 
de l'axe transverse. Il suit de cette proportion, que la dilatation en largeur de la coquille est 
très-rapide. 

La chambre d'habitation est très développée, dans le sens ventro-dorsal, mais nous ne pouvons 
pas évaluer sa longueur par rapport à celle de la coquille entière, puisque nous ne possédons aucun 
spécimen complet. Si on la regarde par la face latérale, elle figure une sorte de trapèze. Le plan 
des orifices fait un angle d'environ 40° avec la surface de la cloison la plus élevée. Le sommet de 
cet angle est situé du côté concave ou ventral. 


Le grand orifice est dans un plan peu incliné vers le côté convexe, et à peu près normal 
à la diagonale du trapèze. Son contour figure une ellipse, dont le grand axe est transverse, et 
dans le rapport de 2:1 avec l’axe perpendiculaire, abstraction faite du raccordement avec la ligne 
de jonction. Le petit orifice ou tube fait une saillie d'environ 30 mm. en avant du côté concave, et 
présente un diamètre maximum de 15 mm. La ligne de jonction entre les deux orifices offre une 
très-grande étendue. La surface de ses bords est sensiblement horizontale dans toute sa longueur. 
Ces bords ne laissent entre eux qu'un intervalle d'environ 2 mm. vers le milieu de leur étendue. 
Ils s’écartent ensuite graduellement, mais lentement, pour se raccorder avec les deux orifices. 


Sur la paroi convexe ou dorsale, immédiatement au-dessous du bord du grand orifice, on voit 
deux profondes cavités, dont la surface est presque circulaire, et offre un diamètre d’environ 6 mm. 
Elles sont séparées par un intervalle de 15 mm. Leur profondeur est de 2 à 3 mm. Nous retrouvons 
ces cavités dans les deux spécimens qui ont conservé intacte cette partie de la coquille. Elles consti- 
tuent done un caractère spécifique particulier, que nous n’observons sur aucun autre Céphalopode. 
Elles sont analogues aux trois cavités alongées, observées par de Buch, Quenstedt, Eichwald &c. sur 
la grande chambre de Orth. regulare, appartemant à la faune seconde du Nord de l'Europe. 


Les cloisons offrent une forme variable, à cause de la courbure déjà signalée. Celles qui avoi- 
sinent la grande chambre sont extrémement prolongées, tandisque celles qui sont au milieu de la 
partie cloisonnée se présentent sous la forme ordinaire. Leur distance sur le milieu de la face 
latérale ne dépasse pas 7 mm., ©. à d. !,, du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement équivaut 
l, de la même ligne. Leur bord régulier fait un sinus aplati sur chaque face latérale et se relève 


très-fortement en passant sur le côté convexe. 


à 


Le siphon est placé près du bord concave, sans toucher le test. Sa section est une ellipse, dont 
l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 4:2. Ses élémens n’ont pu être observés. Nous 
ignorons S'ils renferment un dépôt organique. 
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Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de petits 
plis saillans, qui figurent l'imbrication directe. Leur distance moyenne est d'environ 2 mm. Leur 
direction est oblique et croise à peu près à angle droit celle du bord des cloisons. Ils font un sinus 
marqué sur le milieu du côté concave, et une large ondulation sur le milieu du côté convexe ou dorsal. 


Dimensions. La plus grande ligne à travers le spécimen figuré s'élève à 165 mm. La largeur 
maximum au milieu de la grande chambre est de 90 mm., tandis que l'épaisseur est de 55 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères, par sa courbure particulière ; 
par la grande saillie de son tube et par les deux impressions placées au-dessous du bord du grand orifice. 


Gisemt. et local. Nos spécimens ont été trouves près Bubovitz et près Tobolka, dans les bancs 
de notre étage calcaire inférieur E. 


2. Phragmoc. Broderipi. Barr. 
PI. 56—57—58—65—98—99. 


1847. Phragm. Broderipi. Barr. Haïd. Bericht. III. p. 269. 


La courbure de cette espèce est très-forte, car la pointe s’enroule et s'approche de la grande 
chambre, de manière à figurer un peu plus d’un tour de spire. Cette pointe est émoussée et terminée 
par une calotte sphérique, figurée sur divers exemplaires, avec ou sans le test. PI 56—57—58—99. 


La section horizontale est un ovale, dont le bout amaigri correspond au côté concave. [L’axe 
ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 5 :4. Ce rapport est un peu variable suivant les individus. 
L'augmentation de largeur est très-rapide et a lieu dans la proportion de 1:10 dans l'étendue de la 
partie cloisonnée ; sauf les variations individuelles. 


La chambre d'habitation occupe environ la moitié de la longueur de la coquille, et sa capacité 
est au moins double de celle de toutes les loges aériennes. La surface supérieure fait un angle d'environ 
45° avec celle de la première cloison. 


Le grand orifice est un peu incliné vers le côté convexe. Son contour est à peu près circulaire. 
Son diamètre représente environ les * de l’epaisseur de la coquille. Le petit orifice fait une saillie qui 
atteint jusqu’à 25 mm. en avant du côté concave. Son diamètre est d'environ 15 mm. La ligne de jonction 
entre les deux orifices a une très grande étendue. Ses-bords se rapprochent jusqu'à 3 mm. vers le 
milieu de leur longueur, et divergent ensuite lentement dans les deux directions, pour se raccorder 


avec chacun des deux orifices. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à environ 5 mm. au milieu de chaque 
face latérale, ce qui représente !/, du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement équivaut 
à '/ de la même ligne. Leur bord fait un sinus aplati sur chaque face latérale, et se relève fortement 
en passant sur le côté convexe. 


Le siphon est placé à une petite distance du bord concave ou ventral. Il est composé d’élémens 
nummuloides, aplatis, dont la largeur est d'environ !, du diamètre ventro-dorsal. Ces élémens sont 
comprimés entre les bords des cloisons, de sorte qu'ils sont beaucoup plus épais du côté interne que 
du côté externe. Leur forme est elliptique, et leurs axes horizontaux sont entre eux comme 2:1. Dans 
quelques exemplaires, nous trouvons la trace d’un dépôt organique, sous la forme d'un anneau obstructeur 
au droit des goulots, PL 57—58. 


Le test a une épaisseur qui dépasse 1 mm. sur la chambre d'habitation, et il est encore plus 
fort autour des orifices. Sa surface est ornée de petits plis saiïllans, qui figurent l’imbrication directe. 
Dans la partie supérieure de la coquille, ils sont à peu près concentriques aux bords des orifices. 
A mesure qu’on s'éloigne, ils deviennent de plus en plus obliques, de manière à croiser les bords des 
cloisons presque à angle droit. Ils forment un sinus profond et étroit, au milieu du côté concave, 
tandis que sur le côté convexe ils offrent un autre sinus contrastant par sa largeur et sa forme arrondie. 
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Dimensions. Le diamètre à travers les plus grands spécimens s'élève à 250 mm. La plus grande 
largeur, correspondant au milieu de la grande chambre, est de 110 mm. et l'épaisseur de 75 mm. Ces 
proportions varient suivant les individus, qui sont plus ou moins aplatis, ou enflés. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Phragm. longum (PI. 59.) a une forme beaucoup plus étroite et alongée; les ornemens de son 
test sont faiblement prononcés. 
2, Phragm. imbricatum (PI. 46.) a un test caractérisé par les lamelles dont il paraît composé; 


sa courbure est moins forte et sa taille toujours moindre. Il présente une rainure creuse, au 
droit du sinus ventral. 


3. Phragm. biimpressum (PI. 60.) est fortement coudé; son tube ou petit orifice est plus alongé; 
il porte, au-dessous du bord du grand orifice, deux cavités caractéristiques, qu'on n’observe sur 
aucune autre espèce. 


4. Phragm. ventricosum Sow. (Murch. Si. Syst. PI. 10.) offre une forme générale beaucoup moins 
arquée. Son grand orifice, au lieu d'être arrondi, figure une sorte d’ellipse, dont le petit diamètre 
est ventro-dorsal. 


5. Phragm. Suessi (PI. 67.) présente des orifices beaucoup plus grands; la surface supérieure de sa 
grande chambre est convexe vers le haut; ses cloisons sont beaucoup plus espacées &c. 


Gisem!. et local. Phragm. Broderipi peut être considéré comme l’une des espèces qui caractérisent 
le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. Nous le trouvons en effet, 
dans les principaux gîtes de cet horizon, tels que: Dvoretz, Butovitz, Slivenetz, Hinter-Kopanina, 
Lochkov, Kozoïz, Tachlovitz, Dlauha Hora, St. Ivan, Konieprus &c. Après une longue intermittence, 
il reparaît dans notre bande calcaire g 3, car nous l'avons recueilli à Hlubotep, au milieu des Gonia- 
tites, Hercoceras & PI. 68. Malheureusement le test manque, pour bien compléter l'identité. 


3. Phragmoc. comes. Barr. 
PI. 63—244. 


La courbure est faible dans cette espèce, si on considère le côté concave, mais elle est très- 
prononcée sur le côté convexe. 


La section horizontale est un ovale, rapproché du cercle, et dont le bout amaigri correspond au 
bord concave. L’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse comme 10 :9, vers le milieu de la partie 
cloisonnée d’un adulte. Nous trouvons ces axes presque égaux vers la pointe d’un jeune exemplaire. 
L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:3 sur une longueur de 80 mm., mesurée sur 
la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation est médiocrement développée. Elle paraît occuper environ }, de la 
longueur totale. Sa hauteur, du côté convexe, est un peu supérieure à celle qu’elle offre sur le bord 
concave. Il s’en suit que le plan des orifices fait un angle très-aigu avec la surface de la cloison la 
plus élevée. Cet angle a son sommet du côté concave de la coquille, mais à une grande distance. 
Le moule d'un spécimen (PI. 63.) nous montre une dépression ou rainure transverse, dans la partie 
supérieure de la grande chambre. Elle n’est sensible que sur le côté convexe, et ne parait pas sur les 
autres individus. 

Le grand orifice a ses bords dans un plan presque horizontal. Il est elliptique et son axe trans- 
verse est double de l’axe perpendiculaire, abstraction faite du raccordement avec la ligne de jonction. 
Ces proportions sont prises sur un adulte, tandisque le même orifice paraît relativement plus étroit 
sur d’autres individus. Le petit orifice, placé un peu au-dessous du grand, fait une faible saillie 
sur le bord ventral. Sa largeur ne dépasse pas 20 mm. La ligne de jonction est notablement étendue. 
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Ses bords sont presque parallèles, et leur distance moyenne est de 7 à 8 mm. dans les adultes. 
Lorsqu'on les regarde de profil, ils figurent une ligne droite. 


La distance entre les cloisons augmente régulièrement jusqu'à 12 mm., c. à d. |; du diamètre 
ventro-dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à la même quantité. Leur bord régulier est 
presque rectiligne sur les faces latérales, mais se relève assez fortement sur le côté convexe. 


Le siphon est placé contre le bord concave, sans toucher le test. Il est composé d’élémens 
nummuloides, peu aplatis, dont la largeur représente tout au plus //, du diamètre transverse corres- 
pondant. Nous voyons dans leur intérieur la trace d’un dépôt organique, sous la forme de lamelles 
rayonnantes. PI. 244. 


Le test a disparu dans les calcaires argileux où cette espèce a été ensevelie. 


Dimensions. D'après divers spécimens non figurés, nous évaluons la longueur de la coquille 
entière à 220 mm. Sa larëeur au droit des orifices est d'environ 100 mm. et son épaisseur de 70 
à 80 mm. 

Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Phragm. Forbesi (PI. 65.) qui se distingue 
par une dilatation moins rapide dans sa largeur; par une plus grande longueur relative de la chambre 
d'habitation, caractérisée par deux bourrelets très-forts au-dessous du grand orifice. 


Gisemt. et local. Tous nos spécimens ont été trouvés à Hluboëep, dans la bande g3 de notre 
étage calcaire supérieur G, avec Phragm. rex, Verneuili et divers Goniatites. 


4. Phragmoc. Conradi. Barr. 
PI. 49. 


1847. Gomphoc. Conradi. Barr. Haïding. Bericht. III. 269. 


Parmi les exemplaires qui représentent cette espèce, les uns sont presque complétement recti- 
lignes, comme celui qui est représenté fig. 1. D'autres montrent, au contraire, une courbure sensible, 
comme on la voit sur la fig. 2. On peut donc considérer ces formes, comme établissant une transition 
vers le genre Gomphoceras. I] faut remarquer cependant, que le côté ventral ne dépasse pas la 
limite de la ligne droite, tandis que le côté dorsal offre toujours une convexité marquée, qui caractérise 
le genre Phragmoceras, dans toutes les espèces de la première série. 


La section transverse est un ovale un peu variable, dont les grands axes sont entre eux à peu 
près comme 9:7, au droit de la cloison la plus élevée, et comme 4:3 vers le milieu de la partie 
cloisonnée. On voit donc que le fossile tend à s’arrondir vers le haut. Le petit bout de l’ovale 
correspond au côté ventral. Il est très-sensiblement amaigri dans certains exemplaires, et beaucoup 
moins sur d'autres, ainsi que le montrent nos figures, 3—7—10. 


La chambre d'habitation suit à peu-près dans sa forme le développement de la partie inférieure, 
mais son côté ventral offre cependant une trace de la protubérance observée sur beaucoup d'espèces 
congénères. - 

La surface générale de l'ouverture est à peu-près parallèle à celle de la cloison la plus élevée. 
Le grand orifice présente une forme sub-triangulaire. La base de ce triangle est formée par le bord 
dorsal-un peu relevé; le sommet correspond à l'entrée de la ligne de jonction. La plus grande largeur 
de cet orifice, près de sa base, représente les *, du diamètre transverse de la grande chambre. Sur 
divers spécimens, les côtés latéraux du triangle nous montrent une légère inflexion à peu-près vers 
leur milieu, ce qui indiquerait une tendance à la lobation. Le petit orifice fait une saillie d’environ 
2 mm. sur le bord ventral. Son diamètre n’excéde pas 4 mm. La ligne de jonction est courte, mais 
très-resserrée et presque fermée sur certains exemplaires. Sa longueur ne dépasse jamais 5 à 6 mm. 
Lorsqu'on la regarde par la face latérale, elle paraît tantôt rectiligne, tantôt concave, ainsi que le 


montrent les spécimens figurés. 
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Les cloisons sont espacées moyennement de 2 à 3 mm. sur le milieu de la face latérale, ce qui 
équivaut à },, du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement est un peu inférieur à cette proportion. 
Leur bord régulier se rélève sensiblement sur le côté dorsal ou convexe. 


Le siphon est placé à une petite distance du bord ventral, c. à d., à peu-près à 2 mm., si on 
l'observe sur la cloison la plus élevée. Mais en allant vers la pointe, il se rapproche encore du test, 
et il paraît presque le toucher, dans certains spécimens non figurés. Ses élémens nummuloides ont 
une hauteur presque égale à leur largeur. Cette dernière équivaut environ à !;, du diamètre ventro- 
dorsal. L'intérieur est rempli d'un dépôt organique, sous la forme de lamelles rayonnantes. 


Le test offre environ !/, mm. d'épaisseur, sur la grande chambre. Sa surface est ornée‘ de stries 
d'accroissement, très-faiblement marquées, mais qui font un sinus bien distinct au droit du tube, c. à d. 
sur le côté ventral, tandisqu'elles passent horizontalement sur le côté dorsal ou convexe. 


Le moule de la grande chambre offre une suite de petites crénelures, placées sur le bord de sa 
base, et correspondant à de légères impressions longitudinales sur sa. surface. Ces détails ont été 
oubliés sur les dessins, et ils ne sont pas visibles sur tous les individus. 


Dimensions. Le plus grand spécimen figuré a une longueur de 55 mm., qui fait supposer que la 
coquille entière aurait 75 mm. Le plus grand diamètre ventro-dorsal est de 33 mm., et le diamètre 
transverse correspondant est de 27 mm. 


KRapp. et différ. Cette espèce ne peut être comparée qu'à celles qui ont le grand orifice entier 
et relativement très-grand. Elle se distingue de toutes par sa forme presque droite, puisque les autres 
sont plus ou moins fortement arquées; outre divers caractères spécifiques propres à chacune d'elles, 
et qu'il serait superflu d’'énumérer. 


Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, Kozoïz et Hinter-Kopanina, sur le grand 
horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


5. Phragmoc. Forbesi. Barr. 
PI. 65. 


1847. Phragm. Forbesi. Barr. Haiding. Bericht. III. p. 269. 


La courbure concave ou ventrale est très-marquée dans cette espèce, sans être forte. Sur une 
corde de 75 mm., sous-tendant la partie intacte de ce côté, nous trouvons une flèche de 10 mm. La 
courbure est encore plus prononcée sur le côté convexe ou dorsal. 


La section horizontale est un ovale, dont le bout faiblement amaigri correspond au côté concave. 
L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 4: 3. L'augmentation de largeur a lieu dans le 
rapport de 1: 3 sur une longueur de 80 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


> 


La chambre d'habitation occupe environ *. de la longueur totale. Elle est remarquable par 
deux bourrelets saillans, situés à peu de distance au-dessous des orifices. Leur direction est horizontale 
et ils sont espacés d'environ 10 mm. Leur largeur est de 5 mm. Ils sont très-prononcés sur le 


côté convexe, mais ils s’affaiblissent graduellement et disparaissent vers le milieu des faces latérales. 


Le bord des orifices est endommagé. La ligne de jonction est assez étendue et ses bords 
parallèles paraissent rectilignes, lorsqu'on les voit de profil. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 8 mm., c. à d. }, du diamètre ventro- 
dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à ‘/, de la même ligne. Leur bord régulier fait 
un faible sinus sur chaque face latérale. Il se relève notablement sur le côté convexe, et un peu 
moins sur le côté concave. 
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Le siphon est placé contre le bord concave, sans toucher le test. Il est composé d'élémens 
nummuloides, ovalaires, peu aplatis, dont le grand axe représente !! du diamètre ventro-dorsal. Nous 
observons dans leur intérieur un dépôt organique, sous la forme de lamelles rayonnantes. 


Le test a été dissous dans les calcaires argileux où cette espèce a été ensevelie. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 150 mm., nous évaluons celle de la 
coquille entière à 180 mm. La plus grande largeur est de 80 mm. 


Rapp. et différ. Les deux bourrelets, que nous venons de signaler sur la grande chambre, 
distinguent cette espèce de toutes ses congénères, et notamment de Phragmoc. comes (PI. 63) qui 
offre les formes les plus analogues, mais avec une courbure un peu moins prononcée. 


Gisem. et local. Le spécimen décrit a été trouvé entre les moulins de Gelinek et de Burian, 
dans le vallon de Tachlovitz, au milieu des calcaires argileux caractérisés par la présence des Gonia- 
tites, comme à Hluboëep, et appartenant à la bande g 3 de notre étage calcaire supérieur G. 


6. Phragmoc. gutturosum. Barr. 
PI. 100—244. 


Cette espèce, fortement arquée, se distingue par un caractère particulier, qui consiste dans une 
protubérance saillante dans la paroi de la grande chambre, sur le bord dorsal, un peu au-dessous du 
grand orifice. La grande chambre est d’ailleurs caractérisée par la direction notablement parallèle 
entre les lignes qui figurent sa base et sa partie supérieure, c. à d. le bord de l'ouverture. La 
hauteur moyenne de cette grande loge équivaut environ aux deux tiers du grand diamètre de sa base. 


L'ouverture est très analogue à celle de Phragm. rex, PI. 101. Elle montre comme celle-ci un 
petit orifice bien distinct et formant sur le bord ventral une saillie d'environ 5 mm. La ligne de 
jonction est étroite et limitée par deux lèvres presque parallèles. Le grand orifice figure une ellipse 
transverse, dont le grand diamètre équivaut à peu près aux */, de celui de la coquille. 


La section horizontale est un ovale dont le petit bout correspond au bord ventral ou concave 
de la coquille. Le rapport entre ces deux diamètres rectangulaires est d'environ 3 à 2. 


Le bord des cloisons est régulier. Leur distance moyenne est de 4 mm. sur le milieu de la 
face latérale. Leur bombement équivaut à !; du diamètre ventro-dorsal. 


Le siphon que nous voyons distinctement, est placé à 3 mm. du bord concave ou ventral de la 
coquille, à la base de la grande chambre; mais il paraît se rapprocher de ce bord, vers la pointe du 
fossile. Sa section transverse figure une ellipse, dont les diamètres sont entre eux comme 11 est à 7. 
La forme des élémens de cet organe est lenticulaire et aplatie, comme dans Phr. comes, figuré sur 
la PI. 244. 


Le test a été dissous et n’a laissé aucune trace de ses ornemens sur le moule interne que 
nous observons. 

Dimensions. Les spécimens que nous connaissons sont assez semblables dans leur dimensions. 
La plus grande longueur est de 120 mm. Le diamètre ventro-dorsal, étant de 90 mm., le diamètre 
transverse varie entre 55 et 63 mm. 

Rapp. et différ. La seule espèce à laquelle nous puissions comparer celle que nous décrivons 
est Phragm. rex, qui se distingue non seulement par l'absence de la protubérance que nous venons 
d'indiquer sur la grande chambre, mais encore par la forme de cette loge, géneralement plus élevée 
au droit du petit orifice qu'au droit du grand orifice, et enfin par les dimensions plus grandes 
du siphon. 

Gisem. et local. — Phragm. gutturosum a été trouvé à Hluboëep, avec de nombreux céphalo- 
podes, dans la bande g3 de notre étage calcaire supérieur G. 

AT 
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7. Phragmoc. imbricatum. Barr. 
PI. 46—175—244. 


1847. Phragm. imbricatum. Barr. Haiding. Bericht. IT. 269. 
1848. Cyrt. Volborthi. Barr. Ibid. IV. 208. 


Cette espèce a une forme simplement arquée, de telle sorte que la courbe se termine avant que 
la coquille n’atteigne un demi-tour de spire. La courbure est cependant fortement concave sur le 
côté ventral, et plus fortement convexe sur le côté dorsal. 


La. pointe initiale de la coquille est: arrondie. Elle est figurée sur divers spécimens PI. 175— 
244. La surface de la calotte terminale porte une cicatrice centrale et des stries’ fines, concentriques. 


La section transverse est un peu variable dans la longueur de la coquille, mais elle figure 
constamment une ellipse ou un ovale. Au droit de la première cloison, l'axe ventro-dorsal est à l’axe 
transverse, à peu-près dans le rapport de 4:3. Cette proportion varie un peu dans l'étendue de la 
grande chambre. La diminution du diamètre ventro-dorsal se fait très-rapidement dans cette espèce, 
à partir de la cloison la plus élevée, jusqu'à la pointe. Nous trouvons qu’elle est d'environ 30 mm. sur 
une longueur de 50 mm., mesurée sur le milieu de la face latérale, dans l’exemplaire fig. 5, PL 46. 


La chambre d'habitation occupe environ la moitié de la longueur totale de la coquille et sa 
capacité est au moins double de celle de la partie cloisonnée. Sa forme, vue par la face latérale, 
rappelle celle d’un trapèze; cependant, la surface supérieure, ou plan des orifices, loin d’être parallèle 
à la surface de la première cloison, fait avec elle un angle très-marqué, dont le sommet serait placé 
du côté ventral. Le côté concave de la grande chambre présente un peu au-dessous du tube, une 
protubérance très-sensible, qui s’efface avant d'atteindre le dernier tiers de cette paroi. 


Le grand orifice est situé dans un plan un peu incliné et à peu-près normal à la diagonale du 
trapèze. Son contour figure un ovale, dont le plus grand diamètre est traverse, et dans le rapport 
de 3:2 avec le diamètre perpendiculaire. Le petit orifice, ou tube, fait une saillie de 7 à 8 mm. 
en dehors du côté concave, et présente une largeur-maximum de 8 mm. La ligne de jonction entre 
les deux orifices offre un des exemples de la plus grande étendue que l’on connaisse dans ce genre. 
Elle est rectiligne, et la surface supérieure des bords voisins est à peu-près horizontale. Elle est 
dominée par les bords du grand orifice qui s'élèvent au-dessus d'elle de 5 à 6 mm. 


À la base du moule interne de la grande chambre, il existe quelquefois une rangée de crénelures 
analogues à celles que nous avons figurées pour Phr. Broderipi PI. 99, mais moins prononcées. 


Les cloisons sont assez rapprochées. Leur distance moyenne, sur la face latérale, ne dépasse 
pas 4 mm., ©. à d., !/; du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à peu- 
près à la même proportion. Leur bord, régulièrement tracé, fait un sinus peu profond sur la face 
latérale, tandisqu’il se relève assez fortement sur le côté convexo-dorsal de la coquille. Il passe sur 
le côté concavo-ventral en se relevant aussi sensiblement, mais d’une manière moins intense. Cette 
courbure de la suture contraste avec le sinus que présentent les stries du test sur les côtés concave 
et convexe, et qui est constamment ouvert vers le gros bout de la coquille. : 


Le siphon est placé près du bord concavo-ventral, mais cependant à une petite distance d'environ 
, mm. du test. Ses élémens nummuloides sont aplatis. Leur hauteur ne dépasse pas }, de leur 
grand diamètre horizontal. Leur figure est ovale et leurs axes sont entre eux dans le rapport de 
2:3. La communication entre les élémens a lieu par une ouverture ovalaire, étroite, occupant un 
peu plus du tiers de Jeur surface de contact. La largeur du siphon équivaut à peu-près à !, du 
diamètre ventro-dorsal correspondant. Malgré sa capacité, relativement assez grande, nous n’y avons 
découvert jusqu’ à présent aucune trace quelconque d'un remplissage organique. 

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm., sur la grande chambre. Il s’amincit sensiblement 
sur la partie cloisonnée. Au contraire, il devient beaucoup plus épais dans le voisinage des orifices, 
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un peu au-dessous de leur bord, dans l’étranglement qui les accompagne. Sa surface présente un 
caractère tout particuliér, qui la distingue, au premier abord, de celle des espèces congénères. Elle 
paraît composée de lamelles minces, superposées et. offrant une imbrication directe ou conforme à 
celle des cloisons. Les stries d’accroissement qui correspondent à cette structure du test, ne présentent 
qu'une demi régularité dans leur espacement, tout en conservant leur direction ordinaire, oblique, 
qu'on remarque sur le test dans toutes les espèces de ce groupe. Sur le côté concave, c. à d., au 
droit du tube, il existe une dépression ou rainure longitudinale, dans toute la longueur de la partie 
cloisonnée, sur une largeur à peu-près uniforme de 2 mm. Elle est très-marquée sur la surface du 
test, mais à peine sensible sur le moule. Les stries d’accroissement en s’approchant de cette dépres- 
sion, s'infléchissent fortement vers la pointe, et elles forment un sinus ou angle aigu, dont le sommet 
est placé sur l'axe de la rainure. .Ce sinus coincide, avec la position marginale du siphon, près de la 
même. paroi. Sur le côté opposé du fossile, ec. à d.,.sur le côté convexo-dorsal, les stries daccroisse- 
ment font aussi un sinus. concave vers l'ouverture. Mais il est beaucoup moins prononcé que celui 
dont nous venons de parler. 


Nous avons réuni à cette espèce les fossiles que nous avions d’abord nommés Cyrtoc. Volborthi, 
et nous prions le lecteur de consulter la (p. 194) où nous avons exposé les motifs de cette iden- 
tification. 


.. Dimensions. Le plus grand diamètre à travers la coquille du spécimen fig. 1, ne dépasse pas 
105 mm. Le diamètre ventro-dorsal au-dessous des orifices est de 55 mm., tandis que le diametre 
transverse correspondant est de 38 mm. 


Rapp. et différs D'après sa forme générale, cette espèce offre une assez grande analogie avec 

Phragm. Broderipi, Phragm. rex, et toutes les espèces de ce groupe. Elle se distingue de toutes, 
par la nature de son test, dont nous venons de décrire l'apparence lamelleuse. Une seule espèce 
nous offre un test semblable. C’est Phragm. desideratum, PL. 53, dont nous ne connaissons que des 
fragmens, mais dont le grand orifice présente une forme très-différente, beaucoup plus ouverte que 
celle de Phragm. imbricatum. 


Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Butovitz, sur les escarpemens de Viskoëilka et 
aux environs de Lodenitz, avec beaucoup d’autres Céphalopodes, dans les couches de notre étage 
calcaire inférieure E. 


8. Phragmoc. longum. Barr. 
PI. 59. 


1847. Phragm. longum. Barr. Haïding. Bericht. II. p. 269. 


Cette espèce présente une très-forte courbure, quoique la pointe reste assez éloignée du bord 
de la grande chambre. 


La section horizontale est un ovale, dont le bout légèrement amaigri correspond au côté concave. 
L’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 3:2. L'augmentation de largeur a lieu dans le 
rapport de 1:4 sur une longueur de 40 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation figure un quadrilatère alongé, dont les côtés sont curvilignes. Elle est 
relativement peu développée en largeur, tandisque sa longueur représente presque la moitié de 
celle de la coquille. Le côté concave étant beaucoup plus court que le côté convexe, le plan de 
l'ouverture fait un angle de 50° avec la surface de la cloison la plus élevée. Le sommet de cet 
angle est situé du côté concave de la coquille. 


Le grand orifice a ses bords dans un plan perpendiculaire à la diagonale de la grande chambre. 
Sa forme est circulaire, et son diamètre équivaut à *, de lépaisseur du fossile. Le petit orifice 
paraît peu saillant en dehors du côté concave. La ligne de jonction qui a une grande étendue, offre 
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entre ses bords une distance presque constante de 3 à 4 mm. Lorsqu'on regarde le fossile par la 
face latérale, elle figure une ligne droite, légèrement concave dans quelques spécimens. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 7 mm. au milieu de la face latérale, 
c. à d. !}, du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à ! de la même 
ligne. Leur bord régulier fait un sinus aplati sur chaque face latérale et se relève fortement en 
passant sur le côté convexe. Il est horizontal sur le côté concave. 


Le siphon est situé contre le bord concave. La forme de ses élémens n’a pas été observée. 
On n'aperçoit dans l’intérieur aucune trace de dépôt organique. 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Il est orné de stries fines, un 
peu saillantes et tendant à figurer l’imbrication directe. Elles sont beaucoup moins marquées et 
moins régulières que dans l'espèce voisine Phragm. Broderipi (PI. 56). Leur direction très-oblique 
croise presque à angle droit celle du bord des cloisons. Elles font un sinus très-marqué sur le 
milieu du côté concave et une large ondulation sur le côté convexe. 


Dimensions. La plus grande ligne à travers le spécimen le plus développé a une longueur de 
170 mm. La largeur maximum au-dessous de l'ouverture est de 80 mm. 

Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Phragm. Broderipi (PI 56) qui se distingue 
par une forme plus raccourcie; par une dilatation plus rapide dans sa largeur, et par la longueur 
relativement moindre de sa grande chambre. 


Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov, Kozoïz, Hinter-Kopanina et 
Konieprus, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


9. Phragmoc. pigrum. Barr. 
PI. 64—65. 


La courbure de cette espèce est bien marquée, cependant, d’après les divers spécimens que 
nous figurons, on voit qu'elle est variable dans la grande chambre, peut-être par suite de quelque 
difformité individuelle. 


La section horizontale est un ovale, dont le bout légèrement amaigri correspond au côté concave. 
L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 2:1. L'augmentation de largeur a lieu dans le 
rapport de 1:3 sur la longueur occupée par 10 loges aériennes, dans le spécimen PI. 64. fig. 1. 


La chambre d'habitation est principalement développée en largeur. Elle paraît occuper environ 
1, de la longueur du fossile. Sa hauteur étant sensiblement la même sur le côté concave et sur le 
côté convexe, le plan de l'ouverture devient parallèle à la surface de la cloison la plus élevée. Ce 
caractère est très marqué sur le spécimen adulte PI. 64. 


Le grand orifice est peu développé et son diamètre transverse ne représente que la moitié de 
l'épaisseur de la grande chambre. Le petit orifice fait une saillie assez considérable en dehors du 
côté ventral. Sa largeur ne dépasse pas 8 mm. La ligne de jonction, qui est très-longue, conserve 
une largeur presque uniforme de 5 à 6 mm. dans toute son étendue. Lorsqu'on regarde le fossile 
par la face latérale, les bords de la ligne de jonction figurent une ligne droite ou légèrement convexe. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 10 mm. au milieu des faces latérales, 
ce qui équivaut à !/, du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement paraît équivalent à 
la même quantité. Leur bord régulier est sub-rectiligne sur les faces aplaties. Il se relève à peine 
sur le côté convexe, comme sur le côté concave. 


Le siphon est placé contre le bord concave. La forme de ses élémens est un sphéroide peu 
aplati, dans l’intérieur duquel nous observons un dépôt organique, composé de lamelles rayonnantes. 


Le test a été dissous dans les calcaires argileux où cette espèce a été ensevelie. 
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Dimensions. D’après nos plus grands fragmens, nous évaluons à 250 mm. la plus longue ligne 
à travers la coquille. La largeur au droit de l'ouverture est d'environ 130 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue parmi toutes celles qui sont arquées, par la rapide 
dilatation de sa largeur et par la forme de sa grande chambre, figurant un trapèze à bases parallèles. 


Gisem'. et local. Tous nos spécimens ont été trouvés à Hlubotep, avec diverses autres espèces 
congénères, et plusieurs Gomatites, dans la bande g 3 de notre étage calcaire supérieur G. 


10. Phragmoc. rex. Barr. 
Pl. -61-—62—101. 


Cette éspèce offre une forte courbure, aussi marquée sur le côté concave que sur le côté 
. convexe, dans tous nos spécimens, qui représentent une série d’âges très-différens. Nous ne connaissons 
pas cependant la partie initiale de la coquille. 


La section horizontale est un ovale, dont le bout amaigri correspond au côté concave de la 
coquille. L’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 11 : 7 dans un exemplaire de moyenne taille, 
tandis que nous trouvons le rapport 13:11 dans un plus jeune individu. L'augmentation de largeur a 
lieu dans la proportion de 1:3 sur une longueur de 50 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation est très-développée, surtout en largeur. Elle paraît occuper un peu 
moins de la moitié de la longueur totale. Elle est remarquable en ce que sa hauteur est beaucoup 
plus grande du côté concave que du côté convexe. Cette disposition, qui est surtout visible dans les 
adultes, est très-caractéristique, parcequ’elle est opposée à celle que nous observons dans la plupart 
des autres espèces congénères. Il en résulte que l’angle formé par le plan des orifices et la surface 
de la cloison la plus élevée, a son sommet en dehors du côté convexe, ce qui est un cas très-rare, 
ce sommet tombant ordinairement du côté opposé. Le bord ventral ou concave de la chambre 
d'habitation se fait remarquer par un profil presque rectiligne, mais toujours un peu convexe vers 
l'extérieur. Le dessous du petit orifice étant aussi sub-rectiligne et la courbure des cloisons très- 
brusque, le contour du côté ventral paraît anguleux au lieu d'être arrondi, comme dans la plupart 
des Phragmoceras. 


D'après ce que nous venons de dire, le grand orifice est dans un plan légèrement incliné vers 
le côté convexe. Il a un contour elliptique ou réniforme, dont le grand axe transverse est au petit 
axe comme 5:2, d’après le spécimen figuré PI. 101. Malheureusement, les contours de cet orifice 
sont brisés dans le plus grand individu PI 61. Le petit orifice est remarquable par la hauteur 
verticale qu’il occupe dans les adultes, et qui atteint près de 40 mm. Il fait une saillie très-prononcée 
en avant du bord ventral de la grande chambre, qui s’amincit lui même aux abords de l'ouverture. 
La ligne de jonction offre une très-grande étendue. Ses bords sont parallèles, laissant entre eux une 
distance de 5 à 8 mm. Lorsqu'on les regarde de profil, ils paraissent en ligne droite. 


| La distance entre les cloisons augmente réguliérement jusqu’à 15 mm. au milieu de la face 
latérale du plus grand spécimen, ce qui équivaut à !! du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur 
bombement représenté 7/; de la même ligne. Leur bord régulier fait un sinus aplati sur chaque 
face latérale. Il se relève très-fortement sur le côté convexe, et faiblement au milieu du côté concave. 


Le siphon est situé à une très-petite distance du bord concave. Ses élémens sont nummuloides 
et très-aplatis. Leur forme est une ellipse dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 3 : 2. 
Les grandes dimensions de ce siphon le distinguent de tous ceux des espèces congénères, car son 
grand axe occupe au moins }/, du diamètre ventro-dorsal correspondant. Nous observons dans son 
intérieur un dépôt organique, sous la forme de lamelles rayonnantes. 


Le test a été complètement dissous au milieu des calcaires argileux, dans lesquels cette espèce 
est ensevelie. 
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Dimensions. La plus grande ligne à travers un spécimen adulte est de 160 mm. C’est aussi 
la mesure de la plus grande largeur de la coquille au droit des orifices. La plus grande épaisseur 
s'élève à 95 mm. 


Rapp. et différ. La forme générale de la coquille, la hauteur relative de la grande chambre sur le 
côté véntral; les grandes dimensions du siphon & distinguent cette espèce de toutes ses congénères. 


Gisemt. et local. Tous nos spécimens ont été trouvés à Hluboëep, avec diverses espèces de 
Goniatites & dans les bancs de notre bande g 3, couronnant notre étage calcaire supérieur G. 


11. Phragmoc. sublæve. Barr. 
Variété de Phr. Broderipi. Barr. (p. 207.) 
PI. 98. 


1847. Phragm. laeve. Barr. Haiding. Bericht. III. p. 269. 


Nous avions d’abord considéré cette forme comme une espèce indépendante. Mais nous pensons 
actuellement, qu’elle peut être réunie à Phr. Broderipi, comme une variété. 


Le caractère qui la distingue est très apparent. Il consiste en ce que les ornemens du test, 
qui sont très prononcés sur l’espèce principale, s’effacent presque complétement et perdent en même 
temps leur régularité. La surface de la coquille devient donc presque lisse et ne montre que des 
stries obsolètes. Dans certains spécimens, on n'aperçoit même aucune trace d’ornementation. 


Toutes les autres apparences de ce fossile sont identiques avec celles de Pr. Broderipi. 


Nous avons recueilli cette variété à Hinter-Kopanina, Kozoïz, Lochkov, Dlauha Hora &e. c. à d. 
dans les localités où se trouve l'espèce principale, dans les bancs de notre étage calcaire inférieur E. 


12. Phragmoc. Suessi. Barr. 
BIG 


La courbure de cette espèce est très forte et figure presque un tour entier de spire, dans les 
spécimens complets. Nous ne connaissons pas la partie initiale de la coquille. 


La section horizontale est une ellipse, qui paraît faiblement amaigrie du côté concave. L’axe 
ventro-dorsal est à l'axe transverse dans le rapport approché de 8 à 7. L'augmentation de largeur 
a lieu dans la proportion de 1:3 sur une longueur d'environ 90 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation est très développée et occupe plus d’un tiers de la longueur de la 
coquille entière. Sa capacité est à peu près double de celle de toutes les loges aériennes. Elle 
montre sur son bord ventral une courbure concave prononcée, qui contraste avec l'apparence droite 
ou convexe du même côté, dans la plupart des espèces congénères, qui appartiennent au-même horizon 
de la bande calcaire g3, comme Phr. rex PI. 61, Phr. Verneuili PI. 66 &c. La surface supérieure, 
quoique incompléte dans le spécimen décrit, paraît se distinguer par sa forme convexe vers le haut. 
Dans son ensemble, elle est sensiblement parallèle au plan de la cloison la plus élevée. 


Le grand orifice est endommagé, mais nous reconnaissons d’après les contours saillans de sa 
base, qu'il est largement ouvert et occupe tout le diamètre transverse de la coquille, au droit du 
côté convexe. Sa forme paraît être presque circulaire. La ligne de jonction , dont les bords figurent 
une courbe convexe vers l'extérieur, est très étroite, et notablement courte, à cause de l'extension du 
grand orifice, sur environ ‘, du diamètre ventro-dorsal. Le tube est saillant d'environ 10 mm. sur 
le côté ventral. Son apparence est elliptique et sa largeur horizontale atteint 18 mm. tandisque sa 
hauteur dépasse 30 mm. Ces dimensions considérables sont en harmonie avec celles du grand orifice. 
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Il est aussi à remarquer, qu'ils sont situés sur un mème niveau. On voit immédiatement sous la saillie 
du tube une petite protubérance du bord ventral, analogue à celle que montrent d’autres espèces du 
même horizon, mais très réduite. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 18 mm. mesurés sur le milieu de la 
face latérale, ce qui représente environ ‘}; du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement, 
très prononcé, équivaut à peu-près à la même fraction de cette ligne. Leur bord régulier décrit un 
large sinus sur chacune des faces latérales et il se relève notablement en passant sur le bord concave, 
comme sur le bord convexe de la coquille. 


Le siphon est placé à une très petite distance du bord concave, au droit de la base de la grande 
chambre. Sa largeur ne parait pas dépasser 8 à 9 mm. La forme de ses élémens n’a pas pu être 
observée. Nous ignorons également s'ils renferment un dépôt organique. . 


Le test a été totalement dissous dans les calcaires argileux qui renferment cette espèce et nous 
n'apercevons aucune trace de ses ornemens. 


Dimensions. Le spécimen figuré a une longueur de plus de 200 mm. Son diamètre ventro-dorsal 
au niveau des deux orifices, est d'environ 150 mm. y compris la saillie du tube. La plus grande 
épaisseur de la chambre d'habitation n'atteint pas 80 mm. 


Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Phr. Broderipi PL 56, qui se distingue 
principalement par les moindres dimensions de son grand orifice; par la forme rectiligne et la longueur 
plus considérable de sa ligne de jonction; par la forme de son petit orifice, sous lequel il n’existe 
aucune enflure du bord concave; par la moindre distance entre les cloisons &c. Ê 


Gisem'. et local. . Notre spécimen a été trouvé à Hluboëep, avec diverses formes congénères 
dans notre bande calcaire supérieure g 3, couronnant notre étage G. 


13. Phragmoc. Verneuili. Barr. 
PI. 66. 


Cette espèce est du nombre de celles qui sont fortement arquées, surtout sur le côté convexe 
ou dorsal, dont nous voyons la plus grande partie. Le côté concave, ou ventral, se montre presque 
rectiligne dans la portion supérieure de nos spécimens, mais il est vraisemblable, que la pointe des 
loges aériennes, qui nous manque, est fortement recourbée et doit se rapprocher de la grande chambre. 


La section horizontale est un ovale, dont le grand axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, dans 
le rapport de 3:2, sur l'horizon de la troisième loge aérienne au dessous de la grande chambre. 
Le bout amaigri de cet ovale correspond au côté concave du fossile. Selon toute apparence, la 
diminution du diamètre ventro-dorsal se fait très-rapidement à partir de la cloison la plus élevée, 
jusqu'a la pointe des loges aériennes. 

La chambre d'habitation occupe au moins la moitié de la longueur totale de la coquille, et sa 
capacité dépasse de beaucoup celle de toute la partie cloisonnée. Sa forme, vue de côté, abstraction 
faite de la saillie des orifices, figure une sorte de trapèze curviligne. Le plan de l'ouverture fait un 
añgle avec la surface de la première cloison. Nous l’évaluons à 15° et son sommet serait placé du 
côté ventral, comme dans la plupart des autres espèces. 


Le grand orifice est remarquable par sa grandeur et Ja forte saillie de ses bords. De chaque 
côté, ces bords se dilatent, de manière à dépasser le diamètre transverse de la grande chambre. Le 
bord inférieur ou dorsal s'étend horizontalement sous la forme d'un demi-cercle, dont la saillie est 
d'environ 30 mm. et dont le diamètre transverse atteint 80 mm et au dela. Par suite de cette 
disposition, cet orifice s'ouvre sur le côté convexe de la coquille, plutôt que sur son extrémité 
supérieure. Nous trouvons une conformation analogue, mais moins prononcée, dans Phr. labiosum 


PI. 50. Le tube, ou petit orifice, ayant son extrémité brisée dans nos spécimens, nous ne pouvons 
28 


218 SYSTÈME SILURIEN DU CENTRE DE LA BOHÈME. 


pas mesurer sa saillie. Nous voyons seulement, que son diamètre à la base est d'environ 25 mm. La 
ligne de jonction est rectiligne entre les deux orifices, et sa largeur est d'environ 5 mm. Son profil 
s'élève rapidement à partir du point où les bords du grand orifice commencent à se dilater, mais 
elle est presque horizontale dans tout le reste de son étendue. 


La partie cloisonnée est imparfaitement conservée. Nous voyons cependant, par ce qui en reste, 
que les cloisons sont espacées d'environ 10 mm. sur la face latérale, ce qui représente !/, du diamètre 
ventro-dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à , de la même ligne. Leur bord régulier 
se relève fortement en passant sur le côté convexe et legerement sur le côté concave. 


Le siphon est placé contre le bord concave, sans toucher le test. Sa section horizontale est 
une ellipse, dont les axes sont entre eux comme 5:3. Nous voyons dans son intérieur la trace d’un 
dépôt organique, sous la forme de lamelles rayonnantes. é 


Le test manque complètement. Il a été dissous au milieu des calcaires argileux, sans laisser 
aucune impression sur le moule interne, que nous observons. 


Dimensions. Le plus grand diamètre vertical de la coquille s'élève à plus de 200 mm. La 
distance horizontale entre les extrémités des deux orifices équivaut à la même longueur. 


Rapp. et différ. La disposition du grand orifice et la taille de la coquille distinguent cette 
espèce de toutes ses congénères à nous connues. Mais il est intéressant de remarquer, que la forme 
de l'ouverture, comme celle de la coquille, reproduisent presque, avec de bien plus fortes dimensions, 
les apparences de Pr. labiosum PI. 50, qui caractérise notre étage calcaire inférieur &, ce. à d. la 
première phase de notre faune troisième. Aïnsi, nous retrouvons presque identiquement la même 
forme, dans les deux phases extrêmes de cette grande faune, si développée en Bohême. 


Gisem. et local. Nos spécimens très rares ont trouvés à Hluboëep, dans les bancs de notre 
bande g3, couronnant notre étage calcaire supérieur @. Nous rappelons que cette espèce prédomine 
par sa taille sur celles que nous fournit la même localité, et qui sont généralement bien développées, 
comme Phr. rex, comes, pigrum. Mais Phr. devonicans PI. 107 est aussi remarquable par ses fortes 
dimensions. « 


14. Phragmoc. /abiosum. Barr. 
. PI. 50. 


1847. Phragm. labiosum. Barr. Haïding. Bericht. III. 269. 


La courbure de cette espèce peut être considérée comme moyenne entre le maximum que nous 
montre Phragm. Broderipi (PI. 56), et le minimum que nous observons dans les espèces telles que: 
Phragm. Conradi (PL 49). Le côté concave de la coquille figure à peu-près }, tour de spire, Le bord 
extérieur, ou dorsal, offre une très-forte convexité. 


La section transverse est un ovale, dans lequel le grand axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, 
dans le rapport de 3:2. Le bout amaigri de cet ovale correspond au bord ventral. L'augmentation 
de largeur est très-rapide. Sur une longueur d'environ 50 mm., mesurée sur la partie cloisoñnée, le 
diamètre ventro-dorsal varie dans le rapport de 1 :4. 


La chambre d'habitation occupe presque la moitié de la longueur et sa capacité est notablement 


supérieure à celle de la partie cloisonnée. Sa forme, vue par la face latérale, pourrait être comparée 
à un trapèze curviligne. 


La surface générale de l'ouverture fait un angle d'environ 40° avec le plan de da cloison la plus 
élevée. Par l'effet de l'extension des bords latéraux et du bord dorsal, le grand orifice forme une 
saillie en dehors du côté convexe. Il est notablement resserré dans le sens de la hauteur, et il s’ouvre 
plutôt sur le côté convexe de la coquille que sur son gros bout. Cette disposition est cependant moins 
prononcée que dans Phragm. Verneuili PI. 66. La ligne de jonction, dont la largeur se réduit à 1 mm. 


Sélestat désastre) édit 0 dt unit: 
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offre le maximum de longueur dans ce genre. Le tube est en saillie sur le côté ventral. Sa largeur 
ne dépasse pas 4 mm. 


. Les cloisons sont espacées, au maximum, de 5 mm., sur la face latérale du plus grand exemplaire 
connu; ce qui représente !/}, du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement est faible et 
ne dépasse pas ‘,; de la même ligne. Leur bord paraît un peu ondulé, sans que nous puissions saisir 
aucun caractère important, dans ses inflexions, sur la face latérale. flg. 1. 


Le siphon est placé contre le bord concave ou ventral, sans cependant le toucher complètement. 
Il conserve cette position dans toute la longueur de la coquille. Ses élémens sont ovalaires, et leur 
grand axe, dirigé suivant le diamètre ventro-dorsal, équivaut à !,, de ce dernier. Nous observons 
dans leur intérieur la trace d’un dépôt organique, sous la forme d’un anneau obstructeur, visible au 
droit des goulots, sur un spécimen non figuré. 


Le test présente une épaisseur qui varie de ‘/, à 1 mm., sur la grande chambre, suivant l’âge 
des individus. La surface est ornée de stries sub-régulières, dont la direction oblique croise celle 
du bord des cloisons, sur les faces latérales. Elles font un sinus très-prononcé au droit du tube, e. à d: 
sur le bord concavo-ventral.. Elles présentent aussi une légère inflexion au droit du grand orifice, 
c. à d. sur le coté convexo-dorsal. 


Dimensions. Le plus long diamètre, à travers la coquille du plus grand spécimen, est d'environ 
110 mm. Le plus grand diamètre ventro-dorsal, au-dessous de l'ouverture, est de 50 mm., tandisque 
le diamètre transverse, à la même hauteur, est de 28 mm. 


Rapp. et différ. La caractère distinctif de cette espèce réside dans la forme de son grand 
orifice, rejeté en dehors du côté dorsal, par l’extension de ses bords. Aucune espèce congénère ne 
présente jusqu'ici une semblable disposition, excepté Phragm. Verneuili: PI. 66, dans lequel elle 
est beaucoup plus prononcée. On doit remarquer que cette dernière espèce à paru dans notre bande 
calcaire g 3, c. à d. dans la dernière phase de la faune troisième. Elle se distingue non seulement 
par la forte saillie que fait son grand orifice sur le côté dorsal, mais encore par les lamelles rayon- 
nantes qui remplissent son siphon et par divers détails, outre les grandes dimensions de la coquille. 


Gisem!. et local. Cette espèce, très rare, a été trouvée à Konieprus et à Hinter-Kopanina, sur 
le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


15. Phragmoc. pavidum. Barr. 
PIE 


Cette espèce, qui n’atteint jamais une grande taille, est faiblement arquée. Cependant, la courbure 
est sensiblement concave sur le côté ventral, et fortement convexe sur le côté dorsal. 


La section transverse est un ovale, dont le petit bout, un peu aigu, correspond au bord ventral, 
tandisque le gros bout est placé du côté dorsal. Cette conformation produit l'apparence d’une 
carène, sur le milieu du bord concave de la coquille, tandisque le bord convexe est très arrondi. 
Au droit de la première cloison, l’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, dans le rapport de 5 :4. 
La diminution de la largeur de la coquille est extrêmement rapide, car le diamètre ventro - dorsal 
varie du simple au double, sur une longueur de 30 mm., mesurée sur l'axe, dans la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation occupe plus du tiers de la longueur totale, et sa capacité équivaut au 
moins aux *, de celle de la coquille entière. Son bord ventral présente une saillie convexe, très- 
marquée, au-dessous du tube, jusqu'à la première cloison, de sorte que la concavité de ce côté ne 
commence à se faire sentir qu'à partir de ce niveau, c. à d. sur la partie cloisonnée. Nous voyons 
sur la surface du moule interne une série de faibles impressions longitudinales, qui représentent les 
crénelures visibles sur d’autres espèces, mais elles sont placées un peu au-dessus de la base de la 


grande chambre. 
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Le plan général de l'ouverture est sensiblement parallèle à celui de la première cloison. Le grand 
orifice forme une saillie verticale prononcée, par suite du relèvement et de l'extension du bord dorsal 
et des bords latéraux. Le passage libre qui reste entre eux est étroit et peut être considéré comme 
représentant un lobe de chaque côté de l'axe de l'ouverture, ou de la ligne de jonction. La fig. 11 
montre bien la forme de l’un de ces deux lobes et son inclinaison presque verticale. Le diamètre 
horizontal du grand orifice représente environ la moitié du diamètre transverse de la grande chambre, 
tandisque sa largeur moyenne ne dépasse pas 5 mm. Le petit orifice, situé au bord opposé, fait une 
saillie sensible sur le bord ventral. Sa largeur n’excède pas 5 à 6 mm. La ligne de jonction, de 
2 à 3 mm. de largeur, a une étendue qui correspond à celle du diamètre ventro-dorsal. Elle est 
rectiligne, et légèrement inclinée à partir du grand orifice vers le tube. 


Les cloisons sont espacées de 3 à 4 mm. sur le milieu de la face latérale, ce qui représente 
environ !/}, du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bord régulier se relève faiblement sur le 
côté dorsal. Leur surface est extrémement aplatie, de sorte que leur bombement équivaut à peine 
à l,, du grand diametre. 


Le siphon varie un peu de position suivant l'âge. Dans le jeune spécimen fig. 8 à 10, nous le 
voyons contre le bord ventral, tandisque dans l'individu adulte il est placé à une notable distance du 
même bord. Ses élémens sont aplatis, ovales et leurs diamètres horizontaux sont dans le rapport de 
3:2. Leur axe le plus grand représente !}, du diamètre ventro-dorsal au droit de la première cloison. 
Leur hauteur équivaut à la moitié de leur grand axe. L'intérieur de ce siphon présente un dépôt 
organique, sous la forme de lamelles rayonnantes. 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm., sur la grande chambre. Sa surface n'offre d’autres 
ornemens que des stries d’accroissement, très-irrégulières dans leur saillie et dans leur espacement. 
Elles font un sinus aigu, correspondant au tube, sur la carêne du côté ventral. Elles passent presque 
horizontalement sur le côté convexe ou dorsal. 


Dimensions. Les plus grands spécimens paraissent devoir atteindre une longueur de 90 mm. 
tandisque le plus grand diamètre ventro-dorsal est de 55 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes les autres, par sa petite taille, le grand 
développement de sa chambre d'habitation, la forme resserrée de son grand orifice et l'apparence de 
son test. 


Phr. saturum (non fig.) qui est la forme la plus voisine, offre une grande chambre plus déve- 
loppée. Sa surface ventrale est arrondie, sans aucune apparence de carène. 


Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvé à Karlstein, sur le grand horizon des Céphalopodes, 
dans notre étage calcaire inférieur E, 


16. Phragmoc. pusillum. Barr. 
PI: 52: 


1847. Phragm. pusillum. Barr. Haïding. Bericht. II. 269. 


Cette espèce n'atteint jamais une taille comparable à celle de la plupart de ses congénères. 
C’est ce qui nous avait porté à lui donner ce nom en 1847. Nous le maintenons, quoique nous ayons 
trouvé depuis lors une autre espèce, dont la taille est encore plus petite. La courbure est à peine 
concave sur le côté ventral, tandis qu'elle est fortement convexe sur le côté dorsal. 


La section transverse est un ovale, dont les axes sont entre eux dans le rapport de 4:3. La 
diminution du diamètre ventro-dorsal est très-rapide sur la partie cloisonnée, de sorte que celle-ci 
est très-courte. 

La chambre d'habitation occupe à peu-près la moitié de la longueur totale, et sa capacité équi- 
vaut à plus des */, de celle de la coquille entière. Son côté ventral, faisant une légère saillie con- 
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vexe, la courbure de ce côté se trouve modifiée, dans la partie correspondante. Le plan général de 
l'ouverture fait un angle de plus de 60° avec celui de la cloison la plus élevée. 


Le grand orifice figure comme une paire de lobes, qui sont déterminés par l'extension du bord 
dorsal, assez fortement reployé vers l’intérieur. Ils sont ovales, et leur diamètre ne dépasse pas, 
6 à 7 mm., dans le plus grand exemplaire. Le petit orifice forme une saillie prononcée sur le côté 
ventral; sa largeur ne dépasse pas 3 mm. La ligne de jonction qui s'étend entre eux, présente 
l'inclinaison de 60° que nous venons de signaler par rapport à la direction de la première cloison. 
Lorsqu'on regarde le fossile par la face latérale, cette ligne est droite et occupe plus de la moitié 
de la plus grande largeur de la coquille. 


Les cloisons sont très-rapprochées. Leur distance moyenne, sur le milieu de la face latérale, 
dépasse à peine 2 mm., ce qui équivaut à }/,, du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombe- 
ment est également faible. Leur bord régulièrement tracé, se relève assez fortement en passant sur 
le côté convexe. 


Le siphon est placé du côté ventral, à une distance du tést, qui est très-petite, mais un peu 
variable suivant les exemplaires. Nous voyons qu'il est rempli par un dépôt organique, sous la forme 
de lamelles rayonnantes. 


Le test a une épaisseur inférieure à 1 mm. sur la grande chambre, mais il se renforce notable- 
ment sur le contour des orifices. Sa surface est ornée de stries d’accroissement, faiblement marquées, 
excepté sur le côté ventral, où elles font un sinus très-court au droit du tube. L'un de nos exem- 
plaires nous montre de plus, sur le milieu de la face latérale, une bande longitudinale, sur laquelle 
les stries sont très-prononcées et qui a 3 à 4 mm. de largeur. (fig. 6.) 


Dimensions. La longueur du plus grand exemplaire, supposé complet, est d'environ 60 mm. 
Son plus grand diamètre ventro-dorsal est de 32 mm., tandisque le diamètre transverse est de 
25 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce ne peut être comparée qu'à celles dont le grand orifice est 
resserré par l'extension du bord dorsal, de manière à être réduit à deux lobes. Elles se distinguent 
comme il suit: 


1. Phragm. labiosum (PI. 50), a son grand orifice saillant vers le côté dorsal, et sa ligne de jonc- 
tion entre les deux orifices offre une remarquable longueur. D'ailleurs, la coquille est fortement 
arquée sur le côté ventral. - 


2. Phragm. perversum (PI. 53), a son siphon contre le bord convexe. La forme de cette coquille 
contraste par son apparence allongée avec celle de l'espèce que nous décrivons. 


3. Phragm. pavidum (PI 51), a son grand orifice fortement saillant; il présente une sorte de 
carêne sur le côté ventral; sa grande chambre est relativement moins longue. 


Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Kozoïz et à Lochkov, sur le grand horizon des 
Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


17. Phragmoc. bellatulum. Barr. 
BIN7S: 


Le seul spécimen que nous possédons de cette espèce suffit pour nous en montrer les caracteres 
distinctifs. La courbure du côté ventral est sensiblement convexe, dans l'étendue visible, ce qui est 
en harmonie avec la forme de divers autres Phragmoceras, offrant la même conformation, sur la 
longueur de la grande chambre. Le côté dorsal présente une convexité très-apparente. On voit done, 
d'après ces indications, que cette espèce doit appartenir au groupe de transition, entre le type auquel 
nous la réunissons et les Gomphoceras. 
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La section transverse est presque circulaire, le diamètre ventro-dorsal étant au diamètre trans- 
verse, dans le rapport de 12:11. 


La chambre d'habitation paraît occuper plus de ‘/, de la longueur totale, et sa capacité 
équivaut au moins à celle de la partie cloisonnée. 


La surface générale de l'ouverture est inclinée d'environ 25° par rapport à celle de la cloison 
la plus élevée. Le grand orifice est composé de deux paires de lobes, symétriquement placés par 
rapport à la ligne de jonction. Les lobes de la seconde paire sont beaucoup moins longs que ceux 
de la première. Le bord dorsal présente une forte extension, sous la forme d’une languette, recourbée 
vers l'intérieur. Le tube, placé sensiblement plus bas que le grand orifice, vient affleurer le bord 
ventral, en faisant une faible saillie. Sa largeur ne dépasse pas 4 mm. La ligne de jonction, qui est 
rectiligne, laisse à peine 2 mm. de vide entre ses bords. Lorsqu'on la regarde par la face latérale, 
elle paraît rectiligne et inclinée vers le bord ventral. 


Les cloisons sont espacées d'environ 3 mm., ce qui représente !}, du diamètre correspondant. 
Leur bombement parait peu considérable. Nous voyons que leur bord se relève faiblement, en passant 
sur le côté convexe de la coquille. 


Le siphon n’a pas été observé. 


Le test paraît lisse, ou du moins ne présente que des stries d'accroissement, près du contour 
des ouvertures. Son épaisseur dépasse 1 mm. sur la grande chambre, et elle se renforce beaucoup 
autour des orifices. 


Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 52 mm., qui nous fait supposer environ 
80 mm., pour la coquille entière. Le plus grand diamètre, correspondant au milieu de la grande 
chambre, s'élève à 36 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères, par la forme de son grand 
orifice, qui offre une languette très-longue, résultant de l'extension et de la courbure du bord dorsal, 
et qui sépare très-profondément les deux lobes de la première paire. 

L'espèce la plus voisine est Phr. rimosum PI. 48—98 qui est caractérisé à tous les âges par 
l'apparence très alongée et très étroite des 4 lobes de son grand orifice, et aussi par la forme de sa 
section transverse, relativement plus aplatie. Cependant, si l'on pouvait comparer un grand nombre 
de spécimens, il est possible que ces deux formes s'unissent dans une même unité spécifique. 


Gisem'. et local. L'exemplaire que nous possédons provient des escarpemens de Viskotilka, 
avec un grand nombre de Céphalopodes, appartenant à notre étage calcaire inférieur E. 


18. Phragmoc. bicinctum. Barr. 
PI. 51. 


Cette espèce a une forme simplement arquée, mais dont la courbure est cependant sensible sur 


le côté ventral, concave, comme sur le côté dorsal, convexe. 


La section transverse est un ovale très-prononcé, dont le petit bout correspond au bord ventral, 
sur lequel nous observons une sorte de carène. Le gros bout correspond par conséquent au côté 
dorsal, qui est arrondi. Les deux grands axes de cette section sont ‘entre eux à peu-près comme 4 : 8. 
L'augmentation du diamètre ventro-dorsal est très-rapide. Sur une longüeur de 50 mm., elle varie du 
simple au double. ‘ 


La chambre d'habitation occupe près de la moitié de la longueur du fossile. Sa capacité est 
au moins double de celle de la partie cloisonnée. Le plan de l'ouverture est presque parallèle à celui: 
de la cloison la plus élevée. Au-dessous du tube, €. à d. sur le côté ventral, la paroi de cette 
chambre fait une forte saillie convexe, qui se trouve, par conséquent, en opposition avec la courbure 
générale de la coquille, qui est concave de ce côté. 
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Le grand orifice présente deux lobes symétriquement placés par rapport à la ligne de jonction. 
La surface de cet orifice est relativement grande, par rapport à celle des autres espèces qui ont 
aussi deux paires de lobes. Le bord dorsal offre une extension assez prononcée, et il est sensiblement 
courbé, vers l’intérieur. La ligne de jonction est relativement large et de peu d’étendue. Le tube, qui 
forme une saillie prononcée de 4 mm. au-dessus dela paroi voisine, a une forme ovalaire, dont le 
diamètre est de 5 mm. 


Les cloisons sont espacées de 3 à 4 mm., ce qui représente }, de diamètre correspondant. Leur 
surface présente un très-faible bombement. Leur bord régulier se relève à peine en passant sur le 
côté convexe de la coquille. 


Le siphon est placé près du bord concavo-ventral, à la distance d'environ !/, mm. du test. Il 
est ovale et probablement formé d’élémens nummuloïdes aplatis, autant que nous pouvons en juger 
par sa section horizontale. Celle-ci est ovale et son grand diamètre est d'environ }, du diamètre 
ventro-dorsal. Nous distinguons à l’intérieur la trace d'un remplissage organique, sous la forme de 
lamelles rayonnantes. . | 


Le test a une épaisseur d'environ /}, mm., mais il devient plus épais sur la grande chambre 
et surtout sur le contour des orifices. Sa surface n'offre que des stries d'accroissement, qui sont sub- 
régulières, mais peu saillantes. Elles forment au droit du tube, ce. à d. sur la faible carène ventrale 
déjà signalée, un sinus aigu. 

Ce qui donne à cette espèce un caractère particulier, consiste dans deux rainures que présente 
le test, du côté ventral. Elles s'étendent à partir de la carène jusque vers le milieu de la face latérale 
et leur direction suit celle des stries d’accroissement. Elles ne paraissent pas marquées sur le 
moule interne. 


Dimensions. La longueur du morceau figuré est de 60 mm. Il est vraisemblable, que le spécimen 
complet n'aurait pas plus de 80 mm. Le plus grand diamètre ventro-dorsal est de 40 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce ne peut être comparée qu'à celles dont le grand orifice présente 
deux paires de lobes. Elle se distingue de toutes, par la grandeur relative de cet orifice; par la saillie 
ventrale de sa grande chambre, et par les deux rainures parallèles que présente son test. 


Gisem'. et local. Cette espèce est représentée par un seul spécimen, trouvé sur les escarpemens 
de Viskoëilka, dans l'horizon des Céphalopodes, appartenant à notre étage calcaire inférieur E. 


19. Phragmoc. discrepans. Barr. 


PI 49—51. 


La courbure générale de cette espèce est peu prononcée. Cependant, elle est sensiblement 
concave sur le côté ventral et convexe sur le côté dorsal. La section transverse est un ellipse, dont 
les grands axes rectangulaires sont entre eux comme 5:4, au droit de la cloison la plus élevée. La 
diminution du diamètre ventro-dorsal est rapide. Sur une longueur de 50 mm. il se réduit de moitié. 


La chambre d'habitation paraît occuper un peu plus du tiers de la longueur. Sa capacité est 
presque double de celle de la partie cloisonnée. Son bord ventral fait une saillie à peine sensible, 
sur la courbure concave de ce côté. Le plan général de l'ouverture fait un angle d'environ 30° avec 
celui de la cloison la plus élevée. 


Le grand oritice présente deux paires de lobes symétriquement placés sur son contour. Le bord 
dorsal offre une médiocre extension, -mais il est fortement courbé, vers l’intérieur, de sorte que les 
quatre lobes sont à peu près égaux. La ligne de jonction est fort étroite, et inclinée à plus de 30°. 
Sa longueur équivaut à la moitié du diamètre ventro-dorsal. Le tube, placé sur le bord du côté 
ventral, a un diamètre d'environ 6 mm. Sa saillie en dehors du bord ventral est d'environ 5 mm. 
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Les cloisons sont moyennement espacées de 4 mm., sur le milieu de la face latérale, un peu 
au-dessous de la grande chambre; ce uiq représente l}, du diamètre ventro-dorsal correspondant. 
Leur bombement équivaut à peu-près à la même proportion. Leur bord régulier se relève un peu, 
en passant sur le côté dorsal de la coquille. 


En comparant les deux spécimens figurés, on voit que le siphon variait dans sa position, durant 
le développement des individus. Aïnsi, le plus jeune exemplaire, PI. 51. fig. 5 à 7 nous montre cet 
organe s’éloignant graduellement du bord ventral, tandis que nous le voyons atteignant presque le 
centre dans celui qui est figuré sur la PI. 49. fig. 12 à 15. 


Les élémens du siphon sont aplatis ou nummuloïdes et un peu obliquement placés par rapport 
à l’axe, à cause de l’inclinaison des cloisons. La hauteur de ces élémens est à leur plus grand 
diamètre, comme 3:6. Ils occupent environ , du diamètre ventro-dorsal correspondant. La cavité 
interne des élémens est remplie par un dépôt organique, sous la forme de lamelles rayonnantes. 


Le test de cette espèce nous montre des stries transverses peu prononcées et qui, dans leur 
cours, sont analogues à celles qu'on voit dans la plupart des autres espèces. 


Dimensions. La longueur de l’un des spécimens, PI. 49 est de 70 mm., et nous jugeons d’après 
sa forme, que celle de l'individu entier s’éléverait à 90 mm. Le plus grand diamètre ventro-dorsal 
est de 45 mm. D'autres fragmens montrent des dimensions presque doubles. 


Rapp. et différ. Cette espèce ne doit être comparée qu’à celles dont le grand orifice présente 
deux paires de lobes. Elle se distingue de toutes par la position de son siphon, variant entre le bord 
ventral et le centre. 


L'espèce la plus rapprochée est: Phragm. insolitum PI. 52, dont le siphon est sub-central. Ce 
dernier est caractérisé par son ouverture, dans laquelle la ligne de jonction entre les deux orifices 
est à la fois courte et, concave. 


Phr. Lovéni PI. 49 offre une ouverture semblable à celle de Pr. discrepans ; mais il se distingue 
par la position de son siphon, qui se maintient plus près du bord ventral, durant tout le développement 
de la coquille, comme le montre la fig. 19. PI. 49. 


Gisem'. et local. Cette espèce, rare, a été trouvée à Lochkov, sur le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


20. Phragmoc. infaustum. Barr. 
Pl255: 


1847. Gomphoc. infaustum. Barr. Haïding. Bericht. III, 269. 


Cette espèce est du nombre de celles que nous avons déjà signalées comme formant une transi- 
tion vers les Gomphoceras, par son apparence générale. En effet, la coquille de la plupart des 
individus est à peu-près droite, au premier aspect. Cependant, en l’examinant plus attentivement, on 
reconnait que le côté ventral, €. à d., correspondant au tube, tend à devenir concave, comme dans 
les autres espèces, sur l'étendue de la partie cloisonnée. La limite de cette courbure endogastrique 
est une ligne droite, que présentent les fragmens incomplets. On voit au contraire, que le côté dorsal, 
c. à d. correspondant au grand orifice, présente une forte convexité, également sensible dans tous les 
exemplaires. Ces deux courbures étant, quoique faibles, opposées à celles qu'affectent le côté dorsal 


et le côté ventral dans les Gomphoceras, Vespèce qui nous occupe nous semble plus rationnellement 


placée parmi les Phragmoceras. 


La section transverse est un ovale, dont le diamètre ventro-dorsal est au diamètre transverse 


comme 6:5. Ce rapport varie un peu dans l'étendue de la grande chambre. Le petit bout de cet 
ovale, qui est sensiblement amaigri, correspond au côté ventral. Le gros bout bien arrondi est donc 
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placé du côté dorsal. La diminution de la largeur de la coquille, c. à d., du diamètre ventro-dorsal 
est très-rapide. Nous trouvons en effet, que cette dimension varie de 3 à 1 dans la longueur de 
55 mm., sur la partie cloisonnée. 

La chambre d'habitation occupe environ ‘, de la longueur totale de la coquille, tandisque sa 
capacité équivaut à peu-près à celle de la partie cloisonnée. Sa forme est en harmonie avec le 
développement de la partie inférieure, mais elle tend cependant à se resserrer du côté convexe, en 
approchant de l'ouverture. Au contraire, sur le côté ventral, au droit du tube, nous reconnaissons la 
trace légère de la protubérance, plus prononcée sur d’autres espèces congénères. 

La surface générale de l'ouverture est très-peu inclinée par rapport à celle de la cloison la 
plus élevée. 

Le grand orifice est fortement resserré par l'extension et le reploiement de son bord dorsal. 
Il présente deux paires de lobes, symétriquement placés par rapport à la ligne de jonction. La plus 
grande largeur de cet orifice, d'une extrémité à l’autre des plus grands lobes, ne s'élève pas au-delà 
du demi diamètre transverse. Le bord dorsal étendu en forme de languette et reployé vers l’intérieur. 
est un peu festonné, dans quelques exemplaires, comme sur la fig. 3. Le petit orifice fait une saillie 
un peu variable en dehors du bord ventral. Elle s'élève jusqu'à 8 mm, et lorsqu'on regarde le fossile 
par la face latérale, on voit le bord arrondi en demi cercle. La largeur de cet orifice ne dépasse 
pas 6 à 8 mm. Elle se réduit sur la ligne de jonction jusqu'à 3 ou 4 mm., et quelquefois jusqu'à 
1 ou 2 mm. sur certains exemplaires. Les bords de cette ligne sont à peu-près rectilignes; cependant 
on aperçoit une légère inflexion concave, au point où commence la saillie du tube, lorsqu'on. regarde 
le fossile par la face latérale. 

Les cloisons sont assez rapprochées. Dans le plus grand exemplaire figuré, leur distance varie 
de 4 à 5 mm. sur le milieu de la face latérale, ce qui représente moyennement !/, du diamètre 
ventro-dorsal, correspondant. Leur bombement, un peu variable, ne s'élève pas au-delà de }; du 
même diamètre. Leur bord régulièrement tracé, est un peu concave sur les faces latérales. Il se 
relève assez fortement, en passant sur le côté dorsal, et un peu moins au droit du côté ventral. 


Le siphon est placé à mi-distance entre le centre et le bord ventral, sur la cloison la plus 
élevée. Lorsqu'on le suit en descendant vers la pointe de la coquille, on voit quil se rapproche de 
ce bord, dans la plupart des exemplaires; mais ce rapprochement n’est pas semblable dans tous. Les 
élémens sont nummuloïdes, quoique faiblement aplatis; leur plus grande largeur est à leur hauteur 
comme 8:5. Leur contour horizontal est un peu ovale. Leur plus grand axe-est un peu variable par 
rapport au diamètre ventro-dorsal. Dans un spécimen, nous trouvons que le rapport de ces deux 
lignes est de !!, tandis qu'il est de -!/}, dans un autre. L'intérieur du siphon est rempli par un dépôt 
organique , sous la forme de lamelles rayonnantes, qui paraissent l’obstruer sur toute sa longueur 
dans les adultes. 

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre, mais il se renforce très-notable- 
ment, sur le contour des orifices. Sa surface est ornée de stries d’accroissement, sub-régulieres et 
qui tendent à former des filets saillans, plus ou moins marqués, suivant les individus. Ces ornemens 
offrent leur plus grande intensité sur le côté ventral, non pas au droit du sinus profond, qu'ils font 
sur ce côté, mais à une petite distance à droite et à gauche de la ligne médiane fig. 6. Ils deviennent 
à peu-près horizontaux sur les faces latérales, et ils passent sur le côté dorsal sans aucune inflexion 
sensible. Dans le voisinage de l’ouverture, les stries suivent les contours des orifices, comme dans 
toutes les espèces congénères. 

Le moule de la grande chambre nous présente, comme dans beaucoup d’autres espèces, des 
impressions longitudinales, sub-régulières, sous la forme de bandes étroites, parallèles, d’un très-faible 
relief. Ces apparences semblent être en rapport avec les crénelures que nous observons également à 
la base de ce moule dans certains spécimens, mais pas dans tous. fig. 5—6. 


Dimensions. D'après le plus grand spécimen connu, qui a 90 mm. de longueur, la coquille entière 
paraît devoir s'étendre jusqu'à 120 mm. Le plus grand diamètre ventro-dorsal est de 55 mm., tandisque 


le diamètre transverse correspondant est de 45 mm. 
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Rapp. et différ. Cette espèce ne doit être comparée qu'à celles dont le grand orifice a deux 
paires de lobes. Sa forme droite la distingue suffisamment des formes arquées telles que: Phragm. 
Lovéni et discrepans &c. Quant aux formes droites du même groupe, nous les reconnaissons 
comme il suit: 


1. Phragm. insolitum (PI. 52), présente une forte concavité dans la ligne de jonction des orifices ; 
ses cloisons sont extrêmement bombées, et leur bord se relève plus fortement sur le milieu du 
côté ventral. Les lobes de son grand orifice sont très peu inégaux en étendue. 


2. Phragm. bicinctum (PI. 51), présente une disposition particulière dans les lobes de son grand 
orifice; la surface de son test est marquée par deux rainures obliques, sur les faces latérales. 


3. Phragm. vetus (PI. 54), qui est la forme la plus rapprochée, est plus rectiligne que l'espèce qui 
nous occupe, de sorte que la courbure convexe devient presque insensible sur son côté dorsal ; 
son siphon est placé du côté ventral, à la distance de !/, du rayon, en allant du bord vers le 
centre, et il paraît maintenir cette distance dans toute sa longueur. Une autre différence plus 
notable consiste dans la disposition relative des deux paires de lobes du grand orifice, qui sont 
plus écartés et plus inégaux dans Phr. vetus. 


Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov et à Kozoïz, sur le grand horizon des 
Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


21. Phragmoc. insolitum. Barr. 
P1752; 


Les exemplaires que nous possédons ne sont pas assez complets, pour nous montrer la forme 
de la coquille dans toute son étendue; mais nous voyons cependant que la courbure, quoique très- 
faible, est concave sur le côté ventral, tandis qu’elle est assez fortement convexe sur le côté dorsal. 


La section transverse est un ovale, dont les grands axes sont entre eux dans le rapport de 5:4 
sur la partie cloisonnée. Le petit bout correspond au côté ventral, qui est sensiblement amaigri. Le 
gros bout, qui est plus arrondi, se trouve au droit du côté dorsal. Dans la longueur des fragmens 
connus, le diamètre ventro-dorsal, mesurant la largeur de la coquille, diminue assez lentement, ce qui 
ferait supposer une longueur notable pour la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation paraît assez développée, mais nous ne pouvons pas la comparer au reste 
de la coquille incomplètement connue. Le plan général de l'ouverture fait un angle d’environ 45° avec 
celui de la cloison la plus élevée. Comme dans la plupart des autres espèces, le sommet de cet angle 
se trouve du côté ventral. : 


L'ouverture offre un caractère particulier, en ce que la ligne de jonction, assez étendue, figure une 
ligne concave vers le haut, lorsqu'on regarde la coquille par la face latérale. Cela tient à la saillie 
que fait chacun des orifices. Le grand orifice se compose de deux paires de lobes, symétriquement 
placés par rapport à la ligne de jonction et presque égaux. Le bord: dorsal prenant une grande 
extension, forme une languette fortement reployée vers lintérieur, et qui contribue à resserrer les 
lobes de la première paire. Son contour est orné de petits festons, peu saillans, mais très marqués 
fig. 17. Les lobes de là seconde paire sont un peu plus petits. Le tube fait une saillie de quelques 
mm. en dehors de la paroi ventrale. Sa largeur ne dépasse pas 7 mm. La ligne de jonction est 
réduite à 2 mm. près du tube, mais elle s'élargit un peu, avant d'atteindre le grand orifice. 


Les cloisons sont espacées de 6 à 7 mm. sur le milieu de la face latérale, un peu au-dessous 
de la grande chambre; ce qui représente environ !, du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur 
bombement, extrêmement prononcé, s'élève à !/, du même diamètre. : C’est la seule espèce parmi les 
Phragmoceras, qui nous présente une proportion si élevée. Leur bord régulier est horizontal sur le 
côté convexe, tandisqu’il se relève d’une manière marquée, sur le côté concave, contrastant ainsi avec 
le sinus des stries sur ce côté. 
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Le siphon, sans être central, est placé immédiatement contre le centre, en allant vers le bord 
ventral. Il est légèrement ovale, et son grand axe représente !/; du diamètre ventro-dorsal corres- 
pondant. Ses élémens sont nummuloides, mais peu aplatis. Ils sont remplis par un dépôt organique, 
sous la forme de lamelles rayonnantes. 


Le test a une épaisseur qui dépasse 1 mm., sur la grande chambre. Il est orné de stries un 
peu effacées, mais qui nous offrent la même direction que dans les autres espèces congénères. Nous 
les trouvons principalement marquées sur le côté ventral, où elles font un sinus profond, au droit du 
tube. Elles passent, au contraire, sur le côté dorsal, sans présenter aucune inflexion. 


Nous voyons sur le moule interne de la grande chambre des impressions ou bandes longitudinales 
extrêmement faibles, qui ne s'aperçoivent pas sur le test. fig. 15. 


Dimensions. Le plus grand fragment figuré a une longueur de 85 mm. Son plus grand diamètre 
ventro-dorsal s'élève à 55 mm., tandisque le diamètre transverse correspondant est de 50 mm. sur 
la grande chambre. 

Rapp. et différ. Cette espèce ne peut être comparée qu’à celles dont le grand orifice présente 
deux paires de lobes. Elle se distingue de toutes, par la forme concave de la ligne de jonction entre 
ses deux orifices et par la position sub-centrale de son siphon, outre l'apparence générale de la coquille. 


L'espèce non nommée mais figurée par J. Hall (Pal. of N.-York. II. PI. 78. fig. 3.) offre une 
_ assez grande analogie de forme avec celle qui nous occupe. Nous ne pouvons pas pousser plus loin 
la comparaison, parceque nous ne conaissons, ni la position du siphon, ni l'intensité du bombement 
des cloisons, dans le fossile américain, auquel le nom de Phragm. Halli. nous semblerait appartenir 
de plein droit, si le grand paléontologue américain ne lui en assigne pas un autre. 


Gisem!. et local. Cette espèce rare a été trouvée à Dvoretz et à Lochkov, sur le grand horizon 
des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


22. Phragmoc. Lovéni. Barr. 
PL. 48—49—99. 


1854. Phragm. Lovéni. Barr. Jahrb. v. Leonh. u. Bronn. Heft I. p. 11. 


Cette espèce offre une courbure très-affaiblie sur le côté ventral, qui est cependant concave, si 
on le considère dans son ensemble, malgré la saillie convexe de la grande chambre. Sur le côté 
dorsal, nous voyons, au contraire, une convexité très-prononcée, dans tous nos exemplaires, à partir 
du plus jeune âge, représenté sur la PI. 99. 1 


La section transverse est un ovale, un peu variable suivant les spécimens et suivant l’âge. Ses 
axes sont entre eux à peu-près comme 4:3. La diminution du diamètre ventro-dorsal est très-rapide. 
Sur une longueur de 30 mm. mesurée sur la partie cloisonnée, nous trouvons qu'il varie dans le 
rapport de 1:4. 


La chambre d'habitation paraît offrir une proportion un peu variable suivant l’âge, par rapport 
à la coquille entière. Sa longueur représente presque la moitié de celle de la coquille dans le jeune 
spécimen PI. 99. et il en est de même dans l'individu d'âge moyen PI 49. Mais elle se réduit à environ 
‘/, dans le spécimen adulte PI. 48. fig. 10. Sa capacité, dans les premiers cas, dépasserait celle de 
toutes les loges aériennes, tandisqu’elle serait inférieure à celle-ci dans l'age adulte. Autour de sa 
base, nous voyons une rangée de petites crénelures, dans divers spécimens, mais non dans tous. 


La surface générale de l'ouverture fait un angle d'environ 20° avec la direction de la cloison la 
plus élevée. Le grand orifice présente deux paires de lobes, symétriquement placés par rapport à la 
ligne de jonction. Il est fortement reserré par l’extension du bord dorsal, recourbé vers laxe. 
La forme et la largeur des lobes paraît un peu variable suivant l’âge. Les lobes extérieurs sont 
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toujours notablement plus longs que les lobes intérieurs. Le petit orifice fait une saillie de quelques 
mm., en dehors du côté ventral. Sa largeur n'excède pas 6 à 7 mm. dans les plus grands exem- 
plaires. La ligne de jonction qui est très-longue, et dont les bords sont rectilignes, est très -étroite, 
laissant à peine un vide de 1 mm. sur une partie de son cours. 


Les cloisons sont médiocrement espacées. Dans le plus grand exemplaire figuré, leur distance 
moyenne est de 5 mm., sur le milieu de la face latérale, ce qui équivaut à ‘/,, du diamètre ventro- 
dorsal correspondant. Leur bombement représente environ ‘/, du même diamètre. Leur bord, régu- 
liérement tracé, se relève très peu en passant sur le côté dorsal. 


Le siphon, au droit de la cloison la plus élevée, est séparé du bord ventral par une distance 
d'environ 5 mm., dans les spécimens les plus développés, ce qui paraît être le maximum de son 
écartement. Il se rapproche ensuite graduellement, mais lentement de ce-bord, en allant vers la pointe 
de la coquille, où on peut supposer qu'il est placé contre le test. Nous le voyons à la distance d’un mm. 
au petit bout du spécimen PI. 48. fig. 8. Il est composé d'élémens nummuloides; mais comme leur étran- 
glement est peu considérable au droit des goulots, il paraît cylindrique. Leur plus grande largeur est 


à leur hauteur comme 3:6. Leur forme est un peu ovale. Ils sont intérieurement remplis par un 


dépôt organique, sous la forme de lamelles rayonnantes. La largeur de ce siphon équivaut à environ 
l- du diamètre ventro-dorsal. #7 


Le test, dans certains exemplaires, paraît composé d’une seule couche, d'environ 1 mm. d'épaisseur 
sur la grande chambre. Dans divers spécimens, mais principalement sur le plus développé , PI. 48. 
fig. 10. nous observons diverses couches superposées, dont l'épaisseur totale peut atteindre 2 mm. 
La couche interne porte la trace des bords des éloisons, ainsi que de légères impressions longitudinales, 
en rapport avec les crénelures qui -sont à la base de la grande chambre. La couche externe est 
ornée, comme dans tous les autres exemplaires, de stries sub-régulières, qui font un profond sinus au 


droit du tube, mais en s’effaçant sur la bande médiane. Elles passent un peu obliquement sur les 
faces latérales, et presque horizontalement sur le côté Perse Elles sont plus fortement marquées Sur 


le contour des orifices. 


Le moule de la grande chambre, dans l’exemplaire adulte PI. 48. fig. 10. présente, au-dessus de 
sa base, un étranglement sensible, sous lequel se trouve la petite surface inclinée, qui porte les crénelures 
à partir de l’arête externe. 


Dimensions. Le plus grand morceau figuré a une longueur d'environ 90 mm., qui nous fait 
supposer au moins 130-mm. pour la coquille entière. Le plus grand diamètre ventro - dorsal est de 
56 mm., tandisque le diamètre transverse correspondant est de 46 mm. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont celles dont le grand orifice présente 
deux paires de lobes. La plupart d’entre elles se distinguent suffisamment par leur forme presque 
droite, comme : 


Phragm. insolitum (PI. 52), Phragm. infaustum (PI. 55) et 
bicinctum (PI. 51), vetus) (PL 54). 


L'espèce qu'on pourrait confondre, au premier coup d'œil, avec celle qui nous occupe, est 
Phragm. discrepans (PL. 49—51). Il est différencié d'abord par les lobes du grand orifice, qui ont 
à peu-près la même longueur, dans les deux paires, mais encore plus par la position variable de son 
siphon, qui se rapproche graduellement du centre jusqu'a le toucher par son bord interne, sans cependant 
devenir central. Nous avons constaté, au contraire que, dans Phragm. Lovéni, le siphon se maintient 
à une faible distance du bord ventral. 


Gisemt. et local. : Cette espèce a été trouvée à Lothkov, Kozoïz, Karlstein et Hinter-Kopanina, 
sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. Mais elle est rare dans 
toutes les localités. 


Le] 
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23. Phragmoc. problematicum. Barr. 
PI. 54. 


Nous donnons ce nom spécifique à un exemplaire, très-remarquable par l'irrégularité qu'il montre 
dans sa conformation, mais qui pourrait peut-être appartenir à l’une des especes décrites d'après des 
individus très réguliers. 

Sa forme droite, dans son ensemble, laisse cependant observer une certaine convexité sur le 
côté dorsal, tandis que le côté ventral est rectiligne. 


La section horizontale est un ovale, dont le grand axe ventro-dorsal est à l’axe transverse comme 
-4:8. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2 sur une longueur de 35 mm, mesurée 
sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation occupe plus de !/, de la longueur totale, et sa capacité équivaut presque 
à celle de la partie cloisonnée. 


Le plan général de l'ouverture est à peu-près parallèle à celui de la cloison la plus élevée. 
Sa disposition est irrégulière, par rapport au plan médian. Si on regarde la coquille par le côté 
ventral, on voit le tube rejeté vers la droite, et le grand orifice placé obliquement, ainsi que la ligne 
de jonction, par rapport à l'axe ventro-dorsal. La conformation de ces diverses parties est d’ailleurs 
à peu-près semblable à celle que nous voyons dans divers Phragmoceras du même groupe. Le grand 
orifice, assez largement ouvert, montre deux paires de lobes, inégaux. Le petit orifice, à peu près 
circulaire, a uné largeur de 6 mm. La ligne de jonction est réduite à 2 mm. de largeur, et sa longueur 
ne dépasse pas 15 mm. | 


La distance entre les cloisons est un peu irrégulière et atteint jusqu’ à 5 mm., €. à d. !, du 
diamètre correspondant. Leur bombement est très-peu considérable. 


Le siphon est placé à une petite distance du bord ventral, mais hors de l'axe principal. Il 
éprouve donc dans sa position une déviation semblable à celle que nous remarquons dans le tube, 
qu'il suit dans son déplacement vers la droite. Nous ne connaissons pas la forme de ses élémens, 
mais nous voyons qu'ils sont pourvus de lamelles rayonnantes, et selon toute apparence, ils sont 
nummuloides, comme ceux de Phragm. vetus figuré sur la même planche. 


Le test présente une épaisseur de plus de 1 mm. sur la grande chambre. Il est orné de stries, 
qui paraissent prendre une saillie un peu analogue à celle que nous voyons sur Phragm. vetus (fig. 6). 
Un fragment conservé au droit du tube, nous montre le sinus de ces stries, dans la direction joignant 
le tube au siphon, c. à d., hors de la ligne médiane de la surface ventrale. On conçoit que cette 
déviation est la conséquence du déplacement du petit orifice. 


Dimensions. La longueur du morceau figuré étant de 70 mm., nous évaluons celle de la coquille 
entière à 100 mm. Le plus grand diamètre ventro-dorsal correspondant, un peu au-dessus de la base 
de la grande chambre, est de 50 mm., tandisque le plus grand diamètre transverse est de 45 mm. 


Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée par sa forme droite, sa section transverse et la 
position de son siphon, est Phragm. vetus. En comparant les figures, on reconnait que, dans ce dernier, 
le tube forme une saillie notable en dehors du bord ventral, ce qui n'a pas lieu dans Phragm. pro- 
blematicum, dont le contour est aussi plus arrondi. Nous avons donc cru devoir séparer ces deux 
formes, en faisant abstraction de la différence qu’on remarque aussi dans le contour des orifices, et 
qui pourrait être attribuée à une monstruosité individuelle. 


Nous figurons (Pl: 148) un autre spécimen qui offre, dans la position de son siphon, la même 
régularité que nous venons de signaler. Nous lui donnons le nom de Pr. Panderi avec quelque 
. doute, parceque son état de conservation ne permet pas d'observer le contour de ses orifices. Sa forme 
diffère, parceque la partie cloisonnée présente une dilatation conique moins rapide, que celle de Pr. 
problematicum. En outre, son siphon paraît un peu plus large et un peu plus éloigné du bord ventral. 
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Il y a du reste ressemblance dans la position de cet organe sur la section transverse, hors des deux 
axes. Nous observons également dans l’un et l’autre des lammelles rayonnantes. 


Gisem'. et local. Le spécimen décrit à été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Cépha- 
lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


24. Phragmoc. rimosum. Barr. 
PI. 48—98. 


Dans les spécimens relativement les plus développés de cette petite espèce, les bords opposés 
présentent une courbure très-sensible. Le bord ventral, d’abord rectiligne sur la grande chambre, 
devient notablement concave sur la partie cloisonnée. Le bord dorsal montre constamment une 
convexité prononcée. Nous adjoignons à la même espèce deux jeunes individus, figurés sur la PI. 48. 
L'un, (fig. 6—7), offre des courbures analogues à celles que nous venons d'indiquer, tandisque l’autre, 
encore plus jeune, semble presque droit. L'un et l’autre présentent cependant la même apparence 
spécifique dans leur ouverture, mais ils proviennent d'une localité différente de celle qui a fourni les 
autres spécimens figurés. 

La section transverse est un ovale, dont le grand axe ventro-dorsal est à l'axe transverse dans 
le rapport de 5:4. Le premier, représentant la largeur de la coquille, varie dans le rapport de 1 :4, 
sur une longueur de 35 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation occupe un peu moins de la moitié de la longueur totale, et sa capacité 
est double de celle du reste de la coquille. Les deux spécimens figurés PI. 98 nous montrent également 
une série de crénelures autour de la base de la chambre d'habitation, tandisque nous n’en voyons 
aucune trace sur ceux de la PI. 48. 


La surface générale de l'ouverture fait un angle d'environ 40° avec le plan de la cloison la plus 
élevée. Le grand orifice se compose de deux paires de lobes, placés symétriquement par rapport à 
la ligne de jonction. Ces lobes figurent des ares alongés, mais très-étroits, car leur largeur n'atteint 
pas 2 mm. Les extrémités de la première paire atteignent presque les bords latéraux. Les lobes 
de la seconde paire sont de moitié moins étendus. Le bord dorsal, fortement reployé vers l’intérieur, 
figure une languette triangulaire. Le petit orifice, ou tube, fait une saillie d'environ 3 mm. en dehors 
du bord ventral. Sa largeur n’atteint pas 3 mm. La ligne de jonction, dont les bords sont rectilignes, 
est notablement alongée, et retrécie au point d’être presque fermée dans le voisinage du tube. Elle 
est inclinée au moins à 45° par rapport à l’axe -de la coquille, ce qui provient de la position du 
tube, beaucoup au-dessous du niveau du grand orifice. 


Les cloisons sont espacées d'environ 2 mm. sur le milieu de la face latérale, ce qui représente 
‘1, du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement est à peine sensible, et ne dépasse 
pas ‘4 de la même ligne. Leur bord, régulièrement tracé, se relève un peu en passant sur le 
côté dorsal. 


Dans le plus grand spécimen PI. 48, nous voyons, au droit de la cloison la plus élevée, le siphon 
placé à la distance d'environ 2 mm. du bord ventral, ce qui représente !/, du rayon. Mais, dans le 
jeune individu PI. 98, le siphon touche presque le bord ventral, vers la pointe du fossile. Ainsi cet 
organe varie un peu dans sa position, comme dans diverses autres espèces congénères. Ses élémens 
sont aplatis, et leur grand axe, dirigé suivant le diamètre ventro-dorsal, équivaut à !, de ce dernier. 
Nous n’observons aucun dépôt organique dans leur intérieur. 


Le test a une épaisseur qui n’atteint pas 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface n'offre que 
quelques traces de stries d’accroissement, principalement sensibles dans le voisinage du grand orifice. 


Dimensions. Le plus grand exemplaire figuré a une longueur de 70 mm., à laquelle il suffirait 
d'ajouter 8 à 10 mm., pour obtenir celle de la coquille entière, en supposant que son extrémité est 
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aigue. Le plus grand diamètre ventro-dorsal, correspondant au milieu de la grande chambre, est de 
35 mm., tandisque le diamètre transverse, à la même hauteur, est de 30 mm. 


Rapp. et différ. La forme générale de cette espèce a beaucoup de rapport avec celle de Phrag. 
Lovéni, (PI. 48—49) dont elle se rapproche, en outre, par la position du siphon près du bord ventral. 
Cependant, elle se distingue par des caractères qui lui sont propres, savoir: la grande extension des 
lobes extérieurs du grand orifice, figurant deux bandes arquées, tellement étroites, qu’elles contrastent 
avec celles que nous observons dans toutes les autres espèces connues. En outre, on doit remarquer 
l'inclinaison extrêmement prononcée de la ligne de jonction, résultant de la position du tube, à un 
niveau très-inférieur au-dessous de celui du grand orifice. Enfin, le siphon de Phr. Lovéni est rempli 
de lamelles rayonnantes, que nous n'avons pas observées dans celui de Phr. rimosum. 


Gisem'. et local. Cette espèce a été trouvée à Hinter-Kopanina, Lochkov et Kozoïz, sur le grand 
horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


25. Phragmoc. vetus. Barr. 
PI. 54. 


1847. Gomphoc. vetus. Barr. Haïding. Bericht. III. 269. 


On peut considérer cette espèce comme un véritable Gomphoceras, si on fait abstraction de 
celles que nous plaçons dans le même groupe de transition. Elle offre en effet, une apparence presque 
conique. Cependant, on peut reconnaître que le côte dorsal est un peu convexe dans tous les exem- 
plaires. Cette courbure relie donc cette forme aux Phragmoceras et l’éloigne des Gomphoceras, dans 
lesquels la convexité caractérise, au contraire, le côté ventral. 


La section transverse est un ovale, dans lequel les grands axes sont entre eux dans le rapport 
de 5:4. Ce rapport varie un peu suivant les individus. Le petit bout, légèrement amaigri, correspond 
au côté ventral, et le gros bout arrondi, au côté dorsal. La diminution du diamètre ventro-dorsal est 
assez rapide, car cette dimension, ou largeur du fossile, varie dans le rapport de 2 : 5 sur une longueur 
de 40 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Dans le spécimen fig. 7 nous voyons la dilatation de 
la coquille encore plus rapide. 


La chambre d'habitation occupe environ ?, de la longueur totale, et sa capacité équivaut presque 
à celle de la partie cloisonnée. Sa forme suit le développement conique de la partie inférieure; toute 
fois, en se retrécissant un peu près de l'ouverture, du côté dorsal, tandis que le côté ventral est 
rectiligne. 


La surface générale de l'ouverture forme un angle d'environ 40° avec celle de la cloison la 
plus élevée. 


Le grand orifice présente deux paires de lobes, régulièrement placés par rapport à la ligne de 
jonction, mais plus espacés dans la direction ventro-dorsale, que dans la plupart des autres espèces. 
Les lobes des deux paires ont une longueur inégale, comme dans la plupart des espèces du même 
groupe. Le petit orifice forme une saillie de 3 à 4 mm. sur le côté ventral. Sa largeur n’excède 
pas 5 mm. La ligne de jonction paraît peu prolongée, à cause de la disposition des lobes dont nous 
venons de parler. Elle est rectiligne, et sa largeur se retrécit graduellement entre les deux orifices, 
de sorte qu'elle est au minimum vers le milieu de son étendue. 


Les cloisons présentent, sur le milieu de la face latérale, une distance moyenne de 3 mm., qui 
équivaut à peu-près à ‘,, du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement s’élève à ! 
de la même ligne. Leur bord, régulièrement tracé, se relève à peine sur le côté dorsal. 


6 


Le siphon est placé près du bord ventral, à la distance de ‘, du rayon en allant vers le centre 
et sa position paraît constante dans toute la longueur de la coquille. Sa largeur n'excède pas !, du 
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diamètre ventro-dorsal. Ses élémens sont nummuloides, et leur plus grand axe est à leur hauteur 
dans le rapport de 3:3. Ils sont remplis d'un dépôt organique, sous la forme de lamelles rayonnantes. 


Le test, dans la plupart des spécimens, paraît avoir l'épaisseur ordinaire d'environ 1 mm. sur 
la grande chambre, sauf le renforcement habituel pres des orifices. Sa surface présente des stries 
d’accroissement tendant à former des filets un peu saillans, qui forment un profond sinus au droit 
du tube, tandisqu’ils passent presque horizontalement sur les faces latérales, et sur le côté dorsal. 
Ces ornemens- s’infléchissent comme à l'ordinaire suivant le contour des orifices. Sur les individus 
que nous observons, on remarque toujours que la surface du test est recouverte ça et là, par les 
débris d'une couche enlevée, et dont l'épaisseur est variable. Le spécimen fig. 6 nous montre les 
filets dont nous venons de parler, extrêmement développés de chaque côté de la ligne médiane, sur 
la face ventrale. Ils s’effacent sur une bande de 5 à 6 mm. de largeur au droit du tube, c. à d., sur 
le sinus profond dont le sommet est sur cette direction. La saillie de ces filets s’affaiblit peu à peu 
vers le milieu de la face latérale, sur laquelle nous voyons un fragment de la couche supérieure, qui 
ne montre que des ornemens peu saillans. Outre les stries ou filets dans le sens transverse, le plus 
grand spécimen figuré nous présente des stries longitudinales très-fines, principalement visibles . sur 
les faces latérales, surtout en faisant jouer la lumière. Elles sont un peu forcées sur la figure 3. 

Sur divers spécimens non figurés, le moule interne de la grande chambre présente les impres- 
sions longitudinales très-faibles, que nous avons déjà signalées sur d’autres espèces. On voit aussi à 
sa base et sur le bord des premières cloisons, des crénelures qui semblent en rapport avec ces 
apparences. 

Dimensions. Le plus grand spécimen figuré a une longueur de 80 mm. qui fait supposer 
110 mm. pour celle de la coquille entière. Le plus grand diamètre ventro-dorsal est de 50 mm., et 
le diamètre transverse correspondant est de 40 mm. 

Rapp. et différ. Cette espèce ne doit être comparée qu'à celles dont le grand orifice présente 
deux paires de lobes, et que nous distinguons comme il suit: 

1. Phragm. Lovéni et discrepans (PI. 48—49) sont notablément arqués, sur le côté ventral de la 
coquille, et leur côté dorsal montre une forte courbure. | 


Phragm. insolitum (PI. 52) a les cloisons très-bombées, et le siphon très-rapproché du centre. 


3. Phragm. bicinctum (PI. 51) présente dans son grand orifice des lobes d’une forme particulière: 
la surface de son test est marquée par deux rainures obliques, sur les faces latérales. 


4. Phragm. infaustum (PI. 55) a son siphon à mi-distance entre le bord et le centre, et les deux 
paires de lobes de son grand orifice sont moins espacés entre eux. 


Gisem’. et local. Cette espèce à été trouvée à Lochkov et à Kozoïz, sur le grand horizon des 
Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


È 


26. Phragmoc. Panderi. Barr. 
P1.. 48—50. 


1847. Phragm. Panderi. Barr. Haïding. Bericht. ILE 269. 


La courbure de cette espèce n’est pas considérable. On reconnaît cependant, sur tous les exem- 
plaires, que le côté ventral est un peu concave, tandis que le côté dorsal est fortement convexe. 


La section transverse est un ovale, dans lequel le diamètre ventro-dorsal est au diamètre trans- 
verse, comme 5:4, Sur une longueur de 30 mm., mesurée sur la partie cloisonnée, le premier varie 
dans le rapport de 3: 5. 

La chambre d'habitation occupe environ ‘/, de la longueur totale. Sa capacité est un peu 


5 


inférieure à celle de la partie cloisonnée. 
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La surface générale de l'ouverture fait un angle d'environ 40°, avec celle de la cloison la plus 
élevée. Le grand orifice offre trois paires de lobes, symétriquement placés par rapport à la ligne 
de jonction. Deux de ces paires représentent les deux paires qui caractérisent les espèces du groupe 
précédent. La troisième paire, placée contre le diamètre ventro-dorsal, sur la languette du bord 
dorsal, semble se former par la bifurcation des deux lobes principaux, et nous la voyons se développer 
peu à peu suivant l’âge des individus. Mais elle est indiquée même dans les plus jeunes. A mesure 
que cette troisième paire de lobes se développe, le bord dorsal du grand orifice se réduit à une 
languette de plus en plus exigue, vis à vis la ligne de jonction. Le plus grand diamètre transverse 
de cet orifice dépasse un peu la moitié du diamètre correspondant de la coquille. Le petit orifice, 
faisant une saillie de quelques mm., au-dessus de la surface de la grande chambre, se trouve dans 
l'intérieur et en arrière du bord ventral. Sa largeur est d'environ 5 mm. La ligne de jonction est 
beaucoup -plus étroite, et se réduit presque à 2 mm., au milieu de sa longueur. En regardant le 
fossile par la face latérale, elle parait légèrement concave. Nous remarquons, sur les jeunes spécimens, - 
que les bords de cette ligne, au lieu d'être unis, sont souvent festonnés d’une manière sub-régulière, 
comme pour donner passage à des organes peu volumineux. Ces spécimens n’ont pas été figurés. 


Les cloisons sont espacées de 3 à 4 mm., sur le milieu de la face latérale, ce qui équivaut à 
l,, du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement représente !} du même diamètre. 
Leur bord régulier se relève sensiblement sur le côté dorsal et décrit un sinus aplati sur chaque 
face latérale. 


Le siphon est placé à la distance de 3 à 4 mm. du bord ventral, de sorte que son axe correspond 
à environ *, du rayon, à partir de ce bord. Il parait se rapprocher légèrement du côté ventral, 
lorsqu'on le suit vers la pointe de la coquille. Il est composé d'élémens nummuloïdes, dont la hauteur 
est à la plus grande largeur, comme 1:2. Ils sont séparés par des étranglemens peu prononcés, de 
sorte que le siphon paraît cylindroïde. Sa largeur équivaut à ‘}, du diamètre ventro-dorsal correspon- 
dant. L'intérieur est rempli par un dépôt organique, sous la forme de lamelles rayonnantes. 

Le test manque sur les plus grands exemplaires figurés. Sur divers individus de taille moyenne, 
son épaisseur ne dépasse pas !, mm. excepté au contour des orifices. Il est orné de stries transverses, 
sub-régulières, peu saillantes, formant un sinus prononcé, au droit du tube, c. à d., sur le côté 
ventral. Elles traversent un peu obliquement les faces latérales et font un sinus tres large et peu 
profond sur le côté dorsal. 

Sur le moule de la grande chambre, nous distinguons, à une hauteur plus ou moins considérable, 
au-dessus de la base, une série d’impressions longitudinales, parallèles et très-faibles. Nous voyons 
aussi, dans certains exemplaires, une série de crénelures à la base de la même chambre. Elles 
paraissent correspondre aux impressions que nous venons d'indiquer et a des traces semblables, sur 
le bord des cloisons les plus élevées. 


Dans divers spécimens non figurés, nous voyons dans le test, par transparence, des lignes noires 
longitudinales, parallèles, espacées de 1 à 2 millimètres, et qui correspondent à des lignes très 
faiblement saillantes sur la surface externe. Celles-ci sont croisées par des lignes transverses, creuses, 
irrégulières. 

Dimensions. La longueur de plus grand spécimen figuré étant de 75 mm., nous évaluons celle 
de la coquille entière à 120 mm. Le plus grand diamètre ventro-dorsal, correspondant au milieu de 
la grande chambre, est de 50 mm., tandis que le diamètre transverse, à la même hauteur, est 
de 42 mm. 


Rapp. et différ. Phr. Panderi se distingue de tous ses congénères par la conformation des 
trois paires de lobes qu’on voit sur les bords de son grand orifice. 

Gisem'. et local. Cette espèce a été trouvée à Dvoretz, Gross-Kuchel, Lochkov et Kozoïz, sur 
le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 
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27. Phragmoc. callistoma. Barr. 
PI. 47—67. 


1847. Phragm. callistoma. Barr. Haïding. Bericht. III. 269. 


La courbure de cette espèce quoique peu considérable, est bien sensible sur le côté concave 
ou ventral, et encore plus marquée sur le côté convexe ou dorsal. Nous ne connaissons pas l'extrémité 
de la partie cloisonnée. Son absence contribue à faire paraître la courbure moins prononcée. 


La section transverse se rapproche beaucoup d’un cercle, dans le spécimen PI. 47. fig. 1 à 5. 
Cependant, le diamètre ventro-dorsal est au diamètre transverse, dans le rapport de 23:21. La 
diminution des diamètres se fait assez rapidement, car ils sont à peu-près réduits à moitié, sur une 
longueur d'environ 40 mm. mesurée sur l'axe, dans la partie cloisonnée. Ces chiffres sont variables 
suivant les spécimens, et nous en voyons dont la section transverse est notablement aplatie. 


La chambre d'habitation occupe environ /}/, de la longueur totale, et sa capacité représente aussi 
l, de celle de la coquille entière. Sa forme peut être comparée à un demi-ellipsoïde aplati. Sa plus 
grande hauteur est au diamètre de sa base, dans le rapport de 6:9. Nous observons à sa base une 
série de crénelures; mais au lieu d'être placées sur la paroi verticale du moule interne, elles sont 
sur la paroi horizontale, c. à d. sur le bord de la cloison, qui termine la grande chambre. 


L'ouverture présente la forme la plus compliquée que nous connaissons jusqu'ici, dans les Nau- 
tiides. Le grand orifice est situé dans un plan peu incliné et presque normal à l’axe, au sommet de 
la coquille. Mais il est notablement repoussé vers le milieu de la surface supérieure de la grande 
chambre, parceque le bord dorsal forme une languette reployée vers l'intérieur, ét qui devient presque 
horizontale au sommet. Sur chacun des bords latéraux, il existe de profondes découpures, donnant 
lieu à 3 ou 4 paires de lobes dans cet orifice. Les deux premiers lobes de chaque côté, à partir de 
la languette dorsale, sont symétriques par rapport à la ligne médiane de l'ouverture. Mais quelquefois 
les deux lobes formant la troisième et la quatrième paire sont placés d’une manière irrégulière par 
rapport à la même ligne, l’un étant plus près et l’autre étant plus loin de la languette. La plus 
grande largeur de cet orifice, mesurée au droit des deux premiers lobes, est de 25 mm., tandisque 
la distance entre la languette et l'entrée de la ligne de communication, est de 11 mm. sur l’exemplaire 
figuré. PI. 47. fig. 1 à 5. La ligne de communication entre le grand orifice et le tube, est placée sur 
la déclivité de la grande chambre. Elle est extrêmement étroite et offre à peine /, mm. de largeur, 
dans une partie de son étendue; sa longueur est d'environ 15 mm. Le tube, dont la section est 
circulaire, a un diamètre d'environ 8 mm. Il paraît horizontal, et placé à peu-près au milieu de la 
distance verticale entre la première cloison et le point culminant de la chambre d'habitation. 


Nous devons faire remarquer, que la configuration et les proportions des diverses parties de 
cette ouverture sont un peu variables suivant les individus. Mais la même lobation se montre à tous 
les âges. La quatrième paire de lobes n’est pas toujours distincte. 


Les cloisons sont très-rapprochées et un peu irrégulièrement espacées sur l’exemplaire figure 7. 
Leur distance moyenne sur la face latérale, varie de 2 à 4 mm. En admettant ce dernier chiffre, 
l'espacement des cloisons représente !, du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement 
équivaut à peu-près à la même proportion, Leur bord, régulièrement tracé, se relève assez fortement 
sur le côté convexe de la coquille, tandis qu'il paraît passer horizontalement sur le côté concave. 

Le siphon est placé près du côté concave, à une distance du bord, qui värie sensiblement dans 
la longueur de la partie cloisonnée. Dans l’exemplaire (PI. 47. fig. 1 à 6), la distance entré le siphon 
et le bord concave est de 7 mm. au droit de la cloison la plus élevée, tandis qu’elle se réduit à 
1 mm., au point le plus bas de même spécimen, ec. à d., à une distance verticale d'environ 40 -mm: 
Il semble donc que, vers le sommet de la coquille, le siphon doit se trouver contre le test. Les 
élémens de ce siphon sont nummuloïdes et de forme ovale, comme on le voit sur la figure 6, 
représentant une section dans l’intervalle de deux cloisons consécutives. La plus grande largeur du 


".… 
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siphon représente environ ‘/, du diamètre ventro-dorsal correspondant. Nous reconnaissons dans son 
intérieur l'existence d’un remplissage organique, sous la forme de lamelles rayonnantes, 


La surface du moule, dans le spécimen fig. 7, nous montre une série de lignes longitudinales 
d’un très-faible relief. Leur largeur est d'environ 1 mm. et leur espacement double. Elles paraissent 
en connexion, comme dans d’autres espèces, avec les crénelures signalées ci-dessus autour de la base 
de la grande chambre. Mais ces apparences sont inconstantes et ne se montrent pas sur tous les 
individus. 

Le test présente une particularité plus marquée que dans tous nos Céphalopodes. Il se compose 
de plusieurs couches superposées, dont l'épaisseur totale est au moins de 6 mm. Le lecteur peut 
juger leur apparence et leur disposition, d’après le spécimen fig. 7. On voit que ces couches succes- 
sives se séparent ou s’exfolient en lamelles regulières sur la longueur du fossile, mais d’une épaisseur 
très-variable. La surface des diverses couches expose des ornemens semblables, c. à d., des stries 
d'accroissement dont l’imbrication est directe, ou conforme à celle des cloisons. Cependant, il faut 
remarquer, que la surface de la couche la plus interne du test, figurée spécialement sur les fig. 2 et 7, 
montre des ornemens beaucoup plus prononcés et plus espacés que ceux de la surface extérieure. 
Nous observons des circonstances semblables Sur un spécimen de Gomph. vetus (PI. 54). La saillie 
des stries s’efface en partie, au droit de la ligne médiane, sur le côté concave, c. à d., au sommet 
du sinus prononcé qu'elles font sous le tube ou petit orifice. Nous observons aussi un autre sinus 
des stries, sur le côté opposé, c. à d., sous le grand orifice, mais il est très-peu marqué et se réduit 
à une large dépression. 


Il existe aussi quelquefois des lignes longitudinales Sur la surface du test. Mais elles paraissent 
aussi peu constantes que celles que nous venons de signaler sur la surface du moule interne. Tantôt 
elles sont bien marquées, comme sur le jeune spécimen PI. 67; tantôt nous en perdons entièrement 
la trace, comme sur les exemplaires figurés PI. 47 et qui représentent l’âge adulte. 


La surface de chacune des couches du test présente la même couleur brune, tandisque leur 
tranche est blanchâtre et spathique. 


Dimensions. Le plus grand des deux exemplaires figurés PI. 47 présente une longueur de 
80 mm., à laquelle il faudrait encore ajouter au moins 40 mm. pour avoir la longueur totale de la 
coquille. Le plus grand diamètre ventro-dorsal est de 58 mm., et le diamètre transverse correspondant 


est de 52 mm. 
Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères, principalement par la 
forme de ses orifices et l'épaisseur insolite de son test. 


Gisem'. et local. Bien que cette espèce soit représentée par de rares individus, nous avons 
constaté qu’elle existe dans beaucoup de localités, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre 
étage calcaire inférieur E, savoir: Butovitz , R£epora, Vohrada, Viskoëilka, Lochkov, Kozoïz, Dlauha : 
Hora &e. Nous ferons remarquer, qu'elle caractérise également les deux bandes e 1 — e2 de cet 
étage. Ainsi, celle de nos espèces de Phragmoceras, qui se fait remarquer par la lobation la plus 
compliquée de son grand orifice, est antérieure à la plupart des autres espèces, qui ont un nombre 
moindre de lobes, ou bien qui en sont totalement dépourvues. 


” 


28. Phragmoc. desideratum. Barr. 
PL 53. 


Nous ne connaissons de cette espèce que des fragmens, qui ne nous permettent pas d'apprécier 
la forme générale de la coquille. Nous pouvons seulement reconnaître, qu’elle se rapproche beaucoup, 
par son test, de Phragm. imbricatum. En effet, les morceaux que nous avons sous les yeux nous 
montrent que le test se compose de lamelles, qui se recouvrent les unes les autres, suivant la direc- 
tion que nous nommons imbrication directe. Ces lamelles sont beaucoup plus fortes et beaucoup plus 
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espacées que dans Phragm. imbricatum. Nos fragmens supposent d’ailleurs des dimensions notablement 
plus grandes à la coquille. Ces-caractères ne nous auraient pas paru suffisans pour établir une nou- 
velle espèce, mais nous voyons par le fragment figuré, que le grand orifice était bien plus largement 
ouvert que dans l'espèce comparée. 


Gisem'. et local. Les fragmens dont nous parlons ont été trouvés sur les collines entre Bubovitz 
et Lodenitz, dans notre étage calcaire inférieur E. Cette localité, très-riche en Gastéropodes, ne nous 
a fourni d’ailleurs que très-peu de Céphalopodes. 


29. Phragmoc. globulosum. Barr. 
P1252: 


Nous ne connaissons cette espèce que par un seul spécimen incomplet. Il est enflé et globuleux. 


Son côté ventral présente une courbure légèrement concave, tandisque le côté dorsal est fortement 
convexe. 


La section transverse est sensiblement circulaire. La diminution du diamètre est très-rapide, 
car il varie du simple au double dans la longueur de 20 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation, extrêmement développée, occupe presque la moitié de la longueur du 
fossile; par conséquent, sa capacité est plus que double de celle de la partie cloisonnée.- 


L'ouverture nous est inconnue. Nous voyons seulement, sur le côté ventral, le contour inférieur 
du tube ou petit orifice, qui est circulaire et offre un diamètre de 6 à 7 mm. 


Les cloisons sont espacées de 2 à 3 mm. sur le milieu de la face latérale, ce qui représente 
10 du diamètre correspondant. Leur bord régulier se relève faiblement sur le côté convexe de la 
coquille. 


x 


Le siphon est situé à mi-distance, entre le centre et le bord ventral, au droit de la cloison la 
plus élevée. Sa largeur représente environ !} du diamètre correspondant. Il est composé d’élémens 
légèrement aplatis, dont la hauteur est presque égale à la largeur. Ils sont remplis par un dépôt 
organique, sous la forme de lamelles rayonnantes. 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm., sur la grande chambre et un peu moindre sur la 
partie cloisonnée. Sa surface n’offre que des stries d’accroissement sub-régulières, qui font un léger 
sinus au droit du côté convexe. Nous ne pouvons pas les observer sur le côté concave. Elles sont 
presque effacées sur la grande chambre. La fig. 10 montre qu'elles traversent obliquement les faces 
latérales de la coquille, en croisant sous un angle très marqué les sutures des cloisons. 


Dimensions. L’exemplaire décrit a une longueur de 55 mm., et il lui manque seulement la 
pointe, c. à d. environ 10 mm., pour être complet. Le plus grand diamètre est de 35 mm. 


Kapp. et différ. Nous distinguons cette espèce par sa forme courte et globuleuse. L'espèce la 
plus rapprochée, abstraction faite de l'ouverture, est Phragm. callistoma PI. 47, qui se distingue par 


les proportions réduites de sa grande chambre, remarquablement courte, en comparaison de celle de 
Phr. globulosum. 


Gisem'. et local. Le spécimen qui nous occupe a été trouvé sur la montagne Dlauha Hora, 


dans des couches appartenant à notre étage calcaire inférieur E, mais relativement peu riches en 
Céphalopodes. 
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30. Phragmoc. saturum. Barr. 


(non figuré.) 


La coquille est relativement très courte et très enflée. Le côté ventral, dans l'étendue visible. 
est droit et même un peu convexe vers l'extérieur, comme dans diverses espèces congénères, mais il 
offrirait sans doute une certaine concavité, si nous avions un spécimen pourvu de sa pointe. Quant 
au bord dorsal, correspondant au grand orifice, il est fortement convexe. 


La section horizontale est un ovale, dont le bout amaigri aboutit au côté ventral. Le diamètre 
ventro-dorsal est au diamètre transverse comme 8:7. L'augmentation de largeur a lieu dans le 
rapport de 2:7 sur une longueur de 30 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. Elle est plus rapide 
que dans aucune autre espèce connue dans ce type, de sorte que, dans la section par le plan 


médian, les deux lignes représentant le côté dorsal et le côté ventral font ensemble un angle 
d'environ 80°. 


La chambre d'habitation occupe presque la moitié de la longueur totale de la coquille, supposée 
compléte. Sa capacité est au moins triple de celle de toutes les loges aériennes. Sa surface supé- 
rieure est légèrement inclinée du côté ventral. 


La forme générale de l'ouverture, très reconnaissable sur le spécimen décrit, ne nous permet 
pas cependant de suivre les contours du grand orifice, qui parait être peu étendu en surface. La 
ligne de jonction est très prolongée et étroite. Le tube ou petit orifice semble relativement large, 
car sa base offre un diamètre d'environ 15 mm. Son niveau est un peu inférieur à celui du grand 
orifice. 


La distance entre les cloisons ne dépasse pas 4 mm. dans le voisinage de la grande chambre, 
ce qui représente !}, du diamètre ventro-dorsal à-cette hauteur. Leur bombement équivaut à 4 de 
la même ligne. Leur bord régulier et presque. horizontal se relève un peu en passant sur le côté 
convexe de la coquille. 


Le siphon, à la base de la grande chambre, est à 10 mm. du bord concave. Son plus grand 
diamètre est d'environ 8 mm. Ses élémens sont aplatis et nous voyons que leur intérieur est rempli 
de lamelles rayonnantes. 


Le test a été dissous et n’a laissé aucune trace de ses ornemens. 


Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 100 mm. et nous évaluons à 120 celle de 
la coquille entière. Le plus grand diamètre ventro-dorsal, qui correspond à la base de la grande 
chambre est de 80 mm. et l'épaisseur au même niveau est de 70 mm. 


Rapp. et différ. La seule espèce comparable, dans notre bassin, est Phr. pavidum PI. 51, qui 
se distingue par la courbure prononcée de son bord ventral et surtout par la carène sub tranchante 
de ce bord, qui est, au contraire, arrondi dans Phr. saturum. La partie cloisonnée est aussi plus 
développée dans Phr. pavidum, et les côtés opposés dorsal et ventral font entre eux un angle 
moins ouvert. : 


Gisem'. et local. Notre spécimen a été trouvé près Novy Mlyn, dans le vallon de S'. Prokop, 
et appartient aux couches de notre étage calcaire inférieur E. ‘ 
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2m. Série. Espèces exogastriques. 


31. Phragmoc. devonicans. Barr. 
PI. 107. 


1865. Phragm. devonicans. Barr. Déf. d. Col III. p. 33—284. 


Cette espèce, remarquable par sa grande taille, présente une faible courbure sur le côté concave 


ou dorsal, tandisque le côté convexe ou ventral est fortement arqué. L'ensemble de la coquille paraîtrait 


encore plus courbé, si l'on pouvait l’observer avec la pointe, qui manque dans tous nos spécimens. 
1 1 


La section horizontale figure un ovale, dont l’extrémité amaigrie correspond au côté convexe du 
fossile. L’extrémité opposée c. à d. au droit du côté concave, se distingue par un notable aplatissement, 
de manière que l’ovale semble tronqué par une ligne droite. Le grand axe ventro-dorsal est à peu- 
près égal à l’axe transverse, dans le spécimen figuré, mais dans d’autres, le premier est un peu plus 
long que le second, de sorte que la coquille est un peu aplatie. 


La chambre d'habitation occupe environ */, de la longueur totale de la coquille supposée compléte, 


et sa capacité équivaut à celle de toutes les loges aériennes. Sa surface supérieure est presque 


parallèle à celle de la cloison formant sa base. 


La grand orifice, très largement ouvert et occupant la partie la plus proéminente du fossile, est 
un peu incliné vers le côté convexe, sur lequel le petit orifice est placé à un niveau un peu inférieur. 
Nos spécimens ne nous permettent pas de distinguer exactement les bords de ce dernier, ni le raecor- 
dement avec le grand orifice, Mais nous reconaissons cependant la forme de l’ouverture, comme nous 
l'avons tracée approximativement sur la fig. 2. Nous rappelons que notre Gomph. mumia, PI. 70—92, 
offre une semblable conformation, ainsi que Gomph. inflatum Goldf. de l'Eifel. C’est encore l'ouverture 
contractée à deux orifices, mais dans son apparence extrême ou rudimentaire. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement de 4 à 8 mm. mesurés sur le milieu de la face 
latérale, ce qui représente environ !/,, du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement est 
faible et atteint à peine !/, du même diamètre. Leur bord décrit un large sinus, peu profond, sur 
chaque face latérale et se relève presque également en passant sur le côté concave et sur le côté 
convexe. 


Le siphon est situé contre le bord convexe, sans cependant toucher le test. Sa section transverse . 


est elliptique et son grand axe ventro-dorsal représente environ 7, du diamètre correspondant de Ja 
coquille. C’est une faible dimension, en comparaison de celle que nous observons dans la plupart des 
espèces endogastriques, mais elle est en harmonie avec la faible largeur du siphon dans les autres 
espèces exogastriques: Phr. perversum PI. 53 et Phr. sulcatum PI. 47. La forme des élémens de cet 
organe n’a pas pu être observée dans Phr. devonicans. On peut présumer qu’elle est sub-cylindrique, 
comme dans les deux espèces citées. Nous voyons qu'il existe, dans l'intérieur, des lamelles rayonnantes, 
représentant le dépôt organique, sous son apparence la plus habituelle dans ce genre. 


Le test a été dissous dans les calcaires argileux qui renferment cette espèce et nous ne trouvons 
aucune trace de ses ornemens sur le moule observé. 


Dimensions. La longueur du spécimen figuré peut être évaluée a 280 ou 300 mm., pour la 
coquille entière. Le plus grand diamètre, un peu au dessus de la base de la grande chambre, est 
d'environ 130 mm. Nous possédons des fragmens qui indiquent de plus grandes dimensions. 


Rapp. et différ. Cette espèce est bien distinguée de celles de la Bohême, qui composent la série 
exogastrique, par sa grande taille et par ses principaux caractères. 


’armi les Céphalopodes des contrées étrangères, celui de l'Eifel qui a été figuré par M. M. 
d’Archiac et de Verneuil, sous le nom de Cyrtoc. lineatus Goldf. (Trans. geol. 2. Ser. VI. PI. 30) offre 
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beaucoup bete avec l’espèce que nous décrivons, du moins dans le fragment de la partie cloisonnée, 
qui a été figuré. Cependant, ce fragment suffit pour nous montrer diverses différences spécifiques, très 
notables, savoir: 


1. Le grand diamètre de la section horizontale est ventro- dorsal dans notre espèce, tandisqu'il est 
transverse dans l'espèce de l'Eifel. En outre, les figures de ces sections offrent des apparences 
très distinctes. 


2. Le siphon est situé contre le bord dans notre Phragmoceras, et il offre une section elliptique, 
portant des lamelles rayonnantes. Au contraire, dans Cyrt. lineatus il est placé à 5 mm. du 
bord; sa section est ronde et sans traces de lamelles. 


Ainsi, ces deux formes ne sauraient être considérées comme identiques, malgré les analogies 
apparentes dans leur partie cloisonnée. D'ailleurs, il ne faut pas perdre de vue, que la grande chambre 
et l'ouverture de l'espèce de l’Eifel sont encore inconnues. 


Une autre espèce de l’Eifel présente des rapports peut-être plus intimes avec celle que nous 
décrivons. C’est celle qui a été décrite et figurée par Steiningér, sous le nom de Orthoc. nautiloides 
(Obs. sur les foss. de l'Eif. Mém. de la Soc. géol. de France I. 369 PI. 22. 1831). La figure citée 
montre une partie de la grande chambre, qui peut faire supposer l'existence d'une ouverture contractée, 
comme dans Phr. devonicans. De plus, le siphon est également placé contre le bord convexe. Ces 
similitudes sont cependant accompagnées par des apparences, qui ne nous permettent pas de supposer 
que ces formes sont identiques. En effet, le fossile de l’Eifel, considéré dans son ensemble, offre une 
dilatation beaucoup moins rapide que celui de notre bassin et la suture de ses cloisons est ondulée. 
Ne pouvant pas d'ailleurs comparer les orifices, nous devons nous borner à signaler les analogies 
remarquables qui rapprochent ces espèces. | 


Gisemt. et local. Phr. devonicans a été trouvé dans notre bande calcaire g3 à Hluboëep, avec 
diverses espèces congénères et une grande variété de Nautilides. " 


32. Phragmoc. sulcatum. Barr. 
PI. 47. 


1847. Gomphoc. sulcatum. Barr. Haïding. Bericht. III. 269. 


Les premiers fragmens de cette espèce que nous avons découverts, étaient trop peu étendus 
pour nous permettre de bien apprécier la courbure de la coquille. Possédant maintenant des exem- 
plaires beaucoup plus complets, nous voyons qu'ils sont tous très-distinctement arqués dans leur 
longueur, aussi bien sur le côté ventral, que sur le côté dorsal. Nous ne pouvons donc plus main- 
tenir cette espèce dans le genre Gomphoceras, où nous l’avions d’abord placée, et elle vient se 
ranger naturellement parmi les Phragmoceras.. Nous devons cependant faire remarquer que, par sa 
courbure exogastrique, elle fait partie d'un groupe, qu’on pourrait considérer comme établissant une 
transition vers Gomphoceras. 


La forme générale de la coquille rappelle celle de plusieurs de nos Cyrtoceras; tels que: Cyrt. 
fraternum (PI. 109), Cyrt. corbulatum (PL 125) &c. &e. La section transverse est sensiblement 
circulaire; cependant, ‘nous voyons dans quelques exemplaires, qu’elle tend à s’aplatir sur le côté 
concave, et à s’amaigrir un peu sur le côté convexe de la coquille. La diminution du diamètre. n’est 
pas très-rapide, car nous trouvons que les GHGinEs sont dans le rapport de 1:2, aux extrémités 
d'un fragment ayant 80 mm. de longueur. 


; La chambre d'habitation né présente dans son développement que la prolongation régulière des 
pärois de la coquille. D’après les plus grands fragmens, nous estimons qu’elle occupe l} de la lon- 
gueur, et au moins les */, de la capacité totale de l'individu. 
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L'ouverture est dans un plan à peu-près normal à l’axe. Elle se compose de deux orifices 
distincts. Le grand orifice, à peu-près circulaire, occupe un peu plus de la moitié du diamètre de la 
grande chambre. Il est repoussé à 5 ou 6 mm. vers l’intérieur et légèrement incliné vers le côté 
concave, tandisque le petit orifice est situé sur la déclivité du côté convexe, et se rapproche aussi 
de la forme ronde. Les diamètres de ces deux orifices sont dans le rapport de 3:1. Ils sont séparés 
lun de l’autre par une ligne de jonction de 3 à 4 mm. d’étendue, et qui conserve presque la même 
largeur que le tube. Nous voyons que celui-ci n'avait qu'une faible saillie. Les bords du test autour 
du grand orifice présentent un épaississement très-marqué. Ils sont dans un même plan, parceque 


le bord dorsal ne fait aucune saillie verticale dans cette espèce. 


Dans l’exemplaire fig. 11, on voit au bas du moule de la grande chambre, une ligne creuse, 
qui paraît représenter le commencement d’une cloison inachevée. Cette ligne ne s’étend que sur la 
moitié du contour du fossile. Au-dessous d'elle, se trouve une série de petites fossettes ou crénelures, 
analogues à celles qu’on observe sur diverses espèces, telles que: Phragm. callistoma fig. 5. 


Les cloisons sont très-rapprochées. Leur distance est inégale et varie de 3 à 4 mm. sur le 
milieu de la face latérale, un peu au-dessous de la grande chambre. Cet espacement équivaut à 4 
du diamètre correspondant. Leur bombement représente la même RHOPAOE Leur bord, régulière- 
ment tracé, s’élève faiblement en passant sur le côté convexe. 


Le siphon est placé à une distance d'environ 1 mm. du bord convexe et parait se maintenir 
à peu-près ainsi sur toute la longueur de la partie cloisonnée. Cette position est un caractère qui 
ne se retrouve que dans deux autres espèces de ce genre, savoir: Phragm. perversum PI 53 et 
Phragm. devonicans PI. 107. Ces trois espèces offrent une courbure exogastrique, le tube se trou- 
vant du côté convexe, au lieu de correspondre au côté concave, comme dans la plupart des espèces 
de ce genre. Le siphon accompagnant le tube dans cette transformation de la courbure ordinaire, se 
trouve avec lui sur le côté convexe, c. à d., dans une position diamétralement opposée à celle qu’on 
avait originairement observée dans les Pere Les élémens du siphon de Phr. sulcatum sont 
cylindroïdes, un peu enflés au milieu. Leur plus grande largeur n’atteint pas 2 mm. c. à d. /,, du 
diamètre correspondant. ë 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre, mais un peu moindre sur la 
partie cloisonnée. La zône renforcée, au bord de l’ouverture, a une épaisseur presque double. La 
surface du test est ornée de filets saillans, dirigés dans le sens de la longueur et qui paraissent 
tous partir de la pointe de la coquille. Leur largeur est un peu variable, suivant les exemplaires, 
mais ne dépasse pas 1 mm. Leur espacement, un peu irrégulier, varie de 2 à 4 mm. Entre ces 
filets, nous voyons des stries transverses, saillantes, dont l’espacement varie de 1 à 2 mm. Elles 
offrent l'apparence de l'imbrication directe. Ces stries appartenant à la lamelle externe du test, 
disparaissent souvent avec celle-ci, par la décomposition, comme sur le spécimen fig. 11. Cette orne- 
mentation, unique parmi nos Phragmoceras, rappèle celle de Cyrtoc. corbulatum, également unique 
parmi nos Cyrtoceras. PI. 195. 


Dimensions. La longueur du plus grand fragment fig. 8, est de 80 mm., ce qui nous fait 
supposer une longueur totale d'environ 120 mm. Le plus grand diamètre, un peu au-dessous de 
l'ouverture, est de 40 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles que nous connaissons, par les 
ornemens de son test. Elle appartient d’ailleurs par la position de son siphon à un groupe exogastrique, 
qui ne se compose que de trois formes, toutes également bien caractérisées, sans qu'on puisse les 
confondre. 


Gisemt. et local. Phr. sulcatum, très-rare, a été trouvé à Kozoïz, Lochkov et Slivenetz, dans les 
bancs de notre étage calcaire inférieur E, sur le grand horizon des Céphalopodes. 
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33. Phragmoc. perversum. Barr. 
PI. 53—100. 


1854. Phragm. perversum. Barr. Jahrb. v. Leonh. u. Bronn. Heft I. p. 10. 


En comparant les exemplaires que nous figurons sous cette dénomination, on pourrait croire, 
au premier aspect, qu'ils appartiénnent à deux espèces différentes. En effet, les uns sont à peine 
arqués dans leur longueur, tandisque les autres présentent une très-forte courbure. Il y à aussi, 
dans la disposition de l'ouverture, une différence assez marquée entre les divers spécimens. Mais, 
comme ces apparences ne sont pas en connexion constante, nous les avons considérées comme de 
simples variations, qui ne détruisent pas l'identité spécifique. Cependant, on peut convenablement 
admettre dans cette espèce deux variétés faciles à distinguer par leur courbure et que nous nom- 
merons : 


Var. sub-recta . . . . peu arquée. 
Var. falciformis . . . très arquée. 


Lorsque la courbure est réduite au minimum, comme dans les exemplaires fig. 1 à 9, PI. 53 
elle est encore très-sensiblement concave, du côté correspondant au grand orifice. Elle est, au con- 
traire, convexe et beaucoup plus fortement prononcée, sur le côté du tube ou petit orifice. Aïnsi, 
dans tous les cas, nous voyons dans cette espèce un renversement complet de la courbure, qui 
devient exogastrique, au lieu d'être endogastrique comme dans la plupart des Phragmoceras. 


La section transverse est un ovale peu prononcé, dont les grands axes sont entre eux dans le 
rapport approché de 7:6. Le plus grand axe est ventro-dorsal. La largeur de la coquille augmente 
du simple au double, sur une longueur d'environ 20 mm. mesurée sur la partie cloisonnée, tandis 
qu'elle reste à peu-près constante, sur la chambre d'habitation. Ces rapports varient un peu suivant 
les individus, et aussi dans la longueur d’un même spécimen, car plusieurs montrent une section 
circulaire vers la pointe. 

La grande chambre nous présente une extrême variation dans son étendue relative. D'après 
l'exemplaire PI. 53 fig. 29, elle semble occuper au moins les *; de la longueur totale. Nous voyons 
au contraire, dans l'exemplaire PI. 53 fig. 24 qu’elle n’occupe pas au-delà des *, de cette dimension. 
Entre ces deux limites, il existe d’autres proportions intermédiaires, qui nous obligent à considérer 
ces différences comme purement individuelles. 


L'ouverture offre encore plus de diversité dans ses apparences. Elle est toujours, il est vrai, 
composée de deux orifices distincts, séparés par une ligne de jonction, dont l'étendue est presque 
égale au diamètre ventro-dorsal. Mais, si on parcourt les figures de notre planche 53, on voit que le 
grand orifice est tantôt fortement relevé dans les individus (fig. 1 à 9), tantôt comme aplati et 
étendu horizontalement, dans les spécimens (fig. 13 à 20). Parmi ces derniers, les uns étant forte- 
ment arqués, tandis que les autres sont presque droits, ces caractères offrent diverses combinaisons 
dans leur association, ainsi que nous venons de le constater. 


Ces combinaisons se multiplient encore par les variations signalées dans la grande chambre. 
Suivant que le grand orifice est plus où moins relevé, il est aussi plus ou moins resserré. Dans tous 
les cas, l'extension du bord dorsal détermine, de chaque côté, un petit lobe ou échancrure. Nous 
ferons remarquer que le bord dorsal en s'étendant, ne se reploie pas vers l’intérieur, mais conserve 
la courbure concave, plus ou moins prononcée, de cette face de la coquille. Cette conformation est 
rare, mais nous la retrouvons cependant sur Phr. labiosum PI. 50 et Phr. Verneuili PI 66. 


Tandisque le grand oritice fait une saillie plus ou moins forte sur le côté concave, le petit 
orifice ou tube est aussi saillant sur le côté opposé ou convexe. Cette saillie est d'environ 2 mm. 
Le tube est ovale et allongé. Sa largeur varie entre 17, mm. et 3 mm. La ligne de jonction n'a 
pas plus de 1 mm. de largeur, et quelquefois elle paraît presque fermée. Lorsqu'on regarde le fossile 
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de profil, elle parait tantôt droite, tantôt arquée. Son inclinaison très-variable est déterminée par la 
hauteur relative du grand orifice et par les variations que nous avons déjà indiquées dans les divers 
élémens. 


Les cloisons sont très-rapprochées. Leur espacement moyen est d'environ 1'/, mm. sur le 
milieu de la face latérale, ce qui représente },; du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bom- 
bement équivaut à la même proportion. Leur bord régulier se relève légèrement, en passant sur le 
côté convexe. 


Le siphon est placé très-près du bord convexe, cependant sans toucher le test. L'intervalle qui 
reste entre eux s'élève à 1 mm. au droit de la cloison la plus élevée, et il diminue graduellement 
vers la pointe. La forme des élémens du siphon présente de notables modifications, que nous avons 
figurées sur la PI. 100. 


Dans la variété falciformis, plusieurs spécimens que nous avons préparés nous montrent le 
siphon subcylindrique, jusqu’à la grande chambre, comme dans celui qui est représenté fig. 7—9. 
Aïnsi, dans cette variété, la forme des élémens de cet organe paraitrait à peu pres constante. Au 
contraire, dans la variété subrecta, les élémens du siphon, qui sont aussi à peu près cylindriques vers 
la pointe de la coquille, s’élargissent sensiblement en approchant de la grande chambre, même dans 
un exemplaire de taille ordinaire, comme celui de la fig. 11. En outre, dans le spécimen plus déve- 
loppé, fig, 17, nous voyons que les élémens du siphon continuant à s’élargir, tandisque la distance 
entre les cloisons reste invariable, finissent par prendre l'apparence de sphéroïdes. Cette espèce n’est 
pas la seule qui présente cette tendance dans la transformation du siphon. Nous l'avons signalée 
dans divers Cyrtoceras, qui ont le siphon placé contre le bord concave. Voir ci-après. 


Nous considérons comme une irrégularité purement individuelle la position du siphon hors du 
plan médian, dans l’exemplaire fig. 17—18. 


Nous avons aussi figuré sur la même planche 100 un spécimen de la variété subrecta, qui 
présente la pointe initiale de la coquille, fig. 14 à 16. Cette pointe est tronquée et arrondie, de 
manière à figurer une calotte terminale. La surface de cette calotte est lisse et contraste avec celle 
de la partie voisine, sur laquelle les stries transvérses paraissent brusquement. Au milieu de la 
calotte, on aperçoit une cicatrice elliptique, indiquant l’origine du siphon. A partir de cette origine, 
le siphon suit le bord convexe de la coquille. 


Les bords de la cicatrice offrent une apparence semblable à celle des lamelles rayonnantes, 
Cependant, nous n'avons jamais observé aucun dépôt organique, ni sous cette forme, ni sous aucune 
autre, dans le siphon de cette espece. 


Le test a une épaisseur de !/!, mm. sur la grande chambre, mais il se renforce beaucoup sur 
le contour des orifices. Sa surface présente, au premier coup-d'œil, de très-faibles côtes saillantes, 
transverses, plus ou moins obliques, suivant la courbure des individus. Elles sont sub-régulierement 
espacées par des rainures tres-étroites et nous en comptons deux au moins sur l'étendue de 1 mm. 
Elles forment sur le côté convexe, c. à d., au droit du tube, un sinus étroit et profond, tandisqu’elles 
passent presque horizontalement sur le côté concave, au droit du grand orifice. Lorsqu'on examine 
la surface à la loupe, on reconnaît une série de stries subordonnées, tres-fines , dirigées dans le sens 
longitudinal. Elles sont régulières, et nous. en comptons cinq à six par mm. d'étendue. Leur ténuité 
est si grande, par rapport à celle des petites côtes transverses, que l'apparence de ces. dernières n’en 
est point altérée. Malgré le peu d'épaisseur du test, nous remarquons sur plusieurs exemplaires, qu’il 
s’exfolie par couches, et que les surfaces intérieures mises à nu reproduisent parfois les ornemens, 
c. à d., les côtes et les stries de la paroi externe. Mais il arrive aussi, que les stries fines longitu- 
dinales disparaissent, par suite de cette exfoliation. | 


Dimensions. Le plus grand exemplairé connu PI. 53 a une longueur de 55 mm., qui indiquerait 


que la coquille entière peut atteindre 65 mm. Son plus grand diamètre ventro-dorsal est de 20 mm. 
tandisque le diamètre transverse est de 18 mm. Les autres exemplaires sont tous plus petits et leur 
longueur varie de 45 à 55 mm. Leur diamètre transverse ne dépasse pas 15 mm. 
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Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de ses deux congénères exogastriques, Phr. suleatum 
PI. 47 et Ph. devonicans PI. 107, par sa petite taille, par la forme de son ouverture, les ornemens 
de son test &c. &c. 

Nous ferons observer, que Phr. perversum est remarquable entre tous nos Céphalopodes, par 
les variations qu’il nous montre dans presque tous les élémens de sa coquille: la courbure, la lon- 
gueur de la grande chambre, la forme de louverture, la forme des élémens du siphon &c On 
pourrait dire que cette petite espèce perverse a l'air de se jouer de la simplicité et de la constance 
des règles, si commodes pour les diagnoses paléontologiques. 


Gisem'. et local. L'espèce que nous décrivons a été trouvée à Butovitz, Lochkov, Kozoïz. Hinter- 
Kopanina, Konieprus et Dlauha Hora, c. à d., en des points très-éloignés, sur la surface de notre 
bassin. Elle peut donc être considérée comme l’une des formes caractéristiques du grand horizon des 
Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. Elle est commune aux deux bandes e 1 — e2 
de cet étage. La variété falciformis n'a été recueillie que dans la bande e 2, tandisque la variété 
subrecta se trouve dans toute la hauteur des deux bandes. 


Genre Gomphoceras. Sowerby. 


| sp. Sowerby. Quenstedt. Phillips. d’Archiac. de Verneuil &e. &c. 


3 Conilites. Pusch. 

1839. Gomphoceras. Sowerby. Portlock. Münster. Eichwald. F. Roemer. Verneuil. Keyserling. 
J. Hall. J. Barrande. A. d'Orbigny. Sandberger. Giebel. Fr. A. Roemer. 
Geinitz. Pictet. Shumard. E. Billings. Pacht. Helmersen. Fr. Schmidt &e. &e. 

1843. Nelimenia. Castelnau. 

1844. Bolboceras. | 

Apioceras. J 

1844. Poterioceras. Mac Coy. Morris. Salter. 

1846. Lituites. (pars.) Quenstedt. 

1854. Sycoceras. (parlèm.) Pictet. 


Fischer de Waldheim. Saemann. 


Aperçu historique. 


1812. 1830. James Sowerby décrit et figure, sous les noms de Orthocera cordiforme et Orth. 
fusiforme, deux Nautilides du calcaire Carbonifère, qui se distinguent à la fois par leur coquille 
droite et par la forme dilatée et ovoide, très prononcée, de leur grande chambre. La conformation de 
leur ouverture, inconnue à l’époque de cette publication, n’a pas encore été observée jusqu'à ce jour, 
du moins à notre connaissance. (Min. Conch. p. 294—607. Ed. Franc. Pl. 247—588.) 

Malgré le manque des orifices dans les spécimens figurés, la plupart des paléontologues les ont 
considérés comme appartenant au genre Gomphoceras, fondé sur des fossiles siluriens en 1839, par 
J. Sowerby. . 


1836. Le Prof. Quenstedt établit dans le genre Orthoceras le groupe N° 8. énflati, pour 
comprendre des formes dont la grande chambre enflée au milieu et retrécie au bout, offre une 
ouverture amguleuse. 1 cite Orth. fusiforme Sow. et Orth. inflatum Goldf. comme types de ce groupe. 
(De Notis Nautil. prim. p. 20.) Ce travail a été reproduit en 1840 dans le Jahrbuch de 
Leonhard et Bronn. S 

1536. Le Prof. John Phillips décrit et figure Orth. fusiforme Sow. provenant du calcaire 
Carbonifère du Yorkshire. L'ouverture paraît très resserrée dans le spécimen figuré, par suite de la 
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forme ovoide de la grande chambre, mais les contours des orifices ne sont pas visibles sur les figures, 
ni mentionnés dans la description. ((reol. of York. p. 238. PI. 21. fig. 14—15.) 


1837. Pusch décrit et figure, sous le nom de Conilites Kielcensis un fossile conique, cloisonné. 
(Pol. Pal. p: 150: Pl" 12 fig. 21.) 


Ce fossile, de nature douteuse et dont l'horizon géologique est incertain, a été considéré comme 
la partie cloisonnée d’un Gomphoceras, par M. M. de Verneuil et Ct: Keyserling. (Russ. et 
Our. p. 358.) 


1839. Sowerby établit le genre Gomphoceras pour deux fossiles figurés et décrits sous le nom 
de Orthoc. pyriforme. (Sil. Syst. 620. PI. 8. fig. 19—20.) 


Ces deux spécimens, dont l'un offre une courbure prononcée et une ouverture contractée à deux 
orifices, ont été transférés depuis lors dans le genre Phragmoceras, par M. Salter, sous le nom de 
Phr. pyriforme.  (Siluria. 1854—1859.) Ainsi, le genre Gomphoceras se trouve privé de sa base 
primitive; mais la définition de ce type s’est appliquée heureusement à d’autres fossiles, qui présentent 
les Caractères énumérés dans la description générique, que nous traduisons: 


»Coquille pyriforme, ovalaire, lisse; partie cloisonnée alongée; cloisons nombreuses, planes; 
siphon à mi-distance entre le centre et le bord, assez large, enflé entre les cloisons ; ouverture étroite, 
élargie à l’une des extrémités où son bord est relevé. 


»La dernière chambre occupe la moitié de la partie ovalaire de la coquille et varie de forme 
suivant la direction de la pression. La forme de l'ouverture, d’après l'apparence des spécimens 
incomplets entre nos mains, est curieuse, car elle est très étroite sur la longueur d'un demi pouce et 
ensuite elle s’élargit en cercle: le bord est recourbé, surtout au bout le plus large de l'ouverture où 
il ressemble au bec d’une cruche. Ainsi, cette remarquable coquille constitue un passage entre 
Orthoceras et Phragmoceras. Elle diffère de ces derniers seulement parcequ'elle est droite. Si l'on 
jugeait nécessaire d'établir un genre distinct, nous pourrions peut-être le nommer Gomphoceras, 
d’après sa forme semblable à celle d'une massue.” 


En résumé, les deux principaux caractères du ‘genre Gomphoceras consistent dans sa forme 
droite et dans son ouverture contractée. 


1840. Le Prof. Quenstedt reproduit son travail sur les Nautilides et maintient parmi les 
Orthocères éinflati les espèces O. fusiforme Sow. et O. inflatum Goldf. Au sujet de cette dernière, il 
fait remarquer, que les bords de l’ouverture présentent une petite échancrure en forme de cercle et 
parallèle à la dernière cloison. (Jakrb. ». Leonh. u. Bronn. p. 252.) 


1840. Le C' Münster décrit et figure sous les noms de Orth. subfusiformis, subpyriformis, 
plusieurs formes, provenant du calcaire à Clyménies de la Franconie, ec. à d. Dévoniennes, qu'il reconnaît 
appartenir au genre Gomphoceras, récemment proposé dans le Sélurian System de Murchison, par 
Sowerby. Il nous semble que les figures données par Münster font supposer plus de deux espèces 
distinctes. Malheureusement, aucun des 5 exemplaires figurés ne montre la forme de l'ouverture, de 
sorte qu'il peut encore rester un doute sur la nature générique de ces fossiles, malgré les apparences 
qui nous portent à les ranger parmi les Gomphoceras, avec lesquels leur forme générale montre les 
plus grands rapports. (Beitr. III. p. 103. PI. 20.) 


1842. Le V' d'Archiac et M. de Verneuil décrivent et figurent sous le nom de Orthoc. sub- 
pyriformis (non Münst.), une espèce des bords du Rhin (Paffrath) qui par sa forme et son ouverture 
contractée, nous semble bien appartenir au genre Gomphoceras. (Rhen. Prov. in Geol. Trans. 2. Ser. 
VI. p. II. 347. PI. 28. fig. 3.) Le spécimen original que nous avons vu dans la collection de M. de 
Verneuil, confirme bien cette détermination et paraît spécifiquement différent de Gomph. inflatum 
Goldf. sp. 


1842. Le Chev. d'Eichwald décrit et figure, sous le nom de Gomphoceras subfusiforme Münst. 
une espèce des environs de Reval, ©. à d. appartenant à la faune seconde silurienne. Cette espèce 
a été nommée G. Æichwaldi par M. V. K. (Geol. de la Russie et Oural. IT. p. 357.) Elle est digne 
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d'attention, parcequ'elle contribue à montrer le privilège d'antériorité en faveur de la grande zône 
paléozoique du Nord, par rapport à la zône du centre de l'Europe. (Urw. Russl. p. 70. PL. 3. 


fig. 7—8.) 


1843. Portlock décrit et figure, sous les noms de Gomph. sub-pyriforme Münst. et Gomph. 
sub-fusiforme Münst. deux formes appartenant à la div. sil. infér. d'Irlande. Les apparences de ces 
fossiles confirment bien leur détermination générique, mais aucun d'eux ne permet, cependant, de 
reconnaitre les contours de l’ouverture contractée. (Geol. Rep. 381. PI. 24. fig. 5. et PI. 28. A. fig. 1.) 


Ces deux formes ont été réunies à Gomphoc. (Poterioc.) approzimatum MCoy, dans le tableau 
de la Siluria, par M. M. Salter et Morris. 1859. 


1843. Le C‘ de Castelnau établit le genre Nelimenia pour un Céphalopode incomplet, qui 
paraît être un Gomphoceras, provenant du terrain Silurien de l'Amérique du Nord. (Essai sur le 
Syst. Sil. de l'Am. sept. PI. 10. fig. 4.) ‘ 


1844 Le Prof. Ferd. Roemer énumère parmi les fossiles des formations Rhénanes Orthoc. 
inflatum Goldf. Mus. Bon. (Rhein. Uebergangsgeb. p. 94.) Cette espèce est un Gomphoceras, dont 
l'identité avec Gomph. sub-pyriformis A. V. cité ci-dessus 1842, ne nous paraît pas vraisemblable, 
en comparant la figure de cette dernière forme avec celle de Gomph. inflatum donnée par le Prof. 
Quenstedt. (Handb. d. Petref. IT. PI. 26. fig. 5.) 1851. 


1844. Fischer de Waldheïm substitue successivement les noms Bolboceras et puis Apioceras à 
celui de Gomphoceras, trop semblable à Gomphocerus donné par Thunberg à un genre d'insectes. 
Ce changement a trouvé peu d'accueil parmi les paléontologues, dont la plupart ont maintenu 
comme nous le nom de Gomphoceras, suffisamment distingué par sa terminaison, comme le Prof. 
Giebel l’a déjà fait observer. (Cephalop. p. 213.) D'ailleurs, il est peu probable qu'on soit exposé à 
confondre des Céphalopodes siluriens avec des insectes vivans. 


Le Prof. Fischer décrit et figure Apicc. trochoides Fahrenkohl. (Bull. Soc. d. Natur. Mosr. 
ROMT ENT SIE ES Gp D) 


1844. Le Prof. M'Coy substitue le nom de Poterioceras à celui de Gomphoceras, à cause de 
la ressemblance de ce dernier avec Gomphocerus, qui désigne un genre d'insectes fondé par Thunberg. 
M. Fischer de Waldheim avait déja proposé Bolboceras et Apioceras. En meme temps, MCoy décrit 
et figure sous le nom de Poterioceras ventricosum, une espèce du calc. Carbonifere d'Irlande, dont 
l'ouverture n'est pas visible sur la figure donnée. Nous conservons donc quelque doute sur la nature 
générique de ce fossile, qui pourrait n'être qu'un Orthocère court et enflé. (Syn. Carb. foss. Irel. 
p. 10. PI. 1. fig. 2.) Nous ferons remarquer que le savant cité, pour faire concevoir la forme des 
Poterioceras, en donne une figure idéale (p. 6. fig. 7) d'apres laquelle l'ouverture qu'il nomme contractée, 
serait simplement resserrée comme un entonnoir renversé, et n'offrirait point la conformation caracté- 
ristique que nous avons reconnue dans tous les vrais Gomphoceras. Cette circonstance nous ferait 
supposer, que cette conformation était encore inconnue au Prof. M'Coy en 1844. 


1845. M. de Verneuil et le C': Keyserling décrivent et figurent deux espèces: Gomph. Eichwaldi, 
des calcaires siluriens des environs de St. Petersbourg, et G. sulcatulum, des couches dévoniennes des 
bords du Don. (Russie et Oural. IT. p. 359. PI. 24—25.) 


Nous rappelons que la première de ces espèces avait été décrite et figurée en 1842 par le Chery. 
d'Eichwald, sous le nom de Gomph. subfusiforme Münst. qui ne lui est pas applicable. Nous appelons 
particulièrement l'attention sur ce fossile, parcequ'il est du petit nombre de ceux qui représentent les 
Gomphoceras dans la faune seconde, et il est jusqu'ici le plus ancien avantcoureur connu des formes 
de ce type. 


1846. Le C'° Keyserling décrit et figure, sous le nom de Gomph. pyriforme minor, une forme 
incomplète, provenant des calcaires siluriens de la div. supérieure, de l’Yltysch dans l'Oural. (Petsch. 
p. 269. PI. 13. fig. 8.) Cette espèce a été nommée G@. wrceolus Eïichv. 1860. 
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1846. Le Prof. M'Coy décrit et figure, sous le nom de Poterioc. approximatum, une espèce de 
la division inférieure silurienne en Irlande, qui appartient au genre Gomphoceras, par toutes ses 
apparences, bien que l'ouverture ne soit pas visible. Cette espèce parait identique avec celles qui 
avaient été nommées par Portlock en 1843. (Synops. Sil. Foss. Irel. p. 10. PI. 1. fig. 5.) Noir Salt. 
et Morr. 1859. ” 


1846. 1851. Le Prof. Quenstedt énumère, dans sa section des Orthocères 2nflati, les deux 
espèces nommées Orth. fusiforme Sow. et Orth. pyriforme Philll En même temps il décrit et figure 
Orth. inflatum Goldf., dont il représente l'ouverture contractée à deux orifices distincts. (Cephal. p. 45. 
PI. 1. fig. 20.) Ces documens sont reproduits par le même savant dans son ÆHandb. d. Petref. IL. 
p. 312. PI. 26. fig. 5. Noir ci-après 1851. 

1847. Le Prof. J. Hall décrit et figure, sous le nom de Orth. fusiforme Hall (non Sowerby) 
un céphalopode fusiforme, remarquable par ses fortes dimensions. (Pal. of N.-York I. p. 60. PI. 20.) 
Ce nom a été transformé en celui de Gomphoc. Halli, par Alc. d'Orbigny. (Prodr. I. p. 3. 1850.) 


Nous ne trouvons, ni dans le texte de J. Hall, ni dans la figure du fossile, aucune indication 
qui puisse faire considérer son ouverture comme contractée à deux orifices, à l'instar de celle des 
Gomphoceras. Nous voyons seulement que la grande chambre, très alongée, va en se retrécissant 
vers l'extrémité ouverte, comme dans notre Orth. truncatum (PI. 341 à 343.) Nous pensons donc que 
cette belle espèce américaine doit rester parmi les Orthocères, jusqu’ à preuve contraire. Nous 
maintenons à l’une de nos espèces de Bohême, énumérée en 1847, le nom dé Gomphoc. Halli, anté- 
rieur à celui de Alc. d'Orbigny. 


1847. 1848. Nous annoncons, par l'obligeant intermédiaire de M. le Chev. Franz de Hauer, 
l'existence dans notre bassin, de nombreuses espèces de Gomphoceras, caractérisées par leur ouverture 
contractée à deux orifices. Nous énumérons les 18 espèces suivantes : 


GPABASSIZ)  MBarr: G. cylindricum . . Barr. CMUMAR ESP ATT 
amphora . . . Barr. extenuatum . . Barr. ONU Pare 
amygdala . . . Barr gratum . . . . Barr. porrectum . . Barr. 
Bohemicum . . Barr. | ÉQIne Parre rigidum . . . Barr. 
Cava Barr: imperiale . . . Barr. sulcatum . . . Barr. 
Conradi . . . Barr. infaustum . . Barr. | DELUS CE NE NOTPATT, 


Nous ferons remarquer, que les 4 formes distinguées par des lettres italiques ont été depuis 
lors transférées par nous dans le genre Phragmoceras. (Haid. Berichte LIT. p. 267—269.)  (Oest. 
Blätt. f. Litter. u. Kunst. 10. Sept. 1847.) 


1848. Ces notions sont reproduites dans le Jakrbuch de Leonhard et Bronn. (Heft: VI. p. 763.) 


18148. Le Doct. R. Richter décrit et figure, sous les noms de Orth. subpyriformis Münst. et 
Orth. subfusiformis Münst. deux fossiles dévoniens de la Thuringe, qui paraissent appartenir au genre 
Gomphoceras, mais qui ne permettent pas d'observer l’ouverture. (Beïtr. z. Pal. d. Thür. Waldes. 
p. 27. PI 3.) 

1850. Alc. d'Orbigny admet dans sa nomemelature le genre Gomphoceras, comme représenté 


\ 


par des coquilles droites, à ouverture retrécie et siphon central. (Cours de Pal. Sratigr. I. p. 283.) 


1850. Le même savant énumère les espèces suivantes, comme représentant à cette époque le 
genre Gomphoceras. 


G. Hall. . . . d'Orb. = Orth. fusiforme . . . Hall. Sil. infér. 
IINOT NE PAR CVS RENE PTE EAST er 
pyriforme . . Sow. — ©.  pyriforme . . . Sow. J SLT ENS 
fusiforme . . d'Orb. = ©.  fusiforme . . . Sow. 
cordiforme . d'Orb. = 0 cordiforme ,. . Sow. Cale. carbon. 
trochoides . d'Orb. = Apioc. trochoides . . Fisch. 


(Prodr. de Pal. strat. p. 3—21—112.) 
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1851. Le Prof. Quenstedt adjoint les fossiles nommés Gomphoceras à son genre Lituites, en 
les considérant comme très rapprochés de ceux qui constituent sa section des flezuosi. Il reproduit 
la description et les figures de Orth. (Gomph.) inflatum Goldf. qu'il range parmi les Orthocères énflati. 
(Handb. d. Petref. II. p. 334. PI. 26. fig. 5.) 


1850. 1852. Les D. D. Sandberger définissent et comparent les caractères principaux des 
deux genres Gomphoceras et Phragmoceras, qu'ils mettent aussi en parallèle avec Orthoceras et 
Cyrtoceras. (Verst. Nass. p. 149.) 


1852. Le Prof. MacCoy, rectifiant les déterminations de Sowerby, décrit sous le nom de 
Poterioc. ellipticum, les fossiles figurés sous le nom de Orth. pyriforme. Sow. (Syl. Syst. PI. 8. fig. 19. 
inférieure et fig. 20.) Cette rectification n’a été admise, ni dans le Catalogue du Prof. Morris en 
1854, ni dans le tableau de la Si/uria par M. M. Salter et Morris, 1859. (Synops. Brit. Foss. II. p. 321.) 


1892. Le Prof. Giebel maintient la dénomination générique Gomphoceras Sow. et passe en 
revue toutes les formes spécifiques décrites, soit sous ce nom, soit sous les divers autres noms qu’on 
a essayé de lui substituer. (Cephalop. 212.) 


1852. Le Prof. Fr. Ad. Roemer décrit et figure, sous le nom de Gomph. ficus, une forme 
dévonienne du Harz. Elle présente 3 anneaux horizontaux, sur la partie de la grande chambre qui 
est conservée, et ces ornemens du test ne montrent aucune inflexion, au droit du siphon marginal. 
Cette conformation, si elle est parfaitement exacte, est exceptionnelle, et ne s’observe que sur les 
Orthocères. Le fragment figuré est privé de son ouverture, mais toutes ses apparences étant celles 
des Gomphoceras, il ne peut pas rester beaucoup de doute sur la forme de celle-ci et par conséquent 
sur la nature générique de l'espèce. (Palæontogr. III. p. 38. PI. 6. fig. 1.) 


Nous ferons remarquer, que le fossile décrit et figuré par le même savant (Zbid. p. 4. PI. 1. fig. 7.) 
sous le nom de Gomphoc. compressum, présente toutes les apparences d’un Orthocère brevicône, avec 
une grande chambre largement ouverte; mais probablement incomplète. 


1852. M. L. Saemann décrit et figure une nouvelle espèce dévonienne du groupe de Hamilton 
des Etats-Unis (Ohio). sous le nom de Aypioc. olla. Il reproduit en méme temps, sous le nom de Apioc. 
inflatum, l'espèce Rhénane nommée Ort. TT par Goldfuss et Quenstedt. (Ueb. Nautil. in Palæon- 
togr- ITT. p. 163: Pl: 19, fig. 1.) 


Nous ferons remarquer que, dans ces deux espèces dévoniennes, très bien figurées par M. Saemann, 
le tube ou petit orifice de l'ouverture est presque rudimentaire, car il est réduit à un demi-cercle dans 
Gomph. inflatum et à une échancrure du bord dans Gomph. olla. Cependant, il est très reconaissable 
dans ces deux espèces, analogues, sous ce rapport, à notre Gomph. mumia. PI. 70—92. 


1853. Le Prof. Geinitz décrit et figure, sous le nom de Gomph. Naumanni, une grande espèce 
fusiforme, qui offre bien les apparences de ce genre, mais malheureusement privée de l'extrémité 
portant l'ouverture. Ce fossile provient du calcaire à Clyménies, c. à d. de l'étage dévonien supérieur 
de la Saxe. (Grauw. II. p. 33. PI. 5—6.) 


1854. Le Prof. Morris énumère, sous le nom générique de Poterioceras, les formes suivantes 
appartenant au calcaire carbonifère : 


Pot. (Orth.) cordiforme . . . . Sow. 

P. (Orth.) fusiforme .. .-. . Sow. 

F2 ventricosum . . . M'Coy. 
(Catal. of Brit. Foss. p. 312.) 


1854. Le Prof. Pictet établit le genre Sycoceras, pour les Gomphoceras à siphon marginal, 
‘réservant ce dernier nom pour les formes à siphon central. (Traité de Paléont. II. p. 645.) 


1854. Dans une revue sommaire de nos Céphalopodes, nous faisons remarquer la convexité 
habituelle de l’un des côtés de la coquille et la position très variable du siphon dans les Gomphoceras. 
(Jahrb. v. Leonh. u. Bronn.-Heft. I. p. 10.) 
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1855. Le Doct. Shumard mentionne deux espèces de Gomphoceras, appartenant au groupe 
dévonien de Chemung, dans l'Etat du Missouri. Mais elles ne sont ni décrites, ni figurées, ni nommées, 
à notre connaissance. (Ann. Rep. Geol. Surv. of Missouri. p. 218.) 


1856. Le Prof. F. Roemer reproduit la synonimie et les caractères génériques du genre Gompho- 
ceras, et décrit comme type Gomph. inflatus. Goldf. sp. de l'Eïfel. (Leth. Geogn. II. p. 484. PI. 11. 


fig. 5.) 


1857. M. E. Billings décrit, sous les noms de Gomph. subgracile et de Gomph. obesum, deux 
formes nouvelles, dont la première appartient à la faune troisième et la dernière à la faune seconde du 
Canada. (Geol. Surv. of Can. Rep. of progr. for 1853 à 1856, p. 311.) 


Cette dernière espèce doit être remarquée, à cause de l’époque de son apparition. 


1858. Le général de Helmersen publie en Allemand une série de Céphalopodes et autres fossiles 
dévoniens de la Russie centrale, décrits par R. Pacht et publiés en langue Russe en 1856. Parmi ces 
fossiles, se trouvent deux espèces nouvelles de Gomphoceras, sous les noms de Gomph. Tanaïis, Pacht, 
et Gomph. rotundum, Pacht. La premiere a le siphon moniliforme et placé contre le côté convexe. 
La seconde a le siphon excentrique et cylindroide. Les élémens portent la trace de lamelles rayonnantes, 
au droit des goulots. Une troisième espèce Gomph. sulcatulum, Vern., est aussi reproduite dans ce 
Mémoire. Ces trois formes paraissent également appartenir à ce genre, par l'apparence de la grande 
chambre; mais l'ouverture n’est pas figurée. 


Quant à Gomph. rex, Pacht. nous avons cru devoir le ranger parmi les Cyrtoceras, parceque 
son ouverture ne paraît pas contractée à deux orifices, mais graduellement retrécie vers le haut, comme 
dans notre espèce de Bohême Cyrt. Giebeli. PI. 123. (Baer u. Helmersen Beitr. z. Kenntn. d. Russ. 
Reiches. Bd. 21. p. 78. PI. 1.) 


1858. Le Doct. Schmidt énumère ou décrit les trois espèces suivantes, trouvées dans les formations 
siluriennes des Provinces Russes de la Baltique. 
Gomph. Eichwaldi . . . M. V. K. faune seconde 


ellipticum . . . MCoy. 1, 2Le 
obliquum . . . Schmidt. J Fe Hosene, 


(SU. Form. v. Ehstt. Liv. u. Oesel. p. 201.) 
1859. M. M. Salter et Morris énumerent, sous le nom de Poterioc. approæimatum, l'espèce silurienne 


d'Irlande déjà décrite par le Prof. M'Coy, en admettant son identité avec les formes décrites par 
Portlock, comme Orth. subfusiforme et Orth. subpyriforme. (Siluria p. 552.) 


1860. Le Chev. d'Eichwald décrit et figure en partie les espèces suivantes: 


Gomph. conulus . . . . Eichw. 


RATE NE } Calcaire à Orthocères — faune seconde. 


elongatum . . Eichw. } Calc. à Pentamères — faune troisième. 
bolbos . . . . Eichw. 
urceolus . . . Eichw. { Calc. à coraux — faune troisième. 
ellipticeum . . M'Coy. 
ROSES CON EN PETENE | 
sulcatulum . . V. K. Formations dévoniennes. 
Tanaïs . : - . Pacht. | 
lagena . . . . Eichw. 
hesperis . . . Eichw. { Calc. carbonifère. 
trochoides . . Fisch. 
(Beth. Ross. VII. p. 1264. PI. 48—49—51.) 
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Nous-ferons remarquer que, d’après les figures connues, Gomph. rex Pacht. ayant une ouverture 
simple, appartient au genre Cyrtoceras, et que sa grande chambre qui se retrécit graduellement vers 
le haut, est analogue à celle de notre Cyrt. Giebeli. PI. 123. 


Gomph. hesperis Eichw. (L. c. PI. 49. fig. 4—8), montre dans deux spécimens, une grande 
chambre presque complète, sans contraction et sans retrécissement. Ainsi, il nous paraît être un 
Orthocère, dont l’angle apicial est très ouvert. : 


Toutes les formes nouvelles nommées par le Chev. d’'Eichwald et figurées dans la Leth. Rossica, 
offrent plus ou moins les apparences du genre Gomphoceras, mais malheureusement, aucune ne permet 
d'observer la forme de l'ouverture. 


Les deux espèces trouvées dans le calcaire à Orthocères, c. à d. dans l'une des premières phases 
de la faûne seconde, sont des avantcoureurs de ce type et méritent l'attention des paléontologues. 


1860. M. le Prof. Angelin nous communique les dessins de deux espèces de Gomphoceras, non 
nommées et qu'il a découvertes dans les dépôts siluriens de l’île de Gothland, c. à d. dans la faune 
troisième. Ces deux espèces paraissent de petite taille, mais sont bien caractérisées par leur ouverture 
contractée à deux orifices. L'une d'elles, notablement arquée, et ayant le siphon contre le bord 
convexe, rappèle notre Phragm. perversum PI. 53. 


1862. Le Prof. J. Hall décrit, sous le nom de Gomph. Beta, une nouvelle espèce de petite 
taille, provenant des grès de Schoharie, dans l'Etat de N. York. Selon la classification adoptée par 
la plupart des savans, cette formation, faisant partie du groupe supérieur de Helderberg, correspondrait 
à la base des terrains dévoniens de l'ancien continent. Nous avons indiqué dans notre Déf. III. les 
rapports qui existent entre ce groupe et nos étages siluriens G—H. (p. 247.) Par erreur, dans notre 
tableau de la distribution verticale des Céphalopodes, dans les groupes de l'Etat de N, York, p. 253 
l'espèce qui nous occupe a été mise sur la ligne des Phragmoceras, au lieu de celle des Gomphoceras. 
5% Ann. Report. p. 72.) 


Caractères génériques. 


Les deux caractères fondamentaux, sur lesquels le genre Gomphoceras a été établi par James 
Sowerby, consistent dans la forme droite de la coquille, comme dans Orthoceras, et dans la forme 
contractée de son ouverture, comme dans Phragmoceras. Nous maintenons ces deux caractères dans 
leur intégrité, mais en définissant cependant le sens de chacun d'eux. Cette définition est devenue 
d'autant plus nécessaire, que le type de ce genre, Gomph. (Orth.) pyriforme Sow. a été transféré 
plus tard dans le genre Phragmoceras par M. M. Salter et Morris, comme nous l'avons constaté 
ci dessus. 1859. Heureusement, la Bohême nous fournit des formes nombreuses et assez bien conservées, 
pour pouvoir être substituées au type historique. C’est donc sur nos fossiles que reposera la définition 
générique qui suit. 


Courbure. 


La coquille des Gomphoceras, si on la considère dans son ensemble, et surtout si on la compare 
à celle du genre voisin, Phragmoceras, peut être considérée comme droite. Mais, cette expression ne 
doit pas extraîner l'idée d’une forme constamment régulière, conique et symétrique dans sa section 
médiane, car cette conformation est loin d'exister dans tous les fossiles que nous devons rapporter à 
ce genre, d'après la prédominance de leurs caractères. Nous observons, au contraire, parmi les 
Gomphoceras de la Bohême, des espèces assez nombreuses, qui s’écartent notablement de la symétrie 
supposée dans la définition générique, notamment lorsqu'on compare la courbure de leurs côtés opposés, 
ventral et dorsal, dans la section de la coquille par le plan médian. 
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_ Parmi les 71 formes de ce génre que nous avons figurées, nous en comptons 54, qui sont 
représentées par des spécimens assez complets, -pour que nous puissions observer la courbure du 
fossile dans la presque totalité de son étendue. Ces 54 espèces se répartissent dans les 4 catégories 
suivantes, d’après les apparences de leur coquille. 


Coquilles symétriques, c. à d. offrant, sur le côté ventral et sur. 
1 Catégorie . . | le côté dorsal, des profils à peu près semblables, plus ou moins 
convexes, et représentant la forme droite des Gomphoceras. 


IPA'CASSIZI Se a Pl RES AT ferme AR PIRE 0 28. OV 22e PIE 
2. Alphæus . . - . 83 13 pradie NE 105 24. peramplum . . . 91 
SBENOUg  NS ENL PA STATUT OS 25. porrectum . . .: 81 
4. biconicum . .. 90 TN ES ENS EE 74 26 DTODUR 72 
MAD ACADITAUMIN NE 75 RONA 72 ATÉSTECUUNIN AE 69 
6. (centrale... 74 faumpenale nt" 86 2 TIPIAUM AE CEE 83 
7. cingulatum . . . 76 18. magnum . . . . 89 29. robustum . . . . 70 
SACONICUTE Ne 75 19. microstoma . . . 72 SO SDElM A eee 82 
9. consobrinum . . 69 DO TANUTE-ME NUE 71 31. staurostoma . . 73 
10. cylindricum . . . 79 21. nuciforme he 75 32. transversum . . 106 
11 


. decurtatum . . : 75 2AMODSCULUTIEMNNES 0e 172 33. vellerosum . . . 85 


Coquilles insymétriques, offrant des profils dissemblables 


f Côté ventral convexe. 


Que. té : : . 1 , 
CRHsQUE dans le plan médian, savoir: en arsaldios 


Iacceden sr RS PIET7S MACAVAREN SE PLEMET TéMMUNIA EEE PI. 70 
D ACTU ee ee 79 8.. contrarium . . . 87 J4myemIlon er 69 
SHAMPDOTA See ee 78 9. emaciatum . . . 243 LE ÉSINDIE EEE 68 
4. amygdala . . . . 77 10. extenuatum . . . 88 lGNienerume SE 81 
DAMDIINES NE RAID PANIER 68 1Éttumescen Enr 81 
6. Bohemicum . . . 74 TSNiITUMME TN LE 82 


Coquilles insymétriques, offrant des profils dissemblables 
Côté ventral droit. 
Côté dorsal convexe. 


3" Catégorie . dans le plan médian, savoir : { 


1. Deshayesi . . . PI. 73 | 2. crassiventre . . PI. 85 
Coquilles insymétriques, offrant des profils dissemblables 


Côté ventral concave. 
Côté dorsal convexe. 


one dans le plan médian, savoir: { 


1. Verneuili . . . PI 71 | 2, pollens . : . . PI 91 


Ce tableau nous enseigne que, sur 54 espèces de notre bassin, considérées comme à peu près 
complètes, 33 formes de la 1*° catégorie, constituant une notable majorité, offrent une coquille droite 
et symétrique, conforme au caractère attribué au genre Gomphoceras. Bien que, dans cette catégorie, 
les deux bords ventral et dorsal soient à peu près également droits ou convexes, le côté ventral tend 
à se distinguer du côté dorsal par une convexité un peu plus prononcée, qu'on peut aisément recon- 
naître sur la plupart des spécimens, lorsqu'ils offrent une suffisante longueur. 
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Par contraste, dans les 17 espèces composant la catégorie suivante, la coquille est notablement 
insymétrique et elle ne présente, que d’une manière incomplète, le caractère fondamental que nous 
avons mentionné. Mais, il est intéressant de remarquer que le côté ventral, dont nous venons de 


constater la tendance à prédominer par sa convexité dans la 1°° catégorie, reste encore convexe dans 
les 17 espèces de la 2**, tandisque le côté dorsal est droit. 


Ainsi, dans 50 espèces, formant presque la totalité des 54 Gomphoceras considérés, le côté 
ventral présente une tendance plus ou moins prononcée à figurer une courbure convexe, €. à d. une 
courbure exogastrique et opposée à la courbure endogastrique, qui caractérise la presque totalité de 
nos Phragmoceras. Sous ce rapport, ces deux types sont donc bien opposés; mais il n'existe pas 
moins entre eux des formes de passage, ainsi que nous le constatons dans ces études, ci-après. | 


Ces formes de transition sont ici représentées par les 4 espèces de la 3°-et 4° catégorie, dans 
lesquelles le côté ventral, perdant sa convexité caractéristique, devient d’abord droit dans deux espèces, 
et puis convexe dans deux autres, comme dans les Phragmoceras. 


Ces 4" éspèces de Gomphoceras, passant à la courbure endogastrique, doivent être mises-en regard 
des 3 espèces de Phragmoceras qui prennent la courbure exogastrique. (p. 191.) Leur ensemble 
constituera, sous le rapport de la courbure, un groupe de transition entre ces deux genres, qui n'en 
restent pas moins distincts et utiles pour l'étude. 


Nous n'avons pas eu l’occasion d'observer, dans le genre Gomphoceras, la partie initiale de la 
coquille. Nous ignorons donc si elle présente une pointe arrondie et couverte d’une calotte, comme 
celle dont nous avons signalé l'existence dans divers Phragmoceras (p. 198.) Cette calotte est figurée, 
il est vrai, pour. Gomph. anonymum PI. 106; mais la nature générique de cette espèce étant incertaine, 
nous ne pouvons pas invoquer un semblable document. 


L’angle apicial des Gomphoceras est généralement très-ouvert, et peut être comparé à celui de 
nos Orthocères brévicônes. Comme il ne nous semble pas absolument constant pour une même-espèce, 
il ne peut être compté comme caractère spécifique, si ce n’est par opposition, dans certaines formes, 
comme celles que nous citerons pour exemples, à partir du minimum jusqu'au maximum, observés 
dans nos espèces de Bohême. 


Gomph. Halli. . . ... PI 74] iron VA 
Lracles ce TO) 
ITOITUMEN 0. 83 | Se RSS 
porrectum . . 81 J 
consobrinum . 69 ES 27°. 
3 - Bohemicum . JADE SR 70 0: 
decurtatum . . 15.216 se 602 


Bien que la forme des Gomphoceras soït généralement assez régulière dans la partie cloisonnée, 
pour qu’on puisse la comparer à un cône plus ou moins droit, nous voyons dans quelques espèces un 
brusque retrait ou diminution du diamètre, comme dans Gomph. cingulatum PI. 76, et Gomph. atrophum 
PI. 79. Il semble que ce retrait existe sur la grande chambre, jusqu’à ce que l'individu ait atteint 
l’âge adulte. Alors nous le trouvons au sommet de la partie cloisonnée. 


Dans plusieurs espèces, telles que Gomph. Alphœus PI. 83, Gomph. decurtatum PI. 75, G. myr- 

mido PL. 69, la coquille éprouve une troncature naturelle, par la chûte des loges aériennes voisines 
de la pointe. On reconnaît aisément que cette troncature a eu lieu pendant la vie de l'animal, parce 
que la surface de la cloison mise à nu est recouverte d’un test aussi épais que celui de la coquille 
elle-même, et faisant corps avec celui-ci, sans solution de continuité. La seule différence dans les 
apparences de ce tégument, destiné à protéger l'extrémité tronquée, c’est que sa superficie est rude 
et privée de tout ornement. Nous avons déjà mentionné ces faits dans notre mémoire sur la 7ron- 
cature des Céphalopodes paléozoiques. (Bullet. XVII. 573: 1860.) 
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Section transverse. 


La section transverse des Gomphoceras est ordinairement circulaire, comme dans la plupart des 
Orthocères. Ex: 


Gomph. centrale . . .. . PI. 74 
HAT ERREURS 74 


Cependant, diverses espèces montrent un aplatissement sur la partie du périmètre qui correspond au 
bord dorsal, et principalement sur la grande chambre. 


Gomph. microstoma . . . PL 72 
OVUDTE ET E 84 


Dans d’autres formes, assez nombreuses, la section est elliptique et, dans ce cas, le grand axe 
a une position transverse, ©. à d. normale au plan médian. Ex: 


Gomph. imperiale . . . . PI. 86 
striatulum . . . 71 


Gomph-mumia 0-0 P170 
transversum . . 106 


Eu 
Il est rare que le diamètre ventro-dorsal devienne prédominant dans la section transverse, de 


manière que la coquille prenne une forme aplatie. Nous citerons cependant: 


Gomph-Bellotir "#47" "PI 82 Gomph. pollens .. PI. 85 
Spectre 82 vellerosum . . . 85 
emaciatum. .."01243 ; 


Ils montrent également cette rare conformation, qui tend à les rapprocher des Phragmoceras, dans 
lesquels elle est prédominante. 


Grande chambre. 


La grande chambre est toujours très-développée dans les Gomphoceras et occupe rarement moins 
d’un tiers de la longueur de la coquille entière. Quelquefois même elle atteint les *, de cette dimen- : 
sion, comme dans G&. Agassizi PI. 88. Il s’en suit, que sa capacité équivaut, le plus souvent, à celle 
de toute la partie cloisonnée et quelquefois même lui devient supérieure. La forme de cette chambre 
suit ordinairement le développement graduel de la partie inférieure et, par conséquent, se dilate très- 
rapidement jusque vers le milieu de sa longueur, à partir duquel elle commence à se contracter vers 
l'ouverture. Cependant, il n’est pas rare de voir le plus grand diamètre de la coquille à la base de 
la chambre d'habitation, comme dans: 


Gomph. microstoma . . . PI. 72 | Gomph. vellerosum . . . PI. 85 


Dans tous les cas, la moitié supérieure de la grande chambre diminue assez rapidement de 
diamètre, de sorte que sa surface externe prend l'apparence d’un ovoide, au sommet duquel l'ouverture 
est placée. 


A la base du moule interne de la grande chambre, nous observons quelquefois une rangée 
horizontale de fossettes, ou crénelures, qui ne se montrent pas sur tous les individus d’une même 
espèce. Nous citerons comme exemples: ; 


G. consobrinum . . . . . PL 69 CÉNCONCUMIRE RE IEEE 
DEShAYESL CERN 73 VEllerOSUM AE 85 
Bohemicum . . -. . 74 DOLENS EAN EEE 91 


Dans quelques espèces, ces impressions, au lieu de se trouver sur la paroi verticale du moule 
de la grande chambre, sont gravées sur sa cloison terminale comme dans: 


Gstematumee #00" 121275 G. sphaerosoma . . . . PI. 104 


Nous voyons aussi ces crénelures se prolonger vers l'ouverture et même sur quelques loges 
aériennes, par des lignes longitudinales, comme dans G. Belloti PI. 82. Mais ces apparences étant 
inconstantes, ne peuvent pas servir à nos déterminations spécifiques. 
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Ouverture. 


La zône renfermant la surface générale de l'ouverture peut être considérée comme sensiblement 
parallèle à la base de la grande chambre, abstraction faite des différences partielles de niveau, que 
nous avons à mentionner. Quant à la forme de cette ouverture, elle a été déjà définie ci-dessus (p. 6) 
comme composée, ou contractée à deux orifices, communiquant entre eux par une ligne de jonction. 


Ces trois élémens offrent des combinaisons très-variées, par leurs apparences et par leurs dimen- 
sions relatives. 


Nous ferons remarquer avant tout que, par suite de l’épaississement notable du test dans le 
voisinage de l’ouverture, lorsqu'on observe les contours de celle-ci sur un moule interne, ils présentent 
un sillon creux, parfois très-prononcé, et dont il n'existe aucune trace sur la surface externe du test. 
Cette disposition est la même que celle qui produit l’étranglement connu, un peu au dessous de 
l'ouverture, sur le moule interne des Orthocères. 


Lé grand orifice des Gomphoceras, correspondant au côté dorsal, offre diverses modifications de 
forme, analogues à celles que nous avons signalées dans les Phragmoceras. (p.193) Ses bords sont 
donc tantôt unis, tantôt découpés, ou lobés. Cependant, la lobation se rencontre beaucoup moins 
fréquemment que dans le type comparé. Par contraste, elle nous montre quelquefois un nombre 
impair de lobes; combinaison que nous n'avons jusqu'ici observée dans aucun autre genre. 


La conformation variée du grand orifice nous servira de base pour grouper nos espèces, comme 
dans le genre Phragmoceras. Mais nos groupes seront très-inégaux, à cause de la prédominance 
des espèces dans lesquelles cet orifice a des bords unis, soit relativement dilatés, soit resserrés de 
manière à figurer deux lobes. Nous nous bornons ici à indiquer six conformations distinctes, en citant 
seulement quelques exemples pour les deux premiers groupes, dont toutes les espèces sont énumérées 
ci-après, dans notre tableau de la distribution verticale et du groupement des Gomphoceras. 


Quant aux autres groupes, le petit nombre des espèces qui les composent nous permet de les 
énumérer toutes dans le tableau qui suit: 


G. striatulum . . . . PI 71 
: : AVE icrostoma . . . 72 
1. Grand orifice relativement spacieux, circulaire ou elliptique, | Ai Der : 4 
à bords unis, sans lobes. Exemples. | SÉRTSAE Er A 75 
g SE, 
ADASSIA TEE 88 
{ ANCOÏR  - 68 
mx. SIMPIEX RE 68 
2. Grand orifice resserré et réduit à deux lobes, symétrique- ] re es 74 
ment disposés par rapport au plan médian. Exemples. | ARR TE 74 
cylindricum . . . 79 
3. Grand orifice offrant 3 lobes, symétriquement placés sur son { Stanton 73 
. contour. LT} 
4. Grand orifice offrant 4 lobes, symétriquement placés sur son f Dec haven: 73 
contour. \ MST ent 
5. Grand orifice offrant 5 lobes, symétriquement placés sur son f re 82 
contour. \ “DT ES Des 91 
6. Grand orifice offrant 6 lobes, symétriquement placés sur son { DONS EEE 91 
contour. . STANDS 73 


Nous devons faire remarquer, que le grand orifice présente deux dispositions notablement diffé- 
rentés, dans la direction de la zône ou de la surface qui renferme ses bords. Dans la plupart des 
“espèces, ces bords se trouvant sur un plan peu incliné par rapport à l'axe de la coquille, cet orifice 
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s’ouvre naturellement vers le haut, c. à d. sur la surface supérieure de la grande chambre. Ex. Gomph. 
Halli PI. 74. Mais, dans quelques espèces, les bords latéraux de l'ouverture prenant un grand 
développement, la ligne de jonction se trouve plus prolongée et les bords du grand orifice sont repoussés 
vers l'extérieur de la coquille. Dans ce cas, ces bords sont dans un plan presque vertical, et le 
grand orifice s'ouvre sur le côté dorsal, plûtot que sur l'extrémité supérieure de la chambre d'habi- 
tation. Ex. G. amphora PI. 78. fig. 12. 


Cette conformation, analogue à celle que nous avons signalée dans quelques Phragmoceras, 
(p. 193) rappelle de loin la disposition de l'ouverture particulière au genre Hercoceras. PI. 42—102. 


Comme nous venons de l'indiquer, la surface du grand orifice est tantôt relativement spacieuse 
comme dans: 
GA BASSIZiN 0.0 VA TPI 88 0 Grstiatulom un ePle7 
Hal SEE 74 OYUMP ANR 84 


Dans ce cas, on pourrait considérer cet orifice comme donnant passage à la tête et aux bras 
du mollusque. 


Tantôt, au contraire, le grand orifice est réduit à une sorte de fente, qui parait hors de proportion 
avec le volume que nous serions disposé à concevoir pour la tête d’un céphalopode, entourée de ses 
appendices, Ex. 

G:-Bohemicum :°.:. PL 44 2 G. cylindricum . .-:. PI. 79 
IN CDIA AN NET 68 Capitatum #7 75 


Ces apparences diverses, qui échappent à toutes nos interprétations, montrent combien les an- 
ciens Nautilides ont pu différer de leurs représentans actuels. Cette observation s'applique également 
aux Gomphoceras, dont le grand orifice est subdivisé en plusieurs lobes étroits, comme @. pollens 
PI. 91. &c. et nous l'avons déjà présentée ci-dessus, au sujet des Phragmoceras. (p. 192.) 


Le petit orifice, correspondant au côté ventral, présente une forme à peu près constante, circulaire . 
ou ovalaire, d'un faible diamètre par rapport au grand orifice. Ses bords sont exempts de toute 
lobation. Ils font ordinairement une saillie marquée sur le moule interne, mais provenant principalement 
de l’épaississement du test, dont nous avons déjà parlé. Sur la surface externe du test, le petit 
orifice est peu saillant io la plupart des espèces, mais il se prolonge AGE RIenEn dans quelques 
unes, comme G. pollens P. 91; G. gratum PI. 82. ; 


La communication entre le grand et le petit orifice est établie par une ligne de jonction, plus 
ou moins longue et resserrée entre les bords latéraux de l'ouverture, reployés vers l’intérieur. Cette 
ligne de jonction est très-courte dans G. striatulum PI. 71. Elle s’'efface même dans G. mumia PI. 70, 
dont le petit orifice figure une simple échancrure sur le bord ventral. Cette conformation rudimentaire 
se retrouve dans G. énflatum de l'Eifel, et dans G. (Apioc.) olla Saem., espèces dévoniennes citées 
dans notre aperçu historique, 1840—1852. La limite extrême à laquelle on peut encore reconnaitre 
l'indication de l'existence du petit orifice, nous semble marquée dans G. semiclausum PI. 88, que 
nous adjoignons au genre Gomphoceras, par extension. 


Le niveau relatif du grand et du petit orifice, mesuré sur l'axe vertical de la coquille, doit 
aussi être pris en considération, car il fournit quelquefois un caractère spécifique, par ses variations 
les plus apparentes. Le grand orifice occupe toujours le niveau le plus élevé, mais à un degré très- 
variable. Nous trouvons cette différence très-marquée dans: 


Gisimplex Fe mNPIe68 CCONICUN AE CMS 
IN COLA RENE 68 amphora .-. . . 78 
Deshayesi. . -. . 73 Alphous re 83 
La différence de niveau entre les deux orifices est, au contraire, très-faible dans : 
G. consobrinum . . PI. 69 G"striatulum "Pr UTI 
TULOSUM A ee 69 "© stigmatum + +4: n°75 


myrmido . . . . 69 MITUNN Ne eNETE 82 
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Nous croyons utile de discuter ici la question de savoir, si l'ouverture de la coquille des 
Gomphoceras était contractée dès le jeune âge des mollusques. Nous prions le lecteur de vouloir 
bien lire ce que nous avons dit ci-dessus sur ce sujet, en décrivant le genre Phragmoceras (p. 194). 
Nous ajouterons seulement, que nous avons figuré sur nos planches un assez grand nombre de 
Gomphoceras de petite taille, qui montrent cependant une ouverture contractée, et nommément un 
spécimen minime PI. 81. fig. 31. 


. Les cloisons sont ordinairement peu espacées dans les Gomphoceras, ce qui établit une différence 
assez notable entre eux et les Orthocères longicônes, tandis qu'ils se rapprochent beaucoup des 
Orthocères brévicônes, par les apparences de leur partie cloisonnée. Dans nos Gomphoceras, la 
distance entre les cloisons dépasse rarement 7}, et leur bombement ?/, du diamètre correspondant. 
Le bombement est quelquefois de !/, et de ‘/, de cette ligne. Du reste, les bords des cloisons sont 
ordinairement très-réguliers et présentent à peine quelques ondulations insignifiantes, dans lesquelles 
on ne peut saisir aucun caractère spécifique. 


Siphon — sa position. 


L'étude de la position du siphon, dans les nombreux Gomphoceras de la Bohême, est très-instruc- 
tive, parce que le côté ventral du mollusque étant connu dans ce genre, d’après la situation du tube 
ou petit orifice, on peut. en déduire immédiatement les relations qui existent entre ce bord et le 
siphon, en faisant abstraction de la courbure de la coquille. 


Cette étude nous conduit à reconnaître deux limites extrêmes, entre lesquelles oscille la position 
du siphon, et qui n’embrassent pas la totalité du diamètre ventro-dorsal. Bien que ce résultat ne 
soit fondé que sur les formes propres à un petit bassin paléozoique, il est vraisemblable qu'il s'étend 
aussi aux espèces des régions étrangères. Cependant, comme presque aucune de celles-ci n’a été 
figurée de manière à exposer clairement les relations entre les deux élémens mentionnés, nous n'avons 
pas la même certitude que pour les formes figurées sur nos planches, où la figure destinée à constater 
la position du siphon est toujours orientée comme celles qui montrent le mieux l'ouverture, soit vue 
de profil, soit vue d'en haut ét en projection horizontale. 

Outre la situation variable du siphon, suivant les espèces, constituant un caractère spécifique, 
nous avons encore à signaler une autre variation dans la position de cet organe, suivant l’âge des 
individus, mais seulement dans certaines espèces. 


Afin de mieux fixer les idées au sujet de ces variations du siphon dans nos Gomphoceras, nous 
considérons le diamètre ventro-dorsal de la section transverse, et nous le subdivisons en diverses 
stations, que nous allons définir. D'après les dimensions de la plupart de nos espèces, il est aisé de 
déterminer ces stations, sans recourir à aucune mesure. On comprend d’ailleurs, qu une légère inexac- 
titude dans cette appréciation n’aurait aucune importance. 


Comme point de départ, nous choississons naturellement le côté du petit orifice, ou côté ventral 
du mollusque, contre lequel nous voyons quelquefois le siphon placé, soit dans toute sa longueur, soit 
seulement vers la pointe de la coquille, €. à d. au jeune âge. 


Il est bien entendu, que nous déterminons la position du siphon par celle de son axe, toutes 
les fois que nous ne faisons aucune mention expresse des bords de cet organe. 


Parmi nos 71 espèces, il y en a 61, sur lesquelles la position du siphon a pu être observée. 
Elles sont réparties dans les listes qui suivent, avec l'indication de la position du siphon dans chacune 
deS catégories. 
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{ Siphon placé plus ou moins près du bord ventral, mais sans 


tre. Caté i : QE 
LU Catégorie atteindre le milieu du rayon, en allant vers le centre. 


1e ne PL) lOMMANUNMEER EE SPI089 19-pumumeen 212189 
2. amygdala . . . . 80 11. microstoma . . . 72 DO TECUM EN EEE 69 
D DCLO UE eee 82 12-TUmaN 82 21. semiclausum . . 88 
4. cingulatum . . . 76 15 mUmMIA 2 0. 70 DD ASPET EE AT de 82 
5. cylindricum . . . 79 14. myrmido . . . . 69 23. staurostoma . . 73 
6. decurtatum . . . 75 LHMANUMIERLEN Te 71 24-MeNCTUMEES EC 81 
7. Deshayesi . . .: . 73 16. obscurum . . . 72 25. vellerosum . . . 85 
SÉSTALUNEE NE ANR 82 L'ANOVUMEES CET 84 20 AVES PAM CT 77 
Disncola dr LT 68 18.fpollens 70.20. 01% 185 


Les espèces indiquées en lettres italiques sont celles dans lesquelles nous observons le siphon 
contre le bord ventral, vers la pointe, et puis s’en éloignant graduellement vers le haut de la partie 
cloisonnée. Il est vraisemblable, que le même phénomène se retrouverait dans diverses autres espèces, 
si leur coquille était plus complète. 


f Siphon placé à peu-prés:sur le milieu du rayon, 


GENE \ entre le bord ventral et le centre, 


l'éaccedens MW LC NPINTS 5. extenuatum Pl 88 9:“singulare. ...PLUTO 
2 HAMPNOrA ee. 78 GHeTUMENE TAN 80 10. stigmatum . . . 75 
3. Bohemicum . . . 74 TALODUSTUME RENE 70 1Astriatulun ee 71 
ANCIAV AE EE 77 8. TULOSUM  . + -. 69 
3= Catégorie. . { Siphon placé plus loin du bord ventral que du 
centre, sans atteindre celui-ci. 

1:*atrophum "Pl 79 D'RANCUM CN EL 0 9'Ssimplex "Pl %68 
2 NCONICUME M le 75 6. marsupium . . . 90 10. sphærosoma . . 104 
3. emaciatum . . + 243 MANUCITOTMES. EE 75 LL OTUMESCENS 81 
ACTIONS EN 72 SANOIdUMEE ER 30) Verne RE 71 


Dans Gomph. emaciatum — Haueri — mancum. et tumescens, la position du siphon varie suivant 
l'âge. Aucune espèce ne montre le siphon exactement central. 


Siphon placé un peu au-delà du centre, par 


RP ESS CES Me au côté ventral. 


PAAlphæus 0" - "N"P183 45 Halte ee: PI T4 6. porrectum . . . . PI. 89 
2'ICENTAlER ee ee 74 5. imperiale . . . . 86 7. transversum . . . 106 
3. consobrinum . . . 69 

2 HAVE Siphon atteignant, par sa surface ou par son axe, la 

PR MER IÉROrIS | moitié du rayon, entre le centre et le bord dorsal. 
1'AAvaSSIZIN- Ne PIS8 3. contrarium . . . PI. 87 5. transgrediens . . PI. 105 
2, BIINLS 0-0. OS IE 0% 00e et 0 


Dans G. contrarium la position du siphon varie suivant l’âge, mais sans dépasser la limite indiquée 
dans la 5e Catégorie. 
‘ e 
Nous ferons remarquer que, G. transgrediens ayant un large siphon, est l'espèce qui montre le 
mieux la position de cet organe, à mi-distance entre le centre et le bord dorsal. Ce nom doit être 
substitué à celui de G. contrarium, dans l'explication des figures de la PI. 105. 
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Nous figurons le résumé de ce tableau par le diagramme suivant, dans lequel la largeur horizontale 
représente le diamètre ventro-dorsal des Gomphoceras, divisé en 8 parties égales, € à d. chacun des 
deux rayons subdivisé en quatre parties, pour fixer les 5 stations distinguées dans la position du 
siphon. Ces stations sont représentées par les traits larges et horizontaux, dont l'ensemble montre 
l'étendue des oscillations de cet organe, dans le genre qui nous occupe. 


Diamètre ventro-dorsal 


É 5 É 6 E 
pe) 5 > a 
$ ‘à 2 

lCatégorie Le | 26 espèces . 

27+ d.  - 49 11 d. : 

SE d. ee | 12/0: 

4e d . | nil - 

12 
DES d. une | GMT É 
61 


D'après ce résumé graphique, les conclusions les plus générales de cette étude peuvent se formuler 
comme il suit: 


1. Dans 49 espèces qui représentent les trois premières catégories, le siphon oscille entre le 
bord ventral et le voisinage de l'axe de la coquille. Ce chiffre, formant presque les *, du chiffre 
total 61, on voit que, dans la grande majorité des espèces, le siphon se maintient plus près du bord 
ventral que du bord dorsal. On pourrait dire, que c’est la position normale du siphon, dans les 
Gomphoceras. 


2. Dans les 12 espèces des deux dernières catégories, représentant environ 7”, du chiffre total 
61, le siphon est plus près du bord dorsal que du bord ventral. Ces 12 espèces constituent donc un 
groupe, en quelque sorte exceptionnel, dans lequel on peut considérer la position du siphon comme 
anomale, par rapport à celle qu'offre la grande majorité des formes congénères. 


3. Dans aucune de nos espèces, le siphon ne se montre exactement central. 


4. Dans aucune de nos espèces, le siphon ne se trouve sur le demi-rayon le plus voisin du 
bord doïsal. L'étendue de son oscillation n'embrasse donc que les *, du diamètre ventro-dorsal. 


5. Sion compare le diagramme figurant ce résumé avec celui que nous avons donné sous la 
même forme pour le genre Phragmoceras (p.196) on voit que le siphon des Gomphoceras oscille dans 
une étendue horizontale plus considérable. La différence équivaut à la moitié du rayon, puisque dans 
les Phragmoceras le siphon n'atteint pas le centre, à partir du bord ventral. On doit remarquer, 
que toutes les formes dans lesquelles le siphon dépasse le centre, 4°. et 5°. catégories, sont du nombre 
de celles qui représentent, dans toutes leurs apparences, le type Glomphoceras le plus prononcé. 


Aucune n'appartient au groupe de transition que nous avons mentionné tout à l'heure. 
33 
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6. Nous pouvons faire la même observation au sujet des Trochoceras, dans lesquels l'oscillation 
du siphon, sur le diamètre ventro-dorsal, s'étend à partir du bord ventral jusqu’au centre, comme dans 
les Phragmoceras. 


Malheureusement, nous n’avons pas encore des données suffisamment certaines, pour établir une 
comparaison sous ce rapport, entre Gomphoceras et divers autres types, tels que Nautilus, Lituites, 
Gyroceras &c. 

7. Nous avons fait observer que, dans diverses espèces, le siphon, initialement placé près du 
bord ventral, se rapproche graduellement de l'axe de la coquille, à mesure qu'il s'élève vers la grande 
chambre. Nous devons signaler une conformation inverse, qui se manifeste comme par exception, dans 


G. Haueri PI. 72. Cette espèce nous montre le siphon initialement situé au centre et s’éloignant 
progressivement de l'axe vers le bord ventral. 


Siphon — forme de ses élémens. 


La forme des élémens du siphon dans les Gomphoceras est assez souvent sub-cylindrique, mais 
peu alongée, à cause du rapprochement des cloisons, comme dans G. cylindricum PI. 79. fig. 15, et 
G. consobrinum PI. 69. Mais il faut aussi remarquer, que ces élémens vus dans la section longitudinale, 
suivant le plan médian, paraissent toujours obliques, parce que le siphon est plus ou moins excentrique, 
comme dans G@. robustum PI. TO. fig. 1. 


A 


Lorsque le siphon, sans être très-large, offre une largeur supérieure à la distance entre les 
cloisons, ses élémens sont aplatis et nummuloïdes; mais l'apparence de son ensemble est cylindrique 
comme dans: - 


G: Deshayesi . . . . PL. 73 
Alphæus ee. 83 


Dans quelques espèces, les élémens nummuloïdes, placés entre des cloisons plus espacées, sont 
très-distincts comme dans: 


GCmeidume ee tP1Nes | GROUP RE AE 
imperiale ... 86 VMerneuili … -… . 71 


Geamancums- 20 P1070 
atrophum . . .. 79 


Dans aucun cas, la largeur du siphon ne dépasse 10 à 12 mm. c. à d. environ }, ou !/ du 
diamètre ventro-dorsal correspondant. Aïnsi, cet organe est généralement moins développé dans les 
Gomphoceras que dans les Phragmoceras. 


Dans l'intérieur des élémens du siphon, nous trouvons quelquefois un dépôt organique, sous la 
forme de lamelles rayonnantes. Ex. 


G. Deshayesi. . . . PL 82 Gspollens MCE EN PIMSS 
Bellou mener 73 


Ces espèces sont du nombre de celles qui offrent le plus d'analogie avec les Phragmocerus. 


Dans d’autres Gomphoceras, nous observons au contraire, des anneaux obstructeurs, dont l'appa- 
rence mérite d'être remarquée. Bien que les élémens du siphon soient nummuloïdes, les anneaux 
ne les obstruent pas complètement comme dans les Orthocères du groupe des Cochleati. La section de 
ces anneaux, dans les élémens les plus élevés, se présente de chaque côté comme un point rond, au 
droit du goulot. À mesure qu'on descend vers la pointe, cette section s’alonge et finit par prendre la 
forme d’un parallèlogramme, verticalement placé de chaque côté «et dont la longueur ne s'étend verti- 
calement qu'à une petite distance au dessus et au dessous de chaque étranglement du siphon. Par 
l'addition de nouvelles couches sur la face interne de l'anneau, c. à d. sur les faces des petits paral- 
lèlogrammes, l'obstruction finit par devenir complète. Gomph. Verneuili PI. T1 permet dobserver tous 
les détails que nous venons de signaler. La fig. 9 de la planche citée montre l’obstruction entière, 
sous l'apparence de trois parallèlogrammes verticaux et juxtaposés. 
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Dans Gomph. rigidum PI. 83, le dépôt organique présente une apparence dendriforme, que nous 
n'avons jusqu'ici reconnue dans aucun autre Céphalopode. 


Le tableau suivant indique les espèces dans lesquelles nous avons observé le dépôt organique, 
sous trois apparences diverses. . 


S i ph on 
A ET | 
avec dépôt organique dendriforme avec anneaux obstrucleurs avec lamelles rayonnantes 


Criciqun "00 Pl.83 ACSAMpROTAESPN PP INTS (CSI MEET M ANEN 
Bohemicum . 74 Deshayesi 73 
cingulatum . . 76 DOIIENS EEE 85 
cylindricum . . 79 
HERBE 


consobrinum 


ferum . . 
Haueri . 
incola 
mancum 
simplex . 
rectum . 
robustum . 
tenerum 
Verneuili . 


Ce tableau montre, que le dépôt organique n’a été observé que dans 19 espèces, formant ensemble 
un peu moins du tiers des formes connues dans notre bassin. Mais il est probable, qu'il existe aussi 
dans plusieurs autres, dont nous n'avons pas pu examiner le siphon dans toute sa longueur. 


Test — Ornemens — Sinus. 


Le test des Gomphoceras est mince et son épaisseur dépasse rarement 1 mm. sur la grande 
chambre, excepté sur le contour des ouvertures, où il est notablement renforcé. Par- exception, quelques 
espèces telles que G. microstoma PI. 72. et G. pollens PI. 91. ont un test dont l'épaisseur s'élève 
à 2 ou 3 mm. 


La surface du test ne présente ordinairement que des stries d’accroissement, plus ou moins 
régulières et inégalement espacées. Leur direction est transverse sur toute la périphérie, excepté au 
droit du tube ou petit orifice, où elles font un sinus concave vers l'ouverture. Rarement nous observons 
des stries longitudinales, excepté dans G. fumescens PI. 81. et G. striatulum PI. 71. Nous voyons des 
ornemens superficiels irréguliers dans G. vellerosum PI. 85. 


Dans tous les cas, le sinus des ornemens transverses correspond au tube ou petit orifice, c. à d. 
au côté ventral du mollusque, ainsi que nous l'avons déjà expliqué ci-dessus au sujet des Phragmo- 
ceras. (p. 199.) 

Il résulte de ce fait sans exception, que dans les Gomphoceras, le sinus se trouve du même côté 
que le siphon, par rapport au centre, dans la plupart des espèces. Mais, lorsque le siphon franchit le 
centre et se rapproche plus du bord dorsal que du bord ventral, cet organe, dans sa position anomale, 
nest plus en conjonction avec le sinus, qui conserve sa position invariable. C’est ce qne nous observons 
dans G. Agassizi Pl. 88. G. imperiale PI. 86. et autres espèces énumérées dans les 4°. et 5°. catégories 
du tableau ci-dessus, indiquant toutes les stations du siphon. (p. 256—257.) 

So 
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* Plusieurs espèces nous offrent des plis plus ou moins prononcés, qu’il ne faut pas confondre avec 
les ornemens de la superficie du test, car ces plis impriment leur trace sur le moule interne, en même 
temps qu'ils modifient l'apparence extérieure. Nous citerons comme exemples : G. 2mperiale PI. 86. 
G. Agassizi PI. 88 &c. &e. Les plis apparaissent dans ces espèces à peu de distance des contours de 
l'ouverture, auxquels ils sont concentriques. En s’éloignant, leur direction se régularise et devient 
transverse sur tout le contour, excepté au droit du tube, où ils forment un sinus prononcé. Leur 
relief s’accroit en même temps, de sorte qu'on peut les considérer comme de véritables anneaux, 
semblables à ceux qui distinguent un groupe nombreux parmi les Orthocères. La forme, la saillie et 
l'espacement de ces anneaux deviennent des caractères spécifiques pour les Gomphoceras, comme pour 
les Orthoceras. Il est à remarquer que, jusqu'à ce jour, ces ornemens saillans de la surface ne se 
présentent dans aucune espèce sur l'extrémité inférieure de la partie cloisonnée. Nous les trouvons 
seulement sur les loges à air les plus élevées, et sur la chambre d'habitation. Ce fait nous indique, 
que les plissemens transversaux du sac viscéral, qui se traduisent par les anneaux de la surface, n 
se manifestent que lorsque le mollusque approche de l’âge adulte. ; 


La comparaison de plusieurs exemplaires, représentant divers âges d'une même espèce, telle que 
G. Agassizi PI. 88. nous prouve que certains plis transverses du manteau, beaucoup plus proéminens 
que tous les autres, n'existent que durant un espace de temps déterminé dans la vie de l’animal. 
En effet, nous les observons d’abord sur la grande chambre, dans des spécimens en voie de croissance, 
et puis au droit des loges à air les plus élevées, dans les individus adultes. * Dans ces derniers, la 
partie inférieure de la grande chambre se trouve dénuée de grands plis, qui ne se reproduisent pas 
dans la partie supérieure. Ces grands plis caractérisent donc une zone moyenne, dans la coquille des 
adultes. Nous retrouvons dans G. cingulatum PI. 76. un semblable phénomène, qui s'applique à un 
seul anneau, existant dans cette espèce, tantôt sur la grande chambre, tantôt au sommet de la partie 
cloisonnée. à 

Le test des Gomphoceras prend toujours sur les anneaux une épaisseur beaucoup plus considérable 
et presque double de celle qu'on observe dans leurs intervalles. Cette circonstance se reproduit de 
la même manière dans. les Zrochoceras, Orthoceras &c. . 


Côté ventral — Côté dorsal: 


D’après ce que nous venons de dire, au sujet du sinus des ornemens, le côté ventral et le côté 
dorsal sont très distincts dans le genre Gomphoceras, même lorsqu'on ne peut observer qu'une partie 
de la coquille sans l'ouverture, pourvu que ce fragment conserve la surface du test. Nous-croyons 
superflu de répéter à ce sujet les observations exposées ci-dessus (p. 199) pour le genre analogue 
Phragmoceras. Nous prions done le lecteur de relire cette page. 


Stries creuses. 


Les stries creuses qui couvrent la surface du moule interne de la grande chambre dans 
divers genres des Nautilides, paraissent ne pas exister dans nos Gomphoceras. Nous avons déjà 
signalé un fait négatif semblable ci-dessus (p.200) au sujet des Phragmoceras, et nous avons hazardé 
une interprétation de ce phénomène, qui s’appliquerait également au genre Gomphoceras. Nous prions 
donc le lecteur de vouloir bien se reporter à la page citée. DORE 


Aucune dès espèces du type Gomphoceras ne nous a permis d’observer la trace des couleurs dans 


l'intérieur du test, qui présente ordinairement une teinte très-foncée, comme celle de la coquille des 
Phragmoceras. FRE 


Dimensions. 


La taille des Gomphoceras est toujours très-médiocre et n'approche pas de celle de nos grands 
Orthocères. La plus forte espèce de Bohême, G. biconicum P1 90. semble atteindre une longueur : 
de 220 mm., tandisque son plus grand diamètre ne dépasse pas 86 mm La plupart des autres 
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formes congénères de notre bassin présentent des dimensions beaucoup plus petites, et quelques 
unes ne dépassent pas le quart de cette longueur. Dans G. staurostoma PI. 73. cette dimension 


est d'environ 54 mm, et dans G. mirum elle varie entre 18 et 42 mm. PI. 82—91. 
Li 


à Rapports et différences. 


La forme droite des Gomphoceras les distingue suffisamment de tous les genres des Nautilides, 
excepté Orthoceras. Or, les Orthocères, tels que nous les voyons dans des spécimens bien conservés, 
ont tous une ouverture simple, €. à d. semblable à leur section transverse. Ce caractère ne permet 
donc pas de les confondre avec le genre qui nous occupe. Nous rappellerons de plus que, dans les 
Gomphoceras, la partie cloisonnée présente presque toujours une convexité sensible sur le bord ventral: 
que les cloisons sont toujours très-rapprochées, et que leur bombement est aussi habituellement très-faible. 
Ces caractères, quoique moins saillans que celui qui est fondé sur la forme de l'ouverture, peuvent 
contribuer, dans certains cas, à confirmer la différence, lorsqu'on compare des fragmens. 


Le groupe des Orthocères, qui offre le plus de rapport de forme avec les Gomphoceras, est 
celui des espèces courtes ou brévicônes, qui ont un angle apicial très-ouvert, comme Or#h. mundum 
PI. 186, Orth. robustum PI. 188. Or, dans les espèces de ce groupe, nous trouvons ordinairement des 
individus assez bien conservés, pour nous montrer le bord intact de leur ouverture simple, €. à d. 
semblable à la section transverse de la coquille. Il en est de même du groupe des Cyrtocères brévi- 
cônes, qui ne se distinguent des Orthocères dont nous venons de parler, que par une très-légere 
courbure, comme Cyrt. insociale PL. 166. et Cyrt. Zebra PI. 168. Aïnsi, dans ces deux cas, il nous 
arrive très-rarement d'éprouver une hésitation quelconque, pour différencier les formes en apparence 
très-rapprochées de ces trois genres. É 

Nous ajouterons encore comme une indication’ distinctive que, dans les Gomphoceras de Bohême, 
le siphon est rarement appliqué contre le bord, ce qui est, au contraire, le cas le plus fréquent 


dans les groupes des Orthoceras et Cyrtoceras, à forme courte ou brévicônes, dont nous venons 
de parler. 


Gomphoceras — Phragmoceras. 


On sait que le genre Phragmoceras a été fondé pour renfermer les espèces arquées, tandisque 
Gomphoceras est censé embrasser uniquement les formes droites. Malheureusement, la limite entre 
ces deux genres n’est pas aussi saisissable dans la pratique qu'elle est aisée à définir dans la théorie. 
En effet, nous pourrions aisément établir une série continue d'espèces, dans lesquelles la courbure 
‘concave du côté ventral, caractérisant la majeure partie des Phragmoceras, s’efface par degrés insen- 
sibles, de manière à se transformer en ligne droite. Les formes ainsi redressées pourraient donc 
être rangées parmi les Gomphoceras, et réciproquement diverses formes de nos Gomphoceras pour- 
raient être reportées parmi les Phragmoceras, si lon n'avait égard aux considérations que nous 
reproduisons en quelques mots, en priant le lecteur de se reporter à la p. 201. où nous avons déjà 
mis ces deux types en parallèle. 


1. Le côté-redressé des Phragmoceras correspond toujours au tube ou petit. orifice. En d'autres 
termes c’est le côté ventral. 


2. Le côté le plus droit dans les G'omphocer as est celui qui correspond au grand orifice; . c’est 
donc le côté dorsal. 


8. Par conséquent, sauf quelques exceptions, la convexité toujours sensible sur l'un des bords, 
soit des Phragmoceras, soit des Gomphoceras, indique les deux côtés opposés du corps, savoir, le 
côté dorsal dans les Phrag gMOCEraS ; et le côté ventral dans les Gomphaceras. Nous avons indiqué 
ci-dessus les rares exceptions à cette règle. 


Par suite de cette position inverse du mollusque dans la coquille des deux types comparés , on 
remarquera que: 
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4. Le sinus étroit des stries accompagnant le tube ou petit orifice, est situé sur le côté redressé 
dans les Phragmoceras, et au contraire sur le côté convexe dans les Gomphoceras. 


5. La section transverse des Phragmoceras est ordinairement , soit une ellipse, soit une courbe 
ovalaire, dont le petit bout, plus ou moins amaigri, touche au bord ventral. Le grand axe de cette 
courbe est toujours ventro-dorsal. ; 

6. Par contraste, on trouve parmi les Gomphoceras un petit nombre d'espèces dont la section 
s'écarte du cercle. Dans ce cas, elle devient elliptique et le grand diamètre est transverse. Mais 
quelques G'omphoceras présentent une section elliptique, dans laquelle le diamètre ventro -dorsal 
prédomine comme dans les Phragmoceras. Ces espèces sont indiquées ci-dessus. 


7. Dans les Phragmoceras redressés, tels que Phr. infaustum PI. 55. Phr. wetus PI. 54. l'ouverture 
conserve son caractère différentiel le plus marqué et qui consiste dans la grande distance horizontale 
entre le petit et le grand orifice, €. à d. dans la longueur considérable de la ligne de jonction. 


8. Au contraire, l'ouverture des Gomphoceras est presque toujours disposée de telle sorte, que 
la distance entre les deux orifices est relativement courte, et que le tube fait très-rarement saillie 
en dehors du bord ventral. 


0. Divers Gomphoceras nous montrent sur leur surface des plis transverses ou anneaux, analogues 
aux ornemens de lun des groupes du genre Orthoceras. Nous ne connaissons aucun Phragmoceras, 
qui offre une semblable ornementation. 


Malgré ces moyens distinction, il serait facile de choisir dans les deux genres comparés, des 
espèces qui formeraient une série de transition assez continue, pour qu'il fût impossible d'établir entre 
elles une limite absolue. Cependant, nous sommes persuadé, que les différences indiquées suffisent 
pour les besoins de la paléontologie, qui ne peut pas prétendre à l'exactitude que la zoologie elle 
même éprouve tant de peine à établir, dans la limitation des genres, par l'étude des êtres vivants, 
dont tous les élémens peuvent être comparés. Réduit à l'observation de coquilles souvent très-incomplètes, 
si un paléontologue est exposé à confondre un Gomphoceras avec un Phragmoceras, nous avons vu 
que cette erreur ne peut avoir lieu que pour quelques formes exceptionnelles. L’inconvénient qui peut 
en résulter est à peine sensible, tandisque le maintien de ces deux genres est d’une grande utilité 
pour l'étude des espèces déjà très-nombreuses, qu'ils embrassent dans leur ensemble, et qui ne 
peuvent manquer de s'accroitre à l'avenir, par de nouvelles découvertes. 


Groupement des (romphoceras. 


D'après les observations exposées ci-dessus (p. 250) au sujet du défaut de symétrie qu'on peut 
distinguer dans le profil des Gomphoceras, €. à d. dans leur section par le plan médian, nous devons 
établir dans ce genre comme dans plusieurs autres: Zrochoceras, Gyroceras, Plragmoceras et Cyrto- 
ceras, deux séries parallèles, fondées sur la courbure tantôt exogastrique et tantôt endogastrique des 
coquilles. Ces deux séries présentent, dans le nombre des espèces qui composent chacune d'elles, une 
inégalité très-remarquable et qui contraste avec celle que nous avons reconnue entre les séries 
analogues du genre Phragmoceras. C’est ce que montrent les chiffres suivans, que nous rapprochons 
dans ce but. 


Espèces à courbure 
© 2 —— 


endogastrique | exogastrique | total 


Phragmoceras . 
Gomphoceras . . . . . 50 


Il serait impossible d'attendre un contraste numérique plus frappant entre ces deux types, malgré 
la transition graduelle que nous venons de faire remarquer entre eux. 
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Nous rappelons que le chiffre des Gomphoceras indiqué dans ce tableau, ne comprend que les 
espèces dont la coquille est connue dans ‘une étendue suffisante, pour que le sens de sa courbure 
puisse être bien constaté. Il en existe encore 17 autres plus incomplètes, et qui portent à 71 le total 
des formes admises dans ce genre. 


Si l’on voulait théoriquement rendre le genre Gomphoceras entièrement homogène, sous le rapport 
de la courbure , on pourrait transférer parmi les Phragmoceras les 4 espèces considérées comme 
ayant une courbure endogastrique, savoir: 


G. Deshayesi. . . . PL 73 GVerneuili "_""PLATL 
crassiventre  . . 85 DOleNns SE RRENE 91 


Nous n'avons pas cru devoir changer nos premières déterminations, à cause des observations 
suivantes : 


1. Les deux premières espèces ayant le côté ventral droit, et leur coquille offrant une apparence 
droite, conique, très régulière, dans toute l'étendue connue, se trouvent à la limite des deux types, 
et elles ne présentent qu'imparfaitement les caractères de chacun d'eux. On peut donc les placer 
arbitrairement dans l’un ou dans l’autre. Il nous semble plus naturel de les ranger d’après leur forme 
droite parmi les Gomphoceras. 


2. G. Verneuili constitue une exception dans ce genre, par la courbure.concave de son côté 
ventral, rappelant celle des Phragmoceras. Mais, toutes les autres apparences de sa coquille la 
rattachent aux Gomphoceras, savoir: sa forme cylindroïde et alongée, sa section sub-circulaire, son 
ouverture, son siphon avec les anneaux obstructeurs caractéristiques de ce type &c. Par conséquent, 
pour ranger cette espèce parmi les Phragmoceras, il faudrait accorder à la courbure endogastrique 
une prédominance absolue sur tous les autres caractères. Ce serait, suivant nous, subordonner l'essence 
de l’espèce à une apparence accessoire, et qui ne paraît pas même également marquée dans tous les 
spécimens que nous connaissons. 


3. G. pollens ne nous a été longtemps connu que par le spécimen d'apparence régulièrement 
droite, figuré PI. 85. Nous l'avons donc classé, selon sa forme, parmi les Gomphoceras. Lorsque plus 
tard nous avons découvert le second individu PI. 91, nous avons observé sur son bord ventral une 
certaine concavité, qui aurait pu le faire ranger parmi les Phragmoceras, s'il avait été seul. Mais 
les deux spécimens ayant des droits égaux, nous rappelons que la concavité sur le bord ventral 
existe aussi, à des degrés variables, dans les exemplaires de G. Verneuili. Cette circonstance a fait 
pencher la balance en faveur du spécimen droit, et nous avons vu plutôt une exception dans le spé- 
cimen un peu arqué, comme dans l'espèce comparée. 


D’asprès ces considérations, nous maintenons les 4 espèces en question parmi les Gomphoceras, 
mais nous les regardons comme constituant un groupe de transition, qui pourrait être arbitrairement 
transféré parmi les. Phragmoceras. 


Après avoir déduit ces 4 unités du chiffre total 71 de nos Gomphoceras, il nous reste 67 formes, 
qu'il est nécessaire de distribuer en divers groupes, pour en faciliter l'étude. L’uniformité apparente 
de la plupart de ces espèces rend cette opération difficile, et nous ne voyons réellement que le grand” 
orifice, qui puisse nous offrir le moyen d'établir des subdivisions facilement reconnaissables, pour peu 
que les fossiles soient bien conservés. Nous aurons donc recours à ce caractère, comme pour le grou- 
pement des Phragmoceras. . 


Nous énumérons dans le tableau suivant toutes les espèces composant les 6 groupes de nos 
Gomphoceras, déja sommairement indiqués ci-dessus en définissant l'ouverture (p. 253). Nous laissons 
provisoirement, dans un septième groupe, les formes dont le grand orifice nous est inconnu. 


Nous devons faire remarquer, que les trois groupes II—V— VI sont parfaitement distincts par la 
lobation très-différente des bords de leur grand orifice. Malheureusement, ils ne renferment ensemble 
que 3 espèces. Le groupe VII dans lequel nous énumérons celles dont l'ouverture est inconnue, se 
compose de 10. Ainsi, en tout 13 formes à déduire des 67 constituant la 1°** Série. Il en reste donc 
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54 que nous avons réparties entre les groupes 1 — Il, d'après la surface relativement plus ou moins 
dilatée, ou resserrée, du grand orifice. Nous ne considérons pas ce moyen de groupement comme 
très-efficace, par ce qu'il est impossible de saisir une limite entre les deux apparences que nous 
voulons distinguer. Mais, en séparant ainsi nos espèces, nous appelons du moins l'attention, d'un 
côté sur celles qui doivent être remarquées par la surface relativement spacieuse du grand orifice, 
ouvant donner un libre passage à la tête du mollusque et à ses appendices, et de lautre côté, sur 
celles dont le grand orifice, réduit à une fente plus ou moins étroite, nous présente -un problème à 
résoudre, au sujet de la conformation de certains mollusques siluriens, que nous associons aux Nauti- 
lides, d’après toutes les autres apparences de leur coquille. Nous assimilons cette fente à deux lobes 
symétriquement placés, par rapport à la ligne de jonction, formant l'axe de l’ouverture, parceque 
leur apparence est précisément la même que celle des lobes externes dans les orifices multilobés, 
soit des Gomphoceras, soit des Phragmoceras. ; 

L'espace ne nous permettant pas de disposer les deux séries des Gomphoceras sur deux : 
colonnes parallèles, nous les avons placées à la suite l'une de l’autre, en désignant par les mêmes 
noms et N° d'ordre les groupes qui sont identiques par tous leurs caractères, mais qui se distin- 
guent par une courbure réciproquement inverse. | 

La 2% série n’est jusqu'ici représentée que par les trois groupes I—IV — VI. Le groupe I est 
précisément celui qui offre les plus nombreux représentans dans la première série, tandisque le 
groupe IV n'en possède aucun jusqu'à ce jour. Le groupe VI n'en présente qu'un seul dans 
chaque série. 

Les dénominations que nous donnons aux divers groupes peuvent être considérées comme sub- 
génériques. 


Distribution verticale des Gomphoceras en Bohême et groupement des espèces. 


CT ES Ce CN ES] | (77 
Ô EF G H 
Groupes : Espèces AB|C P ls 
dilazjasqatlas/e je | letle2esfntqu2qns 
Série I. Courbure exogastrique. 
l'aecedens "Barr: . [+]. IE 
[ 2 aegrum . .:. Barr. . [+]. | ||E 7 
3 Agassizi. . . Barr. . [+]. Don le 88 
4 Alphaeus . . Barr. - [+]. UE 83 
5 amphora . . Barr. : ju ; 11F 78 
6 amygdala . . Barr. c £ clRollle 
7 atrophum . . Barr. . [+]. Salle fl 
8 Belloti.=-"- "Barr. - [+]. sfra Ille 72 
9 Billingsi. . . Barr. É : Salle 105 
10 cingulatum . Barr. || . a : £ aille 69—76—106 
LCA Barre le . [+ nee 77—92 
12 conicum . . Barr. . [4]. Se 75—104 
13 consobrinum . Barr. ; “à : AAC 69 
grand orifice | 14 contrarium . Barr. C 5 le 82?—87 
L. ; 5ieurtum "Barr. IE . [+1]. 243 
non lobé 16 emaciatum . Barr. IE . [+]. 243 
17 extenuatum . Barr. . +). ne 88 
18 ferum. . . . Barr. . |]. : 80 
19 gracile . . . Barr. . [HI 1 : 105 - 
DOPHAILP ES NN Barr . [+1]. : 74 
21 imperiale . . Barr. . [+1]: : 86—87 
22 magnum . . Barr. . +]. ë 89 
23 marsupium : Barr. - : ; 90 
24 microstoma . Barr. c : e 72—92 
25 mumia .. : . Barr. : c s : | 70—92 
26 myrmido . . Barr. 5 ; : - | 69—92 
27 nanum . . . Barr. ; £ : .| 71 
28 nuciforme . . Barr. . [+]. À : . || 78 
29 obscurum . . Barr. . [+]. : | 72 
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Groupes è L Planches 


di|d2|d3|d4 mel st|e2leslh 


. Barr. 75—84—105 


porrectum . . Barr. 

probum . . . Barr. 

robustum . . Barr. 

rugosum . . Barr. 

grand orifice 5 semiclausum . Barr. 
senex . . . . Barr. 

sphaerosoma Barr. 
stigmatum . . Barr. 

9 striatulum . . Barr. 
tenerum . . Barr. 


non lobé 


transgrediens Barr. 
42 transversum . Barr. 


capitatum . . Barr. 
centrale . . . Barr 
cylindricum . Barr. 
decurtatum . Barr. 
Haueri . . . Barr. 
incola . . . Barr. 
rectum . . . Barr. 
simplex . . Barr. 
SPC. DATE: 
3 tumescens . . Barr. 
vellerosum . Barr. 


79—104 
75—92 

72 
68—81—92 
69—81—106 


gr. orifice 
à 2 lobes 
(Dimorion) 


gr. orifice 
à 3 lobes 
(Trimorion) 


EURE FE 


55 staurostoma . Barr. 


3 43 Bohemicum , Barr. 


gr. orifice 
à 4 lobes (non Fonte) 
(Tetramorion) 


gr orifice 
à 5 lobes 
(Pentamorion) 


gr. orifice Lar 


56 mirumñ 


à 6 lobes 


gratum . . . Barr. 
(Hexamorion) 


58 anonymum . Barr. 

59 biconicum . . Barr. 

60 incertum . . Barr. 

: 61 mancum . . Barr. 

gr. orifice 62 peramplum . Barr. 
inconnu 63 primum . . . Barr. 
64 rigidum . . . Barr. 

65 singulare . . Barr. 

6GRyeSpa = 0 Barr. 

67 sp. (jeune) . . . . 


Série II. Courbure endogastrique. 


gr. orifice { 68 crassiventre . Barr. 
non lobé | 69 Verneuili . . Barr. 


gr. orifice 
à 4 lobes 70 Deshayesi . . Barr. 
(Tetramorion) 


gr. orifice 
à 6 lobes 71 pollens . . . Barr. 
(Hexamorion) 
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Le tableau qui précède montre, que les 71 formes de Gomphoceras connues dans notre bassin 
appartiennent à notre division silurienne supérieure, c. à d. à notre faune troisième, à l'exception d’une 
seule espèce, représentée par un seul spécimen, dans la bande supérieure d 5 de notre étage des 
quartzites D, c. à d. dans notre faune seconde. Il est aussi intéressant de remarquer, que ce genre 
paraît complétement manquer dans nos colonies. Nous rappélerons tout à l'heure, que l'apparition 
des Gomphoceras avait eu lieu dans la faune seconde de diverses contrées de la grande zone paléo- 
zoique du Nord, ainsi que nous l'avons déjà constaté ci-dessus, dans notre aperçu historique. 


Les 70 espèces de Gomphoceras de notre faune troisième sont réparties d'une manière très- 
inégale dans nos étages calcaires. Aucune n’a été observée dans les subdivisions schisteuses, inter- 
calées dans notre division supérieure, sur divers horizons. 


Un seul fragment, que nous attribuons avec doute au type qui nous occupe, sous le nom de. 
G. anonymum PI. 106, a été trouvé dans la bande e 1, formant la base intégrante de notre étage 
calcaire inférieur E. Cette bande renferme, comme nous l’avons constaté, la même phase de la faune 
troisième qui caractérise nos colonies. 


Par contraste, la bande immédiatement superposée e 2 nous a fourni 62 espèces, mais presque 
toutes représentées par de rares individus. Cette bande est donc remarquable par la grande variété 
des formes de ce type, qui disparaissent subitement vers la fin de son dépôt. 


Notre étage calcaire moyen F ne renferme qu'une seule forme que nous puissions rapporter 
par extension, au genre Gomphoceras, et que nous nommons G. semiclausum. Elle se trouve dans 
la bande supérieure f 2 de cet étage. Son ouverture, quoique fortement rétrécie, (PL. 88. fig. 13) ne 
présentant que d'une manière rudimentaire les caractères de ce genre, on peut considérer l'étage F 
comme correspondant à une véritable intermittence du type Gomphoceras, dans notre bassin. 


Cette intermittence se prolongeant sans l'apparition d'aucune forme quelconque, durant tout le 
dépôt de notre puissante bande calcaire g f et de la bande schisteuse g 2, correspond à une hauteur 
verticale de plus de 400 mètres, principalement composée de calcaires compactes. 


Le genre Gomphoceras reparaît dans la bande g 3, couronnant notre étage calcaire supérieur G. 
Nous avons recueilli sur cet horizon 6 espèces, dont deux de grande taille, mais toutes représentées 
par de très-rares individus, comme dans notre bande e 2. 


Avant la fin du dépôt de ces calcaires supérieurs de notre bassin, toute trace de ce type 
disparaît. 


On remarquera que la distribution verticale que nous venons d'indiquer pour les Gomphoceras, 
est presque identique avec celle que nous avons constatée ci-dessus pour les Phragmoceras. Ces 
deux genres, si intimément apparentés par la conformation toute particulière de leur ouverture con- 
tractée à deux orifices, ont donc été associés dans leur existence durant le dépôt de notre division 
silurienne supérieure, de telle manière que leurs apparitions et leurs intermittences ont été à peu 
près simultanées. 


Sous le rapport de leur distribution horizontale dans notre bassin, ces deux genres nous offrent 
aussi à peu près les mêmes relations. Nous ne connaissons qu'un petit nombre de formes de Gom- 
phoceras, qui se trouvent dans plusieurs localités éloignées les unes des autres, comme @. cylindricum, 
G. ovum, G. incola. La plupart des autres espèces sont restreintes à une surface très-limitée, ou 
bien n’ont été recueillies que dans une seule carrière, ce qui indiquerait un très-faible pouvoir de 
locomotion. Beaucoup d'espèces ne sont connues que par un ou deux exemplaires. Aïnsi, le genre 
Gomphoceras, en se distinguant par la grande variété de ses formes, se fait remarquer comme 
Phragmoceras, par la rareté relative des individus qui les représentent dans notre bassin. 

Ce phénomène est précisément l'opposé de celui que nous avons constaté au sujet des trilobites 
de notre faune primordiale, dont les espèces peu nombreuses sont presque toutes représentées par 
de nombreux individus. 
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Distribution verticale et horizontale des Gomphoceras dans les contrées paléozoiques. 


Faunes Siluriennes | Faunes 
II. || Dévon. |Carhonif. 


Bohème .-.. :. |... 2 FN Barr: 

Angleterre 2e rer : ; 7 Sowerby. MCoy. Salter. Morris. 

nan de A Se IE : Portlock. MCoy. 

Ecosse 

Notwége lier ts ; ‘ : ; 

SUN CPR ROME ; £ : Angelin. MS. 

Eichwald. de Verneuil. C'° Keyserling. 
Pacht. Schmidt. 


Russie . . 


Allemagne — blocs errat. 
France 

Espagne . 

Portugal . . 

Sardaigne 

Belgique . 


fGoldfuss. d'Archiac. de Verneuil. Quen- 
( stedt. Ferd. Roemer. 


Harris CAES : - : ; ; 5 F: A. Roemer. 

Phuninre tee ne AA Re < . |R. Richter. 

ÉTANCODIeR-E -c ; ; ; . Cte Münster. 

SES COTES I NS AE TU EE £ : £ Geinitz. 

Etats-Unis EE 2 : 5 J. Hall. Castelnau. Saemann. Swallow. 
Canada m3 ne le . | - VE. Billings. 

Terre-Neuve 


Contr. Rhénanes 


D’après le résumé que présente ce tableau, on voit que le genre Gomphoceras a fait sa premiere 
apparition dans diverses contrées Siluriennes, durant l’existence de la faune seconde, où il est 
également représenté par de rares espèces et de rares individus, comme en Bohême. Il en est 
ainsi à peu près de même partout dans la faune troisième, à l'exception de notre bassin. Mais, comme 
nos spécimens sont aussi très-peu fréquens, cette circonstance nous porterait à penser, que la faune 
correspondante des autres contrées paléozoiques paraîtrait beaucoup plus riche, si les roches qui la 
renferment avaient été plus diligemment fouillées. D'ailleurs, diverses espèces représentées dans les 
collections ne sont pas encore introduites dans la science par une description. Ainsi, nous croyons 
en avoir reconnu une ou deux provenant de l'étage de Ludlow en Angleterre, soit dans le musée 
Woodwardien à Cambridge, soit dans la belle collection de notre ami M. de Verneuil. 


Dans tous les cas, on doit remarquer, que l'horizon du grand développement des (romphoceras 
correspond à la première phase de la faune troisième, dans l’ensemble des contrées siluriennes. Ce 
fait, que nous n'avons pas pu faire ressortir dans notre tableau, résulte évidemment des documens 
que nous avons exposés et comparés dans le Chap. IV, de notre Déf. des Colonies III, et qu'il 


serait superflu de reproduire ici. 
34* 
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Nous voyons ce genre se propager dans les faunes dévoniennes; mais les espèces indiquées dans 
cette colonne sont imparfaitement connues, en diverses contrées. Leur chiffre total sera tôt ou tard 
modifié, en plus ou en moins. 


Les Gomphoceras énumérés dans les faunes Carbonifères se réduisent à un petit nombre de formes, 
indiquant que ce type était sur son déclin. Celles de ces espèces qui nous sont connues par des 
figures, ne montrent pas l'ouverture caractéristique de ce genre, parce qu'elles sont représentées par 
des spécimens incomplets. Cependant, l’ensemble de leurs apparences semble les rattacher au genre 
Gomphoceras, dont elles constituent la dernière apparition dans les terrains paléozoiques. Aucune 
forme semblable n’a été signalée dans le terrain Permien, ni dans les terrains Triasiques, qui renfer- 
ment divers représentans du genre Orfhoceras. 


Description des espèces de la Bohême. 


Série I Courbure exogastrique. 


1. Gomphoc. accedens. Barr. 
PI. 78—92. 


Cette coquille, vue de profil, nous montre une forte convexité sur le côté ventral, tandisque le 
côté dorsal est presque droit. Nous la ferons donc remarquer comme une de celles qui exposent le 
plus clairement le contraste fondamental signalé ci-dessus, dans la courbure des deux genres voisins, 
Gomphoceras et Phragmoceras. 


La section horizontale est une ellipse, dont l’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse comme 5: 6. 
L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:3 sur une hauteur d'environ 36 mm. mesurée 
sur la partie inférieure du spécimen PI. 78. Mais au dessus de cette hauteur, la coquille se montre 


à peu près cylindrique, €. à d. sans accroissement sensible des diamètres horizontaux. Le passage de. 


l'apparence conique à la forme cylindrique est très brusque. 


La chambre d'habitation paraît occuper environ un tiers de la longueur totale de la*coquille. Sa 
capacité est presque égale à celle de toutes les loges aériennes. Sa paroi dorsale est verticale, 
tandisque la paroi ventrale montre la convexité caractéristique. 


L'ouverture, dans son ensemble, est placée dans une zône parallèle à la ‘cloison la plus élevée. 
Le grand orifice, qui s'ouvre immédiatement sur la paroi dorsale, offre une apparence réniforme, et 
occupe environ *, du diamètre de la grande chambre. Sa largeur moyenne est de 8 mm. Le bord 
dorsal est relevé et un peu incliné vers l’extérieur, de manière à évaser cet orifice. La ligne de 
jonction se réduit à 1 mm. de largeur près du tube, mais se dilate jusqu'à 5 mm. vers son extrémité 
opposée. Elle paraît droite lorsqu'elle est vue de profil et sa longueur est d'environ 15 mm. Le petit 
orifice fait une saillie peu considérable sur le bord ventral. Sa forme est ovalaire et sa largeur ne 
dépasse pas 4 mm. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., ©. à d. !}, du diamètre ventro- 
dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à , de la même ligne. Leur bord est horizontal 
sur tout le contour. 


Le siphon est situé à mi-distance entre le bord ventral et le centre. Sa section, à la base de 
la grande chambre, présente une largeur de 2 mm. La forme de ses élémens n’a pas pu être observée. 


Le test offre une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface est couverte de stries d’accroissement, 
fines et serrées, dont nous comptons moyennement 2 par mm. d'étendue verticale. Leur cours est 
horizontal, mais elles font un sinus très distinct au droit du tube, sur le bord ventral. Le jeune 
spécimen figuré PI. 92 montre une série de lignes longitudinales, sur le moule interne de la partie 


bee de à 
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cloisonnée. Elles sont espacées d'environ 1 mm. et elles rappelent les apparences semblables, mais 
inconstantes, qui accompagnent souvent les crénelures à la base de la grande chambre. Ces crénelures 
ne se montrent sur aucun des deux individus figurés. 


Dimensions. Le spécimen figuré PL. 78 ayant une longueur de 75 mm. celle de la coquille 
entière peut être évaluée à 85 mm. Le plus grand diamètre transverse, vers la base de la grande 
chambre, est de 30 mm. 


Rapp. et différ. La forme la plus voisine de cette espèce est G. amphora, figuré sur la même 
planche et qui se distingue: 1. par la section transverse. 2. par la forme du grand orifice. 3. par la 
convexité notable de son bord dorsal. 


Gisemt. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Karlstein et à Hinter-Kopanina, sur le grand 
horizon de nos Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


2. Gomphoc. aegrum. Barr. 
PBI70; 


Nous donnons ce nom spécifique à un spécimen que nous avions d'abord réuni à ceux que nous 
nommons Gomph. atrophum et qui sont figurés sur la même planche, parcequ'il est également carac- 
térisé par la dilatation horizontale des cloisons les plus élevées, de sorte que la grande chambre 
paraît comme atrophiée. Malgré cette ressemblance, qui frappe au premier coup-d’oeil, nous trouvons 
que le morceau qui nous occupe se distingue par deux caractères propres. D'abord, son grand orifice, 
dont les bords sont un peu endommagés, paraît cependant beaucoup plus largement ouvert que celui 
de Gomph. atrophum. En second lieu, le siphon, au lieu d'être presque central, est, au contraire, 
plus rapproché du bord ventral que du centre, et il est d’ailleurs bien moins large. Nous avions 
pensé, que cette double différence dans le siphon pouvait tenir à l’âge moins avancé de Pindividu 
observé, mais nous voyons, dans la section de Gomph. atrophum (fig. 23), que son siphon reste sub- 
central, aussi loin que nous pouvons le suivre vers le bas. D’après ces circonstances, nous avons 
séparé spécifiquement la forme que nous décrivons. 


Dimensions. Le diamètre de la loge aérienne la plus dilatée est de 34 mm., tandisque celui 
de la grande chambre à sa base n’est que de 28 mm. La longueur du fragment décrit est de 38 mm. 


Gisemt. et local. Le morceau décrit a été trouvé à Karlstein, avec divers autres Céphalopodes, 
dans notre étage calcaire inférieur E. 


3. Gomphoc. Agassizi. Barr. 
PI. 88. 


1847. Gomph. Agassizi. Barr. Haïding. Bericht. III. 269. 


La coquille de cette espèce, quoique notablement droite dans son ensemble, permet cependant 
de distinguer sur le côté ventral une certaine convexité, tandisque le côté dorsal paraît rectiligne. 


La section transverse est à peu-près circulaire, dans les spécimens qui n’ont subi aucune défor- 
mation par la compression. Nous remarquons cependant comme caractéristique, un aplatissement 
qu’elle offre sur la grande chambre, au droit du côté dorsal, ou du grand orifice. L'augmentation du 
diamètre de la coquille a lieu dans le rapport de 1:2, sur une longueur de 45 mm., mesurée sur 
partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation occupe au moins la moitié de la longueur totale, et sa capacité surpasse 
celle de la partie cloisonnée. Le plan général de l'ouverture est à peu-près parallèle à celui de la cloison 
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la plus élevée. Le grand orifice est largement ouvert, et si l’on fait abstraction de l'entrée de la 
ligne de jonction, il figure une ellipse transverse, dont les axes sont entre eux dans le rapport 
de 1:2. Sa plus grande largeur équivaut aux */, du diamètre de la grande chambre. Le bord dorsal 
montre à peine une trace d'extension verticale vers le milieu. Le tube ne se projette pas en dehors 
du bord ventral, mais il fait une légère saillie sur la surface. Sa largeur ne dépasse pas 7 à 8 mm., 
et il va en retrécissant vers l’intérieur. La ligne de jonction est très-courte, et ne forme qu'un détroit 


de 5 à 6 mm. de longueur entre les deux orifices. 


La distance des cloisons n'excède pas 4 mm., €. à d, !}, du diamètre correspondant. Leur 
bombement s'élève à !, de la même ligne. Leur bord régulier paraît horizontal sur tout le contour. 


Le siphon est situé à peu-près à moitié du rayon, à partir du centre, en allant vers le côté 
dorsal. Cette espèce est donc une de celles dans lesquelles nous voyons cet organe s'éloigner du 
bord ventral, à une distance plus grande que le rayon. Un seul exemplaire nous permet d'observer 
la forme des élémens du siphon, qui paraissent nummuloïdes et aplatis. Leur largeur atteint 6 mm., 
©. à d. }, du diamètre correspondant. Nous n’apercevons aucun dépôt organique dans leur intérieur. 


La surface de la coquille est ornée de plis transverses, ou d’anneaux, sur environ les ?/, de sa 
longueur, à partir de l'ouverture, tandisque le tiers inférieur, vers la pointe, est privé de ces ornemens. 
Sur la chambre d'habitation, les plis commencent à être sensibles, très-près du contour des orifices, 
et ils augmentent peu à peu de relief, en s’éloignant. Cependant, cette augmentation ne peut pas 
être considérée comme régulière et uniforme, sur tous les spécimens. Nous distinguons surtout trois 
plis principaux, beaucoup plus forts et plus saillans que tous les autres. Ils sont placés à la limite 
inférieure de la partie ornée; mais, en comparant un assez grand nombre d'exemplaires, nous recon- 
naissons, qu’ils correspondent tantôt à la base de la grande chambre, tantôt à la zône la plus élevée 
de la partie cloisonnée. Lorsqu'on trouve ces trois grands plis au bas de la grande chambre, cela 
indique qu'on a sous les yeux un individu, qui est en voie de croissance; fig. 1—2—3. Au contraire, 
lorsqu'on les observe au droit des cloisons les plus élevées, c’est la preuve que l'individu est déjà 
parvenu à l’âge adulte; fig. 7—8. Dans ce cas, on voit sur le moule de la grande chambre un 
étranglement très-sensible, sur lequel les plis sont quelquefois effacés. Un étranglement semblable 
s’observe aussi, sur le milieu de la grande chambre, lorsque son extrémité inférieure porte les grands 
plis. Dans tous les cas, tous les plis ou anneaux ont une direction horizontale, excepté au droit du 
tube, ou ils s’infléchissent, pour former un sinus concave vers l'ouverture; fig. 3. Nous faisons abstrac- 
tion des inflexions locales, que présentent les plis les plus élevés, en suivant les contours des orifices. 
La forme des trois grands plis mérite d’être remarquée, en ce qu’elle figure une sorte d’imbrication 
directe. Leur saillie horizontale s'élève jusqu’à 3 mm., et ils occupent en longueur, ensemble, environ 
20 mm. Dans leur section longitudinale, €. à d., parallèle à l’axe du fossile, le côté supérieur de leur 
profil est environ la moitié du côté inférieur, à partir de l’angle saillant. La superficie du test montre, 
dans toute l'étendue du fossile, c. à d., aussi bien sur les plis que sur la partie inférieure non plissée, 
des stries fines et sub-régulières, qui suivent le cours des anneaux. 


Nous ferons remarquer en passant que, dans cette espèce, le sinus des ornemens est placé sur 
le bord dont le siphon est le plus éloigné, ce qui est contraire à l'opinion antérieurement reçue, sur 
la concomitance de ces deux caractères. Voir p. 259. 


Le test de Gomphoc. Agassizi est plus épais que celui de la plupart des espèces congénères. 
Il offre près de 2 mm. d'épaisseur, au droit des grands plis, et un peu moins dans leurs intervalles. 
Sur la grande chambre, son épaisseur est toujours supérieure à 1 mm. Le moule présente la trace 
des plis, comme la surface extérieure, mais cependant, à un degré beaucoup moins prononcé. 


Dimensions. Le plus grand spécimen a une longueur de 110 mm., ce qui ferait supposer environ 
140 mm., pour celle de la coquille entière. Le plus grand diamètre correspondant est de 45 mm. 


Bapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles que nous connaissons, par les trois 
grands plis que nous venons de décrire. Nous ajouterons aussi, la coexistence du grand orifice très- 
ouvert, et la position du siphon entre le centre et le bord dorsal. 
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Gisem!. et local. Les spécimens rares de cette espèce ont été trouvés à Dvoretz, Karlstein, 
Novy Mlyn, vallon de St. Procop et à Hinter-Kopanina, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans 
notre étage calcaire inférieur E. 


4. Gomphoc. A/phaeus. Barr. 
PI. 83. 


1860. Gomph. Alphaeus. Barr. Troncat. Bull. Soc. géol. t. XVII. p. 588. PI. 9. 


La coquille est droite dans toute l'étendue visible. Cependant, le bord ventral montre, comme 
à l'ordinaire, la tendance à la courbure convexe, qui le caractérise dans ce genre. D'ailleurs, la forme 
de la coquille est ovoïde et ne paraît pas avoir atteint une grande longueur. 


La section horizontale est elliptique. Le diamètre ventro-dorsal est au diamètre transverse, dans 
le rapport de 6:7. L'augmentation de largeur a lieu dans la proportion de 5:7, sur une longueur 
d'environ 20 mm., mesurés sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation est bien développée et elle occupe plus de ‘/, de la longueur présumée 
de la coquille. Son étendue équivaut au grand diamètre de sa base. Sa capacité est cependant un peu 
inférieure à celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture se compose de deux orifices bien distincts. Le grand orifice a une forme allongée 
dans le sens du diamètre transverse, dont il occupe environ *{. Son diamètre dans le sens ventro- 
dorsal, est moindre de moitié. Son bord dorsal est presque horizontal. L’ensemble de sa surface est 
notablement incliné vers le bord dorsal, et fait un angle presque droit avec le plan qui renferme la 
ligne de jonction et le petit orifice. Celui-ci est placé à un niveau un peu inférieur. Sa forme est 
elliptique, et il communique avec le grand orifice par une ligne de jonction, dont la Arsène ne dépasse 
guère 2 mm. et dont la longueur est d'environ 10 mm. 


La distance entre les cloisons est un peu irrégulière, mais nos exemplaires s'accordent à montrer. 
qu'à partir du milieu environ de la partie cloisonnée, elle va en diminuant jusqu'à la base de la 
grande chambre. Son maximum ne dépasse pas 3 mm. et le minimum se réduit presque à 1 mm. 
La distance moyenne de 2 mm. équivaut à !,, du diamètre correspondant. Le bombement représente 
à peu près !, de la même ligne. Le bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour. 


Cette espèce est une de celles qui nous présentent la trace très-apparente de Ja troncature. La 
section longitudinale, fig. 6, nous montre, en effet, que le test de la coquille se prolonge sans dis- 
continuité sur la cloison terminale, qu'il recouvre tout entière. La calotte qui résulte de ce prolonge- 
ment du test est d'autant plus facile à reconnaître, que son épaisseur considérable contraste avec 
l'extrême ténuité des cloisons. Cette calotte, terminant 1: fossile tronqué, ne présente d'ailleurs 
aucune trace quelconque du siphon. 


Le siphon est placé sur le diamètre ventro-dorsal, de manière que son bord touche le centre. 
Mais, sa surface est tout entière entre le centre et le bord dorsal du mollusque, dont il se trouve 
par conséquent plus rapproché que du bord ventral. Cette position est bien indiquée sur la section 
transvérsé fig. 5. Sur les sections longitudinales, elle est un peu moins apparente. La forme des 
élémens est nummuloïde et très aplatie, dans la partie de la coquille qui est sous nos yeux. Leur 
largeur moyenne étant de 8 mm., leur hauteur ne dépasse guère 1 mm. L'étranglement qui les sépare 
est peu prononcé, de sorte que le canal interne du siphon est libre sur presque toute. sa largeur. 
L’apparence du siphon change presque brusquement à l'extrémité inférieure des deux spécimens, dont 
nous offrons les sections. En effet, la distance entre les cloisons croissant rapidement dans les 2 
loges inférieures, les élémens correspondants du siphon gagnent beaucoup en hauteur, mais en 
perdant én même temps une partie de leur largeur. -Il résulte de cette double modification, que 
l'élément en contact avec la calotte terminale prend une forme sphérique, qui contraste beaucoup 
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avec la forme aplatie que nous venons de signaler, dans les autres élémens. La réduction de la 
largeur du siphon dans cette espèce, lorsque la distance entre les loges aériennes s'accroît, est -un 
fait exceptionnel, et entierement opposé à celui que nous observons, dans divers Céphalopodes, où 
les élémens du siphon ne perdent une partie de leur largeur normale, que lorsque leur hauteur se 
trouve réduite par le rapprochement des cloisons. Le même fait exceptionnel se reproduit à l'extrémité 
supérieure du siphon, dans l’un des spécimens figurés. On reconnaît, fig. 6, que les deux cloisons les 
plus élevées se trouvant plus espacées que celles qui suivent au dessous, l'élément correspondant du 
siphon perd notablement en largeur, tandis qu’il gagne en hauteur. 


Nous retrouvons une conformation semblable dans le siphon de G. atrophum PI. 79. 


Malgré la largeur de ce siphon, nous ne voyons dans son intérieur aucune trace de dépôt 
organique. 

Le test a une épaisseur de *, de mm. sur les loges aériennes et sur la calotte terminale. Sa 
surface, peut-être un peu altérée, ne présente aucune trace d’ornemens. 


Dimensions. La longueur de nos spécimens étant d'environ 60 mm., celle de la coquille entière 
peut être évaluée à 80 mm. Le diamètre maximum, qui correspond à la base de la grande chambre, 
est de 34 mm. 


KRapp. et différ. Cette espèce se rapproche, par l'ensemble de ses formes, de Gomph. tenerum 
(PI. 81), mais ce dernier se distingue aisément par son siphon, placé entre le centre et le bord 
ventral. Cet organe est d’ailleurs composé d’élémens relativement étroits et beaucoup moins aplatis. 
Enfin, les cloisons de G. tenerum sont beaucoup plus serrées, que celle de G. Alphaeus. 


Gisem'. et local. Les spécimens décrits ont été trouvés à Hinter-Kopanina, dans les bancs de 
notre étage calcaire inférieur E, où ils sont extrémement rares. 


5. Gomphoc. amphora. Barr. 
PI. 78—104. 


1847. Gomph. amphora. Barr. Haïiding. Bericht. III. 269. 


Les spécimens de cette espèce se distinguent, au premier coup d'oeil, par la forme enflée de Ia 
chambre d'habitation, qui leur donne un aspect particulier. Le côté dorsal présente une légère courbure 
convexe, lorsqu'on n’a sous les yeux qu’un fragment incomplet; mais nous voyons qu'il prend, au 
contraire, une légère concavité vers la pointe, dans un jeune exemplaire à peu-près complet, non figuré. 
Dans tous les cas, le côté ventral est notablement plus convexe, soit sur la grande chambre, soit sur 
la partie cloisonnée. 


La section transverse est presque circulaire, cependant, nous trouvons une légère différence entre 
les diamètres dans certains exemplaires. Dans ce cas, le diamètre ventro-dorsal est au diamètre 
transverse, dans le rapport de 20:21. L'augmentation du diamètre à lieu dans le rapport de 4:7 
dans une longueur de 30 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation occupe au moins }/, de la longueur totale, et sa capacité dépasse celle de 
la partie cloisonnée. Ses plus grands diamètres ne correspondent pas à sa base, comme dans la plupart 
des autres espèces, mais ils sont au milieu de sa hauteur, un peu au-dessous du tube. Cette circon- 
stance contribue à lui donner l’aspect dont nous avons parlé en commençant. 


L'ouverture est caractérisée par la grande extension des bords latéraux, qui se relèvent obliquement 
de maniere à venir affleurer la direction de la face dorsale. Il s’en suit, que le grand orifice, au lieu 
de s'ouvrir vers le haut, s'ouvre sur cette paroi. Sa forme est resserrée par le bord dorsal, fortement 
relevé, sans être recourbé vers l’intérieur. On pourrait comparer cet orifice à un croissant renversé. 
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Cette disposition, très-marquée dans l’exemplaire figuré, PI. 78, est moins sensible dans celui de la 
PI. 104, qui est moins développé et plus jeune. 

La largeur maximum du grand orifice ne dépasse pas *, du plus grand diamètre de la chambre 
d'habitation. Le petit orifice, placé beaucoup au-dessous du sommet de la ligne de jonction, ne fait 
qu'une légère saillie sur le bord ventral, lorsque le test existe, mais il paraït très-saillant sur le moule 
interne, ce qui est dû au renforcement du test. La largeur du tube atteint 5 mm. dans les adultes. 
La ligne de jonction est inclinée à 45°. Elle laisse entre ses bords un vide un peu variable suivant 
l’âge. Il parait plus grand dans les jeunes exemplaires, tandisqu'il se ferme presque complètement, 
dans l'individu le plus développé. 

La distance entre les cloisons n'excède pas 4 mm. et représente environ },, du diamètre, dans 
la partie qui avoisine la chambre d'habitation. Leur bombement équivaut à !! du diamètre corre- 
spondant. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le contour. 

Le siphon est situé à mi-distance entre le centre et le bord ventral. Il paraît conserver cette 
position, sans se ne de la paroi externe. Il est composé d'élémens nummuloïdes, dont la base 
est à la hauteur comme 5:2. Leur largeur maximum représente !/; du diamètre correspondant. Nous 
voyons les traces d'un dépôt organique sous la forme d’un anneau obstructeur, limité au droit du goulot 
par lequel communiquent les élémens du siphon. 

Le test n’atteint pas 1 mm. d'épaisseur, sur la grande chambre, abstraction faite du contour 
des orifices. Sa surface porte seulement les traces de stries d'accroisement, un peu irrégulièrement 
espacées, et elle paraît lamelleuse. Au droit du tube, les stries font une inflexion, ou léger sinus, sur 
le côté ventral. 

Dimensions. D’après le plus grand spécimen figuré, dont la longaeur est de 70 mm., on pourrait 
évaluer celle de la coquille entière à 130 mm. Le plus grand diamètre, correspondant au milieu de 
la grande chambre, est de 45 mm. 

Rapp. et différ. Nous distinguons cette espèce de toutes ses congénères, par l’apparence globuleuse 
de sa chambre d'habitation, combinée avec la forme de son ouverture, et la position de son siphon. 

Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Karlstein, à Lochkov et à Kozoïz, sur le grand 
horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


6. Gomphoc. amygdala. Barr. 
PI. 77—80. 


1847. Gomph. amygdala. Barr. Haïding. Bericht. III. 269. 


Dans tous les spécimens de cette espèce, on reconnaît, au premier coup d'oeil, une différence 
très-marquée entre le côté dorsal, qui est rectiligne et le côté ventral, qui présente une convexité 
prononcée. Cette courbure s'étend sur la grande chambre, qui se trouve notablement aplatie sur le côté 
dorsal et arrondie sur le côté ventral. 

La section horizontale, considérée au droit de la cloison la plus élevée, est une ellipse dont le 
petit axe ventro-dorsal, est au grand axe transverse, dans le rapport de 5:6. Dans d’autres exemplaires, 
la section se rapproche un peu plus de la forme circulaire, surtout vers la pointe du fossile. La variation 
du diamètre transverse a lieu dans le rapport de 1:3, sur une étendue de 35 mm., mesurée sur la 
partie cloisonnée. 

La chambre d'habitation paraît occuper environ ‘/, de la longueur totale, et sa capacité équivaut 
à plus de la moitié du celle de la partie cloisonnée. 

Le grand orifice est resserré par le bord dorsal relevé, mais non recourbé. Sa largeur occupe 


environ les /a du diamètre transverse. L'espècé vide entre ses bords ne dépasse guère 5 mm. Le petit 
35 
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orifice est circulaire et situé un peu au-dessous du grand. Il ne fait aucune saillie en dehors du côté 
ventral. Son diamètre ne dépasse pas 5 mm. La ligne de jonction, inclinée à 45°, n’a pas plus de 
10 mm. de longueur. Dans certains exemplaires, ses bords ne laissent entre eux qu’un vide de 1 à 2 mm., 
tandisqu'ils paraissent beaucoup plus écartés PI. 80. fig. 4, par suite l'enlèvement des bords. 


La distance entre les cloisons est assez variable, suivant les spécimens. Dans l’un d'eux, nous 
voyons qu’elle s'élève jusqu'à 4 mm., €. à d., !/ du grand diamètre. A la limite opposée, dans un 
autre individu, elle est de 2 mm., €. à d., !/,, de la même dimension. Leur bombement s'élève à environ 
l/. du diamètre transverse. 


Le siphon est situé sur le diamètre ventro-dorsal, à peu-près à la distance de *, du rayon, en 
allant du bord ventral vers le centre. Il est composé d’élémens cylindroides, un peu enflés, dont la 
hauteur dépasse un peu la largeur. Celle-ci représente environ ‘,; du diamètre ventro-dorsal. Nous 
n’observons aucun dépôt organique dans l'intérieur de ce siphon. 


Le test a une épaisseur d'environ !/, mm. sur la grande chambre. Sa surface présente des traces 
irrégulières d'accroissement, comme s’il était composé de lamelles dont l'imbrication est directe. 


Dimensions. Le plus grand spécimen figuré a une longueur de 65 mm., qui fait supposer environ 
90 mm. pour la coquille entière. Le plus grand diamètre, correspondant à la base de la grande 
chambre, est de 30 mm., et le diamètre ventro-dorsal de 25 mm. D’autres fragmens indiquent des 
dimensions un peu plus considérables. 


Rapp. et différ. La seule espèce qu’on ait à distinguer de celle que nous décrivons, à cause de 
sa forme aplatie sur le côté dorsal et de sa courbure, est Gomphoc. mumia (PI. 70—92.) Elle a un 
caractère particulier, qui consiste dans son ouverture, relativement beaucoup plus élargie que dans 
toutes les autres espèces de Bohème, et qui forme une transition vers les ouvertures simples ou non 
contractées, parceque son petit orifice est rudimentaire. En second lieu, son siphon est plus rapproché 
du bord ventral que dans G&. amygdala. 


Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Dvoretz, Lochkov et Karlstein, sur le grand 
horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


7. Gomphoc. atrophum. Barr. 
P1:079. 


Bien que nous ne possédions pas la coquille entière de cette espèce, nous voyons aisément que 
son côté ventral est sensiblement convexe, tandisque le bord dorsal paraît droit. Ce qui distingue, : 
au premier coup-d'œil, tous les spécimens, c’est un retrécissement subit, que leur diamètre éprouve 
au droit de la cloison la plus élevée, par un retrait qui n’est pas inférieur à 5 à 6 mm. sur le côté 
ventral, mais un peu moins prononcé sur le côté dorsal. Il en résulte que la chambre d'habitation a 
l'air d’être atrophiée, par rapport à la région la plus voisine de la partie cloisonnée. Cette conforma- 
tion se reproduit d’une manière identique, dans des individus provenant de trois localités différentes. 
Elle nous paraît donc inhérente à l'espèce. 


La section transverse est sensiblement circulaire. L'augmentation de diamètre est de 13 mm., 
sur une longueur de 25 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation parait occuper /, de la longueur totale, -et sa capacité est notablement 
inférieure à celle de la partie cloisonnée. Lorsqu'on la considère isolée, on la voit globuleusé. 


L'ouverture présente un grand orifice qui s'ouvre vers le haut, et qui est beaucoup plus dilaté 
que dans la plupart des formes congénères. Cette conformation résulte de ce que les bords latéraux 
s'élèvent presque verticalement, sans s'étendre beaucoup vers le côté dorsal. La ligne de jonction est 
inclinée au moins à 45°. L'espace entre ses bords est d'environ 3 mm:, et le diamètre du tube est de 
5 mm. Celui-ci ne se projète point en dehors du bord ventral, et il est placé notablement au-dessous 
du grand orifice. : 
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La distance entre les cloisons ne dépasse pas 3 mm., c. à d., !/,,.du diamètre correspondant. 
Leur bombement est très-considérable, et équivaut presque à ‘, de la même ligne. Leur bord, 
régulièrement tracé, est horizontal sur tout le contour. 

Le siphon est placé contre le centre, en allant vers le bord ventral. Sa largeur représente environ 
!, du diamètre correspondant. La forme de ses élémens est nummuloïde, très-marquée. Leur hauteur 
est à leur largeur, moyennement, comme 1:3. La section figurée montre, dans la partie supérieure 
du siphon, la décroissance de son diamètre, tandisque celui des loges à air correspondantes s’accroit 
dans une rapide proportion. Ce fait est analogue à celui que nous avons d’abord signalé dans Orth. 
docens de Bohême (PI. 250) et dans Ort. imbricatum de Suède (PL 228—233.) Nous avons aussi 
observé une semblable conformation dans Gomph. Alphaeus (p. 271.) 

Le test a une épaisseur un peu au-dessous de 1 mm. Sa surface parait lisse, ou bien elle montre 
à peine quelques traces de stries d'accroissement. 

Le bord inférieur de la chambre d'habitation nous montre des crénelures, qui ne sont pas 
indiquées sur les figures. 

Dimensions. Le plus grand spécimen a une longueur de 60 mm., qui permet de supposer que 
celle de la coquille pourrait s’élever à 130 mm. Au droit de la plus grande dilatation de la partie 
cloisonnée, le diamètre est de 40 mm. Il se réduit à 34 mm. au-dessus du retrait, c. à d. à la base 
de la grande chambre. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de presque toutes ses congénères, par le brusque 
retrait qu’elle éprouve dans son diamètre, à la base de la chambre d'habitation. 


Les formes analogues sont les suivantes: à 

1. Gomph. aegrum PI. 79 se distingue d’abord parce que son siphon, au lieu d'être placé près du 
centre, est situé à une petite distance du bord ventral. En second lieu, la forme de son grand 
orifice parait beaucoup plus élargie. 

2. G. cingulatum PI. 69—76—106 est également différencié par son siphon placé plus près du 
bord ventral et en outre composé d’élémens sub-cylindriques, contrastant avec les élémens aplatis 
de G. atrophum. On peut aussi remarquer, que ces deux espèces offrent des ouvertures d'ap- 
parence diverse. 

3. G. vespa PI. 77 est distingué par la forme ovalaire très marquée de sa section transverse; par 
la position de son siphon près du bord ventral et par le diamètre relatif de sa grande chambre, 
excédant celui des loges aériennes, qui offrent une expansion horizontale. Cette conformation est 
précisément opposée à celle que nous avons signalée dans G. atrophum. 


. Gisem!. et local. Les exemplaires que nous possédons proviennent de Dvoretz, Lochkov et 
Hinter-Kopanina. Partout, ils caractérisent le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage 
calcaire inférieur E. 


8. Gomphoc. Belloti. Barr. 
PI. 72—82. 


La coquille est droite dans son ensemble et ses bords opposés sont convexes, dans la section 
par le plan médian. Cependant, il existe une sensible différence entre la courbure du côté ventral et 
celle du côté dorsal, qui est moins prononcée, surtout sur la partie cloisonnée. 

La section horizontale est un ovale, dont le petit bout, correspondant au côté ventral, est légère- 
ment amaigri. À la base de la grande chambre, l'axe ventro-dorsal est à l’axe transverse comme 6 : 5. 
L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 2 sur une longueur de 25 mm., mesurée 


sur la partie cloisonnée. 
SD 
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La grande chambre a.son maximum de largeur à sa base, à partir de laquelle elle se contracte 
lentement jusqu'à l'ouverture. Sa longueur est à peu près égale au grand diamètre de sa base, et 
équivaut à plus de ‘/, de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité est un peu inférieure à celle de 
la partie cloisonnée, supposée complète. Nous observons autour de sa base, sur le moule interne, une 
rangée de crénelures, auxquelles correspondent de faibles impressions longitudinales, qui remontent 
vers l'ouverture, en s’effaçant graduellement. PI. 82. fig. 6. Ces apparences n'existent pas sur tous 
nos spécimens. 


La surface générale de l’ouverture est à peu-près parallèle à la cloison la plus élevée. Le grand 
orifice est presque circulaire, mais n’occupe pas la moitié de la section transverse. Le bord dorsal 
est très-peu relevé, sans être recourbé vers l’intérieur. Le petit orifice, placé à un niveau un peu 
plus bas, est presque circulaire. La ligne de jonction, dont la longueur est d'environ 8 mm., est 
inclinnée à 45°. Ses bords sub-parallèles ne laissent entre eux qu’un intervalle étroit, dont le minimum 
est de 1 mm. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu’à 3 mm., c. à d. *}, du grand diamètre 
correspondant. Leur bombement équivaut à ‘ de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal 
sur tout le pourtour. 


Le siphon est placé à la distance de ‘/, du rayon, à partir du bord ventral. La forme de ses 
élémens, qui paraît sub-cylindrique vers la pointe de la coquille, s’élargit graduellement jusqu’à devenir 
globuleuse dans le voisinage de la grande chambre. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace 
de dépôt organique. Leur plus grand diamètre atteint.4 à 5 mm. et devient presque égal à 
leur hauteur. 


Le test a une épaisseur un peu inférieure à 1 mm. Sa surface ne nous montre que des stries 
d'accroissement, obsolètes, irrégulièrement espacées, et horizontales sur tout le pourtour, excepté au 
milien du côté ventral, où elles font un très-faible sinus, au droit du petit orifice. 


Dimensions. Le plus grand spécimen figuré a une longueur de 72 mm., ce qui fait supposer 
une longueur totale de 100 mm., pour la coquille. Le diamètre maximum, à la base de la grande 
chambre, est de 43 mm. 


. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de presque toutes ses congénères par la forme de sa 
section ovalaire, dont le grand axe est dans la direction ventro-dorsale. Les rares espèces, qui offrent 
une section analogue, présentent en même temps des caractères particuliers et distinctifs dans- la 
forme de leur ouverture, comme G. spei et G. gratum figurés sur la même PI. 82. G. pollens PI. 85. 


Gisemt. et local. Nos spécimens ont été trouvés dans les bancs de notre étage calcaire inférieur E, 
dans le vallon de Slivenetz et sur les collines entre Bubovitz et Lodenitz. 


9. Gomphoc. Billingsi. Barr. 
PI 105: 


La coquille paraît droite sur le côté dorsal, tandisque le côté ventral présente une convexité 
très prononcée, caractéristique de ce genre. 


La section horizontale est une ellipse, dont le diamètre ventro-dorsal est au diamètre transverse 
dans le rapport de 6 à 7. L'augmentation de largeur a lieu dans la proportion 5:8 sur une longueur 
de 20 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. 


La longueur de la grande chambre équivaut au grand diamètre de sa base, mais cette partie de 
la coquille présente un renflement très sensible un peu au dessous du milieu. 


L'ouverture, dont les bords sont très bien conservés, présente un petit orifice isolé par un fort 
étranglement, réduit à 1 mm. et à partir duquel la ligne de jonction se dilate graduellement jusqu'au 
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grand orifice. Celui-ci occupe environ les */, du diamètre transverse de la coquille, et sa largeur 
moyenne ne dépasse pas !/, de son étendue. 


Le bord des cloisons est un peu incliné par rapport à l'axe de la coquille et son point le plus 
bas se trouve au droit du petit orifice. Leur distance moyenne est d'environ 4 mm. Leur bombement 
équivaut à }; du diamètre ventro-dorsal. 


Le siphon est situé à peu-près à mi-distance entre le centre et le bord dorsal de la coquille. 
La forme de ses élémens nous est inconnue, mais leur diamètre paraît peu considérable. 


Le test a été dissous et n’a laissé aucune trace de ses ornemens sur le moule interne que 
nous observons. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 66 mm. Son diamètre transversal maximum 
est de 48 mm. tandisque le diamètre ventro-dorsal correspondant est de 42 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par sa forme 
ovoïdale, combinée avec celle de sa section transverse et avec la position de son siphon. 


G. transversum PI. 106 qui est la forme la plus rapprochée, est sub-cylindrique et caractérisé 
par son grand orifice arrondi, comme aussi par son large siphon, sub-central. 


Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dvoretz, dans les schistes qui alternent 
avec les calcaires de notre étage E. 


10. Gomphoc. cingulatum. Barr. 
PI. 69—76—106. 


L’apparence de la partie cloisonnée des exemplaires de cette espèce est assez régulièrement 
conique, pour que nous ne puissions pas y distinguer la courbure convexe qui caractérise ordinairement 
le bord ventral dans les Gomphoceras. Cette forme peut donc être considérée, sous ce rapport, 
comme représentant le type idéal du genre. Tous les individus se distinguent par une particularité 
remarquable, et qui consiste en un retrait brusque qu'éprouve le diamètre de la coquille et qui produit 
un anneau, dont la saillie n’est pas moindre de 3 mm. Dans certains spécimens, ce retrait correspond 
à l’avant-dernière cloison. Dans d’autres, nous le trouvons à la distance de 10 à 15 mm., au-dessus 
de la cloison la plus élevée, c. à d. sur la grande chambre. Il nous semble que cette différence 
dépend de l’âge de l'individu. Nous considérons comme adultes, ceux dans lesquels le retrait se 
trouve au sommet de la partie cloisonnée, tandisque ceux qui montrent l'anneau sur la grande chambre, 
seraient encore en voie de croissance. Cependant, nous devons faire remarquer, que certains individus 
de moindre taille ont le retrait au droit des cloisons les plus élevées (PI. 76. fig. 15), et par contraste, 
d’autres spécimens beaucoup plus volumineux ont l'anneau plus ou moins élevé, au-dessus de la base 
de la grande chambre, fig. 1—5. Cette apparence peut simplement résulter de la différence dans le 
développement des individus. Elle se reproduit de la même manière, dans Gomph. Agassizi. (PI. 88.) 


La section transverse est sensiblement circulaire, mais elle est cependant un peu aplatie au 
droit du côté dorsal, ou du grand orifice, dans divers individus. L'augmentation du diamètre est 
d'environ 14 mm., sur une longueur de 36 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation occupe un peu plus de ‘, de la longueur totale et sa capacité paraît 
équivalente à celle de la partie cloisonnée. Son plus grand diamètre est à la base, et il est notable- 
ment inférieur à celui de la cloison la plus dilatée. 


L'ouverture bien contractée, présente deux orifices très-distincts. Le grand orifice a une forme 
elliptique, étroite et transverse, occupant les */, du diamètre de la grande chambre, sur une largeur 
moyenne de 6 à 8 mm. La ligne de jonction se resserre jusqu'au dessous de 2 mm. mais celle est 
parfois dilatée auprès du grand orifice. Sa longueur totale est d'environ 8 à 10 mm. Le petit 
orifice forme une légère saillie en dehors du bord ventral. Son diamètre ne dépasse pas 5 mm. 
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La distance entre les cloisons est assez variable, suivant les individus, entre les limites de 2 
et 4 mm. Elle équivaut moyennement à !/, du diamètre correspondant. Leur bombement s'élève à 
1 de la même ligne. Leur bord régulier est horizontal sur tout le contour. 


Le siphon est placé à environ moitié du rayon à partir du bord ventral, en allant vers le centre, 
mais cette distance est quelquefois moindre. Il est composé d'élémens globuleux, qui s'aplatissent et 
paraissent plus enflés, entre les cloisons les plus rapprochées. Nous observons dans leur intérieur 
un dépôt organique, sans la forme d’un anneau obstructeur, qui n'apparaît qu'au droit du goulot. 
PI. 76. fig. S Le plus grand diamètre du siphon ne dépasse pas 5 mm. On remarquera sur la 
figure citée, que la direction du siphon s’infléchit vers l’intérieur, au droit du retrait signalé dans les 
loges aériennes. 

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm., sur la grande chambre. Il est orné de stries d’accrois- 
sement, un peu irrégulières, transverses, mais faisant un sinus prononcé au droit du tube, PI 76, 
fig. 2—5. ; 

Dimensions. Le plus grand spécimen ayant une longueur de 90 mm., nous permet de supposer 
que celle de la coquille entière s’éléverait à 120 mm. Le plus grand diamètre, correspondant à la 
grande chambre, est de 40 mm. 


Rapp. et différ. La conformation de cette espèce la distingue aisément de toutes ses congénères, 
à l'exception des suivantes : 


1. Gomph. atrophum (PI. 79). qui présente un semblable retrait dans son diamètre. Ce dernier se 
reconnait par la grande largeur relative et par la position de son siphon, qui touche le centre, 
dans tous les exemplaires. En outre, sa grande chambre est très-peu développée. 


2. (romph. vespa (PI. 77.) dont la forme extérieure offre aussi une grande analogie, se distingue 
d'abord, par sa section transverse fortement ovalaire et ensuite, par la forme alongée de sa 
grande chambre. 
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. Gomph. aegrum (PI. 79.) est différencié par l’exiguité relative de sa grande chambre;. par la forme 
arrondie de son grand orifice et par la position de son siphon plus près du bord ventral. 


Gisem'. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, Kozoïz, Karlstein, et sur les escar- 
pemens de Viskoëilka. Partout elle caractérise le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage 
calcaire inférieur E. 


11. Gomphoc. c/ava. Barr. 
PI. 77—92, 


1847. Gomph. clava. Barr. Haïding. Bericht. III. 269. ù 


Tous les exemplaires de cette espèce présentent, sur le côté ventral, une convexité marquée, 
tandisque leur côté dorsal paraît sensiblement rectiligne. Ce qui les distingue, au premier aspect, de 
toute autre forme voisine, c’est un étranglement prononcé, qui se trouve immédiatement au-dessus de 
la base de la grande chambre, et qui se prolonge sur une zône de 7 à 8 mm. de hauteur, dans les 
plus grands exemplaires. Nous voyons aussi quelquefois cette zône retrécie descendre sur les loges 
aériennes les plus élevées, comme dans le spécimen fig. 20, PL 77. Elle est cependant peu sensible 
dans les jeunes individus, qui se confondent avec ceux de diverses espèces régulières. La largeur du 
fossile se trouve sensiblement la même au-dessus et au-dessous de cet étranglement, dont Fintensité 
est toujours un peu plus marquée sur le côté ventral que sur le côté opposé. 

La section horizontale est à peu près circulaire, mais le diamètre ventro-dorsal tend un peu 
à prédominer sur le diamètre transverse. L'augmentation de largeur est de 10 mm. sur une longueur 
de 20 mm., mesurée au-dessous de la zône resserrée. 
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La chambre d'habitation occupe environ ?; de la longueur totale de la coquille, et sa capacité 
équivaut à celle de la partie cloisonnée. 


L'ouverture est dans un plan à peu près parallèle à celui de la cloison la plus élevée. Le 
grand orifice figure une bande arquée et étroite, occupant environ les *, du diamètre de la grande 
chambre. Sa largeur varie beaucoup suivant l’âge et vraisemblament aussi suivant les individus. Dans 
les plus jeunes, PI. 77, fig. 11, elle est à peine de 2 mm. tandisqu’elle est de 4 mm. sur un adulte 
figuré sur la même planche fig. 18. Nous la trouvons dilatée jusqu'à 8 mm. dans un autre spécimen 
que nous adjoignons avec quelque doute à cette espèce. PI. 92, fig. 10—158. 


Le petit orifice, placé verticalement presque au niveau du grand, ne fait pas saillie en dehors 
du bord ventral. Son diamètre ne dépasse pas 3 à 4 mm. La ligne de jonction, inclinée à 35°, ne 


laisse entre.ses bords qu’un espace de 1 à 2 mm. Sa longueur atteint 11 à 12 mm. dans quelques 
adultes. 


La distance entre les cloisons ne dépasse pas 3 mm., €. à d. !/; du diamètre correspondant. 
Leur bombement, un peu variable suivant les exemplaires, équivaut moyennement à Z de la 
même ligne. 


Le siphon est placé à mi-distance entre le bord ventral et le centre. Sa largeur équivaut à 
du diamètre ventro-dorsal. Dans un jeune exemplaire, nous remarquons qu'il se rapproche beaucoup 
plus du bord, vers la pointe de la coquille. Le spécimen PI. 77, fig. 16 montre que les élémens sont 
disposés en ligne droite, fortement inclinée par rapport à l'axe. On voit que chacun d’eux, en descen- 
dant, forme un retrait brusque par rapport à celui qui est au-dessus de lui. Il en résulte que 
l'ouverture du goulot n'est pas placée au milieu de chaque élément. Cette disposition est semblable 
à celle que nous observons dans plusieurs genres, et notamment dans Cyr. omissum (PI. 133), et 
dans Zroch. oxynotum (PI 14). Du reste, les élémens ont une forme nummuloïde, dans laquelle la 
hauteur est un peu inférieure à la plus grande largeur. Nous voyons dans leur intérieur la trace 
d'un faible dépôt organique, sous la forme d'un anneau obstructeur, au droit des goulots. 


Dimensions. Le plus grand spécimen ayant une longueur de 65 mm., nous pouvons supposer 
que celle de la coquille entière s’éléverait à 90 mm. Le plus grand diamètre correspondant est 
de 33 mm. 


Rapp. et différ. Diverses espèces telles que: Gomph. cingulatum (PL. 76) et Gomph. atrophum 
(PI. 79), présentent, il est vrai, un étranglement, dans le voismage de la cloison la plus élevée. 
Mais elles se distinguent toutes, parce qu'elles éprouvent à cette hauteur un retrécissement plus fort, 
qui diminue leur diamètre de plusieurs millimètres. Il n’en est pas de même dans l'espèce qui nous 
occupe, car la zône retrécie qu’elle présente, se borne à une inflexion, qui, quoique très-sensible 
pour l'oeil, forme un arc régulier, dont la corde atteint à peine 1 mm. 


En outre, on remarque un différence notable dans la forme du siphon des deux espèces com- 
parées. En effet, le siplion de Gomph. atrophum est sub-central, beaucoup plus large, et composé 
d’élémens nummuloïdes plus aplatis. Dans Gomph. cingulatum les élémens du siphon sont globuleux 
et contrastent avec ceux de G@. clava. 

Gisemt. et local. Cette espèce est assez répandue dans notre bassin. Nous l'avons trouvée 
-_ à Lochkov, Kozoïz, Karlstein, sur les escarpemens de Viskoëilka, et sur la montagne de Dlauha 
Hora, au sud de Béraun. Partout, elle caractérise le grand horizon des Céphalopodes, dans notre 
étage calcaire inférieur E. : 
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12. Gomphoc. conicum. Barr. 
PI. 75—104. 


N. B. Le jeune spécimen PI. 104 appartenant à cette espèce, a été indiqué par erreur sous le 
nom de G. rectum. fig. 1 à 4. 


Le grand exemplaire de cette espèce, figuré PI. 75, présente une courbure convexe très-marquée 
sur le côté ventral, tandisque le côté dorsal est presque droit. 


La section transverse est sensiblement circulure, bien que le diamètre ventro-dorsal paraisse 
très-légèrement inférieur à l’autre. L'augmentation de largeur est très-rapide, car cette dimension 
varie dans le rapport de 1:2 sur une longueur de 30 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. Il en 
résulte que cette partie est très-courte, et que son angle apicial, beaucoup plus ouvert que dans la 


x 


plupart des formes congénères, s’élève à environ 55°. 


La chambre d'habitation occupe ‘, de la longueur totale. Son bord dorsal paraît presque ver- 
tical, tandisque le bord opposé se déprime fortement, à partir de la base jusqu'à l'ouverture. Il en 
résulte que le plus grand diamètre correspond à la cloison la plus élevée. Nous voyons autour de la 
base de la grande chambre une rangée de petites crénelures. 


Le plan général de l’ouverture est fortement incliné vers le côté ventral. Le grand orifice 
figure une bande transverse, elliptique, alongée, occupant les *, du diamètre de la grande chambre 
et ayant une largeur moyenne de 4 mm. Le bord dorsal n’est pas saillant. Le petit orifice, placé 
à un niveau très-inférieur, est ovale et a une largeur de 5 mm. La ligne de jonction, inclinée à environ 
50°, se réduit presque à 1-mm. sur le milieu de sa longueur et se dilate ensuite vers chacun des 
deux orifices. 


La distance entre les cloisons est de 4 mm., ce qui représente environ ‘/, du diamètre moyen. 
Leur bombement équivaut à '/, de la même ligne. Leur bord paraît régulier et horizontal. 


Le siphon, touchant le centre, est placé entre ce point et le bord ventral. Sa largeur qui 
s'élève à 5 mm. à la base de la grande chambre, représente environ !! du diamètre correspondant. 
Nous n’avons pas eu occasion d'observer la forme de ses élémens, qui, selon toute vraisemblance, 
sont nummuloïdes. 


Les fragmens du test nous montrent des stries d’accroissement, sub-régulières et horizontales. 


Dimensions. D’après la longueur de 70 mm. que présente le spécimen décrit, nous évaluons 
celle de la coquille entière à 90 mm. Le plus grand diamètre, correspondant à la base de la grande 
chambre, est de 38 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce ne pourrait être confondue qu'avec celles dont le siphon est sub- 
central. Elles se distinguent comme il suit: 


1. Gomph. centrale (PL 74), a une forme cylindroïde, alongée. Son grand orifice est beaucoup 
plus étroit. 


2. Gomph. Verneuili (PL 71), présente un angle apicial beaucoup moins ouvert que celui de 
l'espèce qui nous occupe et se distingue d’ailleurs par sa courbure endogastrique. 


3. Gomph. nuciforme (PI. 75) a une apparence sphéroidale, très-marquée. 


4 Gomph. Alphaeus (PI. 83) présente un grand orifice beaucoup plus dilaté. La forme de la 
coquille est relativement moins large à la base de la grande chambre. 


A 


. Gomph. marsupium (PI. 90) se distingue par la dilatation relative de son grand orifice; par le 
rapprochement de ses cloisons et par l’exiguité du diamètre de son siphon. 
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6. Gomph. mancum. (PI. :70) offre une forme peu conique; sa section horizontale est fortement 
-aplatie sur l’une des faces et prend une apparence transverse, par rapport au plan médian. 


« 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit à été trouvé à 


Karlstein, parmi les autres Céphalopodes, 
dans notre étage calcaire inférieur E. Le: 


13. Gomphoc. consobrinum. Barr. 
P12160: 


Une grande régularité caractérise la forme générale de cette espèce, sur laquelle on ne distingue 
pas la trace de la convexité habituelle du. bord. ventral. On pourrait donc la ranger parmi celles qui 
“réalisent le type idéal du genre Gomphoceras. TE, 


La section horizontale est une ellipse, dont le grand axe transverse est à l'axe ventro-dorsal 
comme 13:12. Ce rapport, quoique indiquant une faible différence, se maintient dans les exemplaires 
que nous avons sous les yeux. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2 sur une 
longueur de 35 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation occupe un peu plus de }, de la longueur totale, mais sa capacité 


équivaut au moins aux *, de celle de la partie cloisonnée. Sa plus grande largeur est à la pase: et 
ses dimensions le restent à peu-près les mêmes, jusqu'au droit des orifices. - 


Le plan général de l'ouverture est à peu-près parallèle à la cloison la plus élevée. Le grand 
orifice figure une bande transverse, alongée, un peu arquée, occupant environ les *, du diamètre de 
Ja grande. chambre, et ayant une largeur de 3 à 4 mm. Le bord dorsal est notablement relevé sans 
être reployé. Le petit orifice placé presque au même niveau, a une largeur d'environ 4 mm. La ligne 
de jonction, faiblement inclinée, se retrécit jusqu'à 1 mm., vers le milieu de sa longueur, .qui atteint 
près de 14 mm. dans le spécimen figuré. 

On remarquera sur la fig. 9 une forte dépression ou rainure triangulaire, qui circonscrit large- 
ment les contours de l’ouverture, sur le moule interne. C’est simplement la trace de l’épaississement 
habituel du test, autour des orifices. 


La distance entre les cloisons atteint 5 mm., €. à d. !; du diamètre correspondant, vers le 
milieu de la partie cloisonnée. Les cloisons plus élevées sont plus rapprochées, et leur espacement 
représente !/, de l'axe ventro-dorsal. Leur bombement équivaut à ‘/; de la même ligne. Leur bord 
est régulier et horizontal sur tout le pourtour. 


Le siphon est situé tout près du centre, entre ce point et le bord dorsal, c. à d. dans une 
position anomale. Il est composé d’élémens cylindroïdes, dont la largeur représente !;, du diamètre 
correspondant. Nous apercevons les traces d’un dépôt organique, sous la forme d’un anneau obstruc- 
teur, au droit de leur goulot, dans la partie inférieure de la coquille. 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm., sur la grande chambre. Sa surface porte des stries 
d'accroissement, un peu irrégulières, et figurant l’imbrication que nous nommons directe. Elles sont 
horizontales sur tout le pourtour, sauf quelques irrégularités. Elles font un sinus, faible, il est vrai, 
mais également marqué pour toutes, au droit du tube, c. à d. sur le côté ventral. On remarquera 
que, dans ce cas, le sinus est placé sur le bord le plus éloigné du siphon, ce qui montre leur indés 
pendance réciproque. 


La surface du moule présente de faibles impressions longitudinales, aussi bien sur la grande 
chambre que sur les cloisons les plus élevées. Elles correspondent à des crénelures peu marquées 
autour de la base de la chambre d'habitation. 


Dimensions. L'exemplaire figuré ayant 100 mm. de longueur, nous évaluons celle de la coquille 
entière à 115 mm. Le plus grand diamètre transverse, correspondant à la base de la grande chambre, 


est de 36 mm. 
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Rapp. et différ. Cette espèce ne doit être comparée qu'à celles qui ont leur siphon dans la 
position anomale, entre le centre et le bord dorsal. Deux d'entre elles, Gomph. imperiale (PI. 86) et 
Gomph. Agassizi (PI. 88) sont suffisamment différenciées par les plis ou anneaux, qui ornent leur 
surface. Parmi les autres, les plus rapprochées par leurs apparences se distinguent comme il suit: 


1. Gomph. porrectum (PI. 89) a une grande chambre extrêmement alongée; son grand orifice est 
plus largement ouvert. 


2. Gomph. contrarium (PI. 87) a son siphon plus éloigné ‘du centre, vers le bord dorsal, et com- 
posé d’élémens nummuloïdes, beaucoup plus larges. 


3. Gomph. transversum (PI. 106) a une section horizontale fortement elliptique, transverse, par 
rapport au plan médian &c. 


4. Gomph. Billingsi (PI. 105) offre une forte courbure sur son bord ventral; son siphon est plus 
éloigné du centre vers le bord dorsal. 


5. Gomph. gracile (PI. 105) présente un grand orifice relativement dilaté. 


Gisem'. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov et à Karlstein, sur le grand horizon 
des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


14. Gomphoc. contrarium. Barr. 
* PI 82?—87. 
Le 


La coquille paraît droite, mais on aperçoit cependant une convexité plus marquée sur le côté 
ventral que sur le côté dorsal. 


La section horizontale est un ovale aplati, dans lequel le côté qui correspond au bord dorsal 
est presque rectiligne, tandisque le côté opposé est arrondi en arc de cercle. L’axe ventro-dorsal est 
à l'axe transverse comme 7:8. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3:4 sur une 
hauteur d'environ 25 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation paraît occuper à peu-près *, de la longueur totale de la coquille et 
sa capacité équivaut presque à celle de toutes les loges aériennes. Sur la fig. 6 elle a été un peu 
trop prolongée vers le bas, parceque sa limite est peu distincte sur cet exemplaire. Dans certains 
spécimens, nous voyons autour de sa base une rangée de petites crénelures, peu marquées, et quel- 
ques traces de faibles bandes horizontales sur la surface du moule interne. 


L'ouverture, dans son ensemble, est faiblement inclinée vers le côté ventral. Le grand orifice, 
d’après le spécimen PI. 87, fig. 7—8—9 se rapproche beaucoup de la paroi dorsale de la coquille, 
qui est presque verticale et aplatie. Il figure une sorte d’ellipse, un peu arquée, qui occupe les % 
du diamètre transverse de la grande chambre. L'espace vide entre ses bords est moyennement de 
8 mm. Le bord dorsal est notablement relevé, vers le milieu, mais non reployé. La ligne de jonction 
vue de profil est convexe vers le haut. La distance minimum entre ses bords est de 4 mm. près du 
tube et elle se dilate jusqu'à 10 mn. à l'entrée du grand orifice. Sa longueur est d'environ 20 mm. 
Le petit orifice, placé presque au même niveau que le grand, a une largeur de 11 mm. et sa forme 
au lieu d’être alongée dans le plan médian, est au contraire un peu transverse. Il paraît très peu 
saillant au dessus de la paroi ventrale. 


On remarquera autour de l’ouverture que nous décrivons, une impression creuse, très marquée, 
qui indique l’épaississement du test. Outre cette rainure plus ou moins distante, à l’extérieur, on 
voit encore une seconde ligne plus définie, concentrique aux bords du grand orifice et de la ligne de 
jonction. Nous l’attribuons de même à l’inégalité dans l'épaisseur du test. 


La distance entre les cloisons semble peu variable et ne dépasse pas 4 mm. €. à d. 4, du 
diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à ’/, de la même ligne. Lour bord 
est régulier et horizontal sur tout le contour. 
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Le siphon se présente dans la position que nous nommons anomale, c. à d. entre le centre et 
le bord dorsal. Cependant, son axe n'atteint pas entièrement le milieu du rayon au delà du centre, 
c. à d. la limite extrême de la position anomale, que nous observons dans G. transgrediens PI. 105, 
fig. 5 à 7. Les élémens du siphon sont nummuloïdes et aplatis; leur largeur étant à leur hauteur 
comme 3:2. Leur plus grand diamètre ne dépasse pas 6 mm. et varie un peu suivant l’espacement 
des cloisons. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique. 

Le test n'est représenté que par des fragmens, montrant la trace de stries d’accroissement. Son 
épaisseur est d'environ 1 mm. 

Dimensions. D’après nos fragmens, nous évaluons la longueur totale de la coquille à environ 
130 mm. La grande chambre figurée a une longueur de 54 mm. et son plus grand diamètre trans- 
verse, vers le milieu de sa hauteur, est de 48 mm. Le diamètre ventro-dorsal correspondant est 
de 42 mn. 

Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 

1. G. imperiale (PI. 87) offre non seulement une ouverture très-analogue à celle de G. contrarium. 
mais il présente aussi le même degré d’anomalie dans la position de son siphon. Cependant, les 
plis nombreux qui couvrent sa surface, à tous les âges, établissent suffisamment sa différence 
spécifique par rapport à la forme que nous décrivons. 

9. G. Bohemicum (PI. 74) pourrait aussi être comparé, du moins à cause de l'apparence analogue 
de son ouverture. Mais, comme son siphon occupe une position normale, entre le centre et le 
bord ventral, cette différence ne permet pas d’avoir égard à l’analogie indiquée et nous dispense 
de faire une comparaison plus détaillée de ces deux espèces. 

3. G. transgrediens (PI. 105) indiqué sous le nom de G. contrarium dans l'explication des figures, 
est suffisamment différencié: 1. par la forme de son ouverture, 2. par la distance relative de 
son grand orifice loin du bord dorsal, 3. par la position de son siphon, dont l'axe, placé sur le 
milieu du rayon entre le centre et le bord dorsal, atteint la limite extrême jusqu'ici connue 
dans l'éloignement de cet organe par rapport au bord ventral. 


Gisemt. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Dvoretz et Karlstein, sur le grand horizon 
des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


15. Gomphoc. curtum. Barr. 
P1243: 


1865. Gomph. curtum. Barr. Déf. d. Col. III. p. 31. 


Nous ne connaissons cette espèce que par une chambre d'habitation isolée, qui nous semble 
caractérisée par sa hauteur très réduite, par rapport à ses diamètres horizontaux. 


La section horizontale est un ovale, dont le bout amaigri correspond au côté ventral, et le gros 
bout au côté dorsal. Le diamètre ventro-dorsal est au diamètre transverse dans le rapport de 16 : 13. 


La grande chambre ne paraît pas occuper ‘/, de la longueur totale de la coquille; en supposant 
que celle-ci offre le développement habituel. 


L'ouverture un peu restaurée, mais bien visible sur notre spécimen, paraît un peu inclinée 
vers le côté ventral. Le grand orifice figure une ellipse qui occupe */, du diamètre transverse et dont 
la plus grande largeur est d'environ 20 mm. Le bord dorsal est peu relevé. La ligne de jonction 
semble un peu comprimée, car ses bords sont presque en contact sur une étendue de 10 mm. Ils 
s’écartent graduellement vers les deux orifices, et surtout vers le tube, dont la forme est ovalaire et 


alongée. Sa largeur atteint 15 mm. 
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Une loge aérienne, dont nous voyons un fragment attaché à la grande chambre, offre une hauteur 


de 5 mm. qui représente !/, du diamètre ventro-dorsal correspondant. Le bombement s'élève à }, de 


la même ligne. Le bord paraît régulier et horizontal. 


Le siphon est placé à une petite distance du bord ventral. Sa largeur est assez considérable, 
mais elle ne peut pas être exactement mesurée. La forme de ses élémens est inconnue. 


Le test a été complétement dissous dans les calcaires argileux qui renferment cette espèce et 
il n’a laissé aucune trace de ses ornemens. 


Dimensions. La hauteur de la grande chambre est de 55 mm. Son diamètre ventro-dorsal, à la 
base, est de 80 mm. et le diamètre transverse correspondant est de 65 mm. 


Rapp. et différ. L'exiguité relative de la hauteur de cette chambre d'habitation la distingue de. 


toutes les autres formes que nous décrivons et notamment de toutes celles qui sont connues sur le 
même horizon. 


Gisemt. et local. Notre fragment a été trouvé à Hluboëep, dans la bande calcaire g 3, couronnant 
notre étage G, avec diverses espèces congénères &c. 


16. Gomphoc. emaciatum. Barr. 
PI. 243. 


La coquille, quoique incomplète, permet de reconnaître au premier coup d'œil, que le côté 
ventral présente une forte convexité, tandisque le côté dorsal est presque droit. Elle offre ‘donc, à un 
haut degré, le contraste générique qui distingue les Gomphoceras des Phragmoceras. 


La section horizontale est un ovale, notablement aplati, dans lequel le grand axe ventro-dorsal 
est au petit axe, comme 38:27. L'augmentation de largeur a lieu dans la proportion de 1:2 sur une 
hauteur d'environ 60 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation est très développée et semble occuper presque la moitié de la longueur 
totale de la coquille. Sa capacité dépasse celle de toutes les loges aériennes. Son plus grand diamètre 


est à sa base, à partir de laquelle la largeur de la coquille diminue à peu près également dans les 
deux sens opposés. 


L'ouverture est endommagée. On reconnait seulement par les traces de ses bords, que le grand 
orifice est largement ouvert; que la ligne de jonction est courte et oblique, et que le petit orifice 
est situé verticalement un peu au dessous du grand. Aïnsi, la surface générale de cette ouverture est 
notablement inclinée vers le côté ventral. 


La distance entre les cloisons varie un peu dans notre spécimen et elle s'élève à 10 mm. c. à d. 
l, du plus grand diamètre ventro-dorsal. Leur bombement très prononcé représente presque ?, de la 
même ligne. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour. 


Le siphon est placé un peu plus près du centre que du bord ventral, au niveau de la cloison 
la plus élevée. Au contraire, au petit bout de notre exemplaire, il est plus rapproché de ce bord que 
du centre. Il se compose d’élémens nummuloïdes, dont la hauteur est moyennement à la largeur 
comme 1:3. Mais cette proportion varie suivant l’espacement des cloisons. Ainsi, dans la loge inférieure, 
la hauteur est au diamètre horizontal comme 9:12. Il est vraisemblable que, vers la pointe initiale 
de la coquille, le siphon devient cylindroïde et se trouve très près du bord ventral. 


Le test a été dissous dans les calcaires argileux qui renferment cette espèce et il n’a laissé 
aucune trace de ses ornemens. 


Dimensions. La longueur de notre exemplaire étant de 130 mm. celle de la coquille entière 


peut être évaluée à 160 mm. Le plus grand diamètre ventro-dorsal est de 90 mm. à la base de la 
chambre d'habitation. 


_» cmt 
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Rapp. et différ. La forme aplatie de cette espèce et ses proportions la distinguent. de toutes 
ses congénères à nous connues. ; 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hlubotep dans la bande calcaire g 3, couron- 
nant notre étage G et très riche en Nautilides et Goniatites. 


17. Gomphoc. extenuatum. Barr. 
PI. 88. 


1847. Gomph. extenuatum. Barr. Haïding. Bericht. III. 269. 


La forme de la coquille est droite, mais elle laisse apercevoir une légère convexité sur le bord 
ventral. La partie cloisonnée est remarquable par la réduction très-rapide de son diamètre, de sorte 
qu'elle paraît pour ainsi dire atrophiée, par rapport à la grande chambre. La pointe semble se 
‘ prolonger sous une forme cylindrique et la génératrice de la surface conique est sensiblement concave, 
vers l'extérieur, tandisque nous la voyons convexe, dans presque toutes les espèces congénères. 


La section horizontale est une ellipse, dont l’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, comme 5 : 6. 
L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:6, sur la longueur de 50 mm., mesurée sur 
la partie cloisonnée. 

La chambre d'habitation est presque cylindrique, mais son plus grand diamètre se trouve im- 
médiatement sous l'ouverture. Elle occupe environ */ de la longueur totale, et sa capacité dépasse 
celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture est un peu endommagée, mais le grand orifice, qui est intact, nous montre son bord 
dorsal relevé en diadême, sans être reployé vers l'intérieur. La ligne de jonction et le petit orifice 
ne sont pas conservés. 


La distance entre les cloisons est plus grande que dans la plupart des espèces congénères. Elle 
croit régulierement jusqu'à 5 mm., ©. à d. !/, du diamètre transverse correspondant. Leur bombement 
équivaut à la même quantité. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour. 


Le siphon est placé à mi-distance entre le centre et le bord ventral. La forme de ses élémens 
ne peut être observée. 
Le test a une épaisseur inférieure à 1 mm., sur la grande chambre. Sa surface est ornée de 


stries d’accroissement, faiblement marquées et irrégulièrement espacées. Elles sont horizontales sur le 
côté dorsal, mais nous ne pouvons les suivre sur le bord ventral, où le test manque. 


Dimensions. La longueur du spécimen figuré étant de 100 mm., celle de la coquille entiere 
peut être évaluée à 120 mm. Le plus grand diamètre est de 35 mm., au milieu de la grande chambre. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères par l'apparence amaigrie 
de sa partie cloisonnée et par la grande longueur de la chambre d'habitation. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Karlstein, sur le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


18. Gomphoc. ferum. Barr. 
PI. 80. 


La forme de cette espèce est complétement droite, de sorte qu’il est impossible de distinguer, par 
la courbure, le côté ventral du côté dorsal, si ce n’est vers le haut de la grande chambre. Un peu 
au-dessous de celle-ci, au droit des premières cloisons, il existe une légere dilatation dans le diamètre 
horizontal, du côté du tube, seulement. Le reste de la coquille conserve la forme conique régulière. 
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La section transverse est circulaire. L'augmentation de diamètre a lieu dans le rapport de 2:3 
sur une longueur de 25 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 

La chambre d'habitation occupe environ }/, de la longueur totale, et sa capacité équivaut presque 
à celle de toutes les loges aériennes. Sa plus grande largeur est un peu au-dessus de sa base. 

L'ouverture, dont les bords sont un peu fracturés sur les côtés, nous montre cependant, que le 
grand orifice est largement ouvert sous la forme d'une ellipse transverse, occupant les */, du diamètre 
de la grande chambre et ayant une largeur d'environ 15 mm. Le bord dorsal est très-relevé sans 
être reployé. Le tube a une largeur d'environ 6 mm. La ligne de jonction se réduit à 2 mm. entre 
ses bords, et elle ne présente qu’une courte étendue. 


La distance entre les cloisons atteint 4 mm., c. à d. !/, du diamètre, près de la grande chambre. 
Leur bombement équivaut à ‘, de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal. 


Le siphon est situé à !/, du rayon à partir du centre, en allant vers le bord ventral. Il est 
composé d’élémens nummuloïdes, séparés par des étranglemens prononcés. Leur forme s’aplatit de 
plus en plus, à mesure qu'on s'élève vers la grande chambre. Leur largeur représente 1. du diamètre 
correspondant. Nous voyons dans ceux qui sont situés vers le bas, un dépôt organique, sous la forme 
d’un anneau obstructeur, qui ne dépasse pas la hauteur du goulot. 


Le test, dont l'épaisseur atteint 1 mm., est orné de stries d’accroisement, plus saillantes vers le 
haut, que vers le bas. Elles sont transverses, mais elles font un léger sinus au droit du tube. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 80 mm., nous évaluons celle de la coquille 
entière à 130 mm. Le plus grand diamètre est de 38 mm. 
Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Gomph. rectum (PI. 69), a le grand orifice moins ouvert, et le siphon plus éloigné du centre; 
ses cloisons sont moins fortement bombées. 

2. Gomph. simplex (PI. 68), a le côté ventral sensiblement convexe; son siphon est plus large et 
plus près du centre; son grand orifice est moins ouvert. 


3. Gomph. robustum (PI. T0), a l'ouverture analogue, mais sa surface est ornée de plis transverses. 


Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, sur le grand horizon des Céphalopodes, 
dans notre étage calcaire inférieur E. 


19. Gomphoc. gracile. Barr. 
PI. 105. 


La coquille est droite, cylindroïde et très alongée. Son profil ne nous permet de distinguer 
aucune convexité prédominante- sur le bord ventral. 

La section horizontale est circulaire. 

La longueur de la grande chambre dépasse un peu le diamètre de sa base. L'ouverture, quoique 
un peu endommagée, permet de reconnaitre le petit orifice très distinct et isolé par un étranglement. 
Le grand orifice paraît figurer une ellipse transverse, dont le grand diamètre équivaut aux *, de celui 
de la coquille. 

Les cloisons sont moyennement espacées de 4 mm. Leur bombement équivaut à !/, du diamètre. 

Le siphon, placé à peu-près à mi-distance entre le centre et le bord dorsal, atteint la limite de 
son écartement par rapport au bord ventral. La forme de ses élémens est inconnue. 

Le test a été dissous et n’a laissé aucune trace distincte de ses ornemens, sur le moule interne 
que nous observons. 
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Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 60 mm. Son diamètre maximum, un peu 
au dessus de la base de la grande chambre, est de 33 mm. 


Kapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par sa forme cylin- 
drique et alongée, combinée avec la position anomale de son siphon. 


Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dvoretz, dans les schistes alternant avec les 
calcaires de notre étage E. 


20. Gomphoc. Halli. Barr. 
PIRTA 


1847. Gomph. Halli. Barr. (non d’Orb.) Haïding. Bericht. III. 269. 


Cette espèce se fait remarquer par son apparence cylindroïde, qui ne permet pas de distinguer 
une convexité prédominante sur le côté ventral, correspondant au tube. On pourrait donc la considérer 
comme une de celles qui représentent le type idéal des Gomphoceras. 


La section transverse est presque circulaire, de sorte qu'il est impossible de reconnaitre une 
différence constante, entre le diamètre ventro-dorsal et le diamètre transverse. L'augmentation de 
largeur s'élève à peine à 3 mm. sur une longueur de 20 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation est peu développée, et elle ne paraît pas atteindre !/, de la longueur 
totale de la coquille, si nous en jugeons par les divers spécimens qui sont sous nos yeux, mais dont 
aucun n’est complet. Nous remarquons dans tous, que cette chambre éprouve un étranglement très 
faible, un peu au-dessus de sa base et qui a échappé à l'attention de notre dessinateur. 


La surface générale de l’ouverture est sensiblement parallèle à celle de la cloison la plus élevée. 
Le grand orifice, largement ouvert, présente une forme elliptique, dont le grand axe, transverse, est 
dans rapport de 4:3 avec le petit axe. Il occupe plus des *, du diamètre de la grande chambre. 
Le bord dorsal est à peine relevé. Le petit orifice atteint le bord ventral, sans faire saillie sur la 
surface. Il est à une très-petite distance verticale au-dessous de l’orifice opposé. Sa largeur n'excède 
pas 4 à 5 mm. La ligne de jonction dont la longueur est à peine de 6 mm., a une largeur d'environ 

2 mm. et elle s'élargit vers chacun des deux orifices. 

Les cloisons sont plus rapprochées que dans toutes les autres espèces à notre connaissance. 
Nous en comptons jusqu'à 20 sur une étendue de 25 mm. de longueur, ce qui représente moyennement 
/. du diamètre correspondant. Le bombement est d'environ ‘/, de la même dimension. Il est remar- 
quable, que la distance entre les cloisons va en augmentant d’une manière graduelle, à mesure qu'elles 
s’éloignent de la chambre d'habitation; de sorte que l’espacement entre la vingtième et la vingt-unième 
est presque triple de celui qui existe entre les 7 à 8 cloisons les plus éleveés. Ce fait se reproduisant 
de la même manière, dans 3 exemplaires que nous avons sous les yeux, nous semble suffisamment 
constaté, et il est en opposition avec ce que nous observons, en général, sur les Céphalopodes. 


Le siphon est presque central dans l'un des exemplaires, tandisque dans un autre, il dépasse un 
peu le centre, en allant vers le côté dorsal. Sa largeur d'environ 3 mm., équivaut à !, du diamètre 
correspondant. Nous n’y distinguons point de remplissage organique, dans l'étendue où nous pouvons 
le voir. 

Le test, dont nous ne trouvons que des fragmens, paraît lisse, et son épaisseur ne dépasse pas 
, mm. sur la grande chambre. 


Dimensions. Le plus grand spécimen figuré a une longueur de 55 mm., qui nous fait supposer 
plus de 110 mm. pour la coquille entière. Son plus grand diamètre, au droit de la cloison la plus 
élevée, est de 35 mm. 
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Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères, par le grand rapprochement 
de ses cloisons. D'ailleurs, la forme de son ouverture, coincidant avec la position de son siphon, 
suffirait pour empêcher de la confondre avec d’autres formes plus ou moins analogues par l’un ou 
l’autre de ces caractères, considéré isolément. 1 ENT | 

Gisem. et local. Cette espèce très-rare, n’a été trouvée jusqu'ici, que dans deux localités, savoir: 
Dvoretz et Karlstein. Dans l’une et l’autre, elle caractérise le grand horizon des Céphalopodes, dans 
notre étage calcaire inférieur E. 


1850. Alc. d'Orbigny a énuméré dans son Prodôme de Paléontologie, sous le nom de Gomphoc. 
Hallii (p. 3) l'espèce américaine décrite par J. Hall, comme Orth. fusiforme Hall. (Pal. of N.- York. 
I. 60. PI. 20.) D'après la figure et la description de J. Hall, le fossile en question est réellement un 
Orthoceras, dont l'ouverture est simple et semblable à la section transverse, comme dans Orth. truncatum 
de Bohême (PE 341) qui montre aussi une diminution de diamètre vers le haut.- Ainsi, le nom-de : 
Gomph. Halli que nous maintenons à l'espèce que nous venons de décrire, ne peut réellement s’app- 
liquer qu'à elle. Nous rappélerons d’ailleurs, que notre dénomination remonte à 1847, suivant la 
citation en tête de notre description, tandisque que la publication de M. d'Orbigny ne date que de 1850. 


21. Gomphoc. imperiale. Barr. 
PL 86—87. 


1847. Gomph. imperiale. Barr. Haïding. Bericht. III. p. 269. 


La coquille est ‘droite, symétrique et ne a pas de reconnaître la ‘convexité habituelle du 
bord ventral. Elle est donc conforme au typé idéal des Gomphoceras. 


La section horizontale est rapprochée d’un cercle, mais elle montre un MHatseement notable 
au droit du côté dorsal sur la grande chambre, tandisque le côté ventral est un peu amaigri. Il en 
résulte une apparence sub-triangulaire, dont le sommet touche le bord ventral, tandisque la base 
forme le bord dorsal. Cette apparence ne se retrouve pas dans la section de la partie cloisonnée, 
qui figure une ellipse peu prononcée, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 8: 9. 
PI. 86. fig. 5. 


La grande chambre est très developpée, car elle occupe environ la moitié de la longueur totale - 
.de la coquille. Sa capacité surpasse de beaucoup celle de toutes les loges aériennes. Ses diamètres 
varient très peu dans toute son étendue verticale, mais ils vont un peu en croissant jusqu'auprès 
des orifices. 

L'ouverture, dans son ensemble, est située dans un plan à peu près parallèle à celui de la 
cloison la plus élevée. Le grand orifice s'ouvre vers le côté dorsal, par suite de l'expansion des 
bords latéraux. Il figure une sorte d’ellipse alongée, dont le grand axe occupe */, du diamètre de 
la grande chambre, et dont la largeur moyenne est de 10 à 15 mm. Le bord dorsal est notablement 
relevé et un peu recourbé vers l'intérieur. La ligne de jonction paraît convexe vers le haut, quand 
on la regarde de profil. Ses bords parallèles laissent entre eux une distance minimum de 2 mm. 
et se dilatent un peu vers chacun des orifices. Sa longueur est d'environ 25 mm. Le petit orifice, 
situé presque au même niveau que le grand, à une largeur horizontale de 6 à 10 mm. suivant les 
individus, et offre une forme ovale. 


La distance entre les cloisons croit régulièrement jusqu'à 5 mm. c. à d. !,, du diamètre ventro- 
dorsal correspondant. Leur bombement équivaut au moins à Y, de la même ligne. Leur bord est 
régulier et horizontal sur tout le pourtour. 

Le siphon offre la position que nous nommons anomale, parcequ'il est situé au delà du centre 
par rapport au bord ventral, mais sans atteindre complétement la moitié du rayon, entre l'axe et le 
bord dorsal. Il se maintient dans cette situation sur toute sa longueur visible. Il est composé 
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d'élémens nummuloïdes aplatis, dont la plus grande largeur est de 10 mm. c. à d. environ !,, du 
diamètre ventro-dorsal de la coquille. La hauteur de ces élémens varie comme celle des cloisons. 
Malgré leur largeur relativement considérable dans ce 2e type, nous n’observons dans leur intérieur aucune 
trace de dépôt organique. 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de plis 
transverses, très inégaux dans leur largeur, comme dans leur relief. Ils sont plus prononcés vers la 
partie supérieure de la grande chambre, et surtout au voisinage des orifices. Nous en comptons 
environ 1 par mm. de hauteur à la base de cette loge, dans certains spécimens, tandisque dans d’autres 
‘ils occupent un espace vertical plus que triple. Ainsi, leur apparence est très variable, du moins 
dans toute la moitié supérieure du fossile. Mais dans la partie inférieure, les plis se réduisent à des 
stries horizontales, régulières, dont nous comptons environ 2 par mm. de hauteur. Tous ces ornemens 
font un sinus très marqué au droit du tube ou petit orifice. On remarquera que ce sinus se trouve 
sur le bord de la coquille: le plus éloigné du siphon. Au contraire, tous les ornemens passent hori- 
zontalement sur le côté dorsal, qui est de beaucoup le plus rapproché de cet organe. 


Dimensions. La longueur du plus grand spécimen PI. 87, étant de 136 mm. celle de la coquille 
entière peut être évaluée à 170 mm. Le plus grand diamètre transverse est de 64 mm. au niveau 
du petit orifice et le diamètre dorso-ventral correspondant est de 53 mm. Ces proportions sont un 
peu variables suivant les individus. 


Rapp. et différ. La grande taille de cette espèce, combinée avec la position anomale de son 
siphon et avec les apparences de ses ornemens, suffit pour la distinguer de toutes les espèces congé- 
nères à notre Connaissance. 

L 


Gisem*. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Dvoretz et à Novy Mlyn, vallon de St. Procop, 
sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


22. Gomphoc. magnum. Barr. 
PIPS9! 


La coquille est droite dans l’étendue que nous connaissons, et il est même presque impossible 
de saisir une différence entre le profil du côté dorsal et du côté ventral. On pourrait donc la ranger 
parmi celles qui représentent réellement le type idéal des Gomphoceras. 


La section horizontale est une ellipse, dans laquelle l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, 
comme 19 : 22. 


. La chambre d'habitation est médiocrement développée. Sa longueur représente une fois le grand 
diamètre de sa base, ou environ /, de la longueur totale de la coquille. Sa largeur maximum se 
trouve vers la milieu de sa hauteur. 

L'ouverture est dans un plan presque parallèle à celui de la cloison la plus élevée. Elle se 
compose d’un grand orifice de forme elliptique, dont le grand axe n'occupe pas tout à fait la moitié 
du diamètre transverse et dont la largeur est d'environ 15 mm. Le bord dorsal est peu relevé. La 
ligne de jonction, dont la longueur est d'environ 15 mm., présente au minimum 3 mm. de largeur, près 
du petit orifice. Celui-ci a une forme ovalaire et sa largeur est de 9 mm. En somme, l'ouverture 
a une surface relativement petite, par rapport à la circonférence du fossile, et le tube se trouve 
placé presque au niveau du grand orifice. 

La distance entre les cloisons varie peu dans l'étendue de notre spécimen. Son maximum est 
de 6 mm., €. à d. ‘,, du grand diamètre correspondant. Le bombement équivaut à '} de la même 
ligne. Le bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour. 

Le .siphon est placé entre le centre et le bord ventral, à la distance de !/ du rayon, à partir 
de ce dernier. Le diamètre du goulot, que nous observons sur la cloison terminale, étant de 5 mm. 


nous porte à supposer, que les élémens sont larges et enflés. Mais nous n'avons pas pu les observer. 
37 
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Le test, dont nous voyons quelques fragmens, a une épaisseur supérieure à 1 mm. Sa surface 
un’ peu altérée ne présente aucune trace d’ornemens. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 115 mm., celle de la coquille entière 
peut être evaluée à 160 mm. Le diamètre maximum est de 70 mm. < 


Rapp. et différ. Les espèces de grande taille que nous décrivons, Gomph. pollens, G. vellerosum, 
G. crassiventre (PI. 85.), Gomph. imperiale (PI. 86.), présentent chacun des caractères très distinctifs. 
La seule forme qu’on pourrait confondre, au premier coup d'oeil, avec Gomph. magnum, est gomph. 
ovum (PI. 84.), qui est différencié par son ouverture relativement plus grande, offrant une ligne de 
jonction plus étroite et plus longue, et un petit orifice placé beaucoup plus bas. En outre, sa section 
horizontale est circulaire, et son siphon est relativement plus étroit. 


Gisem!. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hinter-Kopanina, sur le grand horizon des 
Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


23. Gomphoc. marsupium. Barr. 
PI. 90. 


Bien que le spécimen que nous décrivons soit privé d’une partie de ses loges aériennes, ou peut 
reconnaître que le côté ventral de la coquille, correspondant au petit orifice, présente unes courbure 
convexe très-sensible, tandisque le côté opposé ou dorsal, nous montre une courbure concave dans 
l'étendue de la grande chambre. Cette conformation est particulière à cette espèce. 


La section horizontale est circulaire dans la partie cloisonnée, mais elle devient ovalaire vers le 
milieu de la grande chambre, et son grand diamètre est transverse, à cause de la courbure que nous 


venons d'indiquer sur le bord dorsal de cette partie de la coquille. Les deux axes sont entre eux 
comme 13 : 12. 


La chambre d'habitation peu développée, paraît occuper moins d’un tiers de la longueur totale 
de la coquille, et sa hauteur est un peu inférieure au grand diamètre de sa base. Au droit de celle- 
ci, se trouve sa largeur maximum, qui diminue notablement vers le haut, par suite des deux courbures 
inverses signalées sur les deux cotés opposés ventral et dorsal. 


L'ouverture est située dans une surface presque parallèle à celle de la cloison la plus élevée, 
Elle se compose d’un grand orifice, qui figure un ovale transverse, et qui occupe plus de la moitié 
du diamètre de la grande chambre. Sa largeur au milieu est d'environ 8 mm. Le bord dorsal paraît 
horizontal. La ligne de jonction, très étroite et très courte, ne s'étend pas au delà de 5 à 6 mm. 
Le petit orifice dont le diamètre ne dépasse guère 5 mm., se trouve à peu près au niveau du grand 
orifice. Nous distinguons un faible étranglement au dessous du contour de l'ouverture. 


La distance entre les cloisons est tres-exigue dans toute la partie que nous observons. Elle 
dépasse à peine 1 mm. Leur bombement équivaut à !/. du diamètre correspondant. Leur bord 
p I q 6 
paraît régulier et horizontal, malgré quelques brisures accidentelles. 


Le siphon est situé près du centre de la section transverse, en allant vers le bord ventral. Ses 


élémens paraissent aplatis, mais leur forme ne peut être observée. Leur diamètre est au moins 
de 3 mm. 


Le test a une épaisseur d'environ !/, mm. Sa surface ne présente que des stries d’accroissement, 
un peu irrégulières et d'apparence lamelleuse. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 44 mm., celle de la coquille entière 
peut être évaluée à 80 mm. Le diamètre maximum, vers la base de la grande chambre est de 30 mm. 
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Rapp. et différ. Cette espèce se distingue par la forme de sa grande chambre, combinée avec 
la position centrale de son siphon, et le rapprochement de ses nombreuses cloisons. 


Gisem!. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hinter-Kopanina, dans les bancs de notre 
étage calcaire inférieur E, sur le grand horizon des Céphalopodes. 


24. Gomphoc. microstoma. Barr. 
PI. 72—92. 


Dans la plupart des exemplaires de cette espèce, la forme générale est assez régulière, pour 
qu'on distingue à peine, au premier aspect, le bord ventral du bord dorsal. Cependant, on reconnait, 
avec: attention, que le premier présente toujours une courbure un peu plus convexe que celle du 
second. Par l'effet de la diminution du diamètre de la grande chambre, à partir de sa base vers 
l'ouverture, la coquille entière pourrait être considérée comme composée de deux cônes appliqués 


base à base; la surface de contact étant la cloison la plus élevée. 


La section transverse est sensiblement circulaire, dans tous les exemplaires. L'augmentation de 
diamètre a lieu dans le rapport de 3 :4 sur une longueur de 30 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation paraît un peu variable dans ses proportions, sur les exemplaires de 
divers âges. Sa longueur équivaut à peine à !}, de celle de la coquille entière, et sa capacité est 
inférieure à la moitié de celle de la partie cloisonnée. Nous avons déjà signalé, en commençant, la 
diminution assez rapide de son diamètre, à mesure qu’on s'approche de l'extrémité supérieure. 


L'ouverture est influencée par cette circonstance, car elle est remarquable par son peu d’étendue. 
Sa surface est à peu près parallele à celle de la cloison la plus élevée. Le grand orifice figure une 
ellipse transverse, occupant à peine un tiers du plus grand diamètre de la grande chambre. Sa largeur 
est d'environ 10 mm. Le tube, placé à petite distance, pourrait être comparé à une forte échancrure, 
dont les bords sont un peu resserrés, au point où ils communiquent avec le grand orifice. D’après 
cette disposition, la ligne de jonction se trouve réduite à un détroit extrêmement court. Nous avons 
figuré des individus de taille très-différente, et qui semblent, par conséquent, représenter les uns, l’âge 
le plus jeune, et les autres l’âge adulte. Nous reconnaissons dans tous, que la conformation des orifices 
est parfaitement constante, durant la croissance. 1 


La distance entre les cloisons ne dépasse pas 4 à 5 mm., ce qui équivaut à !,, du diamètre 
correspondant. Leur bombement représente environ !, de la même ligne. 


Le siphon est placé du côté ventral, à la distance de * du rayon, à partir du bord, en allant 
vers le centre, mais, dans le jeune individu PI. 72 cette distance est moindre. Dans certains exemplaires, 
nous trouvons, au contraire, qu'elle s'élève presque à la moitié du rayon. Aucun spécimen ne nous 
permet de reconnaître la forme des élémens de cet organe. Nous voyons seulement, que leur largeur 
ne dépasse pas !/, du diamètre transverse, ce qui nous induit à supposer qu'ils sont cylindriques. 


Le test a une épaisseur extraordinaire, qui s'élève de 2 à 3 mm., sur la grande chambre, dans 
le plus grand spécimen figuré. PI. 72. Nous voyons qu'il est encore très-épais sur la partie cloisonnée. 
Sa surface ne nous présente que des stries d’accroissement peu marquées. 


Dimensions. Le plus grand spécimen a une longueur de 90 mm., qui ferait supposer 150 mm. 
pour celle de la coquille entière. Le plus grand diamètre, correspondant à la base de la grande 


chambre, est de 50 mm. Le plus jeune individu atteindrait à peine 45 mm. de longueur, sil 
était complet. 

Rapp. et différ. Cette espèce se reconnaît, au premier aspect, par la forme très-amaigrie de la 
grande chambre, dans la région de l'ouverture, et par la disposition des orifices. Parmi les congénères 
de Bohême, Gomphoc. ovum (PI. 84) présente l'apparence la plus rapprochée, mais la courbure de 
son bord ventral est toujours très prononcée; son ouverture offre deux orifices plus distincts et qui 


présentent une superficie relativement beaucoup plus étendue. 
STE 
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Gisem!. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, Kozoïz, et près Bubovitz, dans notre 
étage calcaire inférieur E. Dans les deux premières localités, elle appartient au grand horizon des 
Céphalopodes, tandisque dans la troisième, elle se rencontre dans des couches, où les représentans de 
cette classe sont très rares, au milieu des Gastéropodes qui prédominent. 


25. Gomphoc. mumia. Barr. 
PI. 70 —92. 


1847. Gomph. mumia. Barr. Haïding. Bericht. III. 269. 


Cette espèce, très-rare, offre de petites dimensions. Son côté dorsal est aplati, de sorte que le 
profil en paraît rectiligne. Le côté ventral présente, au contraire, une courbure convexe très-prononcée, 
qui s'étend sur la grande chambre, et l’amaigrit près de l’ouverture. 


La section transverse peut être comparée à une ellipse, dont un des côtés est aplati, et correspond 
au bord dorsal du fossile. Le côté opposé conserve sa courbure ordinaire. Le grand axe, transverse, 
est au petit axe ventro-dorsal, comme 11:10. L'augmentation de largeur ne paraît avoir lieu que 
dans l'étendue de la partie cloisonnée, où elle est assez rapide, car le diamètre transverse varie du 
simple au double, sur une longueur d'environ 15 mm. 


La chambre d'habitation semble occuper environ la moitié de la longueur, et sa capacité est 
presque double de celle de la partie cloisonnée. 


La surface générale de l'ouverture est sensiblement parallèle à celle de la cloison la plus élevée. 
Le grand orifice occupe la majeure partie de la section transverse, c. à d.; que la contraction est 
très-peu prononcée dans cette espèce. Le bord dorsal est légèrement relevé, sans être recourbé. Le 
petit orifice se réduit à une échancrure profonde, communiquant avec le grand orifice, sans qu'on 
puisse distinguer entre eux aucune séparation, ou retrécissement, constituant une ligne de jonction. 
Ainsi, quoique l’échancrure soit assez distincte, pour bien déterminer la position du tube éjecteur, 
comme dans les autres espèces, cependant, nous devons reconnaître, dans ces apparences, une transition 
entre l'ouverture simple et l’ouverture contractée à deux orifices. 


La distance entre les cloisons ne dépasse pas 3 mm., c. à d., !/ du diamètre transverse corres- 
pondant. Leur bombement ne paraît pas excéder la même proportion. Leur bord est régulier sur 
tout le pourtour, mais il paraît un peu oblique à cause de l'aplatissement du côté dorsal de la 
coquille. 


Le siphon est placé à une très-petite distance du bord ventral ou convexe. Il est de petites 
dimensions, et ses élémens nous paraissent cylindroïdes. 


Le test a une épaisseur qui atteint à peine !, mm. sur la grande chambre. Sa surface présente 
des stries d’accroissement, qui sont sub-régulières et horizontales, sur la face aplatie ou dorsale. Au 
contraire, sur le côté convexe ou ventral, elles font un sinus prononcé, au droit du tube. PI. 92. fig. 4. 


Dimensions. Les spécimens figurés ont une longueur de 48 mm., qui ferait supposer 60 mm. 
pour la coquille entière. Le plus grand diamètre transverse est de 22 mm., et le diamètre ventro- 
dorsal correspondant est de 20 mm. ] 


Rapp. et différ. Cette espèce ne peut être comparée qu'à Gomphoc. amygdala (PI. 77—80), qui 
a aussi une apparence méplate. Cette dernière se distingue par son ouverture, fortement contractée 
et dans laquelle le grand orifice est séparé du tube, par une ligne de jonction longue et étroite. 


Gisem'. et local. Les rares spécimens de Gomphoc. mumia ont été trouvés à Dvoretz, et dans 
le vallon de Slivenetz, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E, 


LR. 2. 


DO CE TS PT NE 7) TT PR TO CU EC OS NN 


hs 


ET CD 


GENRE GOMPHOCERAS. SOWERBY. 293 


26. Gomphoc. #yrmido. Barr. 
PI. 69—92. 


Nous ne connaissons cette espèce que par de rares exemplaires, dont l'apparence générale est 
- cylindrique. On distingue sur le côté ventral une trace de convexité, tandisque le côté dorsal est 
droit. Nous observons à l’extrêmité des deux spécimens figurés, une calotte terminale, faisant corps 
avec le test, et indiquant une troncature naturelle, suivie de réparation, par le prolongement du test 
par dessus la cloison qui avait été mise à découvert. 


La grande chambre, cylindroïde, conserve son diamètre jusqu’au niveau de l’ouverture placée 
sur une surface presque horizontale. Le grand orifice figure une bande un peu arquée, occupant les 
?, du diamètre de la coquille et offrant une largeur de 3 mm. Le bord dorsal est un peu relevé, 
sans être reployé vers l'intérieur. Le tube, presque au même niveau que le grand orifice, n’a que 
2 mm. de largeur. La ligne de jonction est presque fermée près du petit orifice et s’élargit un peu 
avant d'atteindre le grand. 


On remarquera sur le moule interne, une forte rainure triangulaire, qui circonscrit la surface 
de l'ouverture et qui feprésente l’épaississement du. test PI. 69. fig. 13. 


La distance entre les cloisons est de 2 mm., ç. à d. !, du diamètre correspondant. Leur bombe- 
ment équivaut à !}, de la même ligne. Leur bord paraît régulier et horizontal. 


Le siphon est placé entre le centre et le bord ventral, mais un peu plus près de ce bord que 
du centre. Son diamètre n’atteint pas 1 mm. La forme de ses élémens est inconnue. 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm., sur la grande chambre. Sa surface est ornée de stries 
d’accroissement" très-fortes, un peu irréguliérement espacées. Elles font un très-léger sinus au 
droit du tube. 


Dimensions. La longueur du plus grand spécimen est de 50 mm.; son plus grand diamètre est 
de 22 mm. La longueur de la coquille entière ne dépasserait pas 65 mm. 


à Rapp. et différ. Cette espèce se distingue par son apparence cylindrique, et par les stries 

rugueuses qui ornent sa surface. La forme la plus rapprochée est Gomph. cylindricum (PI. 79), dont 
le grand orifice est beaucoup moins ouvert, et dont le test est presque lisse. Nous n'avons pas observé 
dans ce dernier la trace de la troncature, signalée dans l'espèce que nous décrivons. 


Gisemt. et local. Les spécimens décrits été trouvés à Lochkov et Hinter-Kopanina, avec les 
autres Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


27. Gomphoc. nanum. Barr. 
PLATE 


Le seul spécimen auquel nous donnons ce nom est réduit à sa grande chambre, dont la forme 
et les dimensions sont telles, que cette partie semble devoir constituer à elle seule au moins les ee 
de la longueur totale de l'individu. Son apparence est très-régulière et semblable à un ovoide, dont 
la plus grande largeur correspond au milieu de la longueur. La courbure est cependant un peu plus 
convexe sur le bord ventral que sur le bord dorsal. 


Le section transverse est circulaire. 


L'ouverture est médiocrement contractée. Le grand orifice, sub-triangulaire, est largement ouvert. 
Le petit orifice, placé un peu au-dessous, a un diamètre de 2 mm. Il communique avec le grand 
orifice par une ligne de jonction étranglée près du tube et très évasée vers le grand orifice. | 


La partie cloisonnée est complètement inconnue. Nous voyons seulement, près de la base de la 
grande chambre, la trace d’une cloison commencée, que nous indique une légère rainure sur le moule. 
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Le siphon est situé près du bord ventral, à la distance de !/, du rayon, en allant vers le centre. 
La forme de ses élémens est inconnue, mais il paraît très-mince. 


Le test, dont il ne reste que quelques fragmens, porte des stries transverses, assez fortement 
prononcées, et dont nous trouvons l'impression sur le moule interne. Par là, nous reconnaissons qu’elles 
font un sinus au droit du tube. 


Dimensions. La longueur du fragment décrit est de 27 mm. Son plus grand diamètre est 
de 17 mm. 


Rapp. et différ. Ce fragment se distingue de toutes les espèces décrites, par la longueur de la 
grande chambre, dépassant toutes les proportions connues dans le genre Gomphoceras. 


Gasemt. et local. Notre spécimen a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Céphalopodes, 
dans notre étage calcaire inférieur E. 


28. Gomphoc. nuciforme. Barr. 
PIE: F 


L'apparence de cette espèce est beaucoup plus globuleuse que celle de toutes les autres formes 
connues jusqu'à ce jour. Il nous est impossible de distinguer sur sa surface, une convexité plus grande 
sur le côté ventral que sur le côté opposé. C’est un Gomphoceras suivant le type idéal. 


La section transverse est sensiblement circulaire. L’augmentation de diamètre, sur la partie 
cloisonnée, est tellement rapide, qu'on pourrait la comparer à une demi-sphère. D'un autre côté, la 
plus grande largeur se trouvant à la base de la chambre d'habitation, celle-ci figure elle-même un 
demi sphéroïde, de sorte que le fossile entier est arrondi dans tous les sens. 


L'ouverture est située dans un plan un peu incliné vers le bord ventral. Le grand orifice s'ouvre 
vers le haut de la coquille, et représente une ellipse très alongée, un peu arquée et occupant les 
deux tiers du diamètre de la grande chambre. Sa largeur est d'environ 4 mm. Le bord dorsal est 
peu relevé. Le petit orifice, placé un peu au-dessous du grand, à une largeur d'environ 4 mm. La 
ligne de jonction, inclinée à 45° laisse entre ses bords un espace de 2 à 3 mm. 


La distance entre les cloisons est de 3 mm., ce qui représente environ Ie du diamètre, au 
droit de la cloison la plus élevée. Leur bombement paraît atteindre ‘, de la même ligne. Leur bord 
est régulier et horizontal sur tout le pourtour. 


Le siphon, sans être exactement central, est placé de telle façon, que sa surface touche le 
centre, sur la cloison qui termine le spécimen figuré. Il paraît composé d'élémens nummuloïdes, dont 
la plus grande largeur s'élève à 4 mm. 

Le test a été dissous dans les schistes, où ce spécimen a été trouvé. 

Dimensions. La longueur de l'exemplaire figuré est de 38 mm., et sa forme nous fait supposer, 
que celle de la coquille entiere ne dépassait pas 42 à 44 mm. Le plus grand diamètre, correspondant 
à la base de la grande chambre, est de 30 mm. 

Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Gomph. ovum (PI. 75) qui se distingue par sa 
forme notablement plus alongée, et par la position de son siphon, plus près du bord ventral que 
du centre. 


Gisem'. et local. Cette espèce a été trouvée à Dvoretz, sur le grand horizon des Céphalopodes, 
dans notre étage calcaire inférieur E. 
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29. Gomphoc. obscurum. Barr. 
PI. 72. 


La coquille, dans son étendue visible, est droite et à peu près symétrique. Cependant, le bord 
ventral montre la tendance à une convexité plus forte que celle du côté dorsal. 


La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 : 3 
sur une hauteur de 30 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. | 


La chambre d'habitation paraît occuper au moins un tiers de la longueur totale de la coquille 
et plus de la moitié de la capacité de toutes les loges aériennes. Sa plus grande largeur est à sa 
base, à partir de laquelle sa forme devient conique vers le haut, à peu près sous un angle égal et 
opposé à celui de la partie inférieure du fossile. Celui-ci offre donc l’apparence de deux cônes 
adossés base à base. 


L'ouverture, dans son ensemble, est dans une zône parallèle à la cloison la plus élevée. $es 
bords sont endommagés, mais nous voyons cependant que le grand orifice offre une surface considérable, 
dont la largeur moyenne semble de 7 à 8 mm. La ligne de jonction, vue de profil, est droite, sur une 
longueur d'environ 15 mm. Le petit orifice, situé au niveau du grand, ne fait qu'une très faible saillie 
sur la surface ventrale. 


La distance entre les cloisons croît très lentement jusqu'à 3 mm. c. à d. !/, du diamètre cor- 
respondant. Leur bombement équivaut à !l. de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal 
sur tout le pourtour. 


Le siphon, à la base de la grande chambre, est à mi-distance entre le centre et le bord ventral. 
Son diamètre, sur cette section est de 4 mm. ce qui fait supposer que ses élémens sont plus larges 
et nummuloïdes. Mais nous n'avons pas pu les observer directement. 


Le test n’est visible que par des fragmens, qui montrent la trace de stries fines et horizontales. 
Son épaisseur dépasse 1 mm. 


Dimensions. La longueur de notre spécimen étant de 65 mm. celle de la coquille entière peut 
être évaluée à 90 mm. Le plus grand diamètre, à la base de la chambre d'habitation, est de 33 mm. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont G. probum et G. microstoma figurés sur 
la même planche et qui se distinguent: 1. par la forme des contours de la coquille et surtout de la 
grande chambre. 2. par l’exiguité relative de leur ouverture. 3. par la distance beaucoup plus considé- 
rable entre leurs cloisons. 


Gisem!. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


30. Gomphoc. ovum. Barr. 
PI. 75—84—105. 


1847. Gomph. ovum. Barr. Haïding. Bericht. III. 269. 


Cette espèce est une de celles qui atteignent les plus grandes dimensions et qui présentent une 
forme assez régulière, pour pouvoir servir de type au genre qui nous occupe. Malgré cette régularité 
de la coquille dans son ensemble, on peut cependant distinguer, sur les plus grands exemplaires, une 
convexité plus marquée sur le bord ventral; mais il faut pour cela que le fossile soit bien conservé. 


La section transverse est sensiblement circulaire. La variation du diamètre a lieu dans le rapport 
de 3:7 sur une longueur de 30 mm., mesurée sur Ja partie cloisonnée. 
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La chambre d'habitation occupe une longueur un peu variable, suivant les exemplaires. Dans 
quelques uns, nous l’évaluons à la moitié de la longueur totale, tandisque dans d'autres, elle paraît se 
réduire à *:. Sa-plus grande largeur est à sa base, à partir de laquelle elle diminue graduellement 
jusqu’à l'ouverture. Comme la partie cloisonnée éprouve une semblable réduction dans le sens opposé, 
il en résulte une apparence particulière, que nous avons voulu signaler, par le nom spécifique que 
nous avons choisi. 


L'ouverture est située dans un plan un peu incliné vers le bord ventral et elle est fortement contractée. 
Le grand orifice figure une ellipse transverse, alongée, occupant environ *; du diametre de la grande 
chambre, et dont la largeur moyenne est d'environ 12 mm.; dans le plus grand spécimen PI. 84. 
fig. 4. Le petit orifice, placé notablement au-dessous du grand, ne fait point saillie en dehors du bord 
ventral. Sa largeur, dans l’exemplaire cité, est d'environ 8 mm. La ligne de jonction est inclinée 
à 45°, et présente une assez grande longueur, à cause de l'extension des bords latéraux, fortement 
relevés. Nous voyons entre eux un intervalle d'environ 2 mm., qui va en s’évasant vers les deux 
orifices. Dans les jeunes exemplaires, nous reconnaissons la même conformation, seulement avec 
quelques variations individuelles. 

La distance entre les cloisons s'élève à 6 mm., dans les individus les plus dévoloppés, ce qui 
représente }, du diamètre correspondant. Leur bombement est variable dans la longueur d’un même 
individu. Vers l'extrémité inférieure, il s'élève jusqu'à l/, du diamètre, tandisqu’il se réduit à !/, au 
droit de la cloison la plus élevée. 

Le siphon est placé à peu-près aux *, du rayon, à partir du bord ventral, en allant vers le 
centre. Cependant, il paraît se rapprocher un peu du bord, à mesure qu’on descend vers la pointe 
de la coquille. Il est composé d’élémens nummuloïdes, et dont la plus grande largeur ne dépasse 
guère !}, du diamètre correspondant. 

Le test a une épaisseur de plus de 1 mm., sur la chambre d'habitation et il s'amincit sur la partie 
cloisonnée. Sa surface présente des stries d’accroissement sub-régulières. 


Dimensions. Le plus grand exemplaire figuré ayant une longueur de 115 mm., nous évaluons 
celle de la coquille entière à 150 mm. Le plus grand diamètre, correspondant à la base de la grande 
chambre, est de 55 mm. | 

Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Gomph. microstoma (PI. 72), a une forme générale plus alongée à tous les âges; son ouverture est 
plus contractée, le grand orifice occupant seulement /, de la largeur totale de la grande chambre. 
La ligne de jonction est très-courte et plus large. 


2, Gomph. nuciforme (PI. 75) a une apparence globuleuse, très-courte. Son siphon est sub-central. 

Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, Kozoïz, Hinter-Kopanina, Dvoretz, 

Butovitz, et sur la montagne de Dlauha Hora. Partout, elle caractérise le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


31. Gomphoc. porrectum. Barr. 
PI. 89 (non 81). 


1847. Gomph. porrectum. Barr. Haïding. Bericht. III. p. 269. 


La forme de la coquille est droite; mais on voit cependant une courbure convexe, très-légère, 
qui correspond au côté ventral, tandisque le côté dorsal est rectiligne. 


La section transverse est circulaire, quoique tendant à devenir sub-carrée. L'augmentation de 
largeur a lieu dans le rapport de 1:3, sur la longueur de 40 mm., mesurée sur la partie cloisonnée, 
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La chambre d'habitation est sub-cylindrique et remarquable par son grand développement. Elle 
occupe la moitié de la longueur de la coquille supposée entière, et sa capacité est au moins triple de 
celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, dans son ensemble, est un peu inclinée vers le bord ventral et elle est médiocrement 
contractée. Le grand orifice est largement ouvert sous la forme d’une ellipse transverse, occupant 
les *. du diamètre de la grande chambre par son grand axe et la moitié par son petit axe. La ligne 
de jonction se réduit à un passage court et retréci, de 4 mm. de largeur, aboutissant au petit orifice. 
Celui-ci a un diamètre de 6 mm. Il est placé un peu au-dessous du niveau du grand orifice et il ne 
fait point saillie au delà de la paroi ventrale. Le bord dorsal du grand orifice n’est point relevé et 
n'offre presque aucune saillie verticale. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 4 mm., c. à d. /. du diamètre corres- 


pondant. Leur bombement équivaut à !/, de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal sur 
tout le pourtour. La cloison qui termine le spécimen figuré est seule notablement oblique. Nous 
supposons que c'est par suite d'un accident. 


Le siphon est placé au tiers du rayon, en allant du centre vers le bord dorsal. Cette position 
anomale a été observée dans diverses autres espèces, énumérées ci-dessus (p.256). La forme des élémens 
ne nous est pas connue, mais tout porte à croire qu’elle est analogue à celle des espèces voisines et 
cylindroïde. 

Le test a une épaisseur inférieure à 1 mm., sur la grande chambre. Il a une apparence lamelleuse, 
et les lamelles se recouvrent suivant l’imbrication directe. Les stries d'accroissement résultant du 
contour de ces lamelles sont horizontales, mais elles s’inclinent sur la paroi ventrale, au milieu de 
laquelle elles font un sinus très-marqué, correspondant au contour du tube. Ainsi, dans cette espèce, 
comme dans les autres formes anomales, le sinus et le siphon ne sont pas en conjonction, ec. à d. du 
même côté par rapport au centre. On pourrait dire qu'ils sont, au contraire, en opposition. 


Dimensions. La longueur du spécimen figuré étant de 100 mm., celle de la coquille entière 
atteindrait à peine 120 mm. Le diamètre maximum, au milieu de la grande chambre, est de 33 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce ne doit être comparée qu'à celles qui ont comme elle le siphon 
situé entre le centre et le bord dorsal. Elle se distingue de toutes, par la longueur extraordinaire 
de sa grande chambre. 

N.B. Nous prions le lecteur de remarquer, que le spécimen PI. 81 fig. 9 à 12 et indiqué comme 


Gomph. porrectum? n'appartient pas réellement à cette espèce, car son siphon est placé près du bord 
ventral, c. à d. dans une position très normale. Il appartiendrait plutôt à G. myrmido PI. 69. 


Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Karlstein, sur le grand horizon des. Céphalopodes, 
dans notre étage calcaire inférieur E. 


32. Gomphoc. probum. Barr. 
PAT? 


La coquille droite et symétrique paraît conforme au type idéal de ce genre. 


La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 5:6 
sur une hauteur de 25 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre est relativement exigue et sa longueur peut être évaluée à ?, de celle de 
la coquille entière. Sa capacité équivaut environ à ‘/, de celle de toutes les loges aériennes. Sa plus 
grande largeur est à sa base, autour de laquelle nous voyons quelques traces de crénelures, peu 
marquées. 

L'ouverture, dans son ensemble, est dans un plan un peu incliné vers le côté ventral. Le grand 


orifice figure une petite ellipse, dont le grand axe occupe environ *, du diamètre de la chambre 
38 
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d'habitation et dont la largeur moyenne est de 4 mm. Le bord dorsal est notablement relevé, sans 
être recourbé vers l'intérieur. La ligne de jonction se réduit à 1 mm. vers le milieu de sa longueur, 
qui est d'environ 10 mm. mais elle se dilate un peu vers chacune de ses extrémités. Le petit orifice 
est situé verticalement un peu au dessous du grand. Il est ovalaire et sa largeur ne dépasse pas 
3 mm. 


La distance entre les cloisons est relativement considérable, car, dans la plupart des loges 
visibles, elle est de 5 mm. €. à d. ?; du diamètre correspondant. Leur bombement ne peut pas être 
observé. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour. 


Le siphon n’est pas visible. 


Le test, mal conservé, parait presque lisse et ne montre que des traces des stries d’accrois- 
sement. 


Dimensions. Le spécimen décrit ayant une longueur de 55 mm. celle de la coquille entière peut 
être évaluée à 100 mm. Le diamètre maximum, un peu au dessous de la grande chambre, est 
de 30 mm. 


Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est G. microstoma, figuré sur la même planche. 
Il se distingue par les proportions différentes des élémens de son ouverture, que nous avons repré- 
sentée a deux âges éloignés, fig. 8—16. On voit que ces deux figures contrastent avec la fig. 20, qui 
montre l’ouverture de G. probum, dans laquelle la distance entre les deux orifices est notablement 
plus considérable. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Cépha- 
lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


33. Gomphoc. robustum. Barr. 
PI. 70. 


L'apparence des individus de cette espèce est régulière, mais ils permettent cependant de re- 
connaître une légère convexité sur le bord ventral, surtout sur la grande chambre, car la partie 
cloisonnée est presque parfaitement conique. Nous remarquons que l’angle apicial de cette partie 
varie entre 27° et 33° dans les individus que nous réunissons, d’après l’ensemble de leurs apparences, 
sous ce nom spécifique. 


La section transverse est circulaire. L'augmentation de diamètre a lieu dans le rapport de 3:4, 
sur une longueur de 40 mm., mesurée sur les loges aériennes; mais elle est plus considérable dans 
les spécimens qui ont un angle apicial plus ouvert. 


La chambre d'habitation occupe un peu plus de //, de la longueur totale, et sa capacité dépasse 
la !,. de celle de la partie cloisonnée. Sa plus grande largeur est à sa base. 


L'ouverture, dans son ensemble, est un peu inclinée vers le côté ventral. Le grand orifice figure 
une ellipse transverse, dont le grand axe équivaut presque aux ‘, du diametre de la grande chambre 
et dont la largeur moyenne est de 10 mm. Son bord dorsal est fortement relevé, mais sans étre 
recourbé vers l’intérieur. Le petit orifice, placé un peu au-dessous, à une largeur d'environ 5 mm. La 
ligne de jonction inclinée à 45°, laisse entre ses bords un espace d'environ 3 mm. Vue par la face 
latérale, elle paraît convexe, et sa longueur n'excède pas 20 mm. dans les adultes. 

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 4 mm., €. à d. !}, du diamètre correspondant, 


mais dans la partie supérieure, elle se réduit à 2 mm. Leur bombement équivaut à !}, du diamètre. 
Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour. 


Le siphon est situé presque à mi-distance entre le bord ventral et le centre, mais cependant 
un peu plus près du bord que de l'axe. Il est composé d’élémens un peu enflés, dans lesquels la 
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hauteur varie avec l’espacement des cloisons. Ces élémens nous montrent un dépôt organique, sous 
la forme d’un anneau obstructeur, limité verticalement à l'étendue du goulot. (fig. 1.) 


Le test a une épaisseur de 1 mm. sur la chambre d'habitation. Sa surface est ornée de plis 
transverses, inégalement saillans et irrégulièrement espacés. Ils sont surtout marqués vers la base 
de cette chambre et sur les cloisons les plus élevées. Ils sont horizontaux, mais ils font un sinus 
au droit du tube, c. à d. sur le côté ventral. Ils paraissent moins marqués sur le bord opposé. Ces 
ornemens résultent uniquement de la variation d'épaisseur dans le test, car ils ne laissent aucune 
trace sur le moule interne. Nous ferons observer que, dans les spécimens qui sont encore en voie 
de croissance, (fig. 1) les plis remontent jusques dans la partie supérieure de la grande chambre, 
mais sans imprimer aucune trace sur le moule intérieur. 


Dimensions. La longueur du plus grand morceau s’élevant à 100 mm. nous évaluons celle de la 
coquille entière à 140 mm. Le plus grand diamètre à base de la grande chambre est de 44 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce ne peut être confondue qu'avec celles dont la surface est ornée 
de plis. Elles se distinguent comme il suit: 

1. Gomph. imperiale (PI. 86) a des plis beaucoup plus saillans et qui s'étendent jusqu'à l’ouver- 
ture, en laissant leur trace sur le moule interne; son grand orifice s'ouvre sur le bord dorsal: 
son siphon est situé entre ce bord et le centre. 

2. Gomph. Agassizi (PI. 88) porte trois grands plis caractéristiques et prononcés sur le moule; son 
grand orifice est largement ouvert; son siphon est situé entre le centre et le bord dorsal. 


3. Gomph. Verneuili (PI. 71), dont la surface porte des stries, approchant de la forme des plis, 
a une large siphon sub-central. 


4. Gomph. singulare (PI. 70) ne porte des plis que sur la chambre d'habitation, et ils sont forte- 
ment marqués sur le moule interne. 


Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Kozoïz avec les autres Céphalopodes, dans notre 
étage calcaire inférieur E. 


34. Gomphoc. rugosum. Barr. 
PI260! 


Nous ne connaissons cette espèce que par une chambre d'habitation isolée. Elle est cylindroïde, 
alongée; sa base étant à sa hauteur comme 1:2. La courbure est sensiblement égale sur le bord 
ventral et sur le bord dorsal, c. à d. légèrement convexe des deux côtés. 


La section transverse est circulaire, mais le bord dorsal est un peu aplati, comme habituelle- 
ment dans ce genre. 


L'ouverture, dans son ensemble, est dans un plan parallele à la base de la grande chambre. Le 
grand orifice figure une ellipse transverse, un peu arquée, dont le grand axe occupe les *, du dia- 
mètre. Sa largeur moyenne est d'environ 6 mm. Le bord dorsal est un peu relevé, mais non recourbé 
vers l’intérieur. Le petit orifice a 5 mm. de diamètre. La ligne de jonction, inclinée à 30°, laisse 
entre ses bords un espace qui n’est pas moindre de 3 à 4 mm. Vue de profil, elle parait concave 
vers le haut; conformation que nous n'observons sur aucune autre espèce de ce genre. 


Le siphon, dont nous trouvons la trace à la base de cette chambre, est placé à une petite 
distance du bord ventral; un peu moins loin que sur la fig. 5. 

Le test a disparu. en laissant sur Je moule interne la trace saillante de rides horizontales, 
serrées-et un peu irrégulières, moins fortement marquées sur le bord dorsal que sur le reste de la 


périphérie. Elles s’effacent dans le voisinage de l'ouverture. 
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Dimensions. La longueur de cette grande chambre est de 48 mm. Son plus grand diamètre, 
vers le milieu de la longueur, est de 32 mm. Mais il n’est que de 25 mm. à la base. 


Rapp. et différ. Cette espèce ne doit être comparée qu’à celles qui sont ornées de plis ou 
d’anneaux. Elles se distinguent comme il suit: 


1. Gomph. imperiale (PI. 86) à un grand orifice qui s'ouvre sur le côté dorsal; son siphon est 
situé entre ce dernier côté et le centre. 


2. Gomph. Agassizi (PI. 88) est caractérisé par de grands plis; son siphon est situé entre le 
centre et le côté dorsal. 


2 


Gomph. sinqulare (PI. 70) a une forme conique, très-prononcée, à la base de sa grande chambre. 


4. Gomph. robustum (PI. 70) ne présente aucune trace de plis sur le moule interne de sa grande 
chambre. Son petit orifice est situé plus bas, lorsqu'on compare les profils des coquilles; sa 
ligne de jonction est notablement oblique, et convexe vers le haut, au lieu d’être concave comme 
dans G. rugosum. 


Gisem'. et local. Le fragment décrit à été trouvé à Karlstein, avec les autres Céphalopodes, 
dans notre étage calcaire inférieur E. 


35. Gomphoc.? semi-clausum. Barr. 
PI. 88. 


Le fragment unique, que nous possédons de cette espèce, nous montre la grande chambre, dans 
un parfait état de conservation. Sa paroi dorsale est aplatie, tandisque la paroi ventrale présente 
une convexité prononcée. Cette loge est d'ailleurs très-enflée et peut être comparée, sous ce rapport, 
avec la partie analogue de nos (omphoceras les mieux caractérisés. Elle figure un demi-ovoide, 
tronqué à la base, et à peine entamé au sommet. 


La section transverse est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l’axe transverse comme 5 : 6. 


L'ouverture est dans un plan fortement incliné vers le côté dorsal. Elle figure un triangle 
curviligne, dont le sommet est placé du côté ventral de la coquille. Le grand axe de cet orifice est 
transverse et occupe environ la moitié du diamètre maximum de la grande chambre. Le petit axe, 
dirigé suivant le plan médian, est un peu moindre. Le sommet du triangle est arrondi et représente 
une échancrure, que l’on peut considérer comme l'indication rudimentaire du petit orifice. Mais c’est 
uniquement par extension, que nous rangeons ce fossile parmi les Gomphoceras. Il nous offre seule- 
ment le premier degré du passage de l'ouverture simple vers l’ouverture contractée à 2 orifices. 


Les fragmens des loges aériennes, qui restent attachés à la grande chambre, ne nous permettent 
pas de juger la forme de la partie cloisonnée. Cependant, il est très vraisemblable, d’après les cour- 
bures ventrale et dorsale, que cette partie était très peu développée. 


Le siphon est placé près du bord ventral, €. à d. correspondant à l’échancrure. Il paraît très 
étroit, d'après la seule trace que nous apercevons. 


Le test a une apparence complètement lisse, à l'exception de quelques légères stries d’accrois- 
sement. Nous voyons au bas de la grande chambre, quelques crénelures placées sur le bord. Elles 
ont échappé à l'attention du dessinateur. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 30 mm. Son plus grand diamètre 
est de 30 mm. 


Rapp. et différ. Nous ne connaissons aucune forme qui puisse être confondue avec celle que 
nous décrivons, si l'on considère le gonflement de la grande chambre et l’exiguité de son ouverture. 
Comme analogie éloignée, nous citerons l'espèce décrite par le Prof. MacCoy sous le nom de Pote- 
rioceras ventricosum. (Foss. Carb. Irl. PI. 1.) Si on compare les figures, on verra que les 2 fossiles 
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ont des formes très-différentes, et que celui d'Irlande ne présente les caractères du nôtre, qu'à un 
dégré très-affaibli. Nous rappélerons, en outre, Apioceras olla décrit par M. Louis Saemann. (Ueb. 
Naut. in Palæontogr. III. 163. PI. XIX.) Cette espèce offre une grande ressemblance avec celle 
qui nous occupe, par la forme de son ouverture, très-réduite, et portant une échancrure qui lui 
donne aussi un aspect sub-triangulaire. Comme la chambre d'habitation de ce Gomphoceras dévonien 
d'Amérique est conique et alongée, il en résulte que les deux formes comparées sont très-distinctes 
l'une de l’autre. 


Il est à observer, que plusieurs des espèces de Gomphoceras, dont l'ouverture offre une impar- 
faite contraction, appartiennent aux époques où ce genre n’était représenté que par un petit nombre 
de formes, telles que celles que nous venons de citer, et auxquelles nous ajouterons, Gomph. inflatum 
Goldf. sp. de l’Eifel, &c. 


Nous prions aussi les savans de remarquer, que G. semiclausum appartient à notre bande cal- 
caire f2, qui nous à fourni un autre Céphalopode, nommé Cyrt. heteroclytum PI. 118. Si on compare 
ces deux espèces, on reconnaïîtra l’analogie prononcée qu’elles présentent, dans la forme très enflée 
de leur chambre d'habitation et dans l’exiguité de leur ouverture. Bien que nous les ayons rangées 
dans deux genres différens, par suite de l'application des principes admis, nous ne méconnaissons pas 
leur intime affinité et nous les considérons comme constituant une transition entre les types Gom- 
phoceras, Phragmoceras et Cyrtoceras. On pourrait adjoindre à ce groupe de passage (Apioc.) G. olla 
Saem. que nous venons de citer; G&. rex Pacht mentionné ci-dessus (p. 248) et la plupart des formes 
décrites en Amérique ou en Angleterre, sous le nom générique de Oncoceras. 


Gisemt. et local. Notre spécimen a été trouvé à Mnienian, dans l'étage calcaire moyen F. C’est 
la seule espèce de ce genre que nous ayons à signaler sur cet horizon. 


36. Gomphoc. senex. Barr. 
PI. 104. 


La coquille paraît très droite mais elle n’est pas assez bien conservée, pour nous permettre 
d'apprécier la différence de courbure entre le côté dorsal et le côté ventral. 


La section horizontale est presque circulaire, mais un peu aplatie au droit du bord dorsal. 


9° 


La grande chambre occupe environ */, de la longueur totale de la coquille. Sa largeur maximum 
correspond au milieu de son étendue verticale. 


L'ouverture, quoique imparfaitement conservée, montre le petit orifice isolé, par une ligne de 
jonction très étroite. Le grand orifice paraît assez ouvert, sans qu'on puisse assigner des dimensions 
exactes à ses deux diamètres. Les contours figurés sont moins apparens sur le spécimen que sur 
le dessin. | 


Les cloisons ne sont indiquées que d’une manière incomplète. Leur distance moyenne paraît 
être de 4 mm. sur le côté non figuré de la coquille, où leur trace est apparente. 


Le siphon est invisible. 
Le test a été complètement dissous sans laisser aucune trace. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 120 mm. Son plus grand diamètre 
est de 64 mm. vers le milieu de la grande chambre. 


Rapp. et différ. Les apparences de cette espèce ne nous permettent de l'assimiler à aucune de 
celles que nous décrivons, mais elle offre quelque analogie avec Gomph. ovum (PI. 84), qui appartient 
à notre étage calcaire inférieur E. 


Gisem!. et local. Le spécimen figuré a été trouvé à Hlubotep, dans la bande calcaire g 3, avec 
une grande variété de Nautilides. 
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37. Gomphoc. sphaerosoma. Barr. 
PI. 104. 


Nous ne connaissons de cette espèce que la grande chambre un peu endommagée, qui se distingue 
par sa forme sphéroïdale, de celle de toutes les espèces connues. En effet, les trois principaux axes de 
ce sphéroïde sont représentés par les chiffres 52—56—57 mm. Le premier indique le diamètre ventro- 
dorsal à la base; le second le diamètre transverse et le dernier la hauteur verticale. Nous voyons, 
autour de la base, la trace d’une rangée de crénelures, sur lesquelles nous allons ajouter quelques 
détails tout à l’heure. 

L'ouverture est imparfaitement visible, parceque les bords du grand orifice ont été en partie 
enlevés. Mais la ligne de jonction est tres distincte et sa largeur s'abaisse jusqu'à 2 mm. Le petit 
orifice se trouve ainsi bien isolé. 

La section horizontale est un peu elliptique, le diamètre transverse étant légérement supérieur 
au diamètre ventro-dorsal, dans le rapport d'environ 14 à 13, déjà indiqué. 

La partie cloisonnée de la coquille est inconnue. La cloison terminale de la grande chambre 
nous montre un fort bombement qui s'élève presque à !/, du diamètre. En outre, cette cloison se 
distingue de toutes celles que nous connaissons, par le prolongement régulier des crénelures du bord 
vers l'intérieur, sous la forme de rayons légérement creux et également espacés. On peut suivre ces 
rayons sur une longueur d'environ 10 mm., au bout de la quelle ils s’effacent presque subitement. 
Dans les intervalles, il existe une série de stries fines et divergentes comme ces rayons. 


Le siphon est placé près du centre, en allant vers le bord ventral de la coquille. Son plus 
grand diamètre est de 5 mm., ce qui fait supposer que ses élémens sont sphéroïdaux. 


Le test manque, mais il a laissé sur le moule interne l'impression de quelques stries transverses. 


Dimensions. La hauteur de cette grande chambre est de 57 mm.; son plus grand diamètre 
horizontal est de 56 mm. 

Rapp. et différ. Aucune espèce à nous connue ne présente une grande chambre subsphérique 
comme celle que nous décrivons. 


Gisemt. et local. Le fragment décrit a été trouvé à Dvoretz, dans les bancs de notre étage 
calcaire inférieur E. 


38. Gomphoc. stigmatum. Barr. 
PATES: 


Nous ne connaissons cette espèce que d’après la chambre d'habitation que nous figurons et à 
laquelle est attachée une seule loge aérienne. Cette partie isolée de la coquille est droite et ne 
permet pas de reconnaître la convexité qui prédomine habituellement sur le côté ventral des Gom- 
phoceras. 

La base, ou section transverse, est très rapprochée d’un cercle; cependant, le diamètre ventro- 
dorsal est un peu moindre que le diamètre transverse; dans le rapport de 57 à 59. On voit aussi 
que le bord dorsal est un peu aplati par rapport au bord opposé. 


Le plus grand diamètre de la chambre d'habitation correspond à peu près à sa base. Par suite 
d’une brisure, qui a enlevé une partie de la loge aérienne adhérente, on peut voir sur la cloison 
terminale de la grande chambre une série circulaire de stigmates, ou impressions semblables à celles 
que nous nommons crénelures, quand elles forment une rangée sur le bord inférieur de la paroi 
verticale. Cette série, concentrique au contour du fossile, peut être comparée à une suite de fénes- 
trelles, dont le contour externe est bien terminé par un are convexe, tandisque Je contour interne 
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est indéterminé. Un peu au dessus des arcs, il existe encore une ligne concentrique et située à 4 
mm. du bord de la grande chambre. Dans l'intérieur de chaque fénestrelle, qui offre une sensible 
cavité, nous voyons des stries un peu confuses et serrées, qui convergent vers le centre de la cloison. 
La zone occupée par ces stigmates a une largeur de 2 à 3 mm. tandisque chaque fénestrelle s'étend 
sur 2 mm. parallèlement à la circonférence. 


L'ouverture, dans son ensemble, est située dans un plan parallèle à la cloison la plus élevée. 
Le grand orifice, assez largement ouvert, figure une ellipse, dont le grand axe occupe un peu plus 
de la moitié du diamètre de la grande chambre et dont la largeur moyenne est de 15 mm. Le bord 
dorsal se relève verticalement sur une hauteur de 5 à 6 mm. et les bords latéraux sont encore plus 
fortement redressés. La ligne de jonction vue de profil est droite, mais peu alongée. L'espace entre 
ses bords se réduit à 4 mm. et se dilate un peu vers les deux orifices. Le petit orifice, situé presque 
au niveau du grand, est ovale et offre une largeur de 10 mm. Il fait une saillie verticale de 5 mm. 
au dessus de la surface de la grande chambre. 


La distance entre les cloisons n’est indiquée que par la loge aérienne adhérente à la grande 
chambre et dont la hauteur est d'environ 4 mm. Le bombement est très faible et ne dépasse pas 
/,, du diamètre correspondant. 


Le siphon est situé sur le milieu du rayon entre le bord ventral et le centre. Sa section visible 
ayant un diamètre de 7 mm. nous porte à croire que les élémens sont nummuloïdes et relativement larges. 


Le test manque complétement. 


Dimensions. La hauteur totale de notre spécimen est d'environ 70 mm. Son plus grand diamètre 
près de la base est de 60 mm. 


Rapp. et différ. Les apparences que nous venons de décrire et surtout la zone de stigmates 
situés sur la base de la chambre d'habitation distinguent cette espèce de toutes celles que nous 
connaissons. 


Gisemt. et local. Notre spécimen a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


39. Gomphoc. striatulum. Barr. 
PAT 


Nous ne connaissons cette espèce que par un seul exemplaire, offrant des caracteres assez 
prononcés, pour que nous admettions son indépendance spécifique. La forme de la coquille est droite, 
et dans l'étendue visible, nous ne pouvons pas reconnaître une différence sensible de courbure, entre 
le côté ventral et le côté dorsal. 


La section transverse est une ellipse, dont le petit axe est ventro-dorsal. Sa longueur est à 
celle du grand axe transverse, dans le rapport de 5:6. L'augmentation de largeur est très-faible 
dans la partie du fossile que nous observons. s 


La chambre d'habitation paraît occuper environ un tiers de la longueur totale et sa plus grande 
largeur se trouve un peu au dessus de sa base. 


L'ouverture est située dans un plan à peu près parallèle à la cloison la plus élevée. Le grand 
orifice figure une ellipse transverse, dont le grand axe occupe les *, du diamètre de la grande 
chambre, tandisque son petit axe équivaut à la !, du diamètre ventro-dorsal. Cet orifice est donc 
très largement ouvert et ses dimensions sont de 25 mm. sur 15 mm. Le tube, placé presque au 
niveau du grand orifice, a 5 mm. de diamètre et communique avec le premier, par une ligne de 
jonction, réduite à 2 mm. de largeur. Elle s’évase ensuite, pour atteindre le grand orifice; mais sa 
longueur totale atteint à peine 6 mm. 
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La distance entre les cloisons ne dépasse pas 3 mm., c. à d., !/, du diamètre ventro-dorsal 


correspondant. Leur bombement, qui est très-prononcé, équivaut à /, de la même ligne. Leur bord 
est régulier et horizontal sur tout le pourtour. 


Le siphon est placé à mi-distance entre le bord ventral et le centre. Sa largeur représente 
du diamètre ventro-dorsal. La forme de ses élémens est inconnue. 


Le test a été dissous dans les schistes, mais sa trace, que nous trouvons sur le moule interne, 
nous montre des stries longitudinales, sub-régulières, dont nous comptons au moins deux par mm. 
de largeur. 


Dimensions. Le plus grand diamètre transverse de la grande chambre est de 34 mm., tandisque 
le diamètre ventro-dorsal correspondant est de 28 mm. La hauteur de la grande chambre est 
de 30 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue à la fois par la forme de son ouverture, relative- 
ment très-dilatée, et par les stries longitudinales de sa surface. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dvoretz, sur le grand horizon des Cépha- 
lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


40. Gomphoc. tenerum. Barr. 
PI. 81. 


Le spécimen que nous décrivons, quoique incomplet, montre une courbure convexe, très-sensible 
sur le côté ventral, tandisque le côté dorsal est rectiligne. 

La section horizontale est un peu elliptique. Le diamètre ventro - dorsal est au diamètre trans- 
verse, comme 9:10. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:3, sur une longueur de 
20 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation paraît occuper !, de la longueur totale, et sa capacité est inférieure 
à celle de l’ensemble les loges aériennes. Sa plus grande largeur est à la base, et elle diminue 
graduellement jusque près de l’ouverture, sur le côté qui porte le tube. 


L'ouverture, dans son ensemble, est notablement inclinée vers le côté ventral. Le grand orifice 
est médiocrement ouvert et figure une ellipse alongée, transverse, occupant les deux tiers du diamètre 
de la grande chambre. Sa largeur moyenne est de 5 mm. Le tube ovalaire à 6 mm. de diamètre 
horizontal. Cette dimension est considérable, vu la taille de l'individu. La ligne de jonction est inclinée 
à 459, et laisse un espace d'environ 1 mm. entre ses bords, au point le plus resserré, à partir duquel 
elle se dilate vers chacun des deux orifices. 


La distance entre les cloisons est peu considérable; nous en comptons 10 sur une longueur de 
12 mm. Leur espacement équivaut à !}, du diamètre moyen. Leur bombement représente , de la 
même ligne. Leur bord paraît horizontal sur tout le pourtour. 


Le siphon est situé à mi-distance entre le centre et le bord ventral. Ses élémens sont nummu- 
loïdes, fortement étranglés. Leur hauteur est à leur largeur comme 1:3. Cette largeur équivaut à 
du diamètre correspondant. Nous voyons dans l'intérieur des élémens situés au bas du fossile, un 
dépôt organique, sous la forme d’un anneau obstructeur, au droit des goulots. Il à échappé à l'attention 
de notre dessinateur. 


Le test est mal conservé et ne permet de distinguer aucun ornement. 


Dimensions. Le spécimen décrit ayant une longueur de 50 mm., nous évaluons celle de la 
coquille entière à 75 mm. Le plus grand diamètre est de 30 mm., à la base de la grande chambre. 
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Rapp. et différ. Cette espèce est très-rapprochée par sa forme générale, de Gomph. incola 
(PI. 68), mais elle s’en distingue comme de toutes les espèces voisines, par le rapprochement de ses 
cloisons et la forme de son siphon. 


Gisemi. et local. Le spécimen décrit a eté trouvé à Karlstein, sur le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


41. Gomphoc. transgrediens. Barr. 
PI. 105. 


Nous ne connaissons cette espèce que par une chambre d'habitation isolée, que nous avions 
d'abord considérée comme appartenant à l'espèce G. contrarium. Ce nom doit être remplacé par 
celui de C. transgrediens dans l'explication des figures 5—6—7 de la PI. 105. 


Dans l’étendue de cette partie de la coquille, on ne peut pas reconnaître une différence notable 
entre le côté ventral et le côté dorsal, sous le rapport de la convexité. Ils paraissent à peu-près 
symétriques dans leur courbure. Cette grande chambre se fait remarquer par sa longueur relativement 
peu développée, et qui est un peu moindre que le diamètre transverse de sa cloison terminale. Autour 
de sa base, nous voyons une rangée de faibles crénelures, et sur la surface de cette cloison, deux 
ellipses concentriques, faiblement tracées, à la distance de 3 et de 6 mm. du bord externe. 


La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 10 : 11. 


L'ouverture, dans son ensemble, est située dans une zône parallèle à la base de la chambre 
d'habitation. Le grand orifice, dont les contours sont endommagés, est placé près du milieu de la surface. 
I figure à peu-près une ellipse, occupant presque les deux tiers du diamètre. L'espace vide entre 
ses bords est d'environ 10 mm. Le bord dorsal est relevé et notablement recourbé vers l’intérieur, ce 
qui rejète cet orifice vers le centre de la grande chambre. La ligne de jonction, vue de profil, est 
droite et oblique. La distance entre ses bords ne semble pas dépasser 2 à 3 mm. et sa longueur 
12 mm. Le petit orifice, situé à peu-près au niveau du grand, figure une ellipse transverse, dont la 
largeur est d'environ 8 mm. 

Les cloisons ne sont représentées que par celle qui termine la grande chambre et dont le 
bombement équivaut à ‘/}, du diamètre ventro-dorsal. 

Le siphon se fait remarquer par sa position anomale, car son axe est placé à mi-distance entre 
le centre et le bord dorsal. C’est la limite extrême que nous observons dans l'éloignement de cet 
organe, par rapport au bord ventral, ainsi que nous l'avons constaté ci-dessus (p. 256). Le diamètre 
des élémens paraît considérable, d’après la section du goulot, qui a une largeur de 7 mm. à la base 
de la grande chambre. 


Le test ne peut être observé. 


Dimensions. La hauteur de la chambre d'habitation décrite est de 43 mm. Le grand diamètre 
transverse, à sa base, est de 44 mm. et le diamètre ventro-dorsal de 42 mm. 


Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est G. contrarium PI. 87 qui se distingue par la 
forme de son ouverture, et aussi par la position un peu moins excentrique de son siphon. (voir p. 256.) 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Karlstein, sur le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 
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42. Gomphoc. transversum. Barr. 
PI. 106. 


Le spécimen qui représente cette espèce est droit et ne montre aucune différence sensible de 
courbure, entre le côté ventral et le côté dorsal, qui sont à peine convexes et paraissent parallèles 
dans la vue de profil. fig. 1. 


La section horizontale est une ellipse prononcée, dans laquelle le diamètre ventro- dorsal est 
au diamètre transverse, comme 4:5. L'augmentation de largeur est très peu considérable dans l'étendue 
des 6 loges aériennes que nous observons. 


La grande chambre paraît occuper au moins , de la longueur totale de la coquille, et sa plus 
grande largeur, dans le sens transversal, correspond à sa base. Mais, dans le plan médian, la largeur 
est à peu près constante sur toute la longueur. 


L'ouverture, dont les bords sont un peu endommagés, paraît être dans un plan presque parallèle 
à la cloison la plus élevée. Le grand orifice, notablement dilaté, figure une ellipse transverse, occupant 
3, du grand diamètre de la coquille. Sa largeur moyenne approcherait de 14 mm. Le petit orifice, 
placé presque au même niveau, a une largeur d'environ 8 mm. La ligne de jonction est très courte, 
mais bien marquée et laisse un espace minimum de 4 mm. entre ses bords. 


La distance entre les cloisons est d'environ 4 mm. Leur bombement représente presque }, du 
diamètre ventro-dorsal. Leur bord est très-régulier et horizontal sur tout le pourtour. 


Le siphon est placé entre le centre qu'il touche et le bord dorsal de la coquille, c. à d. dans 
la position que nous considérons comme anomale. (p. 256) Sa largeur s'élève à 6 mm. à la base de 
la grande chambre, et nous indique que les élémens, que nous ne pouvons observer, ont une forme 
sphéroïdale aplatie. 


Le test a été dissous dans les schistes, mais on aperçoit quelques stries longitudinales, sur la 
surface des loges aériennes. Elles sont très fines et n’ont pas été figurées. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 52 mm. Son diamètre transverse s'élève 


à 41 mm. à-la base de la grande chambre, tandisque le diamètre ventro-dorsal correspondant est de 
33 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes les formes analogues et notamment de 
G. Billingsi PI. 105, par la forme de sa section transverse, combinée avec la position et la largeur 
relative de son siphon. 


Gisem'. et local. Le spécimen figuré a été trouvé à Dvoretz, dans les couches schisteuses, alternant 
avec les calcaires de notre étage calcaire inférieur E. 


43. Gomphoc. Bohemicum. Barr. 
PI. 74. 


1847. Gomph. Bohemicum. Barr. Haïding. Bericht. IIT. 269. 


Bien que la coquille soit droite, il est tres-aisé de reconnaître dans cette espèce la convexité 
caractéristique du bord ventral, tandisque la paroi dorsale est sensiblement rectiligne dans le sens 
vertical et aplatie dans le sens horizontal. 


La section transverse est à peu-près circulaire; toutefois, elle est légèrement aplatie du côté 
dorsal, et un peu amaigrie du côté ventral. Le diamètre ventral est au diamètre transverse, dans le 
rapport approché de 15:16. L'accroissement du diamètre est d'environ 15 mm., sur une longueur de 
30 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 
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La chambre d'habitation est très-développée et paraît occuper environ *; de la longueur totale 
de la coquille. Sa capacité serait peu inférieure à celle de toutes les loges aériennes. Son plus 
grand diamètre est un peu au-dessus de sa base. Sa surface s'élève verticalement sur la paroi dor- 
sale, tandisqu'elle s’arrondit sur le côté ventral, comme le montre le profil suivant le plan médian 
fig. 13. Nous voyons,.autour de sa base, une rangée de crénelures serrées, mais cette apparence ne 
se reproduit pas dans tous les individus observés. 


L'ouverture, dans son ensemble, est un peu inclinée vers le côté ventral. Par suite de l'extension 
très-prononcée des bords latéraux, le grand orifice est repoussé vers le côté dorsal et il s'ouvre sur 
une surface oblique, au lieu de s'ouvrir entièrement vers le haut. Le bord dorsal, se relevant en 
même temps, sans cependant se reployer vers l’intérieur, cet orifice est réduit à une large fente, 
comparable à un arc, lorsqu'on le regarde par le côté dorsal, fig. 14. On peut le considérer comme 
composé d’une paire de lobes alongés, dont la largeur est d'environ 3 mm. Le tube ne fait pas 
saillie en dehors de la paroi ventrale. Il est ovale et son diamètre transverse n’atteint pas 10 mm. 
La ligne de jonction est relativement longue, car elle est de 30 mm. Ses bords sinueux sont à peine 
espacés de 2 mm. au-dessus du tube, mais ils s'écartent graduellement, vers le grand orifice. Son 
inclinaison est d'environ 40°. En somme, cette ouverture, si on la regarde d'en haut, présente l’appa- 
rence de la lettre T. 


La distance des cloisons ne dépasse 4 mm., c. à d. !/}, du diamètre correspondant. Leur bom- 
bement équivaut à 7; de la même ligne. Leur bord paraît régulier et horizontal sur tout le pourtour. 


Le siphon est situé de telle sorte, que son axe est un peu plus rapproché du bord ventral que 
du centre. Il paraît se maintenir à cette distance, dans toute la longueur visible. Ses élémens sont 
nummuloïdes, aplatis et séparés par des étranglemens prononcés. Leur hauteur est au diamètre de 
leur base, comme 1:2. Leur largeur représente environ l; du diamètre correspondant. Nous recon- 
naissons, vers l'extrémité de la section figurée, un dépôt organique, sous la forme d’un anneau ob- 
structeur, au droit du goulot. 


Le test a été dissous dans les schistes, où le spécimen décrit a été trouvé. Le moule interne 
présente les traces d’un Bryozoaire, qui a dû s'appliquer sur la surface interne de la grande chambre, 
après la mort et la décomposition du mollusque. 

Dimensions. La longueur de l'individu figuré étant d'environ 85 mm., nous fait supposer, que 
celle de la coquille entière pourrait atteindre 130 mm. Le diamètre maximum, au droit de la grande 
chambre, est de 50 mm. 

Kapp. et différ. Cette espece se distingue de toutes ses congénères par la forme de son ouver- 
ture, combinée avec la grande dimension et la position de son siphon. On pourrait lui comparer 
Gomph. amphora (PI. 78), que nous reconnaissons aisément, par la forme plus globuleuse de sa 
grande chambre; par la largeur de son grand orifice et par le diamètre relativement moindre de 
son siphon. 


Gisem'. et local. Cette espèce a été trouvée à Dvoretz, sur le grand horizon des Céphalopodes, 
dans notre étage calcaire inférieur E. 


44. Gomphoc. capitatum. Barr. 
PLATS: 


La coquille est droite, ovoide et assez symétrique pour qu'il soit difficile de distinguer le côté 
ventral, par sa convexité habituelle. On peut donc la considérer comme conforme au type idéal des 
Gomphoceras. 


La section horizontale est à peu-près circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rap- 


port approché de 1 à 2, sur une longueur de 17 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. 
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La chambre d'habitation occupe environ la moitié de la longueur de la coquille entière et sa 
capacité est presque égale à celle de toutes les loges aériennes. Son plus grand diamètre correspond 
à sa base. Nous ne voyons pas la trace des crénelures autour de celle-ci, mais seulement de faibles 
lignes longitudinales, qui s'étendent également sur le bord inférieur de la grande chambre et sur la 
loge aérienne la plus voisine. 


L'ouverture se fait remarquer par cette particularité, qu’elle paraît élevée sur la surface du 
moule interne, au-dessus duquel elle figure comme un appendice de forme triangulaire, porté sur 
une base resserrée, sans doute, par l’épaississement du test. C’est une conformation que nous n’obser- 
vons sur aucune autre espèce congénère. La surface renfermant les orifices est un peu inclinée vers 
le côté ventral. Le grand orifice figure une bande étroite, arquée, qui occupe à peine la moitié 
du diamètre du fossile. L'espace vide entre ses bords ne dépasse pas 1 mm. La ligne de jonction 
paraît convexe vers le haut, quand on la regarde de profil. Ses bords sont parallèles, laissant entre 
eux une distance d'environ 1 mm. sur une longueur de 10 mm. Le petit orifice offre une largeur à 
peine plus considérable, et se trouve sur un niveau sensiblement inférieur à celui du grand orifice, 
formant saillie, comme celui-ci, au-dessus de la surface du fossile. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., c. à d. environ /, du plus 
grand diamètre de la coquille. Leur bombement ne peut pas être observé. Leur bord est régulier 
et horizontal sur tout le pourtour. 


Le siphon est invisible sur notre exemplaire. 
Le test, en partie conservé, paraît lisse; mais sa surface est altérée. 


Dimensions. La longueur de notre spécimen étant de 38 mm. celle de la coquille entière peut 
être évaluée à 50 mm. Le plus grand diamètre est de 25 mm. à la base de la chambre d'habitation. 


Rapp. et différ. La forme de l'ouverture de cette espèce la distingue, à première vue, de 
toutes ses congénères et notamment du jeune âge de G. ovum, figuré sur la même planche. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hinter-Kopanina, sur le grand horizon de 
nos Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


45. Gomphoc. centrale. Barr. 
PI. 74. 


Le spécimen que nous décrivons, bien que droit dans son ensemble, permet cependant de 
reconnaître une convexité sensible sur le côté ventral, tandisque le côté dorsal est rectiligne. 


La section transverse est circulaire. L'augmentation de diamètre est peu sensible dans l'étendue 
de la partie cloisonnée qui est sous nos yeux. 


La grande chambre a une apparence cylindroïde; assez alongée. Elle paraît occuper environ 
2, de la longueur et presque moitié de la capacité de la coquille entière. Son diamètre ne varie 
presque pas, à partir de la base, jusqu’au voisinage des orifices. 


L'ouverture, dans son ensemble, paraît un peu inclinée vers le côté ventral. Les bords latéraux, 
fortement étendus, rejettent le grand orifice vers le bord dorsal, et le réduisent à une bande un peu 
arquée, figurant deux lobes, dont la largeur est de 2 mm. Le petit orifice est relativement assez 
grand, car son diamètre est de 5 mm. La ligne de jonction est longue, et forme un arc convexe 
vers le haut, lorsqu'on la regarde par la face latérale. Ses bords sont rapprochés à la distance de 
1 mm. près du tube et ils s’écartent jusqu’à 4 mm. avant d'atteindre le grand orifice. Le moule que 
nous observons, présente tout autour de l'ouverture des impressions creuses, très-profondes, indiquant 
un renforcement notable du test dans cette région. 
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La distance entre les cloisons ne dépasse pas 4 mm., c. à d. !}; du diamètre correspondant. 
Leur bombement équivaut presque à }/, de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal sur 
tout le pourtour. 


Le siphon est presque central. Cependant, son axe ne coincide pas avec celui de la coquille. 
Sa largeur de 7 mm. représente presque ‘/, du diamètre correspondant. Ses élémens paraissent 
nummuloïdes, mais nous n'avons pas pu observer exactement leur forme, ni constater s'ils renferment 
un dépôt organique dans leur intérieur. 


Le test paraît lisse sur les fragmens qui se sont conservés. Son épaisseur est d'environ 1 mm. 
sur la partie cloisonnée. 


Dimensions. La longueur du spécimen observé étant de 60 mm., nous permet de supposer que 
celle de la coquille entière s’éléverait au moins à 100 mm., si elle conserve sa forme cylindroïde, 
vers la pointe. Le plus grand diamètre, correspondant à la base de la grande chambre, est de 30 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce ne pourrait être confondue qu'avec celles dont le siphon est très- 
rapproché du centre. Nous les distinguons comme il suit: 


1. Gomph. conicum (PI. 75) présente dans sa partie cloisonnée une rapide diminution de diamètre. 


2. Gomph. Verneuili (PI. 71) offre une courbure convexe, sur le bord dorsal. Son grand orifice, 
au lieu d’être rejeté vers ce même côté, s'ouvre vers le haut. 


3. Gomph. nuciforme (PI. 75) a une forme sphéroïdale, très-caractérisée. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Karlstein, avec les autres Céphalopodes, 
dans notre étage calcaire inférieur E. 


46. Gomphoc. cylindricum. Barr. 
PI. 79—104. 


1847. Gomph. cylindricum. Barr. Haïding. Bericht. III. 269. 


Cette espèce est de petite taille. Les individus qui la représentent dans notre collection sont 
nombreux, et la plupart ont une apparence cylindroïde, lorsqu'ils sont privés de leur pointe. Cepen- 
dant, on peut aisément reconnaître dans tous, que le côté ventral présente une convexité sensible 
et relativement plus marquée que celle du côté dorsal. 


La section transverse est habituellement circulaire, sur la partie cloisonnée, mais nous remarquons 
qu'elle s’aplatit un peu sur la grande chambre, dans certains exemplaires. 


La chambre d'habitation varie un peu de longueur, suivant les individus. - Dans quelques uns, 
elle occupe ‘/, et dans d’autres environ ‘/, de la longueur totale. Sa capacité équivaut presque à 
celle de toutes les loges aériennes. Son plus grand diamètre se trouve vers la base, et se maintient 
jusque près du tube. 


L'ouverture, dans son ensemble, paraît un peu inclinée vers le côté ventral. Sa forme rappèle 
celle de la lettre T. Par suite de l'extension verticale peu prononcée du bord dorsal, et de la grande 
extension des bords latéraux, qui s'élèvent obliquement, le grand orifice est réduit à une sorte de 
fente, qui s'ouvre vers le bord dorsal et que nous considérons comme représentant deux lobes. 
L'espace entre leurs bords est réduit à 1 mm., dans la plupart des spécimens les mieux conservés, 
qui proviennent de la montagne Dlauha Hora. D’autres individus, que nous associons à la même 
espèce, et que nous avons recueillis en diverses localités, nous montrent un espace plus large, mais 
qui ne dépasse pas 2 mm. PI. 73, fig. 4. Dans tous, le grand orifice s’étend à peu-près sur les 
du diamètre transverse. Le tube présente une saillie peu marquée sur le bord ventral, lorsque le 
test existe, mais il paraît plus saillant sur le moule. Sa largeur ne dépasse pas 1 à 2 mm. La ligne 
de jonction fait un angle d’environ 40° avec l’axe. Ses bords sont rectilignes et le vide qui reste 
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entre eux est si peu considérable, qu'il paraît quelquefois se fermer complètement. En somme, dans 
cette espèce, les divers élémens de l'ouverture sont tellement resserrés, qu’on à peine à concevoir 
la forme des organes auxquels ils donnaient passage. 


La plus grande distance entre les cloisons ne dépasse guère 3 mm., ce qui équivaut à !/ du 
diamètre correspondant. Leur bombement représente environ '; de la même ligne. Leur bord est 
régulier et horizontal sur tout le pourtour. 

Le siphon est placé du côté ventral, à la distance d'environ ‘; du rayon, à partir du bord, en 
allant vers le centre. Il est composé d’élémens cylindroïdes, dont la largeur est à la hauteur comme 
2:3. Leur distance par rapport au bord paraît constante, car le siphon décrit une courbe concen- 
trique à celle de la coquille. Cette courbe est figurée avec une convexité trop prononcée, PI. 79, fig. 16. 
Nous observons dans l’intérieur d’un spécimen, un commencement de dépôt organique, qui tapisse 
d’une maniere irrégulière l'intérieur de plusieurs élémens et qui finit par obstruer le goulot, dans 
ceux qui sont les plus rapprochés de la pointe. 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface présente souvent 
des stries d’accroissement, très-fines, sub-régulières et horizontales, sur tout le pourtour, excepté au 
droit du tube, où elles font une légere inflexion, concave vers l'ouverture. Les spécimens de certaines 
localités, telles que Dlauha Hora et Hinter-Kopanina paraissent lisses, mais nous attribuons cette 
circonstance à un défaut de conservation de leur surface. 


Le spécimen figuré, PI. 104, présente dans son test une particularité, que nous n'avons observée 
jusqu’à présent sur aucune autre espèce de ce genre, ni même sur aucune espèce de nos Céphalo- 
podes. Elle consiste en ce que la lamelle interne du test, qui est relativement très épaisse, présente 
à sa surface une granulation très distincte, tandisque la lamelle externe très mince, est simplement 
ornée de stries d’accroissement très fines. Cet exemplaire est le seul qui présente ce phénomène. 
Il à été trouvé à Hinter-Kopanina, avec d’autres dont la surface est détériorée. 


Sur quelques spécimens, nous observons une série de lignes longitudinales, qui s'étendent sur 
le moule interne des loges aériennes et non sur celui de la grande chambre, comme PI. 79, fig. 1—2—58. 
Ces lignes, peu marquées, rappèlent celles que nous trouvons dans diverses espèces, en relation avec 
les crénelures à la base de la chambre d'habitation. 


Dimensions. Les plus grands spécimens ont une longueur de 50 mm., qui fait supposer environ 
75 mm., pour celle de la coquille entière. Le plus grand diamètre est de 25 mm. 


Rapp. et différ. Cette forme se distingue de toutes ses congénères de Bohême, par sa petite 
taille, son aspect cylindroïde, et la largeur exigue de ses orifices. 


Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Karlstein, Dvoretz, Konieprus, Lochkov, Kozoïz, 
Viskoëilka, Hinter-Kopanina, Butovitz, sur la montagne de Dlauha Hora &c. Partout, elle caractérise 
le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


47. Gomphoc. decurtatum. Barr. 
PL. 75—92. 


1860. Gomph. decurtatum. Barr. Troncat. Bull. Soc. géol. d. France. XVII. p. 587. 


La coquille est droite et peut être considérée comme exactement conforme au type idéal du 
genre Gomphoceras. Elle se distingue, au premier coup d'oeil, par sa forme courte et enflée au 
milieu, résultant de deux troncs de cône, adossés base à base et offrant à peu-près le même angle 
au sommet. Cet angle, qui peut être mesuré pour la partie cloisonnée, est d'environ 60°. C’est le 
maximum d'ouverture que nous ayons observé dans l'angle apicial de ce genre. Il n’est même dépassé 
dans presque aucun de nos Orthocères laticônes, excepté dans Orth. poculum PI. 187, dans lequel il 
varie de 60° à 70°. 
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La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 5:8 
dans la hauteur d'environ 25 mm. mesurés sur la partie cloisonnée du spécimen PI. 92. Nous la 
trouvons comme 3 :5 sur une hauteur de 15 mm. dans l'individu moins développé PI. 75. Ces diffé- 
rences sont très fréquentes dans tous nos Nautilides. 


Le spécimen PI. 75 nous montre la trace de la troncature normale, c. à d. suivie de la répara- 
tion de l'extrémité dénudée de la coquille. La figure 13 représentant la section longitudinale par le 
plan médian nous permet de reconnaître, que le test se prolonge sans discontinuité sur la cloison 
terminale, qui avait été mise à nû par la troncature. On remarquera, que le test recouvrant cette 
extrémité contraste par son épaisseur considérable avec la tenuité de la section des cloisons, placées 
au-dessus. 


La chambre d'habitation occupe un peu moins de la moitié de la longueur de la coquille tron- 
quée et environ *,; de la coquille supposée entière. Sa capacité est un peu inférieure à celle de 
toutes les loges aériennes. Sa plus grand largeur est à sa base, mais elle est un peu moindre que 
celle des loges aériennes voisines, car le diamètre maximum du fossile correspond à peu près à la 
seconde loge en descendant. 


L'ouverture, dans son ensemble, est située dans une surface notablement inclinée vers le côté 
ventral. Le grand orifice n’occupe que la moitié du diametre de la grande chambre et figure deux 
lobes, dont la largeur maximum ne dépasse pas 4 mm. Aïnsi, sa surface est relativement exigue. Le 
bord dorsal est très relevé et légèrement recourbé vers l'intérieur. Les bords latéraux sont aussi 
fortement redressés, de sorte que la ligne de jonction se trouve sur une saillie prononcée. Elle 
paraît rectiligne et oblique, vue de profil. La distance entre ses bords est d'environ 3 mm. Is 
s’écartent un peu vers le petit orifice, dont la largeur atteint 5 mm. Celui-ci est situé verticalement 
un peu. au-dessous du grand orifice, et ne montre qu'une faible saillie au-dessus de la surface de la 
grande chambre. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à environ 3 mm., €. à d. !/,, du. diamètre 
correspondant, sur les deux spécimens figurés. Mais, on remarquera sur le plus développé PI. 92, 
qu'à partir de ce maximum, cette distance va en diminuant vers la grande chambre et se réduit 
à 2 mm. Le bombement équivaut à !! du diamètre, dans les cloisons les plus élevées, tandisqu'il 
s’efface graduellement vers la pointe de la coquille. Le bord paraît régulier et horizontal sur tout 
le pourtour. + ui 


Le siphon, vers le petit bout de la coquille, est placé contre le bord ventral, dont il s'éloigne 
régulièrement à mesure que les loges aériennes se développent. Nous ne pouvons pas observer la 
limite de son évolution vers le centre, mais nous le voyons déjà sur le milieu du rayon, dans nos 
deux exemplaires, . à une distance encore très considérable au-dessous de la grande chambre. Il est 
donc vraisemblable, qu'il finit par être plus rapproché de l’axe que du bord ventral. La forme de 
ses élémens est cylindroïde et légèrement enflée dans les loges inférieures. Sa largeur visible atteint 
3 mm., ©. à d. }/, du diamètre correspondant de la coquille. 


Le test se fait remarquer par une forte épaisseur d'environ 2 mm. sur la grande chambre du 
spécimen le plus développé PI. 92. On voit que G. microstoma, figuré sur la même planche, offre un 
test d'une épaisseur analogue, et qu’on rencontre dans peu d'espèces de ce genre. Nous n'observons 
aucune trace d'ornemens sur la surface, qui paraît un peu détériorée. 


Dimensions. Le plus grand spécimen figuré ayant une longueur de 58 mm. celle de la coquille 
entièré peut être évaluée à 80 mm. Le plus grand diamètre est de 40 mm. un peu au-dessous de 
la chambre d'habitation. 


Rapyp. et différ. Par sa forme très dilatée vers le milieu, par son angle apicial très ouvert et 
par l'exiguité relative de son grand orifice, cette espèce se distingue de toutes ses congénères à 
notre connaissance. 


Gisemt. et local. Les deux spécimens décrits ont été trouvés à Kozoïz, sur le grand horizon 
des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 
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48. Gomphoc. Haueri. Barr. 
PI72; 


Nous ne possédons qu'un seul exemplaire de cette espèce. Sa forme est droite, et nous ne 
distinguons aucune différence dans la convexité, d’ailleurs très faible, du bord ventral et du bord 
dorsal, si ce n’est dans le voisinage immédiat de l'ouverture. 


La section transverse est elliptique. Le diamètre ventro-dorsal est au diamètre transverse 
comme 7:8. L'augmentation du premier s'élève à 5 mm. sur une longueur de 20 mm. 

La chambre d'habitation, d’après les apparences du fragment, ne paraît pas occuper plus de }/ 
de la longueur de la coquille et sa capacité ne dépasserait pas // de celle de toutes les loges aériennes. 
Sa plus grande largeur est à la base, à partir de laquelle elle s’élève verticalement sur le côté dorsal. 


Le moule de la grande chambre nous présente quelques crénelures, sur son bord extérieur, au 
contact de la première cloison. 


L'ouverture, dans son ensemble, paraît un peu inclinée vers le côté ventral. Le bord dorsal 
offrant peu d'extension, tandisque les bords latéraux s'élèvent fortement en s'étendant jusqu'au droit 
du côté dorsal, le grand orifice s’ouvre vers cette paroi, au lieu dé s'ouvrir vers le haut de la coquille. 
Vu du côté dorsal, il figure une bande arquée que nous considérons comme représentant deux lobes. 
La largeur du vide entre leurs bords est de 2 à 3 mm. Le petit orifice ne fait point saillie en dehors 
du côté ventral. Il est situé verticalement un peu au-dessous de l’orifice opposé. Sa largeur ne dépasse 
pas 4 mm. Le ligne de jonction est rectiligne et ses bords ne laissent entre eux qu'un intervalle 
d'environ 1 mm., qui reste à peu près constant sur toute l'étendue de 15 mm. 


La distance des cloisons varie de 2 à 3 mm., ce qui équivaut tout au plus à },, du diamètre 
correspondant. Leur bombement est, au contraire, très-prononcé, car il s'élève à }/, de la même ligne. 
Leur bord régulier paraît horizontal sur tout le contour. 


Le siphon varie dans sa position par rapport à l’axe, dans le sens de sa longueur. Au point le 
plus bas où nous pouvons l’observer, son bord interne touche le centre de la section. Au droit de la 
cloison la plus élevée, le même bord est notablement éloigné du centre, en allant vers le bord ventral. 
Nous ferons remarquer en passant, que cette disposition est inverse de celle que nous avons signalée 
dans divers Phragmoceras (p. 196) et dans divers Gomphoceras (p. 256) qui noÿs montrent le siphon 
s’avançant graduellement à partir du bord ventral vers le centre, à mesure qu’il s'élève de la pointe 
vers la grande chambre. Les élémens du siphon de l'espèce qui nous occupe ont une forme nummuloïde 
très-prononcée, parce qu'ils sont séparés par des étranglemens profonds. Il faut cependant remarquer, 
que leur forme varie notablement, suivant l’espacement des cloisons. Leur hauteur est à leur grand 
axe horizontal, moyennement, comme 4:5. Leur plus grande largeur représente !}; du diamètre ventro- 
dorsal correspondant. Nous reconnaissons dans leur intérieur un dépôt organique, sous la forme d’un : 
anneau obstructeur, limité au droit des goulôts. 

Le test présente une épaisseur qui n’atteint pas 1 mm. sur la chambre d'habitation. Sa surface 
est ornée seulement de stries d’accroissement, que nous voyons principalement marquées dans le 
voisinage des orifices. 

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 66 mm.; elle nous permet de supposer, que 
celle de la coquille entière pourrait s'élever à 120 mm. Le plus grand diamètre, correspondant à la 
base de la grande chambre, est de 40 mm. 

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de ses congénères principalement par-deux caractères, 
savoir: son grand orifice, qui s'ouvre vers le bord dorsal, et la position oblique de son siphon 
par rapport à l'axe de la coquille, suivant un sens inverse de celui que nous observons dans toutes 


les autres espèces. 
Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Karlstein, sur le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 
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49. Gomphoc. incola. Barr. 
PI. 68—81—92. 


Les nombreux exemplaires de cette espèce présentent également une courbure convexe, très- 
prononcée, sur le côté ventral, tandisque nous ne voyons qu'une légère convexité sur le côté opposé, 
ou dorsal, qui paraît souvent rectiligne. 


La section transverse est circulaire, mais nous remarquons, dans cette espèce, comme dans la 
plupart des congénères, que le bord dorsal s’aplatit au droit de la grande chambre, bien que la section 
de la partie cloisonnée soit régulièrement conique. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport 
de 1:2 sur la longueur de 25 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


1 2 


La chambre d'habitation, paraît occuper environ ?/, ou *,; de la longueur et plus de la moitié 
de la capacité totale de la coquille. Sa plus grande largeur est à la base. 


L'ouverture, dans son ensemble, est située dans un plan incliné vers le bord ventral. Les bords 
latéraux étant à la fois tres-relevés et étendus vers le côté dorsal, rejetent le grand orifice vers ce 
bord, et le réduisent à une bande étroite et arquée, qui peut être considérée comme représentant deux 
lobes. Dans certains exemplaires de petite taille, cette bande offre à peine 1 mm. de largeur. Le 
bord dorsal est notablement relevé, mais non reployé vers l'intérieur. Le petit orifice, situé à un 
niveau inférieur, offre de 1 à 3 mm. de largeur, suivant l’âge des individus. La ligne de jonction, 
inclinée à 45°, est à peu pres rectiligne, lorsqu'on la regarde par la face latérale. Ses bords laissent 
entre eux un espace de 1 à 2 mm. 


La distance entre les cloisons ne dépasse pas 4 mm. dans les plus grands exemplaires, ce. à d. !!, 
du diamètre correspondant. Leur bombement est, au contraire, très-prononcé, surtout dans les spécimens 
qui n'ont pas atteint l’âge adulte. Il atteint quelquefois ‘/, du diamètre. Leur bord est régulier et 
horizontal sur tout le pourtour. 


Le siphon est situé entre le centre et le bord ventral, non pas exactement à mi-distance, mais 
un peu plus près de ce dernier. Il est composé d’élémens cylindroïdes, si on considere les loges 
aériennes les plus rapprochées de la pointe, mais ils tendent à s'enfler de plus en plus et à se 
rapprocher de la forme nummuloïde, dans le voisinage de la grande chambre. Leur largeur moyenne 
équivaut à ‘/, du diamètre correspondant. Des spécimens non figurés nous montrent dans leur 
intérieur un dépôt organique, sous la forme d’un anneau obstructeur, qui ne dépasse pas la hauteur 


du goulot. 


Le test ne présente d’autres ornemens que des stries d’accroissement, plus ou moins marquées, 
mais un peu irrégulières dans leur espacement. Son épaisseur atteint 1 mm. sur la chambre d'habitation. 


Dimensions. Le plus grand exemplaire ayant une longueur de 80 mm., nous évaluons celle de 
la coquille entière à 120 mm. Lé plus grand diamètre est de 40 mm. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Gomph. ovum (PI. 84), offre une courbure sensiblement égale sur les bords opposés, c. à d. 
ventral et dorsal. Il est d’ailleurs beaucoup plus dilaté à la base de la grande chambre. 


2. Gomph. amphora (PI. 78) a une chambre d'habitation qui prédomine sur la partie cloisonnée, 
par son grand développement. 
3. G. cylindricum (PI. 79) est distingué par sa forme cylindroïde. 
4. Gomph. rectum (PI. 69) est presque régulièrement conique dans sa partie cloisonnée; son siphon 
est composé d’élémens ayant une forme nummuloïde prononcée. 
Nous nous abstenons de comparer les espèces qui ont le siphon sub-central, telles que: Gompkh. 
conicum (PI. 75), Gomph. simplex (PI. 68) &c. 
Gisemf. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, Kozoïz, Slivenetz, Dvoretz, Viskoëilka, 
Butovitz &c., sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 
40 
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50. Gomphoc. rectum. Barr. 
PI. 69—81—106. 


N. B. Le jeune spécimen indiqué sous le même nom, PI. 104, appartient à l'espèce G. conicum. 
PI. 75 


La coquille est droite et assez symétrique pour qu'il soit difficile de reconnaître la prédominance 
habituelle de convexité sur le bord ventral. Elle est donc conforme au type idéal des Gomphoceras. 


La section horizontale est sensiblement circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le: 
rapport rapproché de 5:9, sur une hauteur de 48 mm. mesurée sur la partie cloisonnée du plus 
grand spécimen PI. 106. 


La chambre d'habitation, d’après le même exemplaire adulte, occupe environ un tiers de la 
longueur totale, et sa capacité équivaut à plus de *, de celle de toutes les loges aériennes. Nous 
trouvons des proportions semblables dans un individu beaucoup plus jeune PI. 81. Mais, dans le 
spécimen d'âge moyen PI. 69, les dimensions relatives de la grande chambre seraient un peu plus 
considérables. Cet individu est d’ailleurs en harmonie avec les deux autres, par tous ses caractères, 
à l'exception de la différence que nous indiquons. Nous n'avons pas cru ce motif suffisant pour 
le séparer. 


L'ouverture, dans son ensemble, est située dans une zône parallèle à la cloison la plus élevée. 
Le grand orifice figure une ellipse occupant un peu plus de la moitié du diamètre de la grande 
chambre. Le vide entre ses bords atteint 10 mm. dans l'adulte PI. 106. Il est naturellement plus 
étroit dans les autres individus, moins développés. Le bord dorsal est relevé, mais peu incliné vers 
l'intérieur. La ligne de jonction vue de profil paraît droite. L’espace entre ses bords dépasse 4 mm. 
dans le plus grand exemplaire, et sa longueur est d'environ 12 mm. L’apparence de ces bords est 
un peu différente dans les exemplaires figurés ; ce qui dépend en partie de leur état de conservation, 
et peut-être aussi de l’âge. Le petit orifice, situé au même niveau que le grand, fait une legère 
saillie sur la surface ventrale. Sa largeur atteint 8 -mm. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 5 mm. c. à d. }, du diamètre corres- 
pondant. Leur bombement équivaut à peu près à la même fraction. Leur bord est régulier et 
horizontal sur tout le pourtour. 


Le siphon est situé un peu plus près du bord ventral que du centre, dans les trois spécimens 
figurés, mais on voit sur le plus jeune PI. 81, qu'il se rapproche de ce bord, en allant vers la pointe: 
de la coquille. La forme de ses élémens est un peu enflée, et elle tend à devenir nummuloïde vers 
la grande chambre, tandisqu’elle paraît cylindroïde vers la partie initiale. Nous voyons dans l'intérieur 
la trace d'un dépôt organique, sous la forme d’un anneau obstructeur, au droit des goulots, mais 
seulement entre les deux derniers élémens. PI. 69. fig. 15. 


Le test à une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface un peu altérée ne 
montre que les traces indistinctes de stries transverses. 


Dimensions. Le plus grand spécimen ayant une longueur de 93 mm. celle de la coquille entière 
peut être évaluée à 140 mm. Le diamètre maximum, à la base de la chambre d'habitation, est 
de 46 mm. 


Rapp. et différ. L’espèce la plus rapprochée est G. simplexæ PI. 68 qui se distingue: 1. par une 
convexité prononcée sur le bord ventral. 2. par sa section transverse un peu amaigrie vers le même 
côté. 3. par son grand orifice plus étendu et relativement plus étroit. 4. par 2 position constante de 
son siphon près du centre, dans toute la longueur de la coquille. 


Gisemt. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov et à Dvoretz, sur le grand horizon 
des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 
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51. Gomphoc. simplex. Barr. 
PI. 68. 


Malgré la régularité assez grande de sa coquille, cette espèce montre une notable convexité, sur 
le bord ventral, tandisque le bord dorsal est sensiblement droit. 


La section transverse est rapprochée d’un cercle, mais cependant elle est un peu amaigrie sur 
le côté ventral. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 :2, sur une longueur de 35 mm., 
mesurée sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation occupe environ ; de la longueur totale. Sa plus grande largeur est 
à la base. 


L'ouverture, dans son ensemble, paraît un peu inclinée vers le côté ventral. Le grand orifice est 
resserré sous la forme d'une bande transverse, occupant les *, du diamètre de la grande chambre. 
L'espace vide entre ses bords est d'environ 2 mm. et s'ouvre vers le haut. Le bord dorsal est un 
peu relevé sans être recourbé vers l’intérieur. Le petit orifice, placé à un niveau un peu inférieur, 
a une largeur de 2 à 3 mm. La ligne de jonction est inclinée à 30°, et ses bords sont rectilignes, 
laissant entre eux un espace d'environ de 1 à 2 mm., qui se dilate faiblement vers les deux orifices. 
Sa longueur est d'environ 10 mm. 


La distance entre les cloisons atteint 4 mm., c. à d. }; du diamètre correspondant, vers le 
milieu de la partie cloisonnée. Leur bombement représente 7}; de la même ligne. Leur bord est 
régulier et horizontal sur tout le pourtour. 


Le siphon est placé de manière à toucher le centre, par son bord interne. Sa largeur, au droit 
de la cloison la plus élevée, équivaut à ‘; du diamètre correspondant. Dans la partie supérieure, la 
forme des élémens est nummuloïde, prononcée, car leur hauteur est à leur base comme 3:5. En 
descendant vers la pointe, leurs rapports changent, et la hauteur finit par dépasser la largeur. Is 
deviennent donc cylindroïdes. Nous reconnaissons dans leur intérieur un dépôt organique, sous la 
forme d'un anneau obstructeur, qui ne dépasse pas la hauteur des goulots. 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm., sur la grande chambre. Sa surface ne nous montre 
que des stries d’accroissement, sub-régulières. 


Dimensions. La longueur du spécimen le plus grand étant de 80 mm., nous évaluons celle de 
la coquille entière à 110 mm. Le plus grand diamètre est de 30 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce ne doit être comparée qu’à celles qui ont un grand siphon sub- 
central, et situé entre le centre et le bord ventral. Elles se distinguent comme il suit: 


1. Gomph. Verneuili (PL 71) présente une courbure convexe sur son bord dorsal; son siphon est 
relativement plus large, et composé d'élémens plus fortement étranglés; ses cloisons sont plus 
bombées. 


2. Gomph. conicum (PI. 75) offre un profil caractéristique, par son angle apicial beaucoup plus 
ouvert, et sa grande chambre très-courte. 


3. Gomph. centrale (PI. 74) a son siphon placé de manière à renfermer le centre sur sa surface. 
Les cloisons sont très rapprochées. 


Gisem*. et local. Cette espèce a été trouvée à Karlstein et à Lochkov, sur le grand horizon des 
Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 
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52. Gomphoc. spei. Barr. 
P1:182: 


La coquille est à peu-près droite dans l'étendue visible et on ne distingue pas la convexité qui 
prédomine habituellement sur le côté ventral. 


La section horizontale est un ovale, dont l’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, comme 5 : 4. 
Le bout légèrement amaigri correspond au côté ventral. L'augmentation de largeur a lieu dans la 
proportion d'environ 2:3 sur 15 mm. de hauteur, mesurée sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation paraît occuper */ de la longueur totale. Sa capacité équivaut à peu- 
près à celle de toutes les loges aériennes. Ses plus grands diametres correspondent à sa base et 
diminuent très peu jusqu'au niveau des orifices. 


L'ouverture, dans son ensemble, est un peu inclinée vers le côté ventral. Son aspect peut être 
comparé à la forme d'un ancre. Le grand orifice est composé de deux lobes figurant ensemble une 
courbe fortement arquée vers l’intérieur, et occupant environ *, du diamètre transverse de la grande 
chambre. L’espace vide entre leurs bords est presque de 3 mm. Le bord dorsal est un peu relevé, 
mais non recourbé. La ligne de jonction se réduit à 1 mm. de largeur près du petit orifice, mais se 
dilate jusqu'à 3 mm. avant d'atteindre le grand orifice. Le tube parait très exigu et n'a pas 2 mm. 
de diamètre. 


La distance entre les cloisons varie peu dans la longueur visible et ne dépasse pas 2 mm. 
c. à d. !/;, du diamètre ventro-dorsal moyen. Nous voyons cependant un espacement à peu-près 
double dans la loge qui est au petit bout. Le bombement représente presque 7, du même diamètre. 
Le bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour. 


Le siphon, dans la partie inférieure de notre fossile, est placé contre le bord ventral, dont il 
s'éloigne graduellement, de manière à atteindre environ *, du rayon, au contact de la grande chambre. 
Ses élémens sont cylindriques et un peu étranglés au droit des goulots. Leur largeur moyenne de 
1 mm. équivaut à !},, du diamètre ventro-dorsal. 


Le test parait un peu altéré sur les fragmens qui en restent et qui ne montrent aucune 
ornementation. 


Dimensions. La longueur du spécimen figuré étant de 42 mm. celle de la coquille entière peut 
être évaluée à 50 mm. Le plus grand diamètre ventro-dorsal, vers la base de la grande chambre, 
est de 22 mm. 


Rapp. et différ. L'apparence de l'ouverture de cette coquille la distingue de toutes ses congénères. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


53. Gomphoc. tumescens. Barr. 
PRIE 


Divers exemplaires de cette espèce nous permettent de distinguer une courbure notablement 
convexe, sur le bord ventral, tandisque le bord dorsal est rectiligne sur la partie visible. 


La section transverse est circulaire. Le diamètre varie dans le rapport de 2:3, sur une longueur 
de 25 mm., mesurée sur les loges à air. 


La chambre d'habitation occupe environ ‘, de la longueur totale, et sa capacité est presque 
équivalente à celle de la partie cloisonnée. Lorsqu'on la considere isolément elle paraît globuleuse, et 
pour ainsi sphérique, dans quelques individus, à cause de la convexité très prononcée de sa cloison 
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terminale. Sa largeur maximum est un peu au-dessus de son extrémité inférieure. Dans d’autres 
spécimens, elle est un peu plus alongée. Nous voyons la trace de quelques crénelures, très faibles, 
autour de sa base. 


L'ouverture parait former une surface fortement inclinée vers le côté ventral. Par suite de l’ex- 
tension très-prononcée des bords latéraux, vers le côté dorsal, le grand orifice s'ouvre vers ce bord. 
Il est réduit à une surface peu considérable, en forme de bande arquée, plus dilatée vers le milieu 
que vers les deux extrémités, qui figurent chacune un lobe. Sa largeur est variable suivant les indi- 
vidus, mais ne dépasse pas 5 mm. au milieu et 2 à 3 mm. vers les bouts. Son plus grand axe 
horizontal atteint à peine les *, du diamètre de la grande chambre. Le petit orifice ne fait point de 
saillie en dehors du bord ventral. Sa largeur n'excède pas 4 mm. Il communique avec le grand orifice 
par une ligne de jonction inclinée à 45°, et dont les bords rectilignes laissent entre eux un intervalle 
réduit à 1 mm. Sa longueur dépasse 12 mm. et paraît plus étendue que dans les formes voisines. 


La distance entre les cloisons est d'environ 4 mm., €. à d. !! du diamètre correspondant. Leur 
bombement représente plus de 7, de la même ligne. Il est donc plus considérable que dans la 
plupart des autres espèces, et contribue à donner à la grande chambre l'aspect globuleux que nous 
avons signalé. 


Le siphon est variable dans sa position, suivant l’âge des individus. Dans les plus jeunes qui 
sont sous nos yeux, nous le trouvons à mi-distance entre le centre et le bord ventral, au droit de 
la cloison la plus élevée. (fig. 30.) Dans d’autres spécimens plus développés, nous le voyons presque 
contre le centre, au droit de la même cloison. (fig. 21.) La forme de ses élémens n'a pas pu étre 
observée, mais, d’après la faible largeur de sa section sur les cloisons, elle est vraisemblablement 
cylindroïde. 

Le test est orné sur tous les exemplaires de stries transverses, sub-régulières, qui font un sinus 
sur le côté ventral. Sur certains spécimens comme celui qui est figuré fig. 19—923, nous voyons en 
outre une série de stries longitudinales, tres-serrées, dont nous comptons 3 ou 4 par mm. d’étendue. 
Elles ne sont pas bien visibles à l'oeil nu. Le moule de la grande chambre porte des impressions 
longitudinales, parallèles, et très-peu marquées, qui ne sont pas constantes sur tous les individus. 


Dimensions. La longueur du plus grand spécimen étant de 70 mm., nous permet de supposer 
que celle de la coquille entière s’éléverait à 120 mm. Le plus grand diamètre, correspondant un peu 
au-dessus de la base de la grande chambre, est de 32 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères, par la forme globuleuse de 
sa grande chambre, combinée avec la position de son siphon et les stries longitudinales de son test. 


L'espèce la plus voisine est Gomph. amphora (PI. 78), dont le test est lisse, et dont la grande 
chambre est relativement beaucoup plus développée. 


Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Dvoretz, Lochkov, Kozoïz et Karlstein, sur le 
grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


54. Gomphoc. vellerosum. Barr. 
PI. 85. 


La forme de la coquille est droite et très régulière, de sorte qu'on ne peut reconnaître la con- 
vexité habituelle qui caractérise le côté ventral dans ce genre. On pourrait donc citer cette espèce 
parmi celles qui représentent le type idéal des Gomphoceras. 


La section horizontale est une ellipse, un peu variable de forme, dans la longueur du fossile. 
Sur la cloison terminale figurée, l'axe ventro-dorsal est à l’axe transverse comme 8:7. L’augmen- 
tation de largeur a lieu dans le rapport approché de 3:5 sur une longueur de 50 mm. mesurée sur 
la partie cloisonnée. 
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La chambre d'habitation paraît occuper un peu plus du tiers de la longueur totale de la coquille 
et sa capacité équivaut presque à celle de toutes les loges aériennes. Son plus grand diamètre 
correspond à sa partie inférieure. Autour de sa base, nous voyons une rainure horizontale, au-dessous 
de laquelle il existe une rangée de crénelures, plus marquées que sur la plupart des autres espèces. 
Chacune occupe une largeur d'environ 4 mm. et elles sont séparées par une ligne longitudinale, 
saillante. Cependant, ces lignes ne se prolongent, ni au-dessus, ni au-dessous de la zône crénelée, 
dont la hauteur est de 5 à 6 mm. 

L'ouverture, dans son ensemble, est un peu inclinée vers le côté ventral. Le grand orifice un 
peu endommagé, paraît réduit à deux lobes étroits, laissant entre leurs bords un vide d'environ 5 mm. 
de largeur. La ligne de jonction, vue de profil, est convexe vers le haut, et sa longueur est d'environ 
25 mm. Le petit orifice, situé verticalement un peu au-dessous du grand, ne semble pas saillant 
sur la surface ventrale. Sa largeur ne peut être mesurée. 

La distance entre les cloisons va en croissant graduellement jusqu’à 9 mm. c. à d. presque 
du diamètre ventro-dorsal, au droit de la cloison la plus élevée. Leur bombement est à peu près 
équivalent à la même fraction. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour. 

Le siphon est placé un peu plus près du bord ventral que du centre. Sa section est elliptique, 
comme cette de la coquille et son grand axe est de 5 mm. sur la cloison terminale. Cette dimmension 
nous porte à concevoir, que ses élémens sont dilatés: mais nous ne pouvons pas les observer. 

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la partie cloisonnée, où il est partiellement con- 
servé. Sa surface présente des stries caractérisées par des ondulations irrégulières dans le sens 
horizontal et que nous n'avons jusqu'ici rencontrées sur aucun de nos Céphalopodes. Elles sont serrées 
et très peu saillantes, de sorte qu'il est difficile de préciser leur nombre dans une hauteur donnée; 
mais il y en a 7 à 8 dans l'étendue verticale de 5 mm. 

Dimensions. Le spécimen décrit ayant une longueur de 100 mm. celle de la coquille entière 
peut être évaluée à 140 mm. Le diamètre maximum, à la base de la grande chambre est de 60 mm. 

Rapp. et différ. Les ornemens du test suffisent pour distinguer cette espèce de toutes ses 
congénères à notre connaissance. 

Gisemt. et local. Le spécimen figuré a été trouvé à Hinter-Kopanina, sur le grand horizon des 
Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


55. Gomphoc. staurostoma. Barr. 
1 APATÉE 


La forme générale de la coquille est parfaitement régulière et symétrique, de sorte qu’on ne 
pourrait y reconnaître le côté ventral, par la courbure plus convexe qui le distingue dans la plupart 
des autres espèces. Sa convexité est égale à celle du côté dorsal sur la grande chambre, tandisque 
lun et l’autre sont coniques et droits sur l'étendue des loges aériennes. 

La section transverse est presque circulaire sur la partie cloisonnée. Mais, à la base de la 
grande chambre, le diamètre ventro-dorsal commence à devenir un peu prédominant et au-dessous de 
l'ouverture il est au diamètre transverse dans le rapport de 12:11. L'augmentation de largeur à 
lieu dans la proportion de 1:2, sur une longueur de 15 mm., mesurée sur la partie inférieure 
du fossile. 

La chambre d'habitation occupe une longueur presque égale à la moitié de celle de la coquille 
supposée complète. Sa plus grande largeur se trouve un peu au-dessous des orifices. Sa forme est 
d'ailleurs celle d'un ovoide régulier, tronqué à la base. 

L'ouverture, dans son ensemble, est située dans une surface presque horizontale. Elle nous 
présente une forme jusqu'ici sans exemple, en ce que le grand orifice se compose de trois lobes, c. à d. 
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d’un nombre impair, au lieu du nombre pair que nous observons dans presque sous les autres 
Céphalopodes. Une semblable irrégularité ne se reproduit, à notre connaissance, que dans G. mirum 
PI. 82 qui offre 5 lobes. Le lobe impair est situé au milieu du bord dorsal, vis-à-vis la ligne de 
jonction. Il est un peu plus petit que les deux autres lobes, occupant leur position ordinaire dans 
ce genre. Tous les trois sont d’ailleurs réduits à une largeur qui ne dépasse pas 1 à 2 mm. Leur 
étendue transverse représente les *, du diamètre de la grande chambre. Le tube, placé presque au 
mêmé niveau que le grand orifice, offre un diamètre relativement plus considérable, qui s'élève à 
3 mm. La ligne de jonction est très-étroite et convexe vers le haut, lorsqu'on la regarde de profil. 
Sa longueur est d'environ 10 mm. et sa largeur presque uniforme dans toute son étendue, ne dépasse 
guère 1 mm. 


La distance entre les cloisons est d'environ 2 mm., €. à d. }, du diamètre correspondant. Leur 
bombement équivaut à la même quantité. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour. 


Le siphon est placé presque contre le bord ventral, dont il n’est séparé que par un intervalle 
inférieur à 1 mm. La forme de ses élémens nous est inconnue, mais elle est probablement cylindroïde, 
à cause de l’exiguité de sa section sur la cloison la plus élevée. : 


Le test est orné de stries d’accroissement, sub-régulieres, transverses, faisant au droit du tube 
un sinus très sensible et concave vers le haut. 


Dimensions. Le spécimen décrit ayant une longueur de 45 mm., nous évaluons celle de la 
coquille entière à 55 mm. Le plus grand diamètre, correspondant au milieu de la grande chambre, 
est de 22 mm. - 

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue dé toutes ses congénères, par les proportions de sa 
grande chambre très-développée et surtout par la lobation insolite de son grand orifice, composé de 
trois lobes. Nous avons déjà indiqué l'existence de 5 lobes dans le grand orifice de G. mirum 
Pl: 82—91. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Kozoïz, avec les autres Céphalopodes, dans 
notre étage calcaire inférieur E. 


56. Gomphoc. mirum. Barr. 
PI. 82—91. 


Cette espèce est remarquable par sa petite taille, surtout dans quelques uns de nos spécimens 
PI. 82, qui offrent cependant tous les caractères spécifiques et en particulier la singulière lobation de 
l'ouverture. Nous observons aussi quelques différences dans l'apparence générale, qui est plus ou 
moins alongée et enflée, dans des individus de même taille. 


La coquille est tantôt un peu convexe, et tantôt presque droite le long du côté dorsal, dont la 
surface est sensiblement aplatie sur la grande chambre, comme dans diverses autres espèces congénères. 
Au contraire, le bord ventral présente une courbure convexe, sensible dans le sens de la longueur, en 
même temps qu’il est notablement bombé, dans le sens transversal. 


La section horizontale, considérée vers le milieu de la partie cloisonnée, est une ellipse, dont 
l'axe ventro-dorsal est à l’axe transverse comme 7:9. Vers le milieu de la grande chambre, la figure 
de la section transverse se trouve un peu modifiée, par suite de l’aplatissement que nous venons de 
signaler dans la surface du côté dorsal. Dans quelques individus, la section parait presque circulaire. 


La chambre d'habitation est très développée et sa longueur représente ”/, du grand diamètre de 
sa base.. Elle paraît occuper au moins *, de la longueur totale de la coquille. Ses plus grands 
diamètres se trouvent un peu au-dessus de sa base, de sorte que son apparence générale est cylindroïde. 


L'ouverture, dans laquelle nous avons annoncé le caractère spécifique prédominant, est parfaitement 
conservée dans plusieurs de nos spécimens, et nous pouvons aussi reconnaître la plus grande partie 


320 SYSTÈME SILURIEN DU CENTRE DE LA BOHÊME. 


de ses contours, dans les autres. Dans son ensemble, elle est située sur un plan à peu-près parallèle 
à celui de la cloison la plus élevée. 


Le grand orifice présente 5 lobes, dont nous voyons les contours intacts. D'abord, un lobe médian 
plus exigu que les autres et placé au milieu du bord dorsal, dans l'alignement du tube et de la ligne 
de jonction. Ensuite de chaque côté, 2 autres lobes semblables, profondément séparés. La largeur 
de ces lobes atteint à peine un demi mm. dans les plus petits spécimens et 2 mm. dans les plus 
développés. Le tube ou petit orifice est placé à un niveau un peu inférieur aux lobes latéraux. 
Sa forme est ovale et son diamètre excède à peine 1 mm. La ligne de jonction n’a que , mm. de 
largeur, entre deux bords parallèles. Si l’on considère d'en haut l'ensemble de cette ouverture, on 
peut comparer sa forme à celle de la croix à doubles bras, vulgairement nommée croix de Lorraine, 
ou croix abbatiale. : 


La distance entre les cloisons croît lentement, mais régulièrement. Son maximum est de 2 mm. 
ce. à d., !, du grand diamètre, vers le milieu de la partie cloisonnée, mais ce maximum ne se voit 
pas sur tous les individus. Dans le voisinage de la grande chambre, il y a toujours quelques cloisons 
plus rapprochées que dans la région moyenne. Pour la loge aérienne terminant la série, vers le haut, 
l'intervalle entre les cloisons est réduit à '}, mm. Cette réduction, que l’on observe ordinairement 
dans les coquilles des Céphalopodes adultes, existe dans les plus petits individus que nous figurons 
PI. 82. et tendrait par conséquent à les faire considérer comme des adultes de petite taille. Le bom- 
bement des cloisons atteint à peine !/ du diamètre correspondant. Leur bord est régulier et horizontal, 
sur tout le pourtour. 


Le siphon est placé contre le bord ventral, sans toucher le test. La forme de ses élémens est 
nummuloïde dans la partie supérieure, où les cloisons sont plus rapprochées, et elle figure un sphé- 
roïde légérement aplati. Mais, dans la région où les cloisons sont plus espacées, les élémens du 
siphon ont une forme différente, dans laquelle la hauteur dépasse la largeur. Le maximum de celle-ci 


J 


est de 2 mm., sous la grande chambre, c. à d. ‘/, du diamètre transverse. (PI. 91—.) 
Le test a une épaisseur de !}, mm. Sa surface montre seulement quelques stries d’accroissement. 


Dimensions. La longueur de nos spécimens varie de 16 à 40 mm., et nous évaluons celle de la 
coquille entière tout au plus à 55 mm. Le diamètre maximum ne dépasse pas 19 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères par la lobation de son grand 
orifice. Nous ne connaissons que: Gomph. staurostoma (PI. 73) qui présente un lobe médian, sur le 
bord dorsal. Cette analogie ne rapproche que faiblement ces deux espèces, parce que l'ouverture de 
Gomph. staurostoma figure une croix simple, au lieu de la croix double de Gomph. mirum. 


Gisemt. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov, Hinter-Kopanina et près Zmrzlik; 
au milieu des autres Céphalopodes, dans les bancs de notre étage calcaire inférieur E. Les plus 
petits individus, figurés PI. 82, proviennent de Hinter-Kopanina. 


57. Gomphoc. gratum. Barr. 
PI. 73—82. 


1847. Gomph. gratum. Barr. Haïding. Bericht. IIT. 269. 


La plupart des spécimens de cette espèce étant ensevelis dans des calcaires schisteux, sont plus 
ou moins déformés. Ayant réussi à en trouver un dans un calcaire compacte, nous voyons que la 
coquille est complètement droite. PI. 82. La convexité est la même sur le côté ventral et sur le 
côté dorsal, de sorte que, sous le rapport de lafforme, cette espèce représente bien le type idéal des 
Gomphoceras. | 
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La section horizontale est un ovale, dont l'axe ventro-dorsal est à l’axe transverse comme 13:11. 
Le bout amaigri correspond au côté ventral. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 
1:2, sur la longueur de 34 mm., mesurés sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation occupe un peu plus de ‘, de la longueur totale et sa capacité paraît 
égale à celle de la partie cloisonnée. Nous voyons, autour de sa base, la trace de faibles crénelures et 
des impressions longitudinales irrégulières, semblables à des rides légères, sur son moule interne. PI. 82. 


L'ouverture très-bien conservée, sur deux exemplaires, paraît, dans son ensemble, située dans 
un plan faiblement incliné vers le côté ventral. Le grand orifice se compose de trois paires de lobes. 
La première paire s'étend transversalement sur les *, du diamètre. La seconde paire est trèes-courte, 
car chacun des lobes figure une échancrure peu profonde sur le bord. La troisième paire est presque 
rudimentaire, €. à d., indiquée à l’entrée de la ligne de jonction. PI. 73. La largeur de ces lobes ne 
dépasse pas 3 mm. Le bord dorsal est notablement relevé et recourbé vers l’intérieur. Le tube fait 
une saillie d'environ 4 mm. en dehors du bord ventral, comme le montre le spécimen figuré PI. 82. 
fig. 13. Son diamètre ne dépasse pas 5 mm. La ligne de jonction, dont la longueur varie de 8 à 12 mm., 
est tellement resserrée, qu’elle paraît fermée dans tous les exemplaires, quel que soit le sens suivant 
lequel ils ont été comprimés dans les schistes. Mais, d’après celui qui provient des calcaires, nous 
jugeons qu’elle a une largeur d'environ 2 mm. 


La distance entre les cloisons ne dépasse pas 3 mm., sur le milieu de la face latérale, ce qui 
représente ‘,, du diamètre ventro-dorsal correspondant. Le bombement paraît peu considérable. 
Le bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour. 


Le siphon est placé à la distance d'environ 3 mm. du bord ventral. Sa largeur est au maximum 
de 5 mm. et nous voyons qu'il est rempli de lamelles rayonnantes. PI. 82. fig. 13. Ses élémens sont 
notablement aplatis, car leur hauteur est à leur largeur comme 3:5. Ils sont disposés très obliquement 
entre les cloisons, à cause du voisinage du bord de la coquille. 


Le test, d’après le même individu, à 1 mm. d'épaisseur. Il est orné de stries d’accroissement, 
faisant un sinus marqué au droit du tube. 


Dimensions. La longueur des spécimens est d'environ 60 mm., ce qui ferait supposer environ 
80 à 90 mm., pour la coquille entière. 


Kapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères par la forme de son grand 
orifice, qui présente trois paires de lobes. 


La forme la plus rapprochée, sous le rapport de l'ouverture, serait Phragm. callistoma (PI. 47—67) 
qui se distingue: 1. par une courbure très-sensible, concave sur le côté ventral et convexe sur le côté 
dorsal; 2. par la forme circulaire de sa section transverse; 3. par l’épaisseur extraordinaire de son 
test; 4. par la présence d’une quatrième paire de lobes. 


Si nous pouvions faire abstraction de la forme exactement droite de l'espèce que nous décrivons, 
nous pourrions la ranger dans le groupe des Phragmoceras, formant le passage entre ce type et 
Gomphoceras. Nous avons, en effet, placé dans ce groupe des formes presque droites, telles que 
Phragm. vetus (PI. 54) et Phragm. infaustum (PI. 55). Il faut cependant remarquer, que ces espèces 
offrent toujours une convexité très-marquée sur le côté dorsal, tandisque le côté ventral devient 
rectiligne. Il n’en est pas de même dans Gomph. gratum, dont les côtés opposés offrent une égale 
et faible convexité. Cette considération nous détermine à le classer parmi les Gomphoceras; mais il 
ne constitue pas moins une forme de transition entre les deux genres comparés. 


Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée sur les collines qui s'étendent entre Lodenitz, 
Luzetz et Bubovitz, dans les bancs de notre étage calcaire inférieur E, qui, dans ce district, sont 
riches en Trilobites, Gastéropodes et Brachiopodes, mais pauvres en Céphalopodes. 
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58. Gomphoc.? anonymum. Barr. 
PI. 106. 


Nous n’adjoignons qu'avec doute au genre Gomphoceras le fragment que nous figurons et qui 
paraît représenter un Nautilide dans un état presque embryonnaire. Malheureusement, le bord supé- 
rieur est endommagé et ne nous permet pas de reconnaître la forme entière de la grande chambre, 
qui occupe presque toute la longueur äu fossile. Dans cet état, nous ne pouvons pas distinguer si 
l'ouverture était simple ou composée. 


On voit que le bord placé à droite dans les fig. 15—17 est rectiligne, tandisque le bord opposé 
est sensiblement convexe. C’est la conformation la plus ordinaire dans les Gomphoceras. 

La grande chambre est accompagnée de deux loges aériennes, séparées par deux cloisons un 
peu obliques et dont la partie la plus basse correspond au bord rectiligne du fossile. 


La loge aérienne qui touche la chambre d'habitation offre les apparences habituelles et sa 
hauteur n'atteint pas }/, mm. Nous nous sommes assuré que cette loge est verticalement traversée 
par un siphon comparable à un fil très mince et qui est placé contre le bord convexe de la coquille. 


La loge qui termine le spécimen est la calotte initiale, analogue à celle que nous avons figurée 
pour diverses espèces des genres Phragmoceras, Cyrtoceras &e. Nous retrouvons sur son centre la 
même cicatrice, dont nous avons signalé l'existence dans la plupart des autres Nautilides. 


Le test, partiellement conservé sur cette calotte. est orné de stries concentriques à la cicatrice 
centrale. Au contraire, le moule interne, sous ce test, comme sur toute la longueur du fossile, est 
couvert de stries longitudinales très fines et très faibles. 


Dimensions. Le fragment décrit a une longueur totale de 9 mm. et un diamètre un peu supé- 
rieur à 5 mm. 

Rapp. et différ. Nous ne connaissons aucun Céphalopode auquel nous puissions attribuer cette 
partie initiale, avec quelque certitude. Nous avons donc été obligé de lui donner un nom provisoire. 
d’après ses apparences. Mais nous ferons observer, que les roches de la bande e #, qui nous ont 
présenté cet embryon, ne nous ont encore fourni aucun Gomphoceras, quoique ce genre soit repré- 
senté par un avant coureur, dans notre bande sous-jacente d 5. 


Gisem!. et local. Le fragment décrit a été trouvé à Butovitz, dans les sphéroides calcaires, 
riches en Céphalopodes et qui sont enfermés dans les schistes à Graptolites ou dans les trapps de 
la bande e 1. 


59. Gomphoc. biconicum. Barr. 
PI. 90. 


1865. Gomph. Liconicum. Barr. Déf. d. Col. III. p. 31. 


Le spécimen le plus complet qui représente cette espèce et que nous avons figuré, nous montre 
que la coquille, offrant de fortes proportions, est droite dans son ensemble et conforme au type idéal 
de ce genre. Cependant, on peut remarquer sur le profil de la grande chambre, que le côté ventral, 
placé à gauche, paraît un peu plus convexe que le côté dorsal. La partie cloisonnée semble, au 
contraire, régulièrement conique. Ces deux parties ayant à peu près la même longueur, la coquille 
entière figure deux cônes appliqués base à base. 


La section horizontale est une ellipse, dont l’axe transverse est à l'axe ventro-dorsal, comme 7 : 8. 


L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3:8 sur une longueur de 70 mm. mesurée sur 
la partie cloisonnée. 
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La chambre d'habitation est très développée. Sa longueur équivaut à */, du diamètre ventro- 
dorsal de sa base, et paraît représenter presque la moitié de l'étendue totale de la coquille. Sa 
largeur maximum correspond à sa base et elle diminue graduellement vers le haut, d’une manière 
à peu près semblable au décroissement de la partie cloisonnée, en allant vers la pointe. La capacité 
de cette grande chambre est à peu près égale à celle de toutes les loges aériennes 

L'ouverture est endommagée, de sorte que ses contours ne sont pas distincts. Nous ne pouvons 
donc pas juger jusqu'à quel point elle est contractée. 

La distance entre les cloisons s'élève jusqu'à 15 mm., un peu au-dessous de la grande chambre, 
et diminue graduellement vers le bas, de mänière à se réduire à 4 mm. Le bombement ne peut 
être exactement mesuré, mais il n’est pas inférieur à !; du diamètre. 

Le siphon ne peut être observé. 

Le test a été dissous dans les calcaires -argileux, qui renferment cette espèce et il n’a laissé 
aucune trace de ses ornemens. 

Dimensions. La longueur de notre spécimen étant de 200 mm., celle de la coquille entière ne 
dépasse guère 210 mm. Le diamètre maximum, à la base de la grande chambre, est de 80 mm. 

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères de Bohême, par sa forme 
biconique, l'étendue de sa grande chambre et la grande distance entre ses cloisons. Gomph. peramplum 
PI. 91, qui se trouve dans les mêmes bancs calcaires, et présente des dimensions analogues, est 
différencié par sa forme moins alongée et surtout par le rapprochement de ses cloisons. 

Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hluboëep, dans les bancs de notre bande 
calcaire g3, couronnant notre étage G, avec les Goniatites et autres Céphalopodes, fréquens dans 
cette localité et sur cet horizon. 


60. Gomphoc.? incertum. Barr. 
PI. 106. 


L'état de conservation du spécimen auquel nous donnons ce nom ne nous permet pas de 
reconnaître d’une manière indubitable sa nature générique. La coquille offrant une forme sensiblement 
arquée, pourrait aussi être rangée parmi les Phragmoceras. 

La section horizontale figure à peu près un cercle, dont le contour est notablement aplati au 
droit du côté concave de la coquille. 

L'ouverture ne peut être observée et nous n'avons pas même la certitude qu’elle est contractée 
à deux orifices. Ainsi, cette forme pourrait également appartenir au genre Cyrtoceras. 

Les cloisons, qui paraissent très aplaties, sont moyennement espacées de 4 mm, et cette distance 
est presque constante dans l'étendue des ,11 loges conservées. 


Le siphon est invisible. 
Le test dissous n'a laissé aucune trace sur le moule interne que nous décrivons. 


Dimensions. La longueur du spécimen figuré est de 80 mm. Son plus grand diamètre est 
de 44 mm. 


Rapp. et différ.. Cette forme, quoique incomplète, ne peut être confondue avec aucune de celles 
que fournit la même localité, ou qui caractérisent le même horizon. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hlubotep, dans les calcaires de notre 
bande g 3, riches en Céphalopodes. 


a1* 
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61. Gomphoc. mancum. Barr. 
PI'eT0: 


Cette espèce ne nous est connue que par un spécimen, dans lequel la grande chambre est 
représentée par sa partie inférieure, accompagnée par une série de loges aériennes. Ce fragment 
uous montre sur le côté gauche fig. 15, une convexité sensible, tandisque le côté opposé paraît droit. 
D'après cette apparence, nous considérons le côté gauche de cette figure comme le côté ventral. 
C'est ce même côté qui est figuré en face fig. 14, et qui a été indiqué, par erreur, comme face 
dorsale, dans l'explication de cette figure. A ces mots il convient de substituer ceux de face ventrale. 


La section horizontale est un ovale, dont le grand axe transverse est à l'axe ventro-dorsal, dans 
le rapport de 19:17. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:3 sur une longueur 
de 30 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La distance entre les cloisons ne dépasse pas 3 mm., €. à d. /, du diamètre moyen. Leur 
bombement équivaut à !; de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour. 


Le siphon offre, dans sa position, cette particularité, qu'il touche le centre au droit de la 
cloison la plus élevée, tandisqu’il est notablement éloigné de ce point, au droit de la neuvième 
cloison, c. à d. à l'extrémité du fragment. Ainsi, en allant de la pointe vers le haut, le siphon se 
rapproche du centre dans cette espèce, comme dans diverses espèces congénères indiquées ci- 
dessus. (p. 256.) Il est composé d'élémens nummuloïdes, séparés par un étranglement assez prononcé. 
. Leur hauteur est à leur largeur dans le rapport de 1:2. La largeur équivaut à !,; du diamètre 
moyen de la coquille, et ne dépasse pas 7 mm. Nous apercevons dans l'élément le plus bas, la trace 
d'un dépôt organique, qui obstrue le goulot, mais qui nest pas distinctement indiqué sur la figure. 


Le test ne présente aucune trace d'ornemens, sur les fragmens que nous en voyons. 


Dimensions. La longueur du morceau incomplet que nous décrivons, est de 50 mm. Son plus 
grand diamètre, à la base de la grande chambre, est de 38 mm. 


Rapp. et différ. Nous n'avons à comparer ce fragment qu'avec les espèces qui ont une large 
siphon nummuloïde, placé entre le centre et le bord ventral, savoir: 


1. G. rigidum PI. 83 se distingue par la forme circulaire de sa section transverse et par l'apparence 
dendriforme du dépôt organique dans l'intérieur de son siphon. 


2. G. Bohemicum PI. 74 a le siphon placé à une distance constante du bord ventral, dans toute 
sa longueur, sans rapprochement vers le centre. 


3. G. conicum PI. 75 est suffisamment différencié par l'apparence externe de sa coquille, dont la 
partie cloisonnée est fortement conique. 


4. G. Verneuili PI. 71 offre une courbure concave sur son bord ventral, c. à d. opposée à celle 
de notre fragment. D'ailleurs, son siphon paraît se maintenir à une distance constante de l'axe 
de la coquille. 


Nous nous abstenons de mettre en parallèle les espèces qui ont un large siphon nummuloïde, 
placé entre le centre et le bord dorsal, c. à d. dans la position anomale, comme G. contrarium 
PI. 87, G. transgrediens PI. 105, G. transversum PI. 106 &c. ; 


Gisemt. et local. Le fragment décrit a été trouvé à Lochkov, avec les autres Céphalopodes, 
dans notre étage calcaire inférieur E. 
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62. Gomphoc. peramplum. Barr. 
. PI91 


Cette espèce est remarquable par ses grandes dimensions. Bien que la coquille soit incomplète 
vers les deux extrémités, nous voyons qu'elle est à peu pres droite dans son ensemble. Mais le côté 
figuré à gauche est sensiblement plus convexe que le côté opposé et doit être considéré comme étant 
le côté ventral. 


La section horizontale ne peut être figurée avec une complète exactitude, dans la partie moyenne 
et supérieure du fossile, qui est endommagée, mais vers l'extrémité inférieure, elle paraît un peu 
elliptique. Le petit axe, ventro-dorsal, est à l'axe transverse, comme 8:9. Selon toute apparence, la 
section doit être à peu près circulaire au droit de la base de la grande chambre. 


La chambre d'habitation a une longueur égale au diamètre de sa base, et qui équivaut à */ de 
l'étendue de la coquille, supposée entière. Sa capacité dépasse celle de toutes les loges aériennes. 
Son extrémité supérieure étant un peu endommagée, nous ne pouvons pas reconnaître les contours 
du bord des orifices, mais l’apparence du moule interne ne laisse aucun doute sur la contraction de 
l'ouverture, caractéristique du genre Gomphocerus. 


La distance entre les cloisons varie très-peu dans l’étendue des 12 loges aériennes que nous 
observons. Son minimum est de 6 mm. et son maximum, près de la base de la grande chambre, ne 
dépasse guère 8 mm. €. à d. ‘,, du diamètre correspondant. Le bombement ne peut être exactement 
mesuré, mais il semble ne pas excéder la fraction que nous venons d'indiquer. 


Le siphon ne peut être observé. 
Le test a été complétement dissous dans les calcaires argileux, qui renferment cette espèce. 


Dimensions. La longueur de notre spécimen étant d'environ 156 mm., celle de la coquille 
entière peut être évaluée à 200 mm. Le diamètre maximum, au milieu de la grande chambre, est 
de 92 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même genre par ses fortes di- 
mensions, Contrastant avec le rapprochement de ses cloisons. Gomph. biconicum (PI. 90) qui se 
trouve dans les mêmes bancs calcaires, est différencié à la fois par sa forme plus alongée et par 
l'espacement à peu près double de ses cloisons. 


Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hluboéep, avec beaucoup d’autres Céphalo- 
podes, dans les bancs de notre bande g 3, couronnant notre étage calcaire supérieur G. 


63. Gomphoc. primum. Barr. 
PI. 89. 


Nous n'avons recueilli jusqu'à ce jour qu’un seul spécimen incomplet, auquel nous donnons ce 
nom spécifique. Comme il était enseveli dans des schistes, il a éprouvé une très-forte compression, 
qui l'a brisé et en partie défiguré, dans la région de l'ouverture. Nous voyons cependant, que la 
coquille était droite et son apparence est en si parfaite harmonie avec celle des autres espèces de 
ce genre, qu'il est impossible de méconnaître sa nature générique. Par suite de l’écrasement, nous 
ne pouvons distinguer aucune différence dans la convexité du côté ventral et du côté dorsal. 


La section transverse a été aplatie, mais elle paraît avoir été à peu-près circulaire. 


La grande chambre est relativement courte et occupe à peine !/, de la longueur de la coquille, 
supposée entière. 


x 


L'ouverture, quoique mal conservée, permet de reconnaître sa forme contractée à deux orifices. 
Nous distinguons aussi une partie des bords du grand orifice fig. 12. 
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La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., €. à d. !}, du diamètre corres- 
pondant. Leur bombement paraît peu considérable. Leur bord est régulier et horizontal, excepté 
au droit du siphon, où il se relève notablement. Comme cette apparence se montre vers le milieu 
de la surface aplatie, nous ne pouvons guère l’attribuer à l'effet de la compression et nous devons la 
considérer comme caractérisant particulièrement cette espece. 


Le siphon est placé contre le bord, sans toucher le test. Il est composé d’élémens un peu 
aplatis, fortement inclinés entre les bords relevés des cloisons. Leur largeur atteint 4 mm. 


Le test a été dissous dans les schistes, et n’a laissé aucune trace de ses ornemens, sur le moule 
interne que nous observons 


: Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 60 mm., nous évaluons celle de la coquille 
entiere à 90 mm. 

Rapp. et différ. Cette espèce nous parait distinguée de toutes ses congéneres par son siphon 
notablement large et placé contre le bord. Il nous serait d'ailleurs impossible de l'assimiler spéci- 
fiquement à l’une quelconque des autres formes que nous décrivons, parceque nous ne pouvons observer 
plusieurs de ses caracteres les plus importans, tels que ceux que fournissent l'ouverture et le test. 


Gisem’. et local. Le spécimen décrit a été trouvé entre Leiskov et Libomischl, dans les schistes 
gris-jaunâtres, constituant la bande d 5, qui couronne notre étage des quartzites D. Il faut remarquer, 
que notre faune seconde n'avait jusqu'ici montré aucune trace, ni du genre Gomphoceras, ni d'aucun 
autre Céphalopode ayant une ouverture contractée. Nous devons donc considérer Gomph. primum, 
comme une sorte d’avant-coureur des formes nombreuses destinées à enrichir, un peu plus tard, 
notre faune troisième, surtout dans notre étage E, qui a fourni un si grand nombre de Gomphoceras 
et de Phragmoceras, caractérisés par la conformation de leur double orifice. 


64. Gomphoc. rigidum. Barr. 
PI:283: 


1847. Gomph. rigidum. Barr. Haïding. Bericht. II. 269. 


La coquille est droite dans l'étendue que nous connaissons. Cependant, nous distinguons une 
courbure plus prononcée sur l’un des bords, que l’analogie avec les autres espèces congénères nous 
porte à considérer comme le bord ventral. C’est celui qui est placé à gauche fig. 10—11 et à 
droite fig. 12.- 

L’angle apicial de la partie cloisonnée est d'environ 20° et sa forme parait régulièrement conique, 
comme dans les Orthocères. 


La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 :3, 
sur une longueur d'environ 55 mm., mesurés sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation est incomplète, par suite de la perte de l'extrémité qui porte les orifices. 
Elle paraît avoir le développement moyen qu'on remarque dans ce genre. Sa longueur, en la supposant 
complète, serait à peu près égale au diamètre de sa base. Sa capacité serait inférieure à celle de 
toutes les loges aériennes. ë 

La distance entre les cloisons est un peu irrégulière. Son maximum se trouve dans la quatrième 
loge à partir de la grande chambre. Elle s'élève à 6 mm. c. à d. environ ‘/ du diamètre corres- 
pondant. Au-dessus de cet horizon, elle se réduit rapidement, de sorte qu'elle n'est plus que de 
3 mm. dans la. dernière loge aérienne: Cette circonstance paraît indiquer l’âge adulte et concorde 
avec une observation que nous avons à faire au sujet du siphon. Le bombement équivaut à ?; du 
diamètre correspondant. Le bord des cloisons est régulier et horizontal dans les loges les plus élevées, 
où il montre aussi quelques apparences de dentelures. Il devient, au contraire, sensiblement oblique, 
à mesure qu'on descend vers la pointe de la coquille. 
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Le siphon est situé à une petite distance du centre, en allant vers le bord ventral, ou convexe. 
Ses élémens sont des sphéroïdes, dont la largeur est à la hauteur, dans le rapport moyen de 5 :3. 
Leur étranglement, au droit des goulots, ne dépasse pas, de chaque côté, /, de leur diamètre. L’enve- 
loppe siphonale est conservée dans la plupart d’entre eux. La largeur du siphon n’atteint pas com- 
plétement ‘,; du diamètre correspondant de la coquille, €. à d. 10 mm. Le caractère très insolite. 
qui distingue ce siphon, consiste dans l'apparence dendriforme du dépôt organique, qui en remplit 
tous les élémens visibles. Au milieu de ce dépôt, nous distinguons un canal longitudinal, étroit, 
représentant le cordon charnu, comprimé et réduit, comme nous l'avons fait observer dans les siphons 
où le dépôt organique se présente sous les apparences diverses, de masse compacte, d'anneaux obstruc- 
teurs, ou de lamelles rayonnantes. Le dépôt que nous signalons, remplissant également tous” les 
élémens du siphon, qui sont conservés, à l'exception des 2 qui sont les plus voisins de la grande 
chambre, cette circonstance nous indique un individu adulte, aussi bien que la distance entre les 
cloisons, mentionnée ci-dessus comme réduite, dans les deux loges correspondantes. 


Le test a été complétement dissous dans les schistes, où ce fossile était enseveli. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant d’environ 100 mm., celle de la coquille entière 
peut être évaluée à 180 mm. Le plus grand diamètre est de 53 mm. 


Rapp. et différ. La forme extérieure très droite de cette espèce la distingue déjà de presque 
toutes ses congénères. Mais elle est Surtout différenciée par l'apparence dendriforme du remplissage 
-organique de son siphon, que nous n'avons jamais observée dans aucun autre céphalopode. 


Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dvoretz, dans les bancs de notre étage 
calcaire inférieur E. 


65. Gomphoc. singulare. Barr. 
Pl 70; 


Le seul spécimen que nous pouvons observer est tronqué vers ses deux extrémités. Il paraît 
avoir une courbure anomale, en ce que son bord dorsal est sensiblement convexe, tandisque le 
bord ventral est rectiligne. Une semblable anomalie ne s'est présentée jusqu'ici, que dans Gomph. 
Verneuili (PI. 71.) Cependant, comme notre exemplaire est très incomplet, nous n’avons pas cru devoir 
le placer à côté de cette dernière espèce, dans notre tableau relatif à la courbure des Gom- 
phoceras. (p. 250.) 


La section transverse est circulaire. La variation du diamètre a lieu dans le rapport de 1 :2, 
sur une longueur de 40 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


Da chambre d'habitation nous est incomplètement connue, mais nous pouvons juger par le 
fragment qui reste, qu'elle doit avoir une grande longueur. Sa partie inférieure suit le développement 
conique des loges aériennes. Sa partie supérieure manquant, nous napercevons aucune trace de 
l'ouverture. 


La distance entre les cloisons ne dépasse pas 4 mm., €. à d. ‘; du diamètre correspondant. 
Leur bombement équivaut à !, de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal. 


Le siphon est situé à mi-distance entre le centre et le bord ventral. Sa largeur représente 7 
du diamètre correspondant. La forme de ses élémens nous est inconnue. 


La surface de la grande chambre est ornée d’anneaux, un peu irrégulierement espacés et d’une 
saillie inégale. Ils sont visibles, non seulement sur le test, mais encore sur le moule interne. Leur 
direction horizontale s'infléchit, pour faire un sinus prononcé, sur le bord le plus rapproché du siphon, 
et qui ne peut être que le bord ventral. Ces anneaux ne s'étendent point sur la partie cloisonnée, 
dont le moule est completement lisse. 
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Sur le côté opposé au sinus, ©. à d. sur le bord dorsal, un peu à côté du milieu, nous 
observons, sur la surface du moule, une ligne longitudinale très-étroite, mais dont le relief est sensible. 
Aucune autre ligne de ce genre ne paraît sur le reste de la surface. On pourrait la comparer à la 
ligne qui a été nommée normale par les Doct. Sandherger. 


Les fragmens du test, qui restent sur la grande chambre, nous montrent des stries transverses, 
très-prononcées et indépendantes des anneaux. Nous observons des ornemens semblables, mais moins 
marqués, sur des fragmens du test épars sur la partie cloisonnée. 

Dimensions. Le fragment décrit a une longueur de 75 mm. Son plus grand diamètre est 
de 38 mm. 

Rapp. et différ. Cette espèce ne pourrait être confondue qu'avec celles dont la surface est 
ornée d’anneaux ou plis transverses, comme Gomph. imperiale (PI. 86) et Gomph. Agassizi. (PI. 88.) 
Or, dans ces deux espèces, le siphon se trouve placé entre le centre et le bord dorsal, tandisqu'il 
est situé entre le centre et le bord ventral, dans la forme que nous décrivons. Nous rappélerons, 
qu’elle est d'ailleurs caractérisée par la convexité anomale du bord dorsal. Ce caractère lui donne 
quelque analogie avec Gomph. Verneuili. (PL. 71.) Ce dernier étant privé d'anneaux, et pourvu d’un 
large siphon sub-central, est suffisamment différencié de Gomph. singulare. 


Gisem'. et local. Ce spécimen a été trouvé à Kozoïz, sur le grand horizon des Céphalopodes, 
dans notre étage calcaire inférieur #Æ. 


66. Gomphoc. vespa. Barr. 
Pari 


Cette espèce est représentée par un seul spécimen qui, quoique incomplet, est cependant bien 
caractérisé La base de la grande chambre et les cloisons les plus élevées éprouvent un retrécissement, 
qui s'étend sur une longueur d'environ 20 mm., et dont la profondeur la plus grande est de 3 mm. 
Cet étranglement n’est pas brusque, comme dans Gomph. atrophum (PI 79) et Gomph. cingulatum. 
(PI. 76.) Ilest, au contraire, graduel comme dans Gomph. clava (PI. 77) mais seulement beaucoup 
plus prononcé. Dans l'étendue de notre fragment, il est difficile de distinguer une différence de 
convexité entre le côté ventral et le côté dorsal. Le premier est bien déterminé par le sinus des 


ornemens du test. 
La section horizontale est ovalaire. Son grand diamètre, ventro-dorsal, est au diamètre transverse, 
dans le rapport de 3:2. Le petit bout de l’ovale correspond au côté ventral. 


La chambre d'habitation nous est incomplètement connue, mais elle paraît devoir être très-longue, 
si nous en jugeons par la partie qui en reste, dans le spécimen figuré. L'ouverture manque complètement. 


La distance entre les cloisons ne dépasse pas 3 mm. €. à d. environ /,, du diamètre ventro- 
dorsal. Mais la section fig. 3 nous montre, que cette distance est inégale pour la même loge aérienne, 
car celles-ci sont alternativement un peu plus élevées ou un peu plus basses sur le côté ventral et 
sur le côté dorsal, de sorte que leur inégale hauteur se compense. Le bombement des cloisons équivaut 
à !/, du diamètre moyen. Leur bord paraît régulier sur tout le pourtour. 

Le siphon est placé à peu-près à mi-distance, entre le centre et le bord ventral. Sa direction 
est remarquable, en ce qu’elle offre un coude semblable à celui qu'on voit sur le bord extèrne de la 
coquille. Ses élémens sont nummuloïdes, mais varient un peu dans leurs proportions, suivant l'écarte- 
ment des cloisons. Dans l'étendue visible, ils n’offrent aucune trace de dépôt organique. Leur largeur 
équivaut à !,, du plus grand diamètre ventro-dorsal, c. à d. environ 3 mm. au maximum. 

Le test est orné de stries fortement prononcées, surtout vers la base de la grande chambre. 
Elles sont transverses, sub-régulieres, et elles font un sinus profond, qui indique le côté ventral, au 
droit du siphon. Ces stries sont assez marquées pour que leur trace soit sensible sur le moule interne 
de la grande chambre. 
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Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 50 mm. Le. plus grand diamètre ventro- 
‘dorsal, sur la partie cloisonnée, est de 30 mm.; celui de la grande chambre s'élève jusqu'à 35 mm. 


Rapp. et différ. La seule espèce qui pourrait être confondue avec celle que nous. décrivons, est 
Gomph. clava, qui se distingue, d’abord, par l'intensité beaucoup moins grande dé son étranglement; 
par sa section, dont le plus grand axe est transverse, et enfin par la forme de son siphon, qui est 
rectiligne, et composé d'élémens disposés en retrait, les uns au-dessus des autres. 


Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Karlstein, sur le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E: 


67. Gomphoc. sp. (jeune.) 
Pl::81" 


Le petit spécimen figuré a une longueur de 15 mm. et une largeur maximum de 7 mm. Il paraît 
complet, sauf la pointe initiale, qui est endommagée; mais comme il est en grande partie engagé dans 
la roche, il serait impossible de déterminer exactement l'espèce dont il représente le jeune âge. 
Nous avons cependant pensé qu'il était utile de mettre cette figure sous les yeux des savans, parcequ'’elle 
doit contribuer à justifier l'opinion de ceux qui croyent comme nous, que l'ouverture des coquilles 
du genre Gomphoceras était contractée dès l’âge le plus jeune, à peu-près comme nous la voyons 
dans les spécimens considérés comme adultes. On reconnaît, en effet, sur le jeune individu qui nous 
occupe, que la grande chambre est comme fermée au gros bout et qu’elle n'offre que des orifices très 
resserrés, pour le passage des organes extérieurs du mollusque. 


Le spécimen figuré a été trouvé à Dvoretz, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre 
étage calcaire inférieur E. 


Série IL. Courbure endogastrique. 


68. Gomphoc. crassiventre. Barr. 
PL 85. 


La partie supérieure de là coquille, qui nous est connue, présente une forme droite et régu- 
lière, en harmonie avec le type idéal de ce genre. Il est difficile de reconnaître dans cette étendue 
la différence -entre la courbure du côté ventral et celle du côté dorsal. Cependant, la figure montre 
que, contrairement au contraste habituel observé dans les Gomphoceras, c'est le côté dorsal qui offre 
une courbure convexe dans cette espèce, tandisque le côté ventral est droit, comme dans G. Deshayesi 
PI. 73 ét dans divers Phragmoceras. 


La section horizontale est un ovale, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse dans le rapport 
de 7:6. Le bout amaigri de cet ovale correspond au côté ventral. L'augmentation de largeur a lieu 
dans la proportion de 11 à 14 sur une hauteur de 30 mm. mesurée. sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre paraît peu développée et sa longueur ne peut être évaluée qu'à un quart 
de celle de là coquille entière. Sa capacité est environ ?/ de celle de toutes les loges aériennes. Son 
plus grand diamètre est à la base du petit orifice. : 


L'ouverture, dans son ensemble, est située dans un -plan fortement incliné vers le côté ventral 
et faisant un angle d'environ 45° avec celui de là cloison la plus élevée. Le grand orifice : présente 
cette particularité qu’il est placé, non près du bord dorsal, comme dans la plupart des Gomphoceras, 
mais au. milieu de la surface de la grande chambre, sur laquelle il occupe *,, du .diamètre transverse. 
Sa forme peut être comparée à une ellipse très alongée, à bord sinueux, ét dont la largeur moyenne 
est d'environ 12 mm. D’après cette conformation, on voit que le bord dorsal est plus développé dans 


” 42 
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cette espèce que dans toutes les congénères de notre bassin. Cependant, il est peu relevé et il ne 
fait qu'une faible saillie sur la surface de la chambre d'habitation. Le petit orifice, verticalement 
situé à plus 25 mm. au-dessous du grand, paraît un peu saillant sur la paroi ventrale de la coquille. 
Sa largeur ne dépasse pas 10 mm. La ligne de jonction est rectiligne quand on la regarde de profil. 
Ses bords sont espacés d'environ 2 mm. sur la majeure partie de son étendue, ou 15 mm. mais elle 
s'évase ensuite pour atteindre le grand orifice. 


La distance entre les cloisons atteint 6 mm. €. à d. !/}, du diamètre moyen, correspondant. 
Leur bombement, qui ne peut pas être apprécié exactement, paraît faible. Leur bord est régulier et 
à peu-près horizontal sur tout le contour. 

Le siphon n'a pas été observé. 

Le test est représenté par quelques fragmens, qui nous montrent des stries horizontales, irrégulières | 


dans leur espacement comme dans leur relief, qui est peu prononcé. Nous voyons que ces stries sont 
concentriques aux bords de l'ouverture. 


Dimensions. Le fragment décrit ayant une longueur de 85 mm. nous évaluons celle de la 
coquille entière à 180 mm. Son plus grand diamètre ventro-dorsal, au niveau du petit orifice, est 
de 75 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce est très caractérisée par la position du grand orifice et toute la 
conformation de la grande chambre, qui la distinguent, au premier coup d'oeil, de toutes les formes 
congénères, comme aussi de toutes les espèces de Phragmoceras, considérées comme constituant un 
groupe de transition. (p. 202.) 


Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur la montagne Dlauha Hora, dans les bancs 
de notre étage calcaire inférieur E, €. à d. sur le grand horizon des Céphalopodes. 


69. Gomphoc. Verneuili. Barr. 
Eole 


Tous les spécimens de cette espèce, lorsqu'ils sont un peu longs, se montrent sensiblement: 
arqués et par conséquent ils ne représentent pas, sous ce rapport, la forme typique du genre 
Gomphoceras, à la quelle ils se rattachent cependant, par les apparences de tous les autres élémens 
de la coquille. Par une singulière bizarrerie, la convexité ne se trouve pas sur le bord ventral de 
cette espèce, comme dans les congénères, mais au contraire, sur le bord dorsal. C’est ce que l’on 
peut observer sur les spécimens fig. 1 et 4 Gomph. singulare (PI. 70) est le seul qui présente une 
semblable anomalie dans sa courbure, mais elle est beaucoup moins marquée, parceque la coquille 
est très-incomplete. 

La section transverse est très-rapprochée d’un cercle, vers la pointe de la coquille, tandisque 
dans la partie supérieure elle est un peu aplatie sur le côté dorsal et, au contraire, légèrement 
amaigrie du côté ventral. L'augmentation du diamètre a lieu dans le rapport de 1:2, sur une lon- 
gueur d'environ 50 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation occupe environ !/, de la longueur totale. Elle suit dans son développe- 
ment la forme arquée de la partie inférieure, et son plus grand diamètre est un peu au-dessus de 
sa base. Sa capacité peut être évaluée à plus de moitié de celle de toutes les loges aériennes. 

L'ouverture, dans son ensemble, est située dans un plan un peu incliné vers le côté ventral. 

Le grand orifice est resserré, d’un côté par le bord dorsal relevé mais non reployé, et de l’autre, 
par les bords Jatéraux. Cependant, il s'ouvre vers la partie supérieure de la coquille. Sa forme, vue 
d’en haut, peut être comparée à une ellipse étroite, qui occupe les *, du diamètre du fossile et dont 
la largeur ne dépasse 7 à 8 mm. Le petit orifice fait une légere saillie en dehors du bord ventral, 
et il se trouve placé verticalement un peu au-dessous du grand orifice. La ligne de jonction est à 
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peu-près rectiligne et ses bords laissent entre eux un intervalle de 2 à 3 mm. qui varie très-peu sur 
la longueur d'environ 12 mm. 


Dans les plus grands exemplaires, la distance entre les cloisons ne dépasse pas 4 mm., € à d. 
!, du diamètre correspondant. Leur bombement équivaut environ à , de la même ligne. C’est une 
des espèces dans lesquelles il est le plus prononcé. Leur bord, régulierement tracé, paraît horizontal 
sur tout le pourtour. 


Le siphon est sub-central, mais son axe est un peu plus rapproché du bord ventral que du 
bord dorsal. L’axe de la coquille tombe dans l’intérieur de cet organe, près du bord interne. Ce 
siphon est composé d’élémens nummuloïdes, dont la forme et les dimensions rappèlent celles qu’on 
connaît dans les Orthocères du groupe des Cochleati. L'étranglement au droit des cloisons s'étend de 
chaque côté sur //; du diamètre des élémens, de sorte qu'ils sont parfaitement séparés. Leur hauteur 
est à leur plus grande base comme 1:2. Leur grand axe qui atteint 10 mm. équivaut à *: du 
diamètre correspondant. Dans tous les exemplaires, nous voyons que leur extension horizontale 
diminue assez rapidement vers la pointe du fossile, de telle sorte que l'apparence nummuloïde 
tend à disparaître, et à devenir cylindrique. Dans l’un des spécimens fig. 8 les cloisons les plus 
élevées étant tres-rapprochées, les élémens du siphon deviennent extrêmement aplatis et par consé- 
quent, présentent le plus complet contraste avec l'aspect que nous venons de signaler vers la pointe 
de la coquille. : à 


Nous trouvons constamment un dépôt organique dans le siphon de cette espèce. La section 
(fig. 8) nous le montre au droit de toutes les cloisons, depuis le haut jusqu'en bas, sous des appa- 
rences un peu différentes. Au droit des cloisons les plus élevées, la section de l'anneau obstructeur 
apparaît comme un point noir de chaque côté, au droit du goulot. En descendant, on voit ce point 
noir augmenter de surface, et puis s’alonger successivement, de sorte que, dans la partie inférieure 
du fossile, ces deux sections de l'anneau figurent deux parallélogrammes placés verticalement, et 
laissant entre eux un léger intervalle. Dans un autre exemplaire (fig. 9) nous voyons cet espace 
complètement obstrué par de nouvelles couches parallèles, figurant un troisième parallélogramme 
_ intermédiaire. Ainsi, l’occlusion complète avait lieu dans chaque élément, sans que l'anneau obstruc- 
teur s’élevät beaucoup au-dessus du goulot des cloisons. Ces dispositions se représentent dans 
diverses espèces de ce genre, indiquées ci-dessus. (p. 259.) 


Le test a une épaisseur qui dépasse 1 mm., sur la chambre d'habitation. Il est orné de stries 
d’accroissement, sub-régulières, mais inégalement espacées. Elles font un sinus très-sensible au droit 
du tube, c. à d. sur le côté ventral. Au droit des cloisons les plus élevées, nous voyons, dans plu- 
sieurs exemplaires, l'apparence de quelques plis transverses, peu prononcés (fig. 5). Ces plis, comme 
les stries, résultent d’un recouvrement des couches du test, suivant l’imbrication que nous nom- 
mons directe. 


Dimensions. Le plus grand exemplaire figuré ayant une longueur de 120 mm., nous fait sup- 
poser que celle de la coquille pourrait s'élever à 140 mm. Le plus grand diamètre correspondant est 
de 40 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères: par la convexité anomale 
de son bord dorsal, qui contraste avec celle de toutes les autres espèces, placée sur le côté ventral : 
1 , 

par la position, la forme, et les grandes dimensions relatives de son siphon. 


(risemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov et à Kozoïz, sur le grand horizon de 
nos Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 
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70. Gomphoc. Deshayesi. Barr. 
PI. 73—101. 


Le plus grand spécimen d'après lequel nous décrivons cette espèce, PI 73, présente dans sa 
partie cloisonnée. une forme conique, tellement régulière et symétrique, que nous ne pouvons y distin- 
-guer la convexité ordinaire, qui caractérise le côté ventral dans les Gomphoceras. On pourtait donc 
considérer cette espèce, sous ce rapport, comme conforme au type idéal de ce genre, bien qu’elle se 
rapproche des Phragmoceras par d’autres caractères, que nous allons indiquer. Mais, si on examine 
attentivement la grande chambre, on verra que le côté dorsal, dans son ensemble, offre une convexité 
marquée, tandisque le côté ventral est droit, comme dans diverses espèces du genre comparé. 


La section transverse est sensiblement circulaire, mais dans les jeunes individus que nous 
figurons PI. 101 l’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse comme 12:11. L'augmentation du diamètre 
est d'environ 16 mm., sur une longueur d'environ 40 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. L’angle 
apicial, que la forme de cette espèce permet de mesurer exactement, est d'environ 23°. 


La chambre d'habitation paraît occuper un peu moins de '/, de la longueur totale de la co- 
quille, supposée complète. Sa plus grande largeur est à la base, et sa surface s’arrondit jusqu’au 
sommet. Nous voyons autour de sa base, sur le moule interne, une rangée de crénelures très 
marquées, figurant des fossettes espacées de 2 mm. Elles correspondent à de faibles impressions 
Jongitudinales, qui s'étendent aussi bien sur la grande chambre EE cur les loges aériennes les plus 
voisines, sur une longueur totale d’environ 30 mm. 


L'ouverture, dans son ensemble, est fortement inclinée vers le côté ventral. Le grand orifice est 
caractérisé par deux paires de lobes, régulièrement placés par rapport à la ligne de jonction. Ils 
sont bien marqués, de chaque côté, sans être profondément séparés l’un de l’autre, de sorte que cet 
orifice est encore assez largement ouvert. Le bord dorsal offre une extension assez considérable, 
sous la forme d'une languette, recourbée vers l’intérieur, et contractant le grand orifice dans 
cette partie. Le petit orifice, placé à un niveau notablement inférieur, fait uné saillie à peine sensible, 
en dehors du côté ventral. La ligne de jonction, dont les bords se trouvent un peu détériorés, dans 
le grand spécimen PI. 73, est plus longue que dans la plupart des espèces congénères. Dans les 
jeunes individus PI. 101, on voit que cette ligne se retrécit en approchant du grand orifice. 


La distance entre les cloisons n'excède pas 4 mm., €. à d. ?,, du diamètre correspondant. Leur 
bombement équivaut à //, de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal; cependant, nous 
voyons qu'il fait un léger sinus, au droit du tube, c. à d. sur le côté ventral. 


Le siphon occupe une position variable, suivant la hauteur à laquelle on l'observe. Au droit de 
la cloison la plus élevée, PI. 73, son axe est exactement situé à mi-distance entre le centre et le 
bord ventral. Au droit de la neuvième cloison en descendant, nous le voyons plus rapproché du 
bord, duquel il nest séparé que par ”,, au lieu de ‘}, du rayon. Dans les jeunes individus figurés, 
PI. 101, le siphon est très-près du bord ventral, ce qui est en harmonie avec la variation indiquée 
dans l'adulte. Dans les uns et les autres, cet organe est composé d’élémens nummuloïdes, dont la 
hauteur est à la base, comme 4:5. L'étranglement qui les sépare n’est pas très-prononcé. Leur 
largeur maximum représente !, du diamètre correspondant. L'intérieur est rempli, dans toute la 
longueur, d’un dépôt organique, sous la forme dé lamelles rayonnantes, qui laissent à peine un vide 
au milieu. Ces lamelles n'existent pas dans le siphon des plus jeunes individus. et elles semblent ne 
se manifester qu'à un certain âge du mollusque. 


Le test n’est représenté que par des traces incomplètes, sur lesquelles nous distinguons cepen- 
dant la direction transverse de fortes stries d’accroissement. Cette direction contraste totalement 
avec celle des impressions longitudinales, déjà signalées sur le moule, et qui correspondent aux 
crénelures rangées autour de la base de la grande chambre. 


GENRE GOMPHOCERAS. SOWERBY. 333 


Dimensions. La longueur du grand spécimen figuré étant de 85 mm., nous fait supposer, que 
celle de la coquille entière pourrait atteindre 120 mm. Le plus grand diamètre, correspondant à la 
base de la grande chambre, est de 48 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères, par la régularité de sa. 
forme droite, combinée avec l’apparence de son grand orifice, offrant deux paires de lobes. 


En faisant abstraction de la forme régulièrement conique, droite, de cette coquille et de sa 
section transverse à peu-près circulaire, caractères propres aux Gomphoceras, on pourrait la réunir 
aux Phragmoceras, dont elle se rapproche par la forme lobée de son grand orifice et par les lamelles 
rayonnantes qui remplissent son siphon. Mais il est clair que, transférée parmi les Phragmoceras, 
elle devrait faire partie du groupe de transition vers les Gomphoceras, à cause de sa forme droite. 
Il est donc plus rationnel de la laisser dans ce dernier genre, tant qu’il restera fondé sur la forme 
droite des coquilles. Dans ce cas, elle y fera partie du groupe de transition vers les Phragmoceras, 
parmi lesquels nous rangeons d’autres formes presque droites, dans lesquelles on distingue encore 
quelques traces de courbure. E 


Gisem'. et local. Les spécimens figurés ont été trouvés à Lochkov, sur le grand horizon des 
Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


71. Gomphoc. pollens. Barr. 
: PI. 85—91. 


D’après le spécimen figuré PI. 85, nous avons considéré la coquille de cette espèce comme com- 
plétement droite, et conforme au type idéal des Gomphoceras. Mais, le second exemplaire que nous 
avons découvert et que nous figurons sur la PI. 91, nous montre sur le côté ventral une courbe un 
peu concave, tandisque le côté dorsal conserve la convexité déjà observée dans le premier individu. 
On pourrait donc ranger ce second exemplaire parmi les Phragmoceras. Ayant déjà observé dans 
Gomph. Verneuili PI. 71 une concavité analogue et variable, sur le bord ventral des spécimens, 
nous nous sommes décidé à maintenir les formes que nous décrivons parmi les Gomphoceras. Elles 
font partie du groupe de transition dont il a été question ci-dessus (p. 263), et qui pourrait aussi être 
adjoint arbitrairement aux Phragmoceras, sans aucun avantage pour la science. 


La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, dans le 
rapport approché de 8:7. Mais sur la grande chambre, les deux diamètres tendént à devenir égaux, 
et la section. paraît presque circulaire, au-dessous des orifices. L'augmentation de largeur a lieu dans 
la proportion de 5:12, sur une longueur d'environ 48 mm. mesurés sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation, bien développée, paraît occuper à peu-près *. de la longueur totale 
de la coquille. Sa capacité est presque égale à celle de toutes les loges aériennes. Nous voyons 
autour de sa base une rangée de crénelures, qui sont tres fortes sur le spécimen PI. 91 et sont 
accompagnées d'impressions longitudinales sur le moule interne de la grande chambre. Ces diverses 
apparences manquent sur l'individu figuré PI. 85. — La plus grande largeur de cette chambre se 
trouve un peu au-dessus de sa base. 


L'ouverture, dans son ensemble, est située dans un plan légèrement incliné vers le côté ventral. 
Le grand orifice est caractérisé par-trois paires de lobes très distincts. Cependant, les deux premières 
paires, en partant du bord dorsal, sont partiellement unies et moins indépendantes l’une de l’autre 
que dé la troisième paire, placée vers le centre de la surface. Cette conformation est clairement 
exposée sur la PI. 91, tandisque sur le spécimen de la PI. 85 elle n’est pas apparente. Nous attribuons 
cette différence à l’état de conservation de nos exemplaires, provenant de localités diverses. La plus 
grande largeur de cet orifice occupe environ *; du diamètre transverse de la chambre d'habitation. 
Chacun des lobes externes offre un vide de 5 à 6 mm. entre ses bords, mais les lobes internes sont 
réduits à 4 mm. Le bord dorsal de la coquille est fortement étendu vers le centre et reployé de 


x 


manière à produire la distinction des grands lobes. 
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Le petit orifice est placé verticalement un peu au-dessous du grand. 11 fait une saillie de 4 à 5 
mm. en dehors de la surface ventrale, sur le moule interne, mais un peu moins prononcée sur le test. 
Sa largeur est d'environ 9 mm. dans le plus grand spécimen. La ligne de jonction, vue de profil, 
paraît droite. Ses bords sub-parallèles, ne laissent entr'eux qu’un espace vide de 2 mm. de largeur, 
sur une longueur moyenne de 25 mm. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 6 mm. c. à d. !, du diamètre dorso- 
ventral près de la grande chambre. Leur bombement équivaut à !, de la même ligne. Leur bord 
est régulier et horizontal sur tout le pourtour. 


Le siphon est situé près du bord ventral, mais sans toucher le test. Sa distance varie entre 
2 on 3 mm. vers l'intérieur. Sa largeur est d'environ 4 mm. sur les cloisons où nous observons sa 
trace, ce qui nous autorise à supposer que les élémens eux mêmes sont plus larges. Maïs nous ne 
pouvons pas les observer. La section au droit des goulots nous montre que leur intérieur est rempli 
de lamelles rayonnantes. ; 


Le test a une épaisseur un peu supérieure à 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est 
ornée de bandes horizontales, caractéristiques, parceque nous ne les retrouvons sur aucune autre forme 
de ce genre. Ces bandes apparaissent comme des stries sur la partie initiale de la coquille et elles 
s’élargissent graduellement, mais un peu irrégulièrement, en allant vers l'ouverture. Leur plus grande 
largeur est d'environ 5 mm. Elles figurent l'imbrication directe tres prononcée, et elles ne sont 
séparées que par des rainures très étroites, mais profondes. L'état de conservation de nos spécimens 
ne nous permet pas de reconnaître, si la surface des bandes était ornée de stries fines paraflèles, 
comme celles que nous observons sur les Cyrtoceras, qui offrent un test semblable; Cyrt. fasciatum 
PI. 206 &c. 


Dimensions. La longueur du plus grand spécimen étant de 100 mm. nous permet d'évaluer celle 
de la coquille entiere à 130 mm. Le plus grand diamètre ventro-dorsal, un peu au-dessus de la 
base de la grande chambre, est de 64 mm. tandisque celle du diamètre transverse correspondant 
est de 62. 


Rapp. et différ. La forme du grand orifice de cette espèce et les apparences de son test la 
distinguent, à première vue, de toutes les espèces congénères. 


Grisem'. et local. Le spécimen PI 85 a été trouvé à Hinter-Kopanina et celui de la PL 91 à 
Kozoïz, sur le grand horizon de nos Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


Genre Æ{scoceras. Barrande. 


1846. Cryptoceras. Barrande. Bronn. (non d’Orbigny.) 
1847. Ascoceras. Barrande. Bronn. Giebel. Philippi F. Roemer. Salter. Billings. 


Aperçu historique. 


1846. Nous annonçons l'existence de ce genre dans notre première publication sur la Bohême, 
intitulée: Notice prélim. sur le Syst. silur. et les Tril. de Bohême. p. 43. Nous le désignons par le 
nom de Cryptoceras, en disant qu'il est destiné à renfermer des formes de Céphalopodes, auparavant 
inconnues et très-bizarres. Bientôt après, ayant remarqué qu'un genre Cryptoceras avait été établi 
par Latreille, parmi les Hyménoptères, nous avons substitué le nom de Ascoceras à celui que nous 
venons d'indiquer. Nous n'avons qu'à nous Jouer de cette détermination, car, bien avant l'époque où 
nous avons pu faire quelques publications préparatoires sur nos Céphalopodes, le nom de Cryptoceras 
a été appliqué par Alc. d'Orbigny au groupe des Nautiles, qui ont le siphon placé contre le bord 
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convexe de la coquille, comme Naut. dorsalis Phillips. (Cours de Pal. Strat. I. p. 286.) Ce savant 
a daté son genre de 1847, bien que la publication n'ait eu lieu qu'en 1850. 


1817. Dans une revue très-sommaire des Céphalopodes de Bohême, imprimée d’abord dans 
Oesterr. Blätt. für Litt. u. Kunst en 1847 et ensuite dans Haidinger's Berichte IIT. p. 268. nous 
donnons la définition suivante du genre Ascoceras : 


Ce nouveau type est caractérisé par la conformation particulière de ses loges aériennes. Au lieu 
d’être placées perpendiculairement à l'axe, elles lui sont presque parallèles, et Ja partie cloisonnée 
embrasse partiellement la chambre d'habitation. Il y a analogie entre ce nouveau genre et Ptychoceras 
de la famille des Ammonides; cependant, les loges aériennes dans ce dernier n’embrassent pas la 
partie non cloisonnée.” 


1848. Ces notions préliminaires sur Ascoceras sont reproduites dans le Jahkrbuch de Leonhard 
et Bronn. (VI. Heft. p. 764.) 


1852. Le D". Giebel répète les mêmes indications, en exprimant un doute sur les relations 
annoncées entre les loges aériennes et la chambre d'habitation. (Faun. der Vorw. Cephalop. I. p. 212.) 


1853. Le Dr. Phillippi reproduit ces notions sommaires. (Handb. der Conchyl. 110.) 


1854 Dans une nouvelle revue de nos Céphalopodes, publiée dans le Jahkrbuch de Leonhard 
et Bronn, nous étendons un peu la définition des Ascoceras, en faisant remarquer, que les loges 
aériennes et.la chambre d'habitation sont renfermées dans un même test, disposition qui contraste 
avec celle des Ptychoceras, où chacune de ces parties est isolée de l'autre et recouverte d’un test 
propre. (Heft. I. p. 11.) 

1855. Cette notice est reproduite en anglais dans le Quart. Journ. Geol. Soc. 


1855. Dans une communication faite à la société géologique de France, nous présentons 
Ascoceras comme le prototype des Nautilides, en exposant les détails de sa structure. Nous montrons 
les rapports qui existent entre cette nouvelle forme et les Orthoceras du groupe des Vaginati. (Bull. 
de la soc. géol. Vol. XII. p. 157.) 

Nous annonçons en même temps la découverte d'un Ascoceras faite en "1854 par le Prof. 
EF. Roemer, parmi des fossiles provenant de Porsgrund près Brewig, en Norwége. 


18535. Cette communication est reproduite avec de nouveaux développemens, dans le Jakrbuch 
de Leonbard et Bronn (Heft. III. p. 257.) Nous signalons à cette occasion, pour la première fois, 
le phénomène de la troncature normale dans les Ascoceras, comme dans Orthoc. truncatum &c. 

1856. Le Prof. K. Roemer reproduit la définition du genre Ascoceras, en adoptant les vues 
que nous avons publiées sur sa conformation. Il constate la découverte qu'il a faite, d’une forme 
analogue, dans les calcaires noirs de Porsgrund, près Brewig, en Norwége. (Leth. Geogn. p. 502.) 

Cette espèce, que nous décrivons ci-après, sous le nom de Ascoc. norwegicum, ne possède que 2 
loges aériennes 

1856. M. J. W. Salter signale la découverte du genre Ascoceras en Angleterre et nomme 
Asc. Barrandei une espèce trouvée à Ludlow, dans le Upper Ludlow Rock, et à Stansbatch dans 
le Comté de Hereford. (Quart. Journ. XII. Nov. 1856.) 

Nous ferons remarquer, que cette espèce ne présente que 2 loges aériennes comme Ascoc, 
norwegicun. 

1857. M. E. Billings, paléontologue du geological Survey du Canada, nous annonce, par une 
communication particulière, la découverte qu'il vient de faire de deux Ascoceras dans le groupe de 
Hudson River, c. à d. dans les dépôts qui couronnent la division Silurienne inférieure, en Amérique. 
Ces espèces proviennent de l'ile d’Anticosti. 

Nous communiquons cette nouvelle à la société géologique de France, en faisant remarquer 
l'antériorité d'existence des Ascoceras d'Amérique, par rapport à ceux de Bohême et d'Angleterre. 
(Bull. Soc. géol. XIV. p. 431.) 
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1857. M. E. Billings décrit, sous le nom de Asc. Canadense, Yune des formes nouvelles, 
découvertes dans la faune seconde, sur l’île d’Anticosti, au Canada. Cette espèce ne présente que 3 
loges aériennes et reproduit d’ailleurs la conformation des Ascoceras de Bohême. (Geol. Surv. of 
Can. Rep. of progr. for 1853 à 1856, p. 310:) 


1862. M. E. Billings décrit et figure, sous le nom de Ase. Newberryi, une espèce nouvelle 
trouvée dans le groupe de Hudson River, ©. à d. dans DL dernière phase de la faune seconde, à 
English Head, Anticosti, et à Point Rich, Lac Huron, c. à d. en deux localités très éloignées. En 
même temps, il figure une forme qui nous paraît comme N ce savant spécifiquement différente de la 
première (fig. 148. b) et qui a été trouvée également sur l'ile d'Anticosti, dans la division I, base 


du groupe d’Anticosti, dit Siurien moyen. (New. species of Low. Si. Foss. p. 163, 6. juin 1862.) 
Nous ferons observer, que ces formes ne présentent pas au delà de 3 loges aériennes. 


D'après ces divers documens, on remarquera que tous les Ascoceras, jusqu'à ce jour découverts 
-en Amérique, appartiennent à la faune seconde Silurienne et tendent à confirmer le privilège d’anté- 
riorité que nous avons signalé, comme existant en faveur de cette région. pour la plupart des types. 


N. B. Avant de définir les caractères génériques des Ascoceras, nous croyons utile de reproduire 
ici les considérations que nous avons exposées en 1855, pour introduire ce nouveau type dans la 
science et pour indiquer ses relations avec les types antérieurement établis parmi les Nâutilides. 


Ascoceras prototype ds Nautilides. 


Extrait du bulletin de la société géologique de France, 


2e. série; t. XII, p. 157, séance du 22 janvier 1855. 


Breyn ayant nettement établi, en 1732, que les coquilles polythalames ont une même structure 
interne et ne différent entre elles que par léur figure externe; Linné ayant aussi reconnu vers le 
milieu du même siècle, que l’Orthocère est un Nautile droit; il a été admis implicitement depuis lors, 
par divers paléontologues, que les genres des Nautilides’ peuvent être dérivés de la forme Ja plus 
simple, Orthoceras, par une modification, soit de la courbure, soit de l'ouverture de la coquille. 


En partant de cette idée, si nous considérons la structure interne des Nautilides comme offrant 
trois élémens constituants, savoir: une grande chambre d'habitation, des cloisons à-bords simples, 
rarement lobés, et un siphon de forme, de dimensions et de position quelconques; si de plus nous 
faisons abstraction du recouvrement des tours de spire, dans les coquilles enroulées, nous pourrons 
aisément nous figurer la série idéale de tous les genres de cette famille. Il est bien entendu que ce . 
n’est pas ici le lieu de discuter l'indépendance de ces genres, ni leurs limites respéctives. Dans une 
publication antérieure, nous avons montré que ces limites ne pouvaient pas être très rigoureusement 
tracées. (Leonh. und Bronn Jahrb. 1854.) : 


1. Orthoceras sert de point de départ, parceque sa forme est la plus simple de toutes, et offre 
le moins de difficulté d'exécution, le moins de main-d'oeuvre, s'il est permis de s'exprimer ainsi, au 
point de vue humain. On peut définir cette coquille, sous le rapport de son apparence extérieure, 
comme-un cône droit, à base quelconque (circulaire, elliptique, triangulaire &e., &e.). Cette définition, 
comprise dans sa rigueur mathématique, établit implicitement que l'ouverture de la coquille présente 
une figure semblable à celle He section ‘transverse quelconque, faite perpendiculairement à l'axe 
du cône. s 

2. Cela posé, si l’on transforme l'axe rectiligne de l'Orthocère en un are plus où moins prononcé, 
sans autre changement dans les formes définies, on obtiendra le genre Cyrtoceras, Goldf. 
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3. Sans altérer l’axe rectiligne de l'Orthoceras, si l'on contracte son ouverture par le développe- 
ment des deux bords latéraux, de manière à indiquer clairement par deux orifices inégaux et plus ou 
moins distinets, d’un côté, la position isolée de la téte et des bras de l'animal, et de l'autre côté, la 
place du tube locomoteur, ou entonnoir, on produira la form: nommée Gomphoceras par Sowerby. 


4. Par un procédé semblable, appliqué à l'ouverture de Cyrtoceras, on obtiendra Phragmoceras, 
Broderip. Dans ces deux genres, si fortement apparentés, la coquille ne se courbe jamais assez pour 
former un tour complet de spire. 


5. Si l’on enroule en spirale plane, à tours plus ou moins serrés, la partie inférieure et mince d'un 
Orthoceras, en laissant le gros bout à peu près en ligne droite, on produira Zätuites, Breyn, dont la 
crosse plus ou moins réduite offre toujours une direction tangente à celle du dernier tour de spire. 
Les espèces de Bohême, à courte crosse, ont une ouverture contractée comme celle des Phragmoceras, 
mais nous ignorons s’il en est de même dans les espèces de la Russie et de la Scandinavie. 


6. Si l’on conçoit Lituites avec sa crosse également courbée en spirale, mais sans que les tours 
de spire se touchent les uns les autres, on aura Gyroceras de Koninck. 

7. Qu'on se figure maintenant les tours de spire de Gyroceras serrés, et exactement appliqués 
l'un sur l’autre, on obtiendra Nautilus, Breyn, c’est-à-dire la forme qui. considérée comme la plus 
parfaite de la famille, lui a donné son nom. 


8. Jusqu'ici, toutes les modifications faites à l'Orthocère n'ont introduit qu'une courbure plane, 
c’est-à-dire que l'axe, plus ou moins courbé ou enroulé, est toujours resté dans un même plan. 


Supposons maintenant, que l'on prenne le sommet de la coquille des Gyroceras, Nautilus, Lituites, 
Cyrtoceras, Phragmoceras, pour l’élever au-dessus du plan d'enroulement, on obtiendra, pour chacune 
de ces formes à courbe plane, une nouvelle forme à double courbure, qui sera une hélice conique, 
plus où moins prononcée, suivant la hauteur à laquelle on portera le sommet. 


__ Nous comprenons provisoirement, sous le nom de Trochoceras, l'ensemble de toutes ces formes 
plus ou moins turriculées, et récemment découvertes parmi les Nautilides, tandisqu’elles sont connues 
depuis longtemps parmi les Ammonides. 


Il resterait à discuter si elles devraient être classées en plusieurs genres, suivant le degré de 
contiguité des tours, d’après lequel M. Ale. d'Orbigny a distingué parmi les Ammonides des Turrilites, 
Heteroceras, Helicoceras. 

Voilà à peu pres toute la série des formes principales, qui constituent la famille des Nautilides, 
telle que nous la concevons. Si l’on voulait y comprendre les genres Clymenia et Goniatites, comme 
le font certains savants, il serait aisé de leur assigner une place auprès de Nautilus, dont ils ne 
différent l’un et l’autre que par la position constante de leur siphon, savoir, au bord concave pour 
Clymenia, au bord convexe pour Gontiatites. C’est précisément à cause de cette situation invariable 
du siphon, que nous excluons ces deux types de la famille des Nautilides, dans laquelle cet élément 
nous parait être essentiellement variable de forme et de position, comme nous le dirons ailleurs. 


Après avoir indiqué comment tous les principaux genres des Nautilides peuvent être idéalement 
dérivés du type le plus simple, Orthoceras, il nous reste à classer dans cette série une nouvelle forme 
générique que nous nommons Ascoceras, et que noùs n'avons introduite dans la science que depuis 
peu d'années (1846). 


Le nom Ascoceras fait allusion à la forme d’un sac, sous laquelle se présente ce singulier fossile. 
En effet, quand on le rencontre avec son test, il est impossible de reconnaitre autre chose qu’une 
apparence de sac, plus ou moins allongé, ouvert à l'extrémité supérieure et fermé à l'extrémité inférieure. 
Dans cet état, Ascoceras offre bien quelque analogie avec la grande chambre d’un Orthoceras, isolée 
du reste de la coquille; mais, cette fausse similitude s'évanouit rapidement, lorsque l'oeil de lobser- 
vateur suit le test qui recouvre sans discontinuité le bout fermé du fossile. Voir PI 93 à 97. 

La structure interne d'Ascoceras ne se révèle que lorsqu'on peut enlever le test. Alors, le moule 


montre que la coquille est composée, comme celle de tout Céphalopode tétrabranche, d’une chambre 
43 
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d'habitation et d'une série de loges à air; mais ces deux parties ne semblent pas disposées, comme 
à l'ordinaire, l’une à la suite de l’autre. La grande chambre, bien définie par une paroi continue, 
s'étend sur toute la longueur de la coquille, et elle présente sur l’un des côtés une forte échancrure, 
dans laquelle est placée la partie cloisonnée. Les loges à air embrassent la chambre d'habitation, 
sur environ la moitié de son contour. Les cloisons qui séparent les loges aériennes se soudent sur 
la paroi contigue de la grande chambre, du côté interne, et sur le test de la coquille sur le reste de 
leur pourtour. Il n'existe aucune communication entre les loges à air, ni entre celles-ci et la grande 
chambre. Seulement, cette dernière porte à son extrémité inférieure une petite ouverture, qui paraît 
pénétrer dans le prolongement aplati de la loge aérienne la plus basse, recouvrant ce bout de 
la coquille. 


D'après la conformation de ces divers élémens, il est clair que la première cloison qui à été 
construite, est celle de l'extrémité inférieure du fossile. Par conséquent, la cloison la plus récente 
est la plus rapprochée de l'ouverture. Ce fait*est confirmé par une circonstance analogue à celle 
qu’on observe dans tous les Nautilides, savoir: que les dernieres loges à air, vers le haut, sont ordi- 
nairement moins élevées que les précédentes. 


Ces dispositions, que nous n'avons bien constatées qu'avec beaucoup de temps et de peine, ont 
offert pendant longtemps un problème insoluble à notre faible capacité zoologique. 


En cherchant les rapports entre Ascoceras et les autres genres connus, nous sommes arrêté par 
cette considération, que toute coquille, soit parmi les Nautilides, soit parmi les Ammonides, quelle 
que soit sa forme et son mode d’enroulement, peut toujours être idéalement développée, sans aucun 
déchirement, en un cône droit, recouvert de son test dans toute l'étendue de sa surface. Le genre 
Ptychoceras, des Ammonides, n'échappe point à cette règle, malgré certaine affinité qu'il présente 
avec le type qui nous occupe. Or, si l’on veut développer ainsi Ascoceras, on voit que le test extérieur 
manque sur toute la surface entre la grande chambre et les loges à air. 


D'après ce fait, il est clair qu'on ne saurait intercaler Ascoceras dans la série des formes géné- 
riques, dont nous venons d'indiquer la dérivation idéale, en prenant pour type Orthoceras. Il faut 
donc lui chercher une place, soit en avant, soit en arrière de cette série, qui marche du simple 
au composé. 

Or, Ascoceras offre une apparence si simple, et, pour ainsi dire, si incomplète, par rapport aux 
Gyroceras, Nautilus et Trochoceras, représentant l’extrémité la plus élevée de la série des Nautilides, 
qu’on ne peut le placer convenablement au-dessus de ces genres. 

Reste donc à concevoir comment Ascoceras viendrait se mettre en tête et au point le plus bas 
de toute la série, en enlevant à Orthoceras le privilége, dont il à joui jusqu'à ce jour, d’être considéré 
comme le type primitif, c’est-à-dire le plus simple de la famille. Dans ce but, nous nous proposons 
de développer les propositions suivantes : 

I. La coquille d’un Ascoceras est plus simple que celle d’un Orthoceras. 


II. Malgré cette extrême simplicité, la coquille d’un Ascoceras présente tous les élémens consti- 
tuants qui caractérisent l'enveloppe testacée d’un Nautilide quelconque, et nommément le siphon. 


III. Les élémens reconnus comme analogues par leur forme et leur position, dans les coquilles 
des Ascoceras et des Orthoceras, xemplissaient les mêmes fonctions. 


IV. Il existait une grande analogie de forme entre l’animal des Ascoceras et celui des Orthoceras. 


Reprenons successivement chacune de ces assertions. 


I. La coquille d'Ascoceras est plus simple que celle d'Orthoceras. 


L'évidence pourrait étre invoquée à l’appui de cette proposition; cependant, nous pensons que 
les considérations qui suivent ne seront pas inutiles, pour faire bien apprécier la nature d’un Ascoceras. 
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En remontant à l’origine, figurons nous un Céphalopode tétrabranche complétement nu, c’est-à-dire 
dépourvu de toute coquille externe. Cette créature idéale est fort admissible par analogie, puisque 
les dibranches (Acétabulifères) sont aujourd'hui représentés par des genres nus, entièrement mous et 
sans aucune trace de la coquille interne qui caractérise ordinairement cet ordre. Nous citerons comme 
exemples, les Octopus, Eledone, Philonexis &c. 


Afin de ne pas franchir le cercle des réalités, représentons-nous le corps de ce tétrabranche nu, 
sous une apparence semblable à celle des Élédones, c'est-à-dire sous la forme d’un sac, dont la surface, 
régulièrement gonflée, n’est accidentée par aucun appendice, ni nageoire quelconque. Ce sac est 
surmonté. de la tête, des bras et du tube locomoteur, visibles à l’extérieur. 


Si nous enveloppons ce tétrabranche idéal d’un test solide, couvrant tout le corps, et laissant en 
dehors la tête avec ses appendices et l’entonnoir, nous aurons la forme de la coquille d’un Ascoceras. 


Une semblable coquille, sans cloisons et sans siphon, est inconnue jusqu'ici parmi les tétrabranches 
vivants ou fossiles, mais on peut très bien concevoir son existence par analogie, car elle est représentée 
dans l'ordre des dibranches, soit par la coquille externe, non cloisonnée de l’Argonaute, soit par l’osselet 
interne, à godet sans cloisons, des Ommastrèphes. Ce serait la forme la plus simple qu’on pût imaginer, 
pour une coquille externe de Céphalopode tétrabranche. 


Pour convertir cette enveloppe idéale en coquille d’Ascoceras, il suffit d'y introduire des cloisons. 


Or, les cloisons des Nautilides, quoique extrêmement simples, en général, par rapport à celles des 
Ammonides, présentent cependant des degrés divers de simplicité. Ainsi, leur surface et leurs bords 
sont plus ou moins tourmentés et lobés dans Gonioceras anceps, Nautilus Aturi, N. bisiphites &c. 
On aurait pu croire que les cloisons d’un Orthoceère offrent le maximum de simplicité possible, puis- 
qu’elles consistent ordinairement en une calotte sphérique, percée par un siphon. Cependant, Ascoceras 
nous montre des cloisons plus simples encore, car elles sont réduites de moitié, par rapport à celles des 
Orthoceras, ce qui facilite extrêmement leur exécution. 


En effet, sans chercher à apprécier les efforts et le travail nécessaires à l'animal d’un Orthoceras 
pour s'élever dans sa coquille et pour construire successivement ses cloisons, il est clair qu'il est plus 
aisé pour Ascoceras d'établir les siennes, car ce dernier n’a point à changer de position. Il lui suffit 
de contracter un côté de son corps, opération très facile à un mollusque, qui peut s'étendre par 
l'extrémité ouverte de sa coquille. C’est une opération semblable à celle qu'exécutaient les Hippurites, 
dont les cloisons montrent la trace de contractions partielles et successives, tantôt d’un côté du corps, 
tantôt du côté opposé. C’est ce que nous enseigne une très belle section d'une espèce que M. Bayle 
a eu la complaisance de nous montrer à l'École des mines. 


La plupart des Ascoceras de Bohème présentent 3 ou 4 et jusqu'à 7 loges à air. Mais nous 
avons aussi plusieurs espèces qui paraissent n'avoir possédé qu’une seule loge aérienne, placée 
obliquement sur un pan coupé à leur extrémité, comme À. Buchi, dont nous aurons occasion de parler 
plus tard. 


D'après ces considérations, on ne saurait méconnaître que les Ascoceras offrent une structure 
plus simple que celle des Orthoceras. 


IL La coquille d'Ascoceras possède tous les élémens constituants qui caractérisent la coquille des 
Nautilides, et nommément le siphon. 


Nous avons déjà reconnu dans Ascoceras la grande chambre d'habitation et les loges aériennes. 
Ainsi, le seul important élément dont nous n'ayons pas fait mention jusqu'ici est le siphon. Cependant, 
cet élément y existe, selon nous, tout aussi bien que dans les Orthocères. 


Nous considérons comme représentant le siphon des Ascoceras toute la portion de la grande 
chambre, qui s'étend à partir du niveau de la cloison la plus élevée, jusqu’à l'extrémité inférieure. 
Cette assertion peut paraître très hasardée, au premier abord, mais elle doit acquérir tout le poids 
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convenable, aux yeux du lecteur, s’il veut bien passer en revue, avec nous, quelques faits SE connus 
de tous les paléontologues. 


Il existe parmi les Orthocères un assez grand A onbre de formes remarquables par le diamètre 
très considérable de leur siphon, ordinairement excentrique, et souvent en contact avec le bord de 
la coquille. 


1. Orthoceras duplex, Wahl, est une des espèces les plus communes de la Faune seconde, en 
Russie et en Scandinavie. Son siphon occupant à peu-près la moitié du diamètre, est tellement près 
du bord, qu'il paraît contigu au test, dans la section longitudinale des exemplaires, du moins dans la 
partie moyenne et inférieure vers la pointe. Cependant, on peut reconnaitre, soit sur de semblables 
sections, soit sur les siphons isolés, que la cloison est représentée du côté externe du siphon par une 
trace rudimentaire. Cette espèce se rapproché des Ascoceras, par les proportions de son siphon, 
presque égales à celles de la grande chambre signalée dans ce nouveau type. Elle rappelle aussi la 
forme des Ascoceras, en ce que les loges aériennes ne font pas réellement le tour complet du siphon, 
du moins, dans la partie inférieure de la coquille, bien que les cloisons soient virtuellement étendues - 
sur tout le contour cylindrique de ce tube. Le siphon parait s'éloigner un peu plus du bord dans la 
partie supérieure. Voir PI. 233—236—238. « {5 


O. duplex n’est donc au fond qu'un Ascoceras en progrès, et il ne s’écarte pas assez du prototype, 
pour qu’on ne puisse en reconnaître aisément le caractere idéal. Les différences résultant du progrès 
dans la structure et de la forme allongée, ne dépassent pas la valeur de celles que nous sommes 


\ 


accoutumés à reconnaître entré les genres voisins, dans une même. famille. 


. O. commune, Wahl, appartenant à la même faune et aux mêmes contrées du nord .de l'Europe, 
re une conformation analogue à celle de ©. duplex, mais avec deux différences. Son siphon, 
relativement plus petit, n'occupe qu'un peu plus du tiers du diametre correspondant de la coquille. 
Sous ce rapport, il tend donc à s'éloigner des Ascoceras,. tandisqu'une autre particularité de -la 
structure montre plus clairement sa dérivation idéale, à partir de ce prototype. Cette particularité 
consiste en ce que le bord des cloisons, au lieu d’embrasser entièrement le contour du siphon, reste 
incomplet au droit du côté externe de ce tube, en formant un sinus ou lobe concave vers le haut. 
Ce lobe indique que les progrès de la cloison qui, dans cette évolution, s'étend de bas en haut, pour 
embrasser le siphon, ne sont pas aussi complets que dans ©. duplex, dans lequel les bords opposés 
nous paraissent réunis et soudés au même niveau.. En tenant compte de cette circonstance, qui peut 
bien compenser la diminution relative du siphon, on voit. que la trace du type Ascoceras n’est pas 
moins reconnaisable dans ©. commune que dans l'espèce précédente.: Cette dérivation des formes 
devient très apparente, si l’on compare les figures de ©. commune vu du côté du siphon, et de Asco- 
ceras bohemicum vu du côté convexe ou ventral. En rapprochant par la pensée les bords opposés 
des cloisons dans ce dernier, on arrive aisément à reproduire la conformation du premier. Il.est possible 
que le lobe au droit du siphon existe aussi dans O. duplex, mais nous n'avons aucun spécimen qui 
nous permette de le bien constater. 


Le lobe, ou sinus du bord des cloisons est si frappant dans O. commune, qu'il a été remarqué 
et figuré par Breyn, en 1732. (Diss. Phys. de Polythal., pl. V, fig. 2.) 


Il nous semble qu’on pourrait aussi rapporter à la même espèce le bel exemplaire que notre 
savant ami M. de Verneuil à figuré avec sa grande chambre intacte et quelques loges aériennes, sous 
le nom de Orth, duplex, jeune individu. (Russ. et Our., IL. 353, pl. XXV, fig. 2 à. b.) La figure 
montre très bien la trace du lobe dont nous parlons, mais, par suite d’un arrachement de la partie 
inférieure du bord des cloisons, leur contour paraît discontinu au droit du siphon. Cette interruption 
n’est que le résultat d’un accident, et nous ne l’invoquons point à l'appui de notre thèse. 


3. O. trochleare, His., espèce suédoise, annulée, contemporaine des deux précédentes, a un 
siphon un peu moindre que celui de O. commune, mais aussi contigu au test de la coquille. Au droit 
de ce siphon, le bord des cloisons forme un lobe ou sinus arrondi, d'autant plus reconnaissable, que: 
l'arête externe de ce bord est tracée par une légère rainure sur le moule, et correspond à la saillie 
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- de l'anneau. C’est ce que nôus observons sur un exemplaire appartenant à notre ami M. de Verneuil. 
Un autre individu très beau, que M. Bayle nous a permis d'observer, dans la collection de l'Ecole 
des mines, nous montre de la manière la plus prononcée, l’inflexion du bord des cloisons, au droit 
du siphon. Cet exemplaire a été rapporté de Suède, par Alex. Brongniart. | 


4. O. vaginatum, Schl.; est une forme de Russie, peut-être identique avec O. #rochleare, mais 
cependant distincte par les proportions toujours plus grandes du siphon, dont le diamètre est évalué 
à plus d’un .tiers äu diamètre correspondant, tandisque celui de l’espèce semblable de Suède ne 
paraît pas dépasser le quart (Russ. et Our., IT, 350). 


Bien que nous n’ayons sous les yeux aucun morceau de cette espèce, montrant le lobe indiqué 
sur le bord des cloisons de Orthoceras trochleare, nous sommes porté à supposer, qu'il présente la 
même disposition que ce dernier. 


La faune seconde de lPAmérique septentrionale nous fournit. un assez grand nombre d’espèces 
analogues à celles que nous venons de passer en revue, mais nous n’en citerons que quelques unes 


5. Camerocerus trentonense, Conrad, a une section transverse ovale; et très semblable à celle 
d'un Ascoceras. Son siphon, occupant environ la moitié du plus grand diamètre, est figuré par J. 
Hall comme ayant son bord externe confondu avec le test de la coquille, sur une partie très notable 
de son périmètre. Cependant, ni les figures, ni le texte ne nous permettent de reconnaître si le bord 
des cloisons, qui est à peu près horizontal, présente un lobe ou inflexion au droit du siphon (Pal: 
of New-York, I, 22, pl. LVL fig. 4). AUTRE 


6. Dans Endoceras approxæimatum, Hall, le siphon marginal a une largeur égale au demi- 
diamètre de la coquille. Le bord des cloisons n’est pas indiqué dans son trajet sur le siphon (Zb:d., 
I, 219, pl. LIV, fig. 2, a, b). 


7. Endoceras gemelliparum, Hall, est figuré avec un énorme siphon, qui occupe plus des deux 
tiers du diametre du fossile, et qui s'applique sur le bord de celui-ci. La trace des cloisons est in- 
complétement indiquée sur les figures (Zbid., I, 60, pl. XIX). 


8. Endoceras magniventrum, Hall, est représenté par un spécimen, sur la section longitudinale 
duquel le siphon à 68 millimètres de largeur, tandisque le diamètre du fragment est de 108 milli- 
mètres, ce qui établirait un rapport de 0,63, c’est-à-dire de plus de *,. Suivant la figure, le siphon 
n'est pas marginal, mais seulement excentrique. Cette apparence peut tenir uniquement à la direction 
de la section. J. Hall, dans la description, n'indique ni la position du siphon, ni même la forme de la 
section horizontale de cette espèce. Si un siphon de cette proportion n'était pas en contact avec le 
bord, ce serait un exception à la règle ordinaire, un nouveau progrès dans l’évolution de ces formes, 
_ et l’analogie avec Ascoceras ne subsisterait pas moins dans les dimensions de cet élément de la 

coquille (Zbid., I, pl. LIL fig. 1). 


Voilà donc, dans la faune seconde des deux continents, un groupe nombreux d’Orthocères, 
montrant un siphon qui, par son développement relatif, approche, égale, ou surpasse même les pro- 
portions de la partie que nous considérons comme représentant le siphon dans Ascoceras. 


En second lieu, nous voyons que le siphon, dans ce même groupe d'Orthocères, n’est jamais 
central, mais toujours fortement excentrique, et presque constamment appliqué sur le bord-de la 
coquille. Cette position correspond parfaitement à celle que l'organe, supposé analogue, occupe dans 
Ascoceras. La tendance du siphon de certains Orthocères à s'éloigner plus ou moins de cette place 
initiale, ne serait que l'indice d'un progrès, dans l'évolution naturelle, dont les diverses phases sont 
réprésentées par les coquilles si variées dans la famille des Nautilides. 


Enfin, bien que dans tous les Orthocères nommés ci-dessus, le siphon soit complétement em- 
brassé par les cloisons, nous avons constaté que, dans certaines formes, le bord de ces cloisons pré- 
sente une forte inflexion ou lobe, comme pour rappeler, par cette soudure incomplète, que le siphon 
n'était pas entièrement entouré par les loges à air, dans la forme initiale de la coquille, c’est-à-dire 
dans Ascoceras. 
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De ces rapprochements et considérations, nous nous croyons en droit de tirer légitimement 
cette conclusion, que le large siphon latéral des Orthocères de la faune seconde, dits vaginati par 
Quenstedt, est représenté sous une forme plus simple et initiale, dans les: Ascocbhas par la portion 
de leur grande chambre, qui s'étend à partir de la loge à ai la plus élevée jusqu'au bout fermé. 


Aïnsi, nous pouvons dire, que la coquille des Ascoceras possède tous les élémens constituants, 
qui caractérisent la coquille des Nautilides et nommément le siphon. 


III. Les élémens reconnus analogues par leur forme et leur position, dans les Ascoceras et les 
Orthoceras, remplissaient les mêmes fonctions. 


Cette assertion n'exige aucun développement, en ce qui concerne les loges à air, car il est 
évident que cet appareil, que l’on trouve invariablement dans la coquille de tous les tétrabranches, 
et dans un assez grand nombre de dibranches, ne pouvait avoir d'autre destination que celle de 
servir d’allège ou de flotteur, comme les vessies natatoires des poissons. 


En ce qui touche le siphon, pour donner la même évidence à notre proposition, nous sommes 
obligé d'exposer quelques considérations plus étendues. 


Dans Ascoceras, ce que nous regardons comme le siphon n’est réellement que la partie posté- 
rieure de la grande chambre d'habitation. Aïnsi, nous admettons qu'une portion considérable du corps 
de l’animal, ou du sac contenant les viscères, est logée dans le siphon. 


Pour démontrer que cet élément joue le même rôle dans les coquilles des deux genres com- 
parés, il faut donc prouver, que le siphon des Orthocères du groupe des vaginati renfermait une 
portion du sac viscéral de l'animal, et non pas seulement l’appendice creux ou cordon charnu, qu’on 
voit aujourd'hui dans le siphon de Nautilus. 


Mais, comment distinguer la trace du sac ou manteau de l'Orthocère, d'avec celle du cordon 
charnu, qui se prolonge dans le tube siphonal de la plupart des Nautilides? C'est ce que nous 
enseigne un coup d'œil jeté sur la coquille de Nautilus Pompilius. 


On sait que le manteau des mollusques et ses appendices déposent des sécrétions calcaires, qui 
varient à la fois par leur nature et leur aspect, suivant les diverses parties du corps. La partie 
épaisse du manteau, que l’on nomme appendice pédiforme, dépose sur les tours de spire antérieurs 
un pigment noir; le bord supérieur du manteau fournit le dépôt calcaire à bandes alternativement 
colorées et blanches, qui constitue la couche externe de la coquille; le sac couvrant la masse du 
corps et renfermant les viscères sécrète la substance nacrée, qui forme la couche interne du test. La 
même substance nacrée compose aussi toute l'épaisseur des cloisons, parce que le fond du sac, par 
lequel elles sont construites, ne diffère nullement des parties du manteau qui tapissent la grande 
chambre. Enfin, le cordon charnu qui, partant du fond du sac, se prolonge dans le siphon, produit 
par sécrétion, à sa surface externe, l'enveloppe siphonale composée d’une substance que M. Valen- 
ciennes définit par le nom de mucoso-crétacée, et qui est beaucoup moins compacte et solide que la 
nacre des cloisons. 

D'après ces détails, que chacun peut vérifier aisément, on voit que, dans Nautilus Pompilius, on 
peut reconnaître, au premier coup d’œil, tout l’espace occupé par le sac viscéral de l'animal, parceque 
cet espace est renfermé dans une paroi nacrée, distincte de l'enveloppe siphonale proprement dite. 


La limite de ces deux parois n'échappe pas à la moindre attention, quand on a sous les yeux 
la section médiane d’une coquille. Au point où la cloison est percée pour donner passage au siphon, 
on voit que sa paroi nacrée s’infléchit et se recourbe en dessous, à peu près comme une feuille de 
fer-blanc, dans laquelle on perce un trou par la pression d’une tige conique. Cette partie tubulaire, 
placée en appendice au-dessous de l'orifice que traverse le siphon. est ce que nous nommons le 
goulot, à cause de sa ressemblance avec le goulot d’un flacon, si l’on suppose la cloison renversée. 
Dans le Nautile vivant, le goulot, très peu développé, se soude par son bord inférieur et externe à 
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l'enveloppe siphonale, sécrétée par le cordon charnu. M. de Blainville avait déjà bien reconnu ces 
diverses parties, et constaté leur disposition réciproque. (Ann. du Mus. d'hist. nat., VII, 1834.) 


Puisque le goulot, par sa nature nacrée, indique l'étendue du sac viscéral, ou du corps, dans 
N. Pompilius, nous avons quelque droit de penser, par analogie, qu'il en est de même dans les 
Céphalopodes anciens. 


Il est d’ailleurs aisé de distinguer le goulot dans ces fossiles, à cause de ses apparences tou- 
jours semblables à celles de la cloison avec laquelle il fait corps, tandisque l'enveloppe siphonale 
offre un aspect plus ou moins différent. Par suite de la plus grande solidité du goulot, on le trouve 
habituellement conservé lorsque la cloison existe. 


Le tube propre du siphon, de nature plus fragile, est, au contraire, très souvent détruit; circon- 
stance qui a donné lieu à l'admission erronée de siphons discontinus. 


Dans les Orthocères, le goulot varie beaucoup en longueur, mais on peut dire, en général, qu'il 
est court dans toutes les formes dont le siphon est étroit et placé loin du bord. Dans ce cas, le 
goulot s'étend rarement au delà de quelques millimètres au-dessous de la cloison, de sorte qu'il y a 
une grande distance entre son extrémité et la cloison inférieure. Par contraste, dans le groupe des 
vaginati, le goulot se prolonge ordinairement d’une cloison à l'autre, de manière à pénétrer comme 
un entonnoir dans le goulot précédent. 


Notre ami M. de Verneuil possède dans sa belle collection un fragment de ©. duplex, dans 
lequel on voit les goulots invaginés les uns dans les autres, et s'étendant chacun sur la longueur de 
deux loges aériennes. Ce morceau est figuré dans le grand ouvrage sur la Russie et l'Oural. (Vol. I, 
pl. XXIV, fig. 7) 


Le développement extraordinaire du goulot, dans le groupe des vaginati, avait donc été remarqué 
par les savants auteurs de l'ouvrage que nous venons de citer, et il avait été aussi constaté par le 
professeur Quenstedt. 


En vertu de l’analogie que nous venons d'établir avec Nautilus Pompilius, nous sommes donc 
amenés à admettre, que le sac viscéral, ou le corps de l'animal, s’étendait dans le fourreau qui porte 
le nom de siphon dans les vaginati. Le siphon aurait donc rempli dans ces Orthocères les mêmes 
fonctions, que remplissait la partie inférieure de la grande chambre des Ascoceras. 


IV. Il existait une grande analogie de forme entre l'animal des Ascoceras et celui des Orthoceras. 


On sait combien la nature a coutume de varier les formes et apparences extérieures des animaux 
appartenant à une même famille, et comme elle n’a pas cessé de procéder d’après les mêmes lois, 
depuis l'apparition de la vie animale sur le globe, il est permis d'estimer, d'une manière approchée, 
les analogies et les différences qui pouvaient exister entre les divers genres des Nautilides paléozoïques, 
en jetant un coup d'œil sur les céphalopodes de la faune vivante. 


Les Céphalopodes dibranches des mers actuelles présentent, il est vrai, des formes très raccour- 
cies et arrondies, comme les Sepia, ou comme Æ/edone, déjà comparée à Ascoceras ; mais on trouve 
en même temps parmi eux des formes très allongées, comme certains Calmars (Loligo), ou comme 
les Ommastrèphes. En remontant aux Bélemnites, tels que Belemnites giganteus, B. acuarius, 
B. elongatus, B. exilis, et beaucoup d'autres des terrains jurassiques, nous voyons que les céphalopodes 
des mers secondaires avaient des proportions encore bien plus élancées et plus grêles que ceux de 
nos jours. Il n’y a donc aucune invraisemblance à concevoir, qu'il pouvait exister des analogies comme 
des oppositions de forme, aussi prononcées, entre les genres des Nautilides, représentant les Céphalo- 
podes tétrabranches dans les mers paléozoïques. 

Cependant, si l'on prolongeait par la pensée le corps ou sac viscéral d’un Orthocère du groupe 
des vaginati, dans toute l'étendue de son siphon, on arriverait ainsi à une longueur démesurée, qui 
pourrait atteindre quelques mètres, pour certaines espèces. Ce serait une exagération que nous 
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sommes en mesure d'éviter, par la considération d’un. fait important, qui nous permet d’assigner une 
limite à l'extension du corps, dans la cavité siphonale des Orthocères en question. 


En suivant uniquement les indications données par la grande largeur .du siphon, et par l’inva- 
gination des goulots successifs, dans les vaginati, on serait naturellement entraîné à concevoir la 
partie postérieure de l'animal, comme s'étendant jusqu’au sommet aigu de la coquille. Mais il n’en 
est point ainsi. L'étude des siphons nous démontre, que l’animal s'élevait en remplissant derrière lui 
le vide formé par son ascension graduelle. Ce remplissage du siphon, dont il serait difficile aujourd'hui 
de déterminer la progression, par rapport à celle des loges aériennes, s'opérait par deux procédés un 
peu différents. Nous attacherions quelque importance à la diversité de ces procédés, parce que chacun 
d'eux parait caractériser particulièrement les espèces de l’un des deux continents, sauf plus ample 
information, sur cette matière. ; ” 


Dant Orthoceras duplex, O. commune, O. vaginatum, O. trochleare, c’est-à-dire dans les espèces 
de la Scandinavie et de la Russie, l'animal paraît avoir rempli son siphon, derriere lui, d’une manière 
continue, par petites couches successives, provenant de la sécrétion constante du fond du sac, ou 
manteau, au fur et à mesure de la progression du corps vers le haut de la coquille; voir PI. 233. 


Ce fait est confirmé par beaucoup individus que nous avons observés, et en particulier par des 
exemplaires très instructifs, appartenant à la magnifique collection de notre ami M. de Verneuil. 
Dans tous ces spécimens, et surtout dans les sections longitudinales, on voit la partie inférieure 
c'est-à-dire la plus étroite du siphon, constamment remplie de spath calcaire blanc, d’une apparence 
pure. Au contraire, la partie supérieure, ou la plus large de ce tube, a été comblée par la pénétra- 
tion de la roche compacte, plus ou moins impure et diversement colorée, dans laquelle la coquille a 
été ensevelie. Il est évident, que si cette matière grossière n’a pas pénétré plus avant dans des 
siphons de grand diamètre, c'est uniquement parce que l’espace occupé par le calcaire spathique 
blanc était déjà rempli, lorsque la pénétration de la vase calcaire a eu lieu. Sans cette circonstance, 
la vase liquide aurait envahi toute l'extrémité du siphon, comme elle a envahi son extrémité opposée, 
ainsi que les cavités des loges aériennes, où elle s’est souvent introduite par des fissures impercep- 
tibles. Nous dirons en passant, que le remplissage calcaire par l'animal se fait quelquefois d’une 
maniere inégale sur le contour du siphon, de sorte que le vide conique interne n’est pas dirigé exac- 
tement suivant l'axe longitudinal. 


A cette interprétation, on pourrait objecter, ‘que le dépôt calcaire cristallin s’expliquerait aussi, 
sans contester son antériorité, en supposant que la coquille, vide, a été immergée dans des eaux 
chargées de carbonate de chaux, qui ont rempli de matière spathique la pointe du siphon, avant la 
pénétration de la vase. 


Cette objection s'évanouit si l'on remarque, qu’un dépôt chimique, provenant des eaux ambiantes, 
aurait dû tapisser uniformément toute la surface interne du siphon, comme nous voyons ordinairement 
toutes les parois des chambres aériennes, où les liquides seuls ont pénétré, se couvrir de couches 
uniformes, cristallines. Au lieu de semblables couches, les siphons observés nous montrent d'abord, 
au fond du tube, une masse qui le remplit tout entier, sans laisser aucun vide: ensuite, en montant, 
on voit quil reste un vide au milieu, tandisque le dépôt sur les parois diminue graduellement 
d'épaisseur, jusqu'à ce qu'il finisse par disparaître complétement. Ce vide interne, de forme conique, 
régulière, représente l’espace occupé par le sac de l'animal. La forme de ce sac nous est done con- 
servée par le calcaire compacte moulé dans ce vide. De tels moules se rencontrent souvent isolés, 
par suite de la décomposition des roches (voir PI. 238). MM. de Verneuil et le comte Keyserling 
remarquant que ces corps noffrent aucune trace de cloisons, les ont reconnus comme des moules 
formés dans l’intérieur des siphons; mais ces savants n “ont pas poussé plus loin leurs investigations 
sur cet sujet. (Russ. et Our., IT, 350.) 

Le remplissage progressif du siphon par l'animal lui-même étant ainsi expliqué pour les Ortho- 
ceres du nord de l'Europe, il est aisé de comprendre le procédé analogue, quoique un peu différent, 
employé par les espèces congénères du nord de l'Amérique. Nous avons principalement en vue, en 
ce moment, les formes très remarquables qui ont reçu du savant paléontologue de l'Etat de New- 
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York, le nom significatif de ÆEndoceras. Le lecteur sait qu'à ce nom se rattache l’idée d'une géné- 
ration vivipare; car J. Hall a cru reconnaître de jeunes individus renfermés dans le siphon de leur 
mère et s’y développant dans une gaine particulière, qu'il nomme #ube embryonnaire. (Pal. of New- 
York, I, 207, etc.) 

Nous regrettons de devoir substituer à cette ingénieuse et intéressante théorie une vulgaire 
-explication. 


Nous apprenons par le texte et par les figures de James Hall, que le siphon des Ændoceras 
présente ordinairement plusieurs tubes ou gaines, renfermés les uns dans les autres, mais qui, n'étant 
pas exactement concentriques, laissent certains vides irréguliers entre leurs surfaces contigues. La 
longueur relative de ces tubes et leurs rapports avec l'enveloppe externe du siphon n'est pas indiquée 
d’une maniere précise par le savant cité. Il se borne à constater, que le tube embryonnaire aboutit 
toujours à la grande chambre, et remplit exactement l'entrée siphonale. D’après ce fait, le tube 
‘embryonnaire occupe la cavité la plus élevée dans le siphon. Il est d’ailleurs décrit comme toujours 
lisse, et rien ne fait soupçonner qu'on ait observé à sa surface un test quelconque. Toutes ses appa- 
rences sont celles d’un moule formé dans une cavité conique, que J. Hall nous signale comme ayant 
des parois composées de calcaire cristallin. C’est ce fourreau embryonnaire qui renferme les individus 
que J. Hall considère comme se développant dans l’intérieur de leur mère. 


Ces données, tirées de la Paléontologie de New-York; sont parfaitement confirmées, et en même 
temps élucidées par les exemplaires recueillis en Amérique par M. de Verneuil. Grâce à l'inépuisable 
complaisance de notre savant ami, qui a mis ces fossiles entre nos mains, et qui nous a même 
permis d’en faire scier quelques-uns, nous avons pu donner à nos convictions la sécurité que l’obser- 
vation des objets matériels peut seule produire. (voir PI. 236). 


Ces études nous ont donc confirmé dans l'opinion, que l’apparence du siphon des céphalopodes 
américains peut S’expliquer comme celle du siphon des Orthocères du nord de l'Europe. En effet, 
pour se rendre compte de la présence de divers tubes ou gaines, irrégulièrement invaginés dans le 

siphon des Endoceras, il suffit de concevoir, qu'à certaines époques, l'animal s'élevait rapidement d’une 
quantité plus ou moins grande, au lieu de progresser d’une manière lente et continue. Par suite de 
ces ascensions brusques, il devenait impossible aux surfaces sécrétantes de remplir tout le vide que 
le corps de l'animal laissait derrière lui en se déplaçant. On comprend aussi, par la même raison, 
que la pointe postérieure du sac, subitement élevée dans une région beaucoup plus spacieuse que 
celle qu'elle quittait, devait un peu ballotter, avant de se fixer par la sécrétion d'une nouvelle gaîne 
calcaire. Chaque gaine pouvait done prendre une direction un peu irrégulière, par rapport à la sur- 
face interne et à l'axe du siphon. Du reste, la section des exemplaires de M. de Verneuil nous 
montre, que les parois cristallines de ces gaines emboiîtées sont beaucoup plus épaisses vers le bas 
que vérs le haut. Ce fait semblerait indiquer une progression lente, prolongée jusqu'aux époques des 
déplacements brusques dont nous venons de parler. L'analogie avec les espèces d'Europe n'en serait 
que plus évidente. 


Par la -mort et la décomposition du corps de l'animal, la dernière gaine restait seule vide et 
ouverte à l'entrée du siphon, dans la grande chambre d'habitation. Il est donc tout naturel, que 
cette gaine renferme toujours le tube embryonnaire de Hall, car ce tube en est le moule interne. 
Lorsque le hasard et le mouvement des eaux avaient amené dans la cavité de la gaine supérieure 
un Orthocère d’une espèce quelconque, on conçoit que cette coquille adventice paraisse jouer le rôle 
d’un embryon dans le corps de sa mére. Cette illusion est jusqu’à un certain point justifiée, lorsque 
le jeune individu appartient. à la même espèce que celui qui le renferme. Mais, lorsqu'un ÆEndoceras 
à large siphon latéral contient un jeune Orthocere à siphon étroit et central, comme on le voit 
admis sur la planche XLVI de la Paléontologie de New-York, il est difficile de supposer, qu’on a 
sous les yeux une mère en état de gestation. Du reste, M. de Verneuil avait déjà exprimé les 
mêmes doutes sur ce sujet, en attribuant au hasard la pénétration des Orthocères dans les siphons 


des Endoceras américains. 
44 
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Par suite de ces considérations, nous nous croyons fondé à regarder les apparences des Endo- 
ceras comme de simples phénomènes, provenant du remplissage successif des siphons, par les cépha- 
lopodes qui ont construit ces coquilles. 


Il nous paraît donc suffisamment démontré que, dans le groupe des vaginati, l'animal, tout en 
étendant son corps dans le siphon, ne prenait pas une longueur démesurée, comme on pourrait le 
supposer d’après les dimensions de certains Orthocères. On peut donc dire, qu'il y avait complète 
analogie, même sous le rapport des proportions, entre les animaux des Ascoceras et ceux des Ortho- 
ceras. Cette analogie confirme les rapports que nous avons établis entre les coquilles. 


En commençant cette communication, nous avons fait voir comment tous les genres des Nauti- 
lides, quelle que soit leur forme, peuvent être idéalement dérivés du type Orthoceras. 


Tout ce que nous venons d'exposer montre, que les Orthocères du groupe des vaginati peuvent 
être considérés comme dérivant des Ascoceras, qui sont pourvus d’une série de cloisons latéralement 
placées sur leur côté dorsal, et dont le type est À. bohemicum. Il nous serait encore plus aisé de 
faire SES comment les Orthocères dits regulares, c’est-à-dire ayant un siphon plus ou moins 
central, d’un faible diamètre et soudé à un goulot très court, dérivent d'une manière analogue d’un 
autre groupe d'Ascoceras, dont À. Buchi est le type, et qui ne possèdent qu'une seule loge à air, 
obliquement appliquée à l'extrémité inférieure de la chambre d'habitation. Les limites de cette com- 
munication ne nous permettent pas de nous étendre sur ce sujet, que nous traitons dans notre 
ouvrage. 


En résumé, le genre Ascoceras offre, sous la forme la plus simple, tous les élémens importants 
qui constituent la coquille des autres genres des Nautilides. Ces élémens remplissent les mêmes 
fonctions, quelle que soit leur forme, dans tous ces céphalopodes. * Enfin, l'étude des phénomènes du 
remplissage organique des siphons nous conduit à reconnaître, malgré la diversité des apparences 
extérieures, une grande analogie entre les animaux des Ascoceras et de certains Orthoceras de la 
faune seconde. Ascoceras peut donc être considéré comme le premier terme ou prototype de la série 
des Nautilides. 


Il ne nous reste que quelques mots à ajouter sur l’ordre d'apparition des Ascoceras, par rapport 
aux autres Nautilides. 


Les douze espèces d'Ascoceras que nous avons découvertes en Bohême appartiennent toutes à la 
division silurienne supérieure, c’est-à-dire à la faune troisième. Jusqu'à ces derniers temps, aucune 
trace de ce nouveau genre n’avait été signalée dans d’autres contrées. 


Vers la fin de l’année 1854, M. Ferd. Roemer, professeur à Bonn, nous a annoncé la découverte 
d’une forme semblable, parmi des fossiles provenant de Brewig en Norwége, et qu'il considère comme 
appartenant à la division silurienne inférieure. Nous ne connaissons pas les motifs sur lesquels ce 
savant fonde la détermination de cet horizon géologique, mais il est très concevable que l’on trouve 
Ascoceras dans la faune seconde, déjà riche en céphalopodes, dans les régions scandinaves. Cependant, 
ce fait ne nous paraît pas hors de doute, parce que nous avons vu quelques fossiles dont l'apparence 
indique la faune troisième, et qui proviennent aussi de Brewig. Cette localité semblerait donc présenter 
à la fois les deux faunes successives, et il resterait une étude locale à faire, pour reconnaître leurs 
limites et fixer plus sûrement l'horizon des Ascoceras dans la Norwége. 


S'il était démontré que ce genre caractérise exclusivement la faune troisième, en Norwége comme 
en Bohème, il en résulterait, que la forme la plus simple parmi les Nautilides n'aurait apparu dans 
les mers paléozoïques que longtemps après les formes plus compliquées ou plus parfaites, si l'on veut, 
de la même famille. Ce fait confirmerait l’indépendance déjà constatée entre la série naturelle des 
êtres, sous le rapport de leur développement organique, et l’ordre de leur apparition dans la série 
chronologique des temps. 
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Caractères génériques. 


La coquille est à peu près droite dans son ensemble, mais elle présente toujours une notable 
convexité sur l’un des côtés de sa section par le plan médian. Ce côté convexe est le côté ventral. 
Au contraire, le côté opposé se montre, le plus souvent, un peu concave, du moins sur une partie 
de son étendue. C’est le côté dorsal. 

L’extrémité supérieure est ordinairement plus étroite que le corps de la coquille, au-dessus 
duquel elle figure une sorte de col alongé et cylindroïde, dont la direction varie, mais sans cesser 
de former le prolongement continu et régulier de la courbure du côté convexe. Ce col, términé par 
l'ouverture, occupe une fraction variable entre ?, et l., de la longueur totale. Nous voyons la limite 
extrême, pour le maximum dans Ase. Murchisoni, et pour le minimum dans Asc. Verneuili PI. 95. 


L’extrémité inférieure est toujours obtuse et terminée par un pan coupé, plus ou moins arrondi 
et plus ou moins oblique par rapport à l'axe du corps de la coquille. Cette apparence constante 
résulte de la troncature normale, que subissent tous les Ascoceras et dont nous voyons la preuve 
dans ce double fait, que le test commun s'étend sans solution de continuité sur le pan coupé 
terminal et que nous trouvons toujours, sur la surface de ce pan coupé, la trace d’un goulot ou siphon 
interrompu. 

La troncature naturelle dans les Ascoceras était donc suivie d’une réparation de l'extrémité 
dénudée, comme dans Orth. truncatum. Nous avons déjà constaté ce phénomène dans notre mémoire 
sur la Troncature dans certains Céphalopodes paléozoiques, publié dans le Bulletin. X VIT. p. 587. 1860. 


La section horizontale est elliptique ou ovalaire. Elle offre sa plus grande superficie à peu-près 
vers le milieu de la longueur de la coquille; car à ce niveau elle traverse à la fois la cavité de la 
grande chambre et celle des loges aériennes. La section horizontale du col est presque toujours 
sub-cireulaire, même lorsque le corps de la coquille est fortement aplati. Ainsi, ces deux sections ne 
se ressemblent pas habituellement. 


Chambre d'habitation. 


La chambre d'habitation s'étend sur toute la longueur du fossile. Elle en occupe tout le côté 
convexe, depuis l'ouverture jusqu’au bout opposé. Si on la considère isolée, en supposant qu'on ait 
enlevé toutes les loges aériennes, elle figure un sac notablement arqué, dans lequel on peut distinguer 
trois régions. 

1. La région la plus élevée est le col retréci de la coquille, défini ci-dessus. 


2, La région intermédiaire est toujours amaigrie de chaque côté sur la surface de contact avec 
les loges aériennes. Elle occupe généralement plus du tiers de la longueur totale, et la courbure la 
plus forte a lieu sur son étendue. On voit sur la surface de son bord concave la trace bien marquée 
de toutes les cloisons, qui viennent s'appliquer sur cette paroi, en l’embrassant plus ou moins. 


3. La région inférieure présente une plus grande dilatation que la partie intermédiaire, dans le 
sens de la largeur du fossile. Elle se termine par un pan coupé ou par une surface arrondie, sur 
laquelle s'applique l'extrémité de la loge aérienne la plus basse. 

Nous avons exposé ci-dessus (p. 340) des considérations tendant à démontrer, que les deux 
régions moyenne et inférieure représentent le large siphon marginal des Orthocères Vaginati. Nous 
prions le lecteur de vouloir bien reporter son attention sur cette page. 

L'ouverture, semblable à la section transverse du col, est située dans un plan faiblement incliné 
vers le côté convexe, de sorte que son bord présente une légère échancrure, au droit de ce côté, 


comme dans tous les Nautilides à courbure exogastrique. 
44* 
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Loges aériennes persistantes et loges aériennes caduques. 


Les loges aériennes sont toujours en petit nombre, relativement à celles qu’on voit dans les 
Nautilides. Nous en comptons de 4 à 7 dans nos espèces de Bohême, et seulement 2 dans Asc. 
Norwegicum de Porsgrund, en Norwége; de même 2 dans Asc. Barrandei d'Angleterre; et tout au 
plus 3 dans les espèces du Canada. Ainsi, jusqu’à ce jour, les Ascoceras de la Bohême se distinguent 
de ceux de la grande zône paléozoïique du Nord, par un plus grand nombre de loges aériennes. 


Ces loges sont appliquées contre la chambre d'habitation, dans l'étendue de sa région moyenne. 
Elles embrassent horizontalement cette région, mais à un dégré plus ou moins prononcé suivant les 
espèces. Nous avons démontré ci-dessus (p. 340) l’analogie de leur conformation avec celle des loges 
aériennes dans les Orthocères à large siphon marginal. 


La loge la plus base, offrant toujours la plus grande longueur relative, occupé non seulement le 
bas de la région moyenne, mais elle s'étend sur la région inférieure de la grande chambre, ou pan 
coupé, qu’elle recouvre sur toute sa surface. D’après la conformation du fossile, cette loge a dù être 
la première construite, parmi celles que nous voyons. Les loges suivantes, en remontant, décroissent 
rapidement en étendue verticale et la plus élevée est toujours la plus réduite dans ses dimensions, 
comme dans tous. les autres Nautilides. Le bord des cloisons est à peu près horizontal ou bien il 
forme un léger sinus, sur le côté concave de la coquille. I1 décrit sur chaque face latérale, une courbe 
arrondie, qui s'approche graduellement du contour de la chambre d'habitation, avec lequel elle se 
raccorde par une osculation plus ou moins prolongée. On peut comparer ces parties osculantes à des 
goulots invaginés, dont on voit la trace sur le bord interne de la grande chambre, représentant 
le siphon. 


Il est important de remarquer, que la section horizontale figurée pour chaque espèce est prise 
vers le milieu de la longueur. Elle présente donc la largeur maximum des loges aériennes, et au 
contraire, la largeur minimum de la grande chambre. Ces relations se modifient, soit au-dessus 
soit au-dessous de cet horizon, par la diminution graduelle des cavités remplies d'air. En somme, la 
capacité de la chambre d'habitation, renfermant le mollusque, est toujours supérieure à celle de toutes 
les loges aériennes. Mais la différence varie suivant les espèces, et elle contribue à les caractériser. 


Outre les loges aériennes persistantes dans nos Ascoceras, nous sommes induit à concevoir que 
chaque individu a perdu, par l'effet de la troncature normale, un certain nombre d’autres loges à air, 
placées au-dessous de l'extrémité inférieure. Cette conception s'appuie sur l'existence constante de 
la trace d’un siphon, sur le pan coupé terminal, €. à d. sur la cloison qui limite la loge extrême 
de la coquille. Cette trace correspond toujours verticalement à l'ouverture par laquelle la grande 
chambre communique avec la loge aérienne la plus base; ouverture qui offre aussi toutes. les 
apparences d’un goulot. 


Nous n'avons jamais rencontré un Ascoceras conservant ses loges caduques. Le nombre de 
celles-ci ne peut donc pas être déterminé. Mais, en considérant que la surface du pan coupé est 
constamment peu étendue et que les courbures opposées des deux côtés de la coquille ne permettent 
de lui supposer qu’un prolongement très limité, nous sommes porté à admettre, que ce nombre a dû 
être très retreint et peut-être composé d’une seule unité. ‘ 


Siphon. 


Le siphon, d’après nos études qui précédent, se présente sous deux aspects très différens. 


D'abord, dans l'étendue verticale occupée par la série des loges aériennes persistantes, cet organe 
est représenté par la partie correspondante de la grande chambre. Ses dimensions horizontales, dans 
cette étendue, sont en harmonie avec celles qu'on observe dans le large siphon des Orthocères 
Vaginati. Voir ci-dessus (p. 340.) 

Au contraire, toutes les apparences nous portent à penser, que les élémens du siphon traversant 
les loges caduques, étaient réduits à un faible diamètre, comme dans la plupart des Orthocères dits 
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regulares. C’est ce que nous présumons d’après les traces dont nous venons de signaler l'existence, 
c. à d. la petite ouverture à la base de la grande chambre et la saillie du goulot, sur le pan coupé 
qui termine la coquille. 


Nous ferons remarquer, que nous n'avons jamais pu observer l'élément du siphon que nous 
supposons avoir existé à travers la loge aérienne la plus basse. 


Malgré cette lacune dans nos observations, nous recommandons à l'attention des savans le 
contraste que les Ascoceras semblent offrir dans la conformation des deux sub-divisions distinctes de 
la partie cloisonnée de leur coquille. La sub-division caduque, inférieure ou initiale, paraît composée 
de cloisons et d’un siphon construits suivant le type des Orthocères dits réguliers. La sub-division 
persistante ou supérieure représente, au contraire, par ses cloisons et par son siphon, la conformation 
des Orthocères dits Vaginati. 


Test — Ornemens — Stries creuses. 


Le test des Ascoceras est relativement assez fort, pour les dimensions de la coquille et son 
épaisseur dépasse 1. mm. dans Asc. Bohemicum ; qui offre les plus grandes proportions jusqu'ici connues. 


Parmi les 11 espèces ou variétés que nous décrivons dans ce genre, il y en a environ la moitié 


qui sont ornées d’anneaux ou petits plis, plus forts que des stries, et qui sont à peu-près aussi 
prononcés sur le moule interne que sur la surface du test; savoir: 


Asc. Deshayesi . . . . . PL 96 Asc. Keyserlingi . . PI. 96—97 
COITIUSSIREENNE 97 Var. amoena . 96—97 
INVETIEN SE EN 96 Konincki. . . . 97 


Ces ornemens sont transverses, mais presque toujours un peu obliques sur les faces latérales. 
Dans ce cas, ils passent horizontalement sur le côté du fossile occupé par les loges aériennes, tandis- 
qu'ils font un sinus plus ou moins marqué sur le côté qui correspond à la grande chambre. Ce sinus 
représente une échancrure semblable sur le bord de l’ouverture. 


Parmi les autres espèces, il y en a 4 qui présentent des stries transverses, dont la saillie est 
très faible et qui échappent même à la vue dans les plus petits spécimens: 
Asc. Bohemicum PI. 93—94—96 | Asc. Murchisoni . . . . PL 95 
Bronni . . 96—97 | Verne ee EU 95 
Il est a remarquer que, dans les 3 premières espèces, les stries transverses sont accompagnées 
par des stries longitudinales, subordonnées, que nous n’observons sur aucune des formes ornées 
d’anneaux. 
Asc. singulare PI. 95 ne nous montre aucune trace d’ornemens. 


Le cours des stries est d’ailleurs semblable à celui des anneaux. Elles sont un peu obliques 
sur les faces latérales de la coquille; elles passent horizontalement sur les loges aériennes et elles 
font un sinus ordinairement arrondi sur la graude chambre. 


Le moule interne nous permet de reconnaître dans plusieurs espèces et principalement sur la 


grande chambre et sur le col, des stries creuses semblables à celles dont nous signalons l'existence 


dans divers genres des Nautilides. Nous avons figuré ces stries pour les espèces suivantes: 


Asc. Bohemicum . . . . Pl 93 Asc. Keyserlingi — 
DEShAyE ME. 96 Var. amoena . . . PI. 96 
GOLTIUSSIEE STE 97 0 MOrCHISONEE ENS 95 


Il est vraisemblable, que des striés semblables existent sur la plupart des Ascoceras, mais il 
faut des circonstances très-favorables dans l’état de conservation, pour qu’elles soient visibles sur les 
fossiles. Nous les trouvons dans des spécimens non figurés de plusieurs espèces, qui ne sont pas 
énumérées dans la liste précédente, comme Asc. Bronni et Asc. singulare. 
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Côté ventral. 


D’après les observations exposées ci-dessus (p. 7) le sinus des ornemens transverses, représen- 
tant une échancrure sur le bord de l’ouverture simple, indique la position du tube éjecteur, c. à d.- 
le côté ventral du mollusque. Or, nous venons de constater que, dans tous les Ascoceras, les orne- 
mens transverses, anneaux ou stries, décrivent un sinus plus ou moins marqué sur la grande chambre, 
tandisqu’ils passent horizontalement sur les loges aériennes. Nous devons donc considérer le côté de 
la grande chambre comme le côté ventral. Cette manière de voir est parfaitement en harmonie avec 


les interprétations exposées ci-dessus et tendant à assimiler toute cette grande chambre excepté le 
col, au siphon des Orthocères Vaginati. : 

Nous rappelons que, dans la coquille des Ascoceras, le côté de la grande chambre présente con- 
stamment une convexité prédominante. Ainsi, dans ce genre, toutes les coquilles jusqu'ici connues 
offrent une courbure exogastrique. 


Dimensions. 


Notre plus grande espèce, Asc. Bohemicum (PI. 93) atteint une longueur de 140 mm. sur 50 mm. 
de largeur. L'une des plus petites Ase. Deshayesi (PI. 96) ne dépasse pas 40 mm. de longueur, sur 
12 mm. de largeur. 


Rapports et différences. 


Dans les considérations reproduites ci-dessus nous avons suffisament exposé les relations et con- 
nexions qui existent entre Ascoceras et les Nautilides, par l’intermédaire du groupe des Orthocères 
Vaginati. ; 

Nous avons aussi indiqué en passant (p. 69), les analogies plus éloignées que l’on peut observer 
entre Ascoceras et Bathmoceras. Nous reviendrons sur ce sujet en décrivant en détail ce dernier genre. 


Il nous reste donc à rappeler les caractères différentiels entre les trois types que nous distinguons 
parmi les Ascocératides et qui sont déjà signalés sur notre tableau de la classification des Nautilides,. 
ci-dessus p. 67. 


4 


Ascocératides 


Ouverture simple, Ouverture composée, 
semblable à la section transverse. non semblable à la section transverse. 


Avec loges aériennes persistantes. | Ascoceras . . re eDarr: | Glossoceras . 


Sans loges aériennes persistantes. | Aphragmites . . . . . Barr. 


: Groupement des Ascoceras. 


Toutes nos espèces peuvent se ranger aisément en deux groupes, d’après les apparences de leur 
surface. 

Le premier groupe comprend les formes dont le test est lisse ou orné de simples stries, soit 
transverses, soit longitudinales. La seule espèce que nous considérons provisoirement comme lisse est 
Asc. singulare. 

Le second groupe renferme toutes les espèces ornées d'anneaux ou de petits plis, qui sont aussi 
marqués sur le moule interne que sur la surface externe du test. 

Nous ferons remarquer que, d’après les documens connus jusqu'à ce jour, toutes les espèces 
étrangères à la Bohême se rangeraient dans notre premier groupe. 
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Les espèces composant ces deux groupes sont énumérées sur le tableau suivant, destiné en même 
temps à représenter la distribution verticale non seulement de nos Ascoceras, mais encore de tous 
les autres Ascocératides de notre bassin. 


Distribution verticale des Ascocératides en Bohême et groupement des espèces. 


Genres et espèces | Planches 


I. | Ascoceras . . . . Barr. 


1% Groupe. Espèces lisses ou 
ornées de stries transverses. 
. Bohemicum . . Barr. 
BLONDE LE: DAT: 
. Murchisoni . Barr. 
. singulare . . . Barr. 
. Verneuili . . . Barr. 
* Norwegicum . . Barr. 


93—94—96 
96—97 

95 

95 

95 


STFFF+F 


2": Groupe. Espèces ornées 
d'anneaux ou de petits plis. 


. Deshayesi . . . Barr. 
. Goldfussi . . . Barr. 
. invertens . . . Barr. 
9. Keyserlingi . . Barr. 
10. de. Var. amoena Barr. 
11. Konincki . . . Barr. 


FFFFFT 


Aphragmites . . . Barr. 


ABuchi: 0 Darr 
9ASalterié . .  Dalrr. 


++ 


HI.| Glossoceras . . . Barr. 


1. gracile . . . . Barr. 
9d°. Var. curta - Barr. 


Dee 


E 
ot 


N. B. Nous adjoignons au 1° groupe de nos Ascoceras l'espèce de Norwége, signalée ci-dessus 
1855—1856 dans notre aperçu historique et nous croyons être utile à la science; en la décrivant 
à la suite de nos espèces de ce groupe. 


Le tableau qui précède montre, que tous nos Ascocératides sont exclusivement concentrés dans notre 
bande e 2, couronnant notre étage calcaire inférieur E, ce. à d. sur le grand horizon de nos Céphalopodes. 


A cette occasion, nous rectifions l'erreur que nous avons commise en indiquant la position de 
Asc. Konincki sur la bande e 1, dans le tableau de la distribution verticale, placé en tête de la 
L 
première série de nos planches des Céphalopodes. 1865. 


Cette concentration de tous les représentans des Ascocératides dans la seule sub-division supérieure 
e? de notre étage E, mérite l'attention des géologues. Nous allons voir qu'elle contraste avec la 
distribution verticale du petit nombre des espèces de cette famille, dont l'existence a été signalée dans 
d’autres contrées siluriennes. - 


Bien que les Ascocératides soient représentés par une quinzaine de formes dans notre bassin, 
ces fossiles sont réellement très rares. Une seule espèce, Asc. Murchisoni, fait exception, car nous 
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en avons recueilli une centaine de spécimens. Quant aux autres formes, elles ne nous sont connues 
que par un petit nombre d'exemplaires et quelquefois par un seul, comme Ase. Konincki, que nous 
avons trouvé dès 1841, sans pouvoir en recueillir un second spécimen, durant les 25 années qui se 
sont écoulées depuis lors. 

Nos diverses espèces sont disséminées dans les principales localités fossilifères de la bande e 2 de 
notre étage E, telles que Dvoretz, Butovitz, Viskoëilka, Slivenetz, Lochkov, Kozoïz, Karlstein, Dlauha 
Hora &c. On remarquera, que ce sont les mêmes gites qui nous ont fourni le plus grand nombre 
des Céphalopodes des autres genres, tels que: Orfhoceras, Cyrtoceras, Phragmoceras, Gomphoceras, 
Trochoceras &c. : 

L'espèce la plus fréquente, Asc. Murchisoni, que nous trouvons dans presque toutes les localités 
de la partie N.-Est de notre étage E, a été tres rarement recueillie dans la partie S.-Ouest, ce. à d. 
sur la montagne Dlauha Hora et aux environs de Béraun. Réciproquement, Asc. Verneuili ne s'est 
montré jusqu'à ce jour que sur cette montagne. Les autres espèces se partagent entre les deux 
‘régions indiquées, mais le plus grand nombre appartient au N.-Est de notre bassin. Sous ce rapport, 
la diffusion horizontale des Ascocératides est en harmonie avec celle de la grande majorité de nos 


Céphalopodes. 


Distribution verticale et horizontale des Ascocératides dans les contrées paléozoiques. 


L'existence des Ascoceras dans trois contrées étrangères à la Bohême, est un fait constaté depuis 
un assez grand nombre d'années. 

1. Vers la fin de 1854, M. le Prof. Ferd. Roemer, alors à l'Université de Bonn, nous annonça 
qu'il avait découvert un Ascoceras, parmi des fossiles provenant de Porsgrund, près Brewig, en Norwége 
et appartenant à la collection de M. le Dr. Krantz. Sur notre demande, le spécimen unique en 
question nous fut envoyé avec beaucoup de complaisance, pour être comparé avec ses congéneres de 
Bohéme. Nous avons reconnu qu'il représente une espèce particulière, Asc. norwegicum, caractérisé 
par le petit nombre de ses loges aériennes, réduites à deux. Reste à savoir à quel horizon on doit 
rapporter cette espèce. M. le Prof. Roemer à d'abord pensé qu’elle appartenait à la division silurienne 
inférieure, ce. à d. à la faune seconde. Cette opinion a acquis plus de probabilité, depuis que divers 
Ascoceras ont été découverts dans la même faune, au Canada, c. à d. aussi dans la grande zône 
paléozoique du Nord. Cependant, le fait ne nous paraît pas hors de doute, parceque nous avons vu 
quelques autres fossiles, provenant de la même localité, et qui présentent l'apparence de la faune 
troisième. Cette question ne pourra être résolue que par une étude plus attentive des couches de 
Porsgrund où les faunes seconde et troisième pourraient bien se trouver superposées, sans “aucune limite 
apparente dans la stratification. 


2. Durant derniers jours de l’année 1855, nous avons appris, par M. Salter, qu’un Ascoceras avait 
été trouvé en Angleterre, à Ludlow, dans le groupe qui porte le nom de Upper Ludlow Rock. Peu 
de temps après, la même forme a été recueillie à Stansbatch dans le Comté de Hereford et a été 
gracieusement nommée par M. Salter, Asc. Barrandei. Nous ne savons pas si les deux localités se 
trouvent exactement sur le même horizon, mais on doit remarquer, que le groupe de Upper Ludlow 
représente les dépôts les plus élevés de la division silurienne supérieure en Angleterre. Ainsi, la 
présence des Ascoceras sur cet horizon tend à confirmer les vues exposées dans notre Défense LIL. 
p. 177, et d'après lesquelles notre étage E représenterait à lui seul la presque totalité de cette division 
britannique. 

Cependant, comme nous allons rappeler que les Ascoceras ont existé en Amérique, à une époque 
différente de celle de leur présence en Bohême, nous nous gardons de tirer aucune conséquence absolue 
de ces observations. Nous admettrons même comme possible, que les Ascoceras aient apparu dans 
la formation supérieure de Ludlow, dans un temps postérieur à celui de leur existence dans notre 
bassin, mais cependant entre les limites de la durée de la faune troisième. 
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3. D'après les indications de M. E. Billings, nous savons que, parmi 4 espèces distinctes d Asco- 
ceras qu'il à découvertes au Canada, 3 appartiennent au groupe de Hudson River, considéré comme 
couronnant la division silurienne inférieure. La quatrième est attribuée à la base des dépôts dits 
silurien moyen, dans l'île d'Anticosti. Comme cette dénomination stratigraphique nous paraît jusqu'ici 
insuffisamment définie, et semble même abandonnée par les géologues officiels en Angleterre, nous nous 
permettrons provisoirement de regarder la base du silurien moyen d’Anticosti comme pouvant étre 
incorporée à la division silurienne inférieure d'Amérique. 

Nous indiquons donc, sauf correction future, sur le tableau qui suit, les 4 espèces du Canada 
comme appartenant à la faune seconde. 


Dans tous les cas, la position géologique des Ascoceras américains confirme le privilège d’anté- 
riorité que nous avons déjà signalé plusieurs fois, en faveur des terrains paléozoiques du nouveau 
continent, par rapport à ceux de l’Europe et notamment par rapport à la Bohême. 


L'une des espèces d'Anticosti se distingue par une grande taille, comparable à celle de notre 
Asc. Bohemicum (PI. 93). Mais elle ne nous est connue que par un croquis de M. E. Billings, repré- 
sentant seulement la partie inférieure de la coquille. 


4. N. B. Nous devons constater que le fossile nommé Asc. deforme, Eichw. (Leth. Ross. VII. 
p. 1192. PI. 49, fig. 18), n’est pas un Ascoceras. La figure unique donnée par ce savant et sa descrip- 
tion inintelligible pour nous, ne nous permettent pas d'assigner un genre à ce fossile. Les contours 
figurés et l'ouverture mentionnée dans le texte semblent rappeler Gomphoceras. 

En résumé, le genre Ascoceras, jusqu'ici exclusivement silurien, a fait son apparition en Amérique 
dans la faune seconde, mais il semble plus développé dans la faune troisième, en Europe. 

Nous avons aussi fait remarquer ci-dessus (p. 348), que les espèces de la Bohôme se distinguent 
généralement de celles de la grande zône paléozoique du Nord, par le nombre relativement plus grand 
de leurs loges aériennes, qui varie de 4 à 7, tandisqu'il ne dépasse pas 3 dans les formes comparées. 


Les documens que nous venons d'exposer. sur la distribution des Ascocératides, dans les con- 
trées paléozoiques, sont résumés d’une manière synoptique, dans le tableau qui suit: 


Faunes Kiluriennes | Faunes . 


Auteurs 


IÉ | IT. | III. || Dévon. |Carbonif. 


Bohème... ; , ! : : Je Barr: 
Amgleterres 25% 5 + 4 : 2 Salter. 
Irlande . TT : ; À : 

Ecosse . SRE DE À : : | : 
Norwége . . . : : 3 ? Ferd. Roemer. 
Suède . . 

Russie RS DOS TS 
Allemagne — blocs errat. 
HRANCEM RM et ee, 
Espagne 

Portugal . 

Sardaigne . 

Belgique : 

Contr. Rhénanes 
RETRAITE 
Thuringe . . . 

Franconie 

DAXE LS Le Le 

Etats-Unis Fee ; 
DATA EME ste eee E ' ; E. Billings. 
Terre-Neuve 
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Description des espèces de la Bohême. 


1” Groupe. Espèces lisses ou ornées de stries transverses. 


1. Ascoc. Bohemicum. Barr. 
PI. 93—94—96. 


1855. Asc. Bohemicum. Barr. Bull. Soc. géol. XII. p. 74. PI. V. fig. 20 à 28. 
1859. id. Jahrb. v. Leonh. u. Bronn. p. 277. PI. 3. fig. 1 à 8. 


Cette espèce atteint des dimensions qui dépassent de beaucoup celles des autres formes congé- 
nères. Elle nous permet donc de bien reconnaitre dans tous leurs détails, les élémens d'un Ascoceras. 


L'ensemble de la coquille présente une convexité très prononcée sur le côté de la grande 
chambre et une concavité distincte sur la partie supérieure du côté opposé. 


La section horizontale vers le milieu de la longueur est un ovale, dont l'axe ventro-dorsal est 
à l’axe transverse dans le rapport de 5:4. Le bout amaiïgri de cet ovale correspond au côté con- 
vexe. Le corps principal du fossile est donc notablement aplati. 


Au contraire, la partie supérieure de la grande chambre se présente sous la forme d’un col, un 
peu incliné, cylindrique, ayant environ /, de la longueur totale du fossile, et un diamètre d'environ 
*., de la largeur maximum. L'ouverture est ronde, placée un peu obliquement par rapport à l’axe, 
de manière à offrir sur le côté convexe ou ventral une faible échancrure, tandisque son bôrd est un 


peu prolongé sur le côté concave ou dorsal de la-coquille, comme le montrent les spécimens 
PI. 94—96. 


La partie moyenne ou échancrée de la grande chambre, occupant un peu plus de la moitié de 
la longueur totale, est remarquable par la forte réduction qu’elle éprouve dans son volume, par suite 
de l'application des loges à air. Cette réduction est telle, que la largeur de la grande chambre ne 
paraît être, sur la face latérale ,‘que de ‘, de la largeur totale du fossile. Cette apparence provient 
de ce que les loges aériennes sont plus embrassantes que dans la plupart des autres espèces, comme 


on peut le voir, en comparant les sections transverses et longitudinales que nous donnons sur la 
E1995: 


Le nombre des loges à air varie de 4 à 5 dans les exemplaires où nous pouvons les observer 
exactement, et cette variation ne semble pas en rapport avec la taille ou l’âge, car nous trouvons 
5 loges dans un individu de petite taille, non figuré. L’exemplaire le plus grand connu (PI. 93, 
fig. 1 à 10), possède 5 loges à air, très-inégales dans leur développement. La loge inférieure, qui 
s'étend sur près de la moitié de la longueur du fossile, recouvre l'extrémité dilatée. de la chambre 
d'habitation, avec laquelle elle communique par une ouverture siphonale, placée à peu de distance 
du bord convexe ou ventral de la coquille. Cette loge, qui n’a que quelques millimètres de hauteur, 
au droit du siphon, se prolonge comme un canal aplati, en se dilatant graduellement jusque vers le 
milieu du bord dorsal, où elle prend toute son expansion. La seconde loge est la plus considérable 
de toutes, sous le rapport de la capacité; la troisième offre une diminution très-marquée: la quatrième 
est réduite à de faibles proportions, et la cinquième est rudimentaire. Ces détails peuvent être plus 
aisément appréciés d’après la section longitudinale (PI..93, fig. 4) qu'au moyen d’une longue descrip- 
tion. Les cloisons qui séparent les loges l’une de l’autre étant parfaitement conservées, ont pu étre 
tracées avec la plus grande précision. 

On remarquera, que la cloison séparant l'extrémité inférieure de la grande chambre d'avec la 
première loge à air, porte à droite et à gauche du siphon de petites lamelles accessoires, irrégulières, - 
plus ou moins développées, qui semblent indiquer des variations successives du corps de l'animal, 
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avant qu’il eût pris la position définitive, qui a donné lieu à la formation de cette cloison. N'ayant 
aucun autre exemplaire qui nous permette de faire les mêmes observations, nous ne pouvons pas 
considérer ces accidens comme des caractères spécifiques. 


Si l’on regarde le fossile par le côté convexe ou ventral (PI. 93, fig. 2) on voit que les bords 
opposés des cloisons laissent entr'eux un intervalle qui est d'environ la moitié de l'épaisseur totale. 
En observant le côté opposé ou dorsal (PI. 93, fig. 3) et en suivant le bord des cloisons, on remarque 
qu'il fait au milieu un sinus très-prononcé et concave vers l'ouverture. 


La partie inférieure, ou dilatée, de la chambre d'habitation occupe environ 7, de la longueur 
du fossile. Lorsqu'on examine son extrémité recouverte par le prolongement aplati de la première 
loge aérienne, on voit que le test formant la coquille est parfaitement continu sur toute cette région, 
ce qui est facile à constater, à cause de l'épaisseur assez notable du tégument dans cette espèce. 
Cette continuité du test n'empêche pas cependant de reconnaître une surface terminale, ou pan 
coupé, dont les limites sont indiquées par un très-léger bourrelet, saillant. Dans tous les exemplaires 
où cette extrémité est conservée, nous retrouvons exactement les mêmes apparences. Malheureusement, 
aucun d'eux ne présente la superficie du pan coupé assez intacte, pour que nous puissions affirmer 
qu'elle était lisse comme dans les autres formes congénères. Cependant, malgré cette incertitude, 
nous sommes persuadé que cette surface terminale portait initialement une loge caduque, car nous 
voyons la trace bien marquée d’un goulot siphonal sur le pan coupé, à mi-distance entre son centre 
et le bord convexe ou ventral de la coquille. (PI. 93, fig. 1.) 


Si nous supposons maintenant, qu'on observe l'extrémité de la grande chambre mise à nu, €. à d. 
dépouillée de la loge à air qui la recouvre, nous verrons sur sa surface une dépression elliptique pro- 
noncée et très-rapprochée du bord ventral. Au fond de cette dépression, se trouve l'ouverture sipho- 
nale, qui est elle même elliptique et assez grande, ses diamètres étant de 7 mm. et de 3 mm. Il ne 
reste que 4 mm. d'intervalle entre cette ouverture et le bord convexe ou ventral de la coquille. 
(PL: 93, fig. 7.) 


Le test de Asc. Bohemicum présente des apparences très-diverses, selon l’âge ou le développe- 
ment des individus. Nous constatons d'abord, que ce test augmente graduellement d'épaisseur, par 
l'addition successive de nouvelles couches externes, au fur et à mesure de la croissante. Aïnsi, dans 
le plus petit spécimen, cette épaisseur atteint à peine ‘/}, mm. tandisqu'elle dépasse 1 mm. dans les 
- plus grands. 

La variation dans les ornemens de la superficie est beaucoup plus digne d'attention. Dans le 
plus jeune des exemplaires figurés (PI. 93, fig. 12 à 14) la surface est ornée de petites bandes trans- 
verses, saillantes, qui se recouvrent. suivant l’imbrication directe. 


Ces bandes sont tres-régulières dans leur forme et leur saillie. Nous en comptons 3, à peu-près, 
par millimètre de longueur. Elles font, au droit de la ligne médiane, sur la paroi dorsale, un léger 
sinus, concave vers le haut de la coquille et représentant l’échancrure du bord de l'orifice. Après 
avoir observé ces détails à l’oeil nu, si on examine la surface à l’aide de la loupe, on découvre sur 
chaque bande une série de 4 à 5 stries transverses, très-fines, parallèles et ayant la même direction. 
Ces stries sont elles mêmes croisées par une série de stries longitudinales, aussi fines et aussi serrées. 
La superficie de chaque bande offre donc un réseau très-délié, qui ne- paraît pas exister sur le talus 


abrupte, descendant sur la bande inférieure. 


Un autre individu, plus developpé (PI. 94, fig. 30 à 37), nous montre comme le premier, la 
surface du test couverte par des bandes transverses, imbriquées de la même manière, quoique avec 
. un moindre degré de régularité. Nous distinguons deux couches superposées, qui reproduisent exac- 
tement la même ornementation, mais sans aucune trace du réseau de stries fines, que nous venons 
de mentionner. Ces deux couches sont très-minces, comme des épidermes, tandisque la lamelle prin- 
cipale du test, qui est au-dessous, à une épaisseur dépassant !}, mm. et paraît entièrement lisse. 


-Si nous examinons maintenant le test du spécimen le plus grand (PI. 93), nous reconnaissons 
encore sur sa surface les bandes transverses, régulières, au nombre de 3 par millimètre de longueur, 
45* 
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comme dans le plus jeune individu. Mais, l'aspect de ces ornemens a considérablement changé, 
parceque les bandes se sont aplaties, et ont perdu presque toute la saillie de leur talus. Il en résulte 
qu’elles paraissent moins distinctement imbriquées, et qu'elles sont simplement séparées lune de 
l'autre par des sillons creux. La paroi qui nous montre ces ornemens est recouverte ça et là, sur le 
même exemplaire, par une lamelle comparable à un épiderme très-mince, qui ne s’est conservée que 
par fragmens sur la coquille, et sur laquelle les ornemens sont très peu marqués. 


D'après ces observations, on voit que la superficie du test se modifiait notablement dans Asc. 
Bohemicum. Les ornemens, très-multipliés et très-distincts au jeune âge, s’effaçaient successivement, 
dans les individus adultes. Ces variations, si elles n'étaient pas suffisamment appréciées, pourraient 
donner lieu à la fondation de diverses espèces. 


Dimensions. Dans le plus grand individu que nous connaissons, la longueur est évaluée à 140 mm. 
La largeur maximum est de 52 mm. et l'épaisseur correspondante de 38 mm. Les dimensions analo- 


gues dans un spécimen d'âge moyen et très-complètement conservé (PI. 94) sont: 75 mm., 28 mm. 
et 22 mm. 


Rapp. et différ. Les caractères qui distinguent Asc. Bohemicum de toutes les autres formes 
congénères, sont: sa grande taille, les ornemens de son test, et surtout le plus grand développement 
relatif de ses loges aériennes, qui réduisent extrêmement la largeur de la chambre d'habitation, vue 
sur la face latérale du fossile. La forme la plus rapprochée est Asc. Bronni PL. 96—97 qui pourrait 
représenter le jeune âge, mais qui se distingue par le col très raccourci de la coquille et par l’espa- 
cement différent des cloisons. Nous maintenons donc son indépendance nominale, jusqu'a plus ample 
information. : 


G'isem'. et local. Nos exemplaires ont été trouvés à Kozoïz, Lochkov, dans le vallon entre Sli- 


venetz et Gross-Kuchel, à Slichov près Prague, sur le grand horizon de nos Céphalopodes, dans 
notre étage calcaire inférieur E. 


2, Ascoc. Bronni. Barr. 
PI. 96—97. 


Le col ou partie supérieure de la grande chambre est très-court, et n’occupe pas plus du 


sixième de la longueur totale. Il est à peu près cylindrique, et l’ouverture paraît ronde, dans un 
plan peu incliné. 


La section horizontale au milieu de la coquille est une ellipse, dont l’axe ventro-dorsal est à 
l'axe transverse comme 3 : 2. 


La partie moyenne ou échancrée de la grande chambre occupe environ la moitié de la longueur 
du fossile. Nous y distinguons, suivant divers exemplaires, la trace de 4 à 5 loges à air, dont l'étendue 
va en diminuant vers le haut. Vu le peu de longueur de la coquille, les cloisons sont relativement 
serrées. Sur la surface latérale, la partie cloisonnée occupe plus de largeur que la portion corres- 
pondante de la grande chambre. 


La partie inférieure de la grande chambre est très-dilatée, et occupe le quart de la longueur 
totale. Son extrémité présente un pan coupé très-oblique, et nous montre la trace de l'ouverture 
siphonale près du bord convexe. 


Le test n'atteint pas un tiers de mm. d'épaisseur vers le milieu de la coquille, mais il s'épaissit 
un peu vers les deux extrémités. Sa surface est couverte de stries transverses, régulières, très-fines, 
dont nous comptons 7 à 8 dans la longueur d'un mm. Elles tendent à se recouvrir, suivant le mode 
d’imbrication que nous nommons inverse. L'espace qui sépare ces stries est couvert d’autres stries, 
longitudinales, encore plus serrées et moins marquées. (PI. 97, fig. 33.) 


… Dimensions. Le plus grand individu a 38 mm. de longueur sur 16 mm. de largeur maximum, 
et une épaisseur de 12 mm. 
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Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Ase. Murchisoni, PI. 95, dont la forme géné- 
rale est très-analogue. Nous distinguons ce dernier par la partie supérieure de sa grande chambre, 
plus longue et plus droite; par sa section transverse plus enflée du côté des loges à air; par le 
moindre développement de la grande chambre dans sa partie dilatée; et enfin par les apparences 
toujours différentes de son test. > 


On pourrait aussi considérer Asc. Bronni comme représentant le jeune âge de Asc. Bohemicum, 
PI. 93. Cependant, tous nos spécimens de la première forme s’accordant à noüs montrer un col 
relativement très-court, par rapport à la seconde, et une répartition différente dans l'espacement des 
cloisons, nous avons cru devoir maintenir leur indépendance nominale. 


Gisemt. et local. Cette espèce à été trouvée sur la montagne dite Dlauha Hora, dans les banes 
de notre étage calcaire inférieur E. 


3. Ascoc. Murchisoni. Barr. 
PI. 95. 


D'après les nombreux exemplaires de cette espèce que nous avons figurés, et qui représentent 
divers âges, on voit que sa forme générale est un peu variable, principalement dans la longueur et 
dans la direction de la partie supérieure, ou col la coquille. Cette partie paraît relativement courte 
dans certains individus, en apparence bien complets, où elle n’occupe qu'environ l. de la longueur 
totale, tandisque dans d’autres cette proportion s'élève à !/, et même à !,. On voit en outre, que 
cette extrémité est plus ou moins inclinée par rapport au reste du fossile, et que, dans plusieurs 
spécimens, elle paraît se diriger suivant l'axe longitudinal. Il en résulte que la coquille offre une 
courbure plus ou moins prononcée, sur le bord opposé aux loges aériennes, ou bord ventral. Ces 
différences, très-variables dans’ les divers exemplaires, ne nous semblent pas altérer l'identité 
spécifique. 

La section horizontale au milieu de la coquille est un ovale, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe 
transverse environ comme 4:3. Le bout amaigri de l'ovale correspond au côté convexe de la coquille. 


Le col est d'ailleurs constant dans sa forme cylindrique, à section circulaire, dont le diamètre 
est d'environ *, de la largeur maximum du fossile. Son ouverture est sensiblement ronde et un peu 
oblique, de sorte qu'elle offre une échancrure, correspondant au côté convexe de la coquille, ou bord 
ventral. 


La partie moyenne ou échancrée de la grande chambre représente au moins la moitié de la 
longueur totale. Elle offre sur le bord externe un amaigrissement, qui le rend moins enflé que le bord 
opposé, ou cloisonné, de sorte que la section transverse du fossile est un ovale assez prononcé. 


Les loges aériennes, peu embrassantes, occupent un peu plus de la moitié de la largeur hori- 
zontale. Nous en comptons 4 sur presque tous les individus d'âge quelconque; mais, dans quelques 
uns, nous en trouvons >, malgré leur taille peu développée. 


Le bord des cloisons offre un léger sinus, concave vers l’ouverture, sur-le côté dorsal. Les 2 
cloisons les plus élevées sont toujours plus rapprochées que les autres. 


La partie inférieure de la grande chambre est très-dilatée, et occupe un peu moins du tiers de 
la longueur du fossile. Lorsque le test est conservé sur son extrémité, on y reconnaît une surface 
terminale ou pan coupé, qui se distingue par l'absence de tout ornement. Elle est d’ailleurs distincte- 
ment limitée par une ligne indiquant la chûte d'une partie caduque, vraisemblablement d’une loge 
aérienne, puisque nous trouvons sur le pan coupé, à mi-distance entre son centre et le bord con- 
vexe, un petit goulot siphonal, un peu saillant sur la surface et montrant une étroite ouverture. 
fig. 21—26 &c. 
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Lorsque l'extrémité de la grande chambre est mise à nu par la chûte de la loge à air la plus 
basse, on aperçoit, contre le bord convexe, Fouverture siphonale qui établit entr’elles une communi- 
cation. fig. 6—30 &c. 

Le test de cette espèce offre une épaisseur un peu variable suivant l’âge, mais qui ne dépasse 
guère !/, mm. Sa surface est ornée de stries transverses et de stries longitudinales, les unes et les 
autres très-fines, et à peine visibles à l'oeil nu. Elles sont régulières, lorsqu'elles coexistent, mais il 
arrive souvent qu’elles sont très-inégalement marquées, soit sur des individus différens, soit sur 
diverses parties d'un seul et même individu. Les stries longitudinales prédominent, le plus souvent, 
par leur largeur et leur relief, mais quelquefois ce sont les stries transverses qui sont le plus mar- 
quées. Nous rencontrons aussi des exemplaires dont le test paraît presque lisse, tant les stries sont 
peu prononcées sur sa surface. Nous avons figuré les trois principales apparences de cette ornemen- 
tation très-variable, fig. 33—34—35. 

Dimensions. Les plus grands spécimens ont une longueur de 55 mm. sur 20 mm. de largeur 
maximum et 15 mm. d'épaisseur au milieu. : Nos exemplaires les plus petits n’ont que 20 à 22 mm. 
de longueur, et n’ont pas été figurés. 

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes les congénères par les apparences particu- 
lières de son ornementation. 

Gisemt. et local. Nous trouvons Ase. Murchisoni à Karlstein, Hinter - Kopanina, Lochkov, 
Kozoïz, Viskoëilka, Slivenetz, Dvoretz, Butovitz, Konieprus, Dlauha Hora &c. dans la bande e 2 de 


notre étage calcaire inférieur E, c. à d. sur le grand horizon de nos Céphalopodes. Nous considérons 
donc cette espèce comme une de celles qui caractérisent cet horizon. Cependant, les individus sont 


partout assez rares. 


4, Ascoc. singulare. Barr. 
PI. 95. 


Nous ne connaissons de cette espèce qu'un seul individu, dont les loges aériennes manquent; 
mais elles ont laissé leurs traces sur la grande chambre que nous figurons. Le lecteur peut remarquer, 
que ce fragment offre une forte ressemblance avec la grande chambre isolée de Asc. Verneuili, que 
nous avons rapproché sur la même planche, afin de rendre les différences plus sensibles. ÆElles con- 
sistent principalement dans la forme de la partie terminale de-la grande chambre, qui est arrondie 
dans Asc. Verneuili, tandisqu’elle présente une pointe dans Asc. singulare. De plus, on voit dans les 
figures 42—54 que la loge à air la plus basse dans Asc. Verneuili n’empiète point sur la face laté- 
rale de la grande chambre. Au contraire, nous trouvons la trace de la loge analogue s’étendant sur 
la face latérale dans Asc. singulare. 

Ce sont là les seules différences distinctives de ces deux espèces, également remarquables par 
l'extension extraordinaire des loges à-air, et par conséquent par la réduction des autres parties. Le 
fragment qui nous occupe montre la trace de 7 loges, comme Asc. Verneuil. 

Dimensions. La longueur de la grande chambre est de 55 mm., et la largeur de la coquille ne 
parait pas avoir dépassé 12 mm. : 

Rapp. et différ. La grande étendue de la partie cloisonnée de cette espèce ne permet de la 
comparer à aucune autre qu'à Asc. Verneuili, dont nous avons déjà montré les caractères diffé- 
rentiels. f 


Gisemt. et local. Ce fragment a été trouvé sur la montagne Dlauha Hora, dans les mêmes 
bancs de uotre étage calcaire inférieur E, qui nous ont fourni. Asc. Verneuili. 
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5. Ascoc. Verneuil. Barr. 
PI. 95. 


La forme générale de cette espèce est un cylindre à section elliptique, terminé par un pan 
coupé oblique, à son extrémité inférieure. Le côté des cloisons est sensiblement rectiligne, tandisque 
le côté opposé est un peu arqué et convexe, comme dans les autres espèces. 


Le col ou partie supérieure de la grande chambre n’est pas retréci, comme dans les autres 
Ascoceras. Il est extraordinairement court, et n’a que 3 à 4 mm. de longueur. Nous remarquons au- 
dessous de l'ouverture, semblable à la section transverse. un tres-léger retrécissement de la surface 
cylindrique, plus sensible sur le moule que sur le test. 


La section horizontale du milieu de la coquille est un ovale, dont l’axe ventro-dorsal est à l’axe 
transverse comme 3:2. Le bout amaigri de l’ovale correspond au bord convexe. 


La partie moyenne ou échancrée de la grande chambre, occupe plus des *; de la longueur du 
fossile, et reçoit les loges aériennes, au nombre de 6 à 7, dans tous les individus adultes. Ces loges, 
au droit du milieu du fossile, s'étendent sur la moitié de sa largeur, mais sont faiblement embrassantes 


par rapport à la grande chambre. 


La partie inférieure ou dilatée de la chambre d'habitation occupe un peu moins du tiers de la 
longueur totale. Lorsque le fossile est bien conservé, comme l'individu fig. 54, le test recouvre sans 
interruption toute l'extrémité coupée obliquement. Cependant, malgré cette continuité du test, qui est 
assez épais, on voit tout autour du pan coupé un petit sillon creux, paraissant indiquer l’arrachement 
de quelque partie caduque. Cette partie perdue durant la croissance de la coquille est une loge à 
air, terminale, car nous trouvons sur le pan coupé, pres du bord convexe, une petite saillie 
tubulaire, indiquant un goulot, ou siphon fermé par le test. Lorsque la surface latérale de la coquille 
est endommagée, comme dans l'exemplaire fig. 42, on voit très-bien le prolongement aplati de la loge 
aérienne la plus basse, recouvrant le pan coupé et s'étendant jusqu'au bord convexe du fossile. Ce 
prolongement communique avec la chambre d'habitation, par une ouverture siphonale très-large, 
représentée sur les figures 46—48—49. La forme de cette partie indique un large goulot pénétrant 
dans la grande chambre, c. à d. ayant une direction opposée à celle que nous venons d'observer sur 
la surface du pan coupé. 


Le test de cette espèce conserve très-rarement sa superficie intacte, et par conséquent, on le 
croirait privé de tout ornement. Cependant, un individu nous montre que la surface externe était 
couverte de stries transverses, qu'on ne distingue qu'à l'aide de la loupe. Elles sont très-régulières, 
et au nombre de 3 à 4 par millimètre de longueur. 


Dimensions. Longueur: 50 mm. Largeur maximum: 15 mm. Epaisseur: 10 mm. 


Rapp. et différ. Parmi toutes les espèces décrites, Asc. Verneuili est presque la seule qui offre 
une forme droite, Sans renflement au milieu, ni retrécissement notable vers le haut. Elle se distingue 
aussi par la distance minime, qui sépare l'ouverture d’avec la loge aérienne la plus élevée. 


Nous avons déjà indiqué (p. 358) la présence des mêmes caractères dans Asc. singulare, figuré 
sur la même planche et qui est différencié par les apparences de la partie inférieure de la coquille. 


Gisemt. et local. Nous avons trouvé cette espèce sur la montagne dite Dlauha Hora, au Sud- 
Ouest de Béraun. Elle est associée, dans certains bancs de calcaire blanchâtre, avec quelques autres 
Céphalopodes, et divers Trilobites caractéristiques de notre étage E, tels que Cromus Beaumonti, 
Calym. Baylei, et divers fossiles de cet horizon, savoir: Cardiola interrupta, Beller. plebeius &e. &e. 
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* Ascoc. Norwegicum. Barr. 


(non figuré.) ° 


Le fragment que nous avons sous les yeux appartient à M. le D". D. Krantz de Bonn, qui a eu 
la complaisance de nous l'envoyer à Prague. 


Au premier aspect, nous voyons que cette espèce est différente de toutes celles que nous avons 
recueillies en Bohême, car sa forme générale est plus courte et plus épaisse que celle de nos fossiles 
congénères. 

La partie supérieure de la grande chambre manque avec l'ouverture, et il ne reste du col que 
sa base. 


La partie cloisonnée ne se compose que de 2 loges à air. La plus élevée et relativement la 
plus courte est attachée au fossile. L'autre, placée au-dessous et occupant une longueur au moins 
triple, jusqu'au pan coupé, a été enlevée en dégageant le fossile de la roche. La largeur de ces loges 
Sur la face latérale ne s'étend guère au delà de !/ de la largeur totale. Par conséquent, l’'échancrure 
correspondante dans la grande chambre est peu profonde et la capacité de celle-ci équivaut à plusieurs 
fois celle de toutes les loges aériennes. 


L'extrémité inférieure, ou pan coupé, est arrondie. Nous y observons, contre le bord convexe de 
la coquille, la trace d'une ouverture siphonale assez large, comme dans Ase. Bohemicum. 


Le test a complètement disparu, sans laisser la moindre trace sur le moule interne que nous 
observons. Selon toute apparence, cette espèce n'était pas ornée d’anneaux. Nous l’avons donc adjointe 
au 1° groupe de nos Ascoceras, dont la surface est lisse ou striée. 


Dimensions. La longueur du fragment étant de 30 mm., celle de la coquille entière peut être 
évaluée au moins à 35 mm. La largeur maximum, au droit de la partie cloisonnée, supposée en place, 
est de 18 mm. dont 13 sont occupés par la grande chambre. 


Rapp. ct différ. L'apparence de cette espèce et le nombre réduit de ses loges aériennes la 
distinguent de toutes celles que nous connaissons en Europe, dans la faune troisième silurienne. Mais, 
d'après la figure de Asc. Newberryi, donnée par M. Billings (Pal. foss. I. p. 164. 1865.) on peut 
présumer une notable analogie entre la forme Norwégienne et celles du Canada, qui appartiennent à 
la faune seconde. On sait d'ailleurs, que ces deux contrées sont également situées sur la grande zône 
paléozoïque du Nord. , 

Gisem'. et local. Ce fossile a été trouvé à Porsgrund près Brewig, en Norwége, dans des calcaires 
dont l'horizon géologique est encore incertain et qui pourraient appartenir à la faune seconde ou à 
la faune troisième. 

D'après un mémoire très-intéressant, publiée en 1857 par M. Tellef Dahll, sur les environs de 
Langesund, Skien et Porsgrund, nous savons que les deux divisions siluriennes et même les principaux 
étages de la série anglaise, sont représentés dans cette contrée de la Norwége. Des dépôts assez 
puissans de calcaire sont signalés par ce savant, sur divers horizons, dans l’étendue verticale occupée 
par la faune seconde et par la faune troisième, caractérisées chacune par divers fossiles identiques avec 
ceux d'Angleterre. Malheureusement, il n'est fait aucune mention de Ascoceras, qui était probablement 
encore inconnu à l'auteur, lorsqu'il écrivait son mémoire en 1856. (Ueb. die Geol. d. Südl. Norwegens 
von Theod. Kjérulf u. Tellef Dahll. Christiania. 1857.) 

Nous espérons que la description incompléte que nous donnons de Asc. Norwegicum sera bientôt 
complétée par les savans Norwégiens, et que l’horizon géologique de ce fossile sera aussi nettement 
établi. Ces documens qui ne peuvent manquer d’être accompagnés par d'autres observations, contribue- 
ront à nous éclairer sur l'époque relative de l'apparition des types, sur les deux grandes zônes 
paléozoiques. 
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2» Groupe. Espèces ornées d’anneaux ou de petits plis. 


6. Ascoc. Deshayesi. Barr. 
PI. 96. 


Cette espèce, qui se fait remarquer par sa petite taille, présente une convexité très prononcée 
sur le côté ventral, tandisque le côté dorsal est un peu concave dans son ensemble. 


La section horizontale est une ellipse un peu amaigrie au bout qui correspond au bord ventral. 
L’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse comme 7 : 5. 


Le col, ou partie supérieure de la grande chambre, est notablement oblique par rapport au corps 
de la coquille et tontribue ainsi aux courbures opposées que nous venons d'indiquer. Sa longueur, 
relativement assez considérable, est d'environ 10 mm., c. à d. ‘/, de la longueur totale. Sa largeur 
de 7 mm. représente à peu près la moitié de la largeur maximum du fossile. Sa section transverse 
est une ellipse, dont le grand axe est à angle droit, par rapport à celui de la section parallèle, faite 
au milieu de la coquille. 


L'ouverture, semblable à la section du col, paraît étre dans un plan un peu incliné vers le côté 
ventral, au droit duquel son bord présente une échancrure peu prononcée. 
L 


La partie moyenne ou échancrée de la grande chambre occupe environ * de la longueur totale, 
et */. de la largeur de la coquille, vers le milieu. 


Nous distinguons constamment 4 loges aériennes, appliquées contre cette région du fossile. Leur 
étendue verticale diminue graduellement à partir du bas vers le haut. Leur bord fait, au milieu du 
côté dorsal, un sinus peu profond et concave vers l'ouverture. 


La partie inférieure de la grande chambre est très peu dilatée. Dans quelques spécimens, nous 
voyons que la surface du pan coupé terminal est lisse. On distingue tout autour la trace de la loge 
aérienne qui a été détachée par la troncature naturelle. On voit aussi la saillie du goulot, placé 
contre le centre de cette surface, en allant vers le côté ventral. Cette saillie se montre comme un 
petit tubercule, lorsque la loge aérienne inférieure est bien conservée ayec son test, fig. 1—2. Mais 


quand cette loge a été enlevée, on voit, à la base elle même de la grande chambre, une ouverture 
siphonale beaucoup plus large, entre le centre et le côté convexe de la coquille (fig. 7—10). 


Cette espèce est ornée d’anneaux très prononcés, dans la partie moyenne de la coquille, où nous 
en comptons environ 6 sur une hauteur de 10 mm. Lorsque le test existe, chaque anneau occupe 
autant d'espace qu'une rainure. Maïs sur le moule interne, les rainures interjacentes paraissent un 
peu plus larges que les anneaux. Vers l'extrémité inférieure, on voit les anneaux s’amoindrir lente- 
ment, tandisque dès la base du col, ils se réduisent presque subitement à de fortes stries, qui finissent 
par s’effacer, un peu au-dessous du bord de l’orifice. La direction de ces ornemens est presque hori- 
zontale. Cependant, nous pouvons reconnaître qu'ils présentent une légère inflexion ou sinus, en passant 
sur le côté convexe de la coquille. 


Le test a une épaisseur qui dépasse !, mm. au droit des anneaux, et un peu moindre dans les 
rainures. Sa surface est lisse, ou bien elle offre la trace de quelques stries obsolètes, suivant la 
direction transverse des anneaux. 


Nous observons sur le moule interne, et principalement dans la partie supérieure de la grande 
chambre, des stries creuses très fines, représentant la surface du manteau du mollusque (fig. 12). 


Le côté ventral nous paraît déterminé par l’échancrure du bord de l'ouverture, au droit du côté 
convexe et par le faible sinus correspondant des ornemens. 
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Dimensions. La longueur de nos spécimens ne dépasse pas 40 mm. et leur largeur 13 mm. 
L'épaisseur est d'environ 9 mm. Nous possédons des individus dont les proportions sont un peu diffé- 
rentes, en ce que la longueur diminue plus que la largeur. 

Rapp. et différ. Parmi nos Ascoceras, l'espèce la plus rapprochée est Asc. Keyserlingi, Var. 
amoena, figuré sur la même planche. Cette espèce se distingue par sa forme plus alongée, moins 
convexe, et par ses anneaux beaucoup moins prononcés. 


Parmi les Aphragmites, nous citerons Aphr. Buchi, comme offrant une forme extérieure très 
semblable à celle de Asc. Deshayesi. Mais l'absence constante des cloisons DÉRDEENG de le distinguer, 
sans compter diverses observations que nous exposerons dans sa description. 


Gisem*. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov, à Kozoïz et dans le vallon entre 
Slivenetz et Gross-Kuchel, dans les bancs de notre étage calcaire inférieur E, sur le grand horizon 
de nos Céphalopodes. Ils sont partout très rares. " 


7. Ascoc. (roldfussi. Barr. 
PI: 97. 


La forme générale est droite, svelte et alongée. On remarque seulement une légère convexité 
sur le côté opposé aux loges aériennes, ou côté ventral. 


La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 3 : 2. 


. AD . . LA 
Le col, ou partie supérieure de la grande chambre, est cylindrique et occupe le quart de la 
longueur totale, tandisque son diamètre représente la moitié de la largeur de la coquille. 


On voit un notable étranglement sur le moule, un peu au-dessous de l'ouverture, qui est inclinée 
vers le côté convexe. Elle offre par conséquent une échancrure sur le bord correspondant à ce côté. 


La partie moyenne ou échancrée de la grande chambre occupe presque les deux tiers de Ia 
longueur totale. Nous distinguons 4 loges aériennes, dont la hauteur va en diminuant graduellement 
du bas vers le haut. Elles paraissent s'étendre sur la moitié de la largeur de la coquille. Le bord 
des cloisons est convexe vers l'ouverture, sur la ligne médiane. 


La partie inférieure ou dilatée de la grande chambre occupe presque un quart de la longueur. 
Son extrémité présente un pan coupé, sur lequel on voit distinctement la trace de l'ouverture sipho- 
nale, perçant la paroi de la cloison la plus basse, qui est conservée dans l’un de nos spécimens. 


Le test est orné d’anneaux peu saillans, légèrement inclinés vers le côté convexe, et dont l’im- 
pression est prononcée sur le moule. Ces anneaux ne s'étendent pas sur la partie supérieure de la 
grande chambre. Nous en comptons moyennement un par mm. de hauteur. Ils sont séparés par des 
rainures très étroites. Nous ne trouvons sur leur surface aucun ornement. 


Le moule interne de la grande chambre présente des stries creuses très fines et un peu obliques. 
Elles sont principalement visibles sur la partie supérieure du fossile et reproduisent la surface du 
manteau. 


Dimensions. L’exemplaire décrit a 43 mm. de longueur sur 11 mm. de largeur maximum, mais 
nous voyons des fragmens qui font supposer qu'il existe des individus plus développés. 


Rapp. et différ. La forme alongée de cette espèce, dont la plus grande largeur se trouve vers 
le bas, la distingue suffisamment des autres Ascoceras ornés d’anneaux, tels que Asc. Keyserlingi, 
Var. amoena, Deshayesi et Koninchi, qui ont, au contraire, leur largeur maximum vers le milieu de 
leur longueur. On remarquera aussi, que les espèces comparées ont un col relativement beaucoup 
plus large et plus oblique. ; : 


Gisem'. el local. Cette espèce a été trouvée sur la montagne Dlauha Hora, dans les bancs de 
notre étage calcaire inférieur E, sur le grand horizon des Céphalopodes. 
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8. Ascoc. invertens. Barr. 
PI. 96. 


Nous ne connaissons cette forme que par un seul fragment très-incomplet, qui ne nous montre 
que la partie supérieure de la coquille. 


La section horizontale de ce col est une ellipse, dont l’axe transverse est à l'axe ventro-dorsal, 
comme 4:3. On remarquera la prédominance de l'axe transverse. 


L'ouverture, dont les bords sont bien conservés, est un peu oblique à l’axe, et par conséquent 
il existe une échancrure sur le côté convexe du fossile. 


La partie supérieure de la grande chambre forme un coude prononcé à la distance de 15 mm. 
de l'ouverture, mais elle se prolonge jusqu’à 20 mm. au-dessous du bord. A cette distance, nous 
voyons les traces de 2 cloisons rapprochées, que nous ne pouvons suivre plus loin. Malheureusement, 
ces traces ont échappé à l'attention de notre dessinateur et elles ne sont pas indiquées sur les figures. 
Elles sont visibles à l’extrémité du bord concave et la loge supérieure à une hauteur de 2 mm. 
La suivante ne peut être mesurée parcequ'elle est incomplète. 


Le test. a une épaisseur d'environ 1 mm. vers la partie supérieure. Sa surface est ornée de 
petits plis transverses, figurant l'imbrication que nous nommons inverse. Ils sont moyennement espacés 
de 1 mm. Il est à remarquer, que ces plis bien marqués sur les *, du contour du fossile, s’effacent 
sur le côté droit, lorsqu'on le regarde par le côté concave. Cette disparition a lieu non seulement 
sur la paroi externe, mais encore sur le moule interne, qui porte la trace des ornemens sur tout le 
reste du contour. Lés dimensions des figures n’ont pas permis de rendre sensibles ces détails. Il 
est d’ailleurs probable, que cette apparence est purement accidentelle ou individuelle. Les ornemens 
que nous décrivons sont notablement obliques sur les faces latérales de la coquille. Mais il est à 
remarquer, qu'ils décrivent des sinus presque égaux en profondeur, sur le côté convexe et sur le côté 
concave du fossile. | 


Malgré cette circonstance, nous considérons le côté convexe comme le côté ventral, en nous 
laissant guider par l’analogie des observations faites sur les autres espèces, et surtout par l’échancrure 
indiquée sur ce côté. 

Dimensions. Le fragment décrit a une longueur de 30 mm. Le diamètre transverse est de 
8 mm. pour le col. 


Rapp. et différ. Cette espèce très-caractérisée par sa forme et par les ornemens de son test, 
ne saurait être confondue avec aucune de celles que nous décrivons. 


Gisem'. et local. Le fragment décrit a été trouvé sur la montagne Dlauha Hora, dans les bancs 
de notre étage calcaire inférieur E, sur le grand horizon des Céphalopodes. 


9. Ascoc. Keyserlingi. Barr. 
10. id. Var. amoena. Barr. 
P1: 196—97. 


* Cette espèce présente une convexité très prononcée sur le contour externe de la grande chambre, 
dans toute sa longueur, tandisque le côté opposé offre une faible concavité dans sa partie supérieure. 
La région occupée par les loges aériennes est presque rectiligne dans divers spécimens et un peu 
convexe dans d’autres. : | 


La section transverse au milieu de la coquille est un ovale, dont le bout un peu amaigri corres- 
pond à la grande chambre. L’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 3:2.. La décroissance 
de la largeur maximum vers les deux extrémités du fossile est un peu variable, suivant les individus, 
mais toujours très lente. | 
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Le col, ou partie supérieure de la grande chambre, a une longueur de 8 à 10 mm. qui équivaut 
à peu-près à ‘/, de la longueur totale. Sa largeur un peu inconstante représente environ la moitié 
de celle du fossile. Sa forme est sensiblement cylindrique. Son inclinaison toujours prononcée contribue 
aux courbures signalées sur les contours externes. 


L'ouverture, semblable à la section circulaire du col, paraît placée dans un plan un peu incliné 
vers le côté convexe. Son bord, au droit de ce côté, est donc moins élevé qu'au droit du côté opposé. 
Mais nous voyons dans les spécimens de Var. amoena PI. 96, fig. 13—14, que les bords latéraux de 
l'ouverture sont assez profondément échancrés, pour rendre peu sensible l’échancrure habituelle au 
droit du côté convexe. On remarquera aussi la tendance du bord dorsal à se prolonger vers le haut. 


La partie moyenne de la grande chambre est très prolongée vers le bas, et la cavité occupée 
par les loges aériennes s’étend moyennement sur la moitié de la largeur totale. 


Nous trouvons 4 loges à air sur nos spécimens de toute taille. Leur hauteur diminue gradu- 
ellement, mais lentement, à partir du bas vers le haut du fossile. Leur bord décrit, sur le milieu de 
la coquille, une courbe un peu convexe vers l'ouverture, et semblable à leur impression en relief sur 
la face interne de la chambre d'habitation. 


La partie inférieure de la grande chambre est peu dilatée, par rapport à la partie moyenne. 
Elle est terminée par un pan coupé bien conservé sur un spécimen non figuré et qui nous montre, 
que son test lisse fait corps avec le test de la coquille, sans aucune solution de continuité. Cette 
surface terminale porte la trace d’un goulot ou siphon, placé contre le centre, en allant vers le côté 
convexe, et ayant environ 1 mm. de diamètre. Ces apparences constatent le fait de la troncature 
normale dans cette espèce, comme dans ses congénères. 


Lorsque la loge terminale est enlevée, l’extrémité de la grande chambre présente une ouverture 
siphonale beaucoup plus large que celle qui vient d'être indiquée sur le plan coupé couvert par le test. 


La coquille est ornée d’anneaux, presque aussi marqués sur le moule interne que sur. la surface 
externe. Leur direction, un peu oblique sur les faces latérales, traverse horizontalement le côté occupé 
par les loges aériennes et elle fait, au contraire, un sinus marqué sur le côté opposé ou convexe. 
Nous comptons 9 à 10 anneaux sur 10 mm. de hauteur, vers le milieu de la coquille, sur les spécimens 
de Asc. Keyserlingi, tandisque nous n’en trouvons que 6 à 7 dans la même étendue, sur la variété 
amoena. Dans les deux formes, la saillie des anneaux et les rainures interjacentes sont à peu-près 
égales. Ces ornemens se réduisent et tendent à s’effacer vers les deux extrémités du fossile, sur 
le moule interne, tandisque nous les voyons persister sur la surface du test, jusques au bord de l’ouver- 
ture, comme jusqu’au pan coupé. 


» 


Le test a une épaisseur d'environ */, mm. au droit des anneaux et un peu moindre dans les 
rainures. Sa surface paraît complètement lisse sur les spécimens de Asc. Keyserlingi, qui proviennent 
de Dlauha Hora, lors même qu’elle a l'air d’être bien conservée. Mais certains exemplaires de la 
variété amoena nous montrent, au contraire, surtout dans les rainures, des stries longitudinales, très 
serrées et sans relief. Elles sont invisibles à l'oeil nu et nous en comptons 10 à 12 par mm. d’étendue 
horizontale. 


La surface du moule interne présente, dans quelques spécimens non figurés, des stries creuses 
très fines sur la partie supérieure de la grande chambre. 


Le côté ventral nous paraît déterminé par le sinus des anneaux sur le côté convexe. 


Dimensions. La longueur de nos spécimens varie entre 40 et 50 mm.; leur largeur entre 12 à 
15 mm.; leur épaisseur entre 8 et 10 mm. Les plus fortes dimensions se rapportent à la variété 
amoena, toujours plus développée. 


Rapp. et différ. Les espèces annulées se distinguent comme il suit: 


1. Asc. Deshayesi, PI. 96, a une forme plus courte et relativement plus large; son col est plus 
contrastant avec le corps de la coquille; la suture des cloisons fait un sinus concave vers l'ouver- 
ture sur le côté dorsal. 
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2. Asc. Goldfussi, PI. 97, présente une forme droite, dont la largeur maximum se trouve vers le 
bas de la coquille. Son col est relativement beaucoup plus étroit. 


3. Asc. Konincki, PI. 97, semble plus fortement convexe et se fait remarquer par la largeur de 
l'ouverture siphonale au bout de la grande chambre. Cependant, cette espèce se rapproche 
beaucoup par toutes ses apparences de Var. amoena; mais elle est trop imparfaitement connue, 
pour pouvoir être sûrement identifée avec celle que nous décrivons. 


Gisem'. et local. Les spécimens de Asc. Keyserlingi ont été trouvés sur la montagne Dlauha 
Hora, près Béraun. Ceux de Var. amoena proviennent de Lochkov, Kozoïz, et du vallon entre Slivenetz 
et Gross-Kuchel. Toutes ces localités se trouvent sur le grand horizon de nos Céphalopodes, dans 
notre étage calcaire inférieur E. 


11. Ascoc. KXonincki. Barr. 
PI. 97. 


Nous ne possédons de cette espèce qu’un seul exemplaire, que nous avons trouvé en 1841 et qui 
est un moule interne. 


La forme générale de la coquille paraît étre à peu-près rectiligne du côté des loges aériennes, 
tandisque le bord opposé présente une courbure convexe très-marquée. 


La section horizontale au milieu de la coquille est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe 
transverse comme 8 : 2, 


Le col, ou partie supérieure de la chambre d'habitation, est sensiblement cylindrique, sur une 
longueur d'environ 7 mm. €. à d. /; de la longueur totale. Cette surface, un peu inégale, et offrant 
quelques stries irrégulières, se distingue au premier coup d'oeil, par l'absence des anneaux qui se 
montrent immédiatement au-dessous. La largeur du col semble un peu dépasser la moitié de la lar- 
geur maximum de la coquille. 


L'ouverture, dont le bord est légèrement endommagé, paraît être simplement circulaire. 


La partie moyenne, ou échancrée, de la grande chambre est couverte d’anneaux transverses, un 
peu obliques, qui font sur le bord convexe de la coquille un sinus concave vers le haut. Ces anneaux 
sont au nombre 8 à 9 par centimètre de longueur, mais ils sont notablement moins serrés et moins 
réguliers dans la région inférieure. | 


Les loges à air, dont la surface est endommagée, occupent un peu moins de la moitié de la 
longueur totale du fossile et nous reconnaissons que leur nombre ne dépasse pas 4. 


La partie inférieure ou dilatée de la grande chambre porte des traces d’anneaux sur les deux 
côtés, au voisinage des loges à air, tandisqu’elle est complètement lisse sur le bord convexe. L'ouverture 
siphonale, placée à son extrémité, est elliptique et très-grande, relativement aux proportions de 
la coquille. Cette ouverture, qui touche au bord convexe, s'étend presque jusqu'au centre du 
pan coupé. 


Il ne reste aucune trace du test sur ce fossile; à l'exception des anneaux déjà signalés sur le 
moule interne. 


Dimensions. Longueur 48 mm. Largeur maximum 15 mm. Epaisseur 10 mm. 


KRapp. et différ. Parmi les espèces annulées, nous distinguons Asc. Konincki par l'absence 
marquée des anneaux vers ses deux extrémités opposées et surtout par la grande dimension relative 
de son ouverture siphonale, au bout de la grande chambre. Cependant, nous devons faire remarquer 
sa grande affinité avec Asc. Keyserlingi Var. amoena. Mais l'absence totale du test dans Asc. Koninchi 
ne nous permet pas une comparaison plus compléte. 
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Gisem'. et local. Cet exemplaire unique a été trouvé par nous à Butovitz, près Prague, dans les 
calcaires riches en Céphalopodes, formant la bande e 2 de notre étage E. C’est par erreur que nous 
avons indiqué la bande e 1 du même étage, dans le tableau de la distribution verticale placé en tête 
de la premiere série de nos Céphalopodes, PI. 1 à 107. Dans cette localité, la bande e 4 est encore 
plus riche en Céphalopodes que la bande superposée e 2. 


Genre Aphragniles. Barrande. 


1855. Ascoceras. (pars) Barr. 
1865. Aphragmites. s$. g. Barr. 


1855. Dans le mémoire sur Ascoceras, que nous avons publié dans le Bull. Soc. géol. de 
France XII. p. 157 et dans Leonh. u. Bronn Jahrb. Heft III. p. 277, nous indiquons un groupe 
d'espèces dépourvues de loges aériennes persistantes le long de la grande chambre, et qui ne pré- 
sentent que la trace d’une loge aérienne terminale et caduque. Nous citons comme type de ce groupe 
Asce. Buchi, dont nous donnons des figures. 


1865. Nous considérons le groupe de Asc. Buchi comme un sous genre, Aphragmites, dans 
le tableau de la distribution verticale, placé en tête de la 1° Série de nos Céphalopodes, PI. 1 à 107. 


Aujourd’hui, nous présentons Aphragmites comme un type indépendant et nous appelons latten- 
tion des savans sur les motifs qui nous semblent justifier notre détermination. 


1. Lorsque nous avons découvert les premiers spécimens de nos Ascoceras Sans cloisons persi- 
stantes, c. à d. vers 1842, nous avons pensé quils pouvaient représenter le jeune âge de certaines 
espèces de notre bassin, dont les spécimens adultes nous étaient encore inconnus. L’extrême rareté 
et la taille exigue de ces fossiles concouraient à rendre cette conception assez vraisemblable, et après 
quinze années, €. à d. lorsque nous avons publié notre mémoire sur Ascoceras, en 1855, nous ne 
l'avions pas entierement abandonnée. Maintenant, après vingt-quatre ans d'attente et de recherches, 
nous devons faire remarquer, que nous n'avons réussi à découvrir aucun des individus adultes sup- 
posés. Il est donc très-probable, que ces individus n'existent pas. 


2. Nous constatons, au contraire, que les rares spécimens des mêmes formes, que nous avons 


recueillis durant ce long intervalle. de temps, sont exactement semblables aux premiers, par leur taille 
et par leur insolite conformation. 


3. En comparant minutieusement ces fossiles avec ceux de nos vrais Ascoceras, dont ils se 
rapprochent le plus par leurs apparences extérieures, abstraction faite des loges aériennes, nous nous 
sommes aussi assuré, qu'il existe, entre ces diverses formes, des différences très-sensibles, qui ne 
permettent pas leur réunion spécifique, ainsi que nous l’expliquons ci-après, dans la description des 
espèces. Ainsi, nous avons été graduellement induit à reconnaître l'indépendance spécifique et géné- 
rique des formes, qui représentent notre type Aphkragmites. Comme notre détermination générique 
repose uniquement sur la non existence des loges aériennes persistantes, nous devons exposer aux 
savans les observations par lesquelles nous nous sommes assuré de ce fait. 


4. Dans les vrais Ascoceras, la paroi de la grande chambre , séparant sa partie siphonale des 
loges aériennes appliquées sur sa surface, existe constamment à l’état fossile, sauf de très-rares ex- 
céptions. Par suite de cette conservation habituelle, lorsqu'on extrait de la roche les Ascoceras, pour 
peu que leur test extérieur se brise ou se détache du moule interne, on aperçoit la trace apparente 
de cette paroi. Elle divise longitudinalement le corps de la coquille sur chaque face latérale, suivant 
une ligne plus ou moins arquée et concentrique au contour externe de la chambre d'habitation. nil 
arrive même souvent, que le test se maintient sur la partie cloisonnée, tandisqu'il se détache de la 
grande chambre adjacente. On peut aisément reconnaître la généralité de ce fait, car il est constaté 
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par la plupart des spécimens de toute espèce, figurés sur nos planches 93 à 97, comme par les ex- 
emplaires de notre collection qui n’ont pas été dessinés. . 


Au contraire, dans nos Aphragmites, toutes les brisures partielles, comme l'enlèvement total du 
test sur les faces latérales, s'accordent à nous montrer l'absence constante de toute paroi ou sépa- 
ration quelconque, soit longitudinale, soit transverse, dans la cavité interne du corps de la coquille. 
Cette cavité était donc dépourvue de loges aériennes. 


5. En comparant le remplissage minéral des Ascoceras à celui des Aphragmites, nous trouvons 
une nouvelle confirmation du contraste qui existait dans leur structure interne. 


Considérons qu'après la mort et la décomposition du mollusque, lorsque la coquille vide d’un 
Ascoceras cessait de flotter dans les eaux, par suite de la perte des gaz renfermés dans ses loges 
aériennes, la grande chambre ‘était envahie plus ou moins complètement par la matière vaseuse am- 
biante. Cette matière est devenue le calcaire compacte noir, qui remplit habituellement cette chambre 
dans les espèces de notre bassin, sauf quelques parties de calcaire cristallin, postérieurement déposé 
dans les vides irréguliers de ce calcaire, et initialement occupés par le liquide. 


Mais, aussi longtemps que les parois des loges aériennes étaient intactes, la vase plus ou moins 
épaisse ne pouvait pas pénétrer dans leur intérieur, uniquement rempli par des infiltrations du liquide 
ambiant. Ce liquide déposait lentement les couches de calcaire spathique blanc, qui tapissent régu- 
lièrement toutes les parois des cavités aériennes et qui occupent aujourd'hui tout leur intérieur. 


Il existe donc dans les Ascoceras deux modes différents de remplissage; l’un, par une intro- 
duction purement mécanique des matieres vaseuses dans l'étendue de la grande chambre, et l’autre, 
par un dépôt d’origine chimique, dans les cavités des loges aériennes. Ces substances contrastent 
par leurs couleurs opposées, c. à d. noire et blanche, dans les fossiles que nous étudions. 


Ces faits sont clairement illustrés par les sections de deux spécimens de Ase. Bohemicum 
figurés sur notre PI. 93. Ils sont confirmés, non seulement par divers autres exemplaires non figurés 
de la même espèce, dont la grande taille se prête le mieux à ces observations, mais encore par tous 
les individus de toutes les autres espèces congénères, qui montrent, dans de moindres dimensions, 
les traces aussi évidentes des mêmes modes distincts de remplissage. 


6. Il est important de remarquer que, tous nos Ascoceras, offrant une section transverse 
aplatie, devaient être couchés sur l'une de leurs faces latérales, dès que leurs loges aériennes étaient 
privées de leur gaz et remplies d’eau, comme la grande chambre. Par conséquent, si les cloisons 
neussent pas existé dans leur intérieur, la matière vaseuse se serait étendue horizontalement dun 
bord à l’autre sur toute la face latérale placée sur le plan de gisement. Elle aurait envahi toute la 
hauteur de la cavité interne de la coquille, entre les deux faces latérales opposées, sauf quelque vide 
occupé par le liquide dans la partie supérieure de cette cavité. Ce vide aurait été rempli plus tard 
par les dépôts chimiques de calcaire cristallin. 


Les sections que nous venons de citer montrent qu'il en est tout autrement, et ainsi, notre 
remarque confirme l'interprétation que nous donnons du remplissage minéral des Ascoceras pourvus 
de cloisons. Mais de plus, cette remarque nous fait concevoir l'apparence que doit présenter le 
remplissage interne des Aphragmites. 


Or, dans tous nos spécimens, ce remplissage montre réellement des apparences exactement con- 
formes à celles que nous venons de déterminer à priori, d’après les plus simples lois de la statique 
et de la pétrification, dans les Ascoceras supposés dépourvus de cloisons persistantes. Bien que les 
circonstances ne nous aient pas permis de faire figurer ces détails, nous espérons que notre descrip- 
tion les rendra suffisamment clairs pour nos savans lecteurs. 


7. Nous constatons d'abord, qu’en faisant abstraction des fragmens impropres à nos observa- 
tions actuelles, les spécimens des Aphragmites de notre collection, qui nous montrent la coquille à 
peu-près entière, sont au nombre de 5, savoir: 

Aphragm. Buchi . . . . . . 5 
Aphr. Salle tee 2 
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Parmi les 3 exemplaires de la première espèce, il y en a un qui, par suite de quelque cause 
accidentelle, a pris sur le plan de gisement une position anomale, que nous expliquerons tout-à-l'heure, 
et qui confirmera pleinement nos observations sur les quatre autres fossiles. 


Ces quatre spécimens montrent également, de la manière la plus évidente, qu'ils ont été nor- 
malement couchés sur le plan de gisement, €. à d. sur l’une de leurs faces latérales. En effet, cette 
face, dans toute son étendue, est couverte à l’intérieur et fortement colorée par le calcaire compacte 
noir, qui occupe la partie adjacente de la cavité. C’est la face de gisement ou face inférieure, durant 
le remplissage. Sa couleur noire contraste avec la couleur claire de la face latérale opposée ou supé- 
rieure, recouvrant le spath calcaire blanc, qui remplit l’autre partie de la même cavité. Ce contraste 
entre les calcaires noir et blanc, superposés dans toute la largeur de la coquille, se reconnait aussi 
de la manière la plus nette, sur la surface du pan coupé terminal, où leur séparation a lieu suivant 
une ligne très-apparente et à peu-près horizontale, lorsque le fossile est couché sur la face latérale. 


En outre, nous voyons distinctement dans ces quatre fossiles, que la vase noire obstrue com- 
plètement l’ouverture étroite de leur col, par lequel elle a dû pénétrer. Mais, dans chacun d'eux, son 
épaisseur sur la face latérale inférieure se montre différente, sans doute en raison de la densité de 
la matière qui a obstrué le col, au moment de son introduction. Il s’en suit naturellement, que la 
hauteur occupée par le spath calcaire blanc varie en raison inverse de la hauteur du calcaire com- 
pacte noir, dans la cavité de chacun des spécimens. 


Dans tous les cas, le calcaire compacte noir constitue une couche inférieure, dans toute la lar- 
geur du fossile, et il est recouvert par le calcaire spathique blanc, qui a postérieurement rempli, tous 
les espaces que la vase n’avait pas envahis, au moment de sa pénétration. 


Ces apparences réalisent donc exactement le mode de remplissage que nous avons conçu pour 
les Ascocératides dépourvus de cloisons, et elles nous autorisent à conclure de nouveau, que les 
cloisons n'existaient pas dans les Aphragmites. 

Cette conclusion est remarquablement confirmée par notre troisième spécimen de Aphragm. 
Buchi. 

En effet, cet exemplaire, au lieu d’avoir été normalement couché comme les autres sur l’une de 
ses faces latérales, a été accidentellement placé dans une position statique instable, €. à d. sur son 
bord dorsal. Cette position nous est démontrée par ce fait, que le calcaire noir n'existe dans la 
cavité interne que sous la forme d’une couche mince, qu'on voit s'étendre régulièrement sur toute la 
longueur du côté dorsal, à partir du bord de l'ouverture, jusqu'au pan coupé. Cette couche, limitée 
par une ligne presque droite et très-tranchée, sur chacune des faces latérales, occupe à peine un 
quart de la distance entre le bord dorsal et le bord ventral. Tout le reste du fossile est EORIEE de 
spath calcaire blanc. 

Ainsi, dans ce cas, nous trouvons le calcaire compacte noir occupant uniquement la région 
dorsale, €. à d. la région habituelle des loges aériennes dans tous les Ascocératides qui en sont 
pourvus. C’est le seul espace où la vase calcaire n'aurait pas pu pénétrer, si le côté dorsal eut été 
pourvu de cloisons dans Aphragmites comme dans Ascoceras. Ces cloisons n’existaient donc pas dans 
Aphragmites. 


La concordance de toutes ces observations nous autorise à considérer les Aphragmites comme 
des Ascocératides dénués de loges aériennes persistantes, caractère fondamental de notre nouveau type. 


Caractères génériques. 


La forme générale des Aphragmites est de la plus grande simplicité. Elle peut être comparée 
à un sac, offrant une seule cavité ouverte par le haut et fermée par le bas. Cette cavité représente 
évidemment la chambre d'habitation des autres Céphalopodes, comme sa forme reproduit celle du 
corps du mollusque. 


| GENRE APHRAGMITES. BARRANDE. 369 


La partie supérieure est rétrécie et plus ou moins alongée, comme le col d’une bouteille. Sa 
direction est un peu inclinée par rapport à celle du corps de la coquille. Par suite de cette incli- 
naison, le fossile offre un côté convexe et un côté concave, comme dans les autres Ascocératides. 
Ainsi, en suivant l'analogie., le côté convexe est le côté ventral, tandisque le côté concave est le 
côté dorsal. 

La section transverse est aplatie et figure une ellipse dans les deux espèces connues. 


L'ouverture est semblable à la section transverse du col. Elle est située dans un plan légère- 
ment incliné vers le côté convexe, au droit duquel son bord est un peu échancré. 


L'’extrémité inférieure, comparée au milieu de la coquille, est toujours un peu amincie et arrondie. 
Mais, au lieu de se terminer par une surface continue, elle présente l'apparence d’un pan coupé un 
peu oblique, dont les bords offrent la trace d’une solution de continuité, par rapport à la surface du 
fossile. Cette interruption indique la séparation d’une pointe de la coquille, qui paraît avoir été 
composée d’une ou de plusieurs loges aériennes, comme dans Ascoceras. 


D'après les contours des. fossiles, la partie terminale, cloisonnée, qui manque, ne pouvait avoir 
qu'une faible étendue. Elle était caduque, c. à d.. qu’elle se séparait naturellement de la grande 
chambre à une certaine époque de la vie du mollusque, comme dans les autres Ascocératides. 
Cependant, aucun de nos Aphragmites ne nous montre la trace de la réparation de l'extrémité tron- 
quée, que nous réconnaissons dans divers Ascoceras. 


L'interprétation que nous donnons à ces apparences est fondée sur l'existence d’une petite 
ouverture, placée sur le pan coupé et représentant un goulot ou siphon, dont le bout est fermé, 
quoique saillant, comme dans les Ascoceras. Trois spécimens de Aphr. Buchi nous montrent distinc- 
tement cette conformation, qui n’est pas visible dans nos spécimens de Aphr. Salteri, à cause de 
* quelques brisures sur le pan coupé. 

La surface de Aphr. Buchi, PI 94, est ornée d'anneaux transverses, légèrement obliques sur 
les faces latérales, de manière à former un sinus très-sensible sur le côté convexe, au droit de 
l'échancrure que nous venons de signaler au bord de l'orifice. Ces anneaux sont croisés par des 
stries longitudinales, régulières mais très-peu marquées. 

Au lieu d’anneaux , nous trouvons seulement des stries transverses. dans l’autre espèce, Apr. 
Salteri, PI. 97. Leur direction un peu oblique offre un sinus semblable sur le côté convexe, et elles 
sont aussi croisées par des stries longitudinales, très-fines et subordonnées. Cette ornementation est 
analogue à celle de divers Ascoceras. 

Nous considérons la position du bord ventral du mollusque comme suffisamment déterminée par 
léchancrure du bord de l’orifice et le sinus correspondant des ornemens de la surface, outre l’analogie 
déjà indiquée avec les autres Ascocératides. 


Dimensions. 


La longueur de nos espèces ne dépasse pas 40 mm. et leur plus grande largeur 13 mm. On 
voit par ces dimensions, que le genre qui représente lé premier degré de la série idéale de nos 
Céphalopodes , est en même HUÉTRDS celui qui se distingue le plus par l’exiguité de sa taille, parmi les 
Nautilides. 
Il est à remarquer, que la longueur de tous les spécimens connus nè présente qu’une variation 
de 5 à 6 mm. Ce fait tend à confirmer l'opinion que ce sont des adultes. 


_ Rapports et différences. 


L'absence des Tue aériennes persistantes distingue ce genre de deux autres types des Asco- 


“cératides, qui en sont constamment pourvus. 
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Distribution verticale et horizontale. 


Les deux espèces que nous avons découvertes dans notre bassin appartiennent à notre division 
supérieure, c. à d. à notre faune troisième. Elles ont été trouvées dans la bande e2, c. à d. sur le 
grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. Nous avons déjà constaté, 
que les individus représentant ces deux espèces sont extrêmement rares. Ils proviennent tous de la 
région N.-E. de notre bassin, entre Prague et Karlstein. 


Les contrées étrangères n’ont fourni jusqu’à ce jour aucune forme que nous puissions rapporter 
au genre qui nous occupe, tandisque la Norwége, l'Angleterre et le Canada ont présenté de véritables 
Ascoceras, pourvus de cloisons persistantes. 


Nous avons énuméré nos Aphragmites sur le tableau général de la distribution verticale des 
Ascocératides, ci-dessus (p. 351). 


Description des espèces de la Bohême. 


1. Aphragm. Buchi. Barr. 
PI. 94. 


1855. Ascoc. Buchi. Barr. Bull. Soc. Géol. XII. p. 162. PI. V. fig. 16. 
1855. id. Jahrb. v. Leonh. u. Bronn. Heft III. p. 284. PI. 3. fig. 9. 


La «coquille peut être définie comme un petit sac de forme méplate, terminé vers le bas par 
une pointe obtuse et fermée, tandisque la partie supérieure se rétrécit et s’allonge comme le col 
d’une bouteille, sur une longueur de 7 à 8 mm. Ce col étant placé obliquement, par rapport à la 
cavité inférieure, le fossile présente un côté convexe et un côté concave. 


La section horizontale, au milieu de la coquille, est une ellipse, dont l’axe ventro-dorsal est à 
l'axe transverse, comme 3:2. Ces dimensions se réduisent vers les deux extrémités du fossile. La 
section du col se rapproche un peu plus d’un cercle, et sa largeur se réduit à la moitié de celle 
du fossile. 


L'ouverture, semblable à la section transverse du col, est dans un plan un peu incliné vers le 
côté convexe, de sorte que son bord correspondant à ce côté est sensiblement échancré. 


Divers fragmens et trois exemplaires à peu-près entiers que nous possédons, nous montrent de 
la manière la plus évidente, l’absence de toute cloison ou partition, dans la cavité de la coquille, aïnsi 
que nous l'avons expliqué ci-dessus (p. 367). Mais nous trouvons à l'extrémité inférieure du fossile, 
une surface lisse, ou pan coupé oblique à l’axe, indiquant la trace d’une loge aérienne caduque, qui 
avait disparu durant la vie du mollusque, peut-être avec d’autres loges de même nature, formant la 
pointe de la coquille. 


Comme ce pan coupé est dépouillé de son test, sur tous nos spécimens, nous ne pouvons pas 
constater la réparation de l'extrémité tronquée, que nous reconnaissons sur nos Ascoceras. 


Nous voyons toujours la trace saillante de l'ouverture siphonale sur cette surface terminale. 
Cette trace, dont le diamètre n’atteint pas 1 mm. est située à peu-près à mi-distance entre le centre 
du pan coupé et le bord convexe ou ventral. 


La surface du fossile est ornée d’anneaux, dont le profil est aigu et saillant. Ils sont plus minces 
que les intervalles qui les séparent. Leur relief est aussi prononcé sur le moule que sur le test. Nous 
en comptons 11, sur la partie centrale de chaque spécimen. Leur direction un peu oblique forme un 
très-faible sinus, sur le côté convexe. Il existe en outre, 6 à 8 anneaux beaucoup plus faibles, sur 
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la partie inférieure. Ils sont notablement inclinés, de sorte qu'ils se touchent presque, sur le côté 
concave, tandisqu'ils sont assez espacées sur le côté opposé. Le col porte lui-même des ornemens 
semblables, mais ils sont très-peu saillans et tendent à s’effacer dans le voisinage de l'ouverture. 


Le test n’atteint pas l'épaisseur de Ÿ, mm. Sa superficie paraît lisse et elle ne présente aucune 
autre trace d’ornemens que des stries longitudinales très-faibles, qui sont sans relief sensible et qui 
semblent tracées par une ligne d’une nuance plus foncée, dans l’intérieur du test. Nous en comptons 
2 à 3 par mm. détendue horizontale. Elles ne sont visibles que sur les fragmens du test les mieux 
conservés, dans les rainures entre les anneaux. 


La position du côté ventral du mollusque nous semble suffisamment déterminée, par la faible 
échancrure du bord de l’orifice et le sinus correspondant des anneaux. 


Dimensions. Le plus grand spécimen a une longueur de 40 mm. Sa largeur maximum est de 
13 mm., et son épaisseur de 10 mm. Le col a 7 mm. de largeur. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de sa congénère par les anneaux dont elle est ornée. 


L'espèce la plus rapprochée, parmi les vrais Ascoceras, est Asc. Deshayesi, PI. 96, qui se distingue, 
non seulement par la trace constante de ses cloisons, mais encore par l’épaisseur relativement beaucoup 
plus forte de son test; par le moindre espacement de ses anneaux; dont le sommet est arrondi; et 
par l'absence des stries longitudinales, sur la surface des rainures entre ces ornemens. 


Giem. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Kozoïz, à Lochkov et à Gross-Kuchel, sur le 
grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E—e 2. 


2. Aphragm. Salteri. Barr. 
Pl 97: 


La forme de cette espèce peut-être comparée à une bouteille, dont le col serait un peu large 
et un peu incliné. Cette disposition détermine un bord concave et un bord convexe, de très-faible 
courbure. 


La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, comme 4 : 3. 
Les dimensions de cette section diminuent lentement vers le haut et vers le bas du fossile. 


Le col a une longueur de 7 à 8 mm. et sa section transverse à peu-près circulaire, est réduite 
aux */, du diamètre du fossile. 


L'ouverture, semblable à la section du col, est située dans un plan normal à l'axe, mais son 
bord paraît un peu échancré au droit du côté convexe de la coquille. 


Les brisures éprouvées par les fossiles, nous montrent l'absence de toute cloison intérieure, 
comme nous l’avons expliqué ci-dessus (p. 367). 


Le pan coupé terminal est peu oblique. Il est dépouillé du test. Nous supposons que la 
trace du siphon disparaît dans une brisure, près du bord convexe, car nous ne l’apercevons pas sur 
le reste de la surface, qui est bien conservée dans le spécimen figuré. 


Le test a une épaisseur inférieure à !!, mm. Il est orné de stries transverses, saillantes, plus 
ou moins espacées. Nous en comptons 7 à 8 par mm. dans l’un de nos spécimens et seulement 4 à 5 
dans l’autre, qui a une taille un peu plus grande. Ces stries figurent l’imbrication inverse. Dans leurs 
intervalles, on peut distinguer avec la loupe, une série de stries longitudinales, extrêmement tenues. 
Les stries transverses s’inclinent de manière à former un sinus très-sensible, au droit du côté convexe. 


La position du côté ventral du mollusque est déterminée par le sinus que nous venons de signaler, 
et par l’analogie avec les autres Ascocératides. 


Dimensions. La longueur des spécimens ne dépasse pas 36 mm. Le diamètre maximum est de 
13 mm., au milieu de la longueur. 
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Rapp. et différ. L'absence d’anneaux, sur la surface, différencie cette espèce de sa congénère, 
pourvue de ces ornemens. | 


L'espèce la plus rapprochée, parmi les vrais Ascoceras, est Asc. Murchisoni, PI. 95, qui se 
distingue, non seulement par les traces constantes de l’existence des cloisons dans son intérieur, mais 
encore par les ornemens de son test. En effet, quoique les apparences de ces ornemens soient très 
variées, comme nous l'avons indiqué par trois figures, 33—34—35, aucune de ces variations ne peut 
être assimilée à l’ornementation de Apr. Salteri. 


Ase. Bronni, PI. 97, qui reproduit à peu-près les ornemens de Aphr. Salteri, se distingue au 


contraire, au premier coup d'oeil, par les formes très-différentes de tous les élémens de sa coquille, 


outre la trace constante des cloisons. 


Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Karlstein et à Gross-Kuchel, sur le grand 
horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E, bande e 2. 


Genre Glossoceras. Barrande. 
PI. 94—96. 


1865. Nous avons introduit dans la science le nom du sous-genre Glossoceras, pour désigner 
certains Ascocératides, qui se distinguent de tous les autres par leur ouverture contractée. (Syst. Sul. 
de Boh. II. Céphal. 1°. série, PI. 1 à 107.) 


Depuis lors, en terminant notre essai de classification, nous avons été induit à considérer cette 
dénomination comme générique, afin de pouvoir assigner aux formes qu'elle indique la position indé- 


pendante qu’elles doivent occuper, vis à vis des Ascocératides à ouverture simple, dans la 2°, série 
des Nautilides, sur notre tableau (p. 67). 


Caractères génériques. 


Comme la coquille des Glossoceras est: semblable à celle des vrais Ascoceras dans tous ses 
élémens, à l’exception de l'ouverture, nous nous dispenserons de reproduire la description générique 
donnée ci-dessus pour ce dernier genre (p. 347) et nous nous -bornerons à établir le caractère diffé- 
rentiel, fondé sur les apparences des bords de l’ouverture. 


Nous rappelons que, dans Ascoceras, l'ouverture est simple et semblable à la section transverse 
du col de la coquille. Mais, nous avons constaté dans la plupart des espèces, qu’elle est située dans 
un plan un peu incliné vers le côté convexe. Il résulte de cette disposition, que le bord de l’orifice 
présente habituellement, au droit du côté convexe ou ventral, une échancrure reproduite par un faible 
sinus des ornemens -transverses, sur toute cette face de la coquille. 


En outre, nous avons fait remarquer dans Asc. Bohemicum, PI. 93—94—96, et dans Asc. Keyser- 


lingi Var. amoena, PI. 96, la tendance du bord dorsal de l'ouverture à s'étendre vers le haut, par une 


expansion du test. 


Or, c’est précisément cette tendance, qui se trouve réalisée d’une manière remarquable, dans les 


fossiles que nous nommons Glossoceras. En effet, le bord dorsal de la coquille, au lieu d’être à peu- 
près horizontal, se prolonge sous la forme d’une languette, sub-triangulaire, arrondie au bout et recourbée 
vers l’intérieur du fossile. 


Par suite de cette disposition, l'ouverture se trouve transformée de manière à pouvoir être 
considérée comme représentant un premier degré de celle que nous nommons composée, ou contractée 
à deux orifices. On voit, en effet, dans les figures représentant Glossoc. gracile, PI. 94, et surtout 
dans celles de la Var. curta, PI. 96, que l’expansion et l’inflexion de cette languette dorsale produisent, 
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de chaque côté de l'ouverture, un lobe distinct. Ce lobe est comparable à celui qui existe dans divers 
types déjà connus, comme: 


Hercoceras mirum . . . . PL 102, fig. 4—6—8. 
Ophidioceras (Lit.) simplex PI. 97, fig. 1—2—6—7. 
Ophid. (Lit.) rudens PI 45, fig. 13—18 —20. 


On peut aussi reconnaître l’analogie de cette conformation avec celle de l'ouverture de certains 
Phragmoceras et Gomphoceras, dont le grand orifice est réduit à deux lobes, comme: 


Phragm. pavidum  . . . PI. 51, Phragm. pusillum . . . PI 52, 
Gomph. simplex . . . . 68, Gonph:" incola. "1," 68. 


Dans les formes à ouverture contractée que nous citons, l'apparence plus distincte de la lobation 
résulte de ce que les bords latéraux éprouvent une expansion semblable et égale à celle du bord 
dorsal. Au contraire, dans Glossoceras, l'expansion des bords latéraux, quoique visiblement indiquée, 
ne se montre qu'à l’état rudimentaire, contrastant avec le prolongement du bord dorsal, plus prononcé 
que dans les genres comparés. Malgré ces différences, on ne peut méconnaïtre dans Glossoceras les 
élémens de l'ouverture contractée. 


D’après ces considérations, il nous semble que, parmi les Ascocératides, Glossoceras représente, 
par la conformation de son ouverture, le type primitif de la 2°. série des Nautilides, composée des 
formes caractérisées par une ouverture contractée à deux orifices. 


L'apparence incomplète de cette ouverture, comparée à celle des Phragmoceras &c., est en 
harmonie avec l’état également incomplet des autres élémens de la coquille dans les Ascocératides, 
comme les cloisons, le siphon &c. 


Resterait à résoudre pour Glossoceras la question longtemps agitée au sujet des Naatilides à 
ouverture contractée, saivoir: si cette contraction existait à tous les âges du mollusque. Nous avons 
exposé les observations qui nous paraissent présenter la solution affirmative de cette question comme 
la plus vraisemblable, au sujet du genre Phragmoceras (p. 194). Les mêmes considérations nous 
semblent aussi pouvoir s'appliquer à nos Glossoceras. Cependant, nous devons constater que, parmi 
divers spécimens qui représentent par leur taille l’âge moyen de Glossoc. gracile, et dont un est figuré 
PI. 94, fig. 1 à 6, aucun ne nous montre la languette du bord dorsal. Mais, comme ce bord n’est 
intact dans aucun d'eux, cette observation ne nous fournit aucun document concluant. 


Nous ne connaissons jusqu'ici dans le genre Glossoceras qu'une seule espèce, que nous allons 
décrire, et qui se présente sous deux apparences un peu différentes, que nous pourrions nommer, la 
forme longue et la forme courte. 


1, Glossoc. gracile. Barr. 
2. id. Var. curta. Barr. 
PI. 94—96. 


La forme générale de la coquille est plus svelte et plus alongée que dans aucune autre espèce 
des Ascocératides, car dans les spéciméns les plus développés, la largeur maximum représente à 
peine !, de la longueur totale. Le côté de la grande chambre, ou côté ventral, figure un are convexe, 
mais aplati, tandisque le côté dorsal est un peu concave. 


La section horizontale, au milieu du fossile, est un ovale, dont l'axe ventro-dorsal est à l’axe 
transverse comme 3 : 2, dans le plus grand individu PI. 94 et comme 4:3 dans la variété curta PI. 96. 
Le bout amaigri de cet ovale correspond au côté ventral ou convexe, qui tend à devenir tranchant 
quoique toujours arrondi. 
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Le col, ou partie supérieure de la grande chambre, est cylindrique dans l'adulte, PI. 94. Il est, 
au contraire, un peu elliptique dans la variété, PI. 96, mais le plus grand diamètre de sa section 
horizontale est transverse, au lieu d’être ventro-dorsal comme dans le corps de la coquille. Nous avons 

* déjà signalé cette conformation dans Asc. Deshayesi et Asc. invertens, PI. 96.. 


La longueur du col, dans l'espèce qui nous occupe, paraît varier notablement, au premier coup 
d'oeil, mais elle varie peu dans la réalité. Nous voyons dans l’adulte, PI. 94, qu’en faisant abstraction 
de la languette, cette longueur est de 13 mm. et dépasse à peine ‘/ de celle de la coquille. Dans 
la variété, PI. 96, le col seul a une longueur de 10 mm. qui représente aussi environ }; de celle du 
fossile entier. Aïnsi, malgré les apparences, la proportion entre le col et la coquille entière reste à 
peu-près constante. Quant à la largeur du col, nous pouvons la considérer comme représentant environ 
la moitié de la largeur maximum du fossile. 


La partie moyenne de la grande chambre occupe moins de la moitié de la largeur de la coquille 
et tantôt un peu plus, tantôt un peu moins de la moitié de sa longueur, suivant que l’on observe la 
forme longue ou la forme courte. . 


Le nombre des loges aériennes varie dans nos spécimens, d’une manière indépendante des deux 
formes distinguées. Nous en comptons 6 dans les spécimens les plus alongés, PI. 94, fig. 16—17. 
Le petit individu, fig. 1 à 3, que nous considérons comme un jeune de la même forme, n’en possède 
que 4. Nous avons d’abord attribué cette différence à l’âge relatif des spécimens, mais nous avons 
dû abandonner cette interprétation, en voyant une différence semblable entre des individus de la 
variété courte, qui offrent à peu près la mème taille. L'un d'eux, figuré PI. 96, fig. 35 à 41, nous 
montre 6 loges à air très-distinctes, variant peu dans leur hauteur, excepté la dernière vers le col, 
qui est très réduite dans cette dimension. L'autre spécimen de même grandeur, appartenant aussi 
à notre collection, mais non figuré, présente distinctement 4 loges à air, très inégales. La loge infé- 
rieure occupe à elle seule un peu plus de la moitié de l’espace cloisonné, et les 3 autres vont en 
diminuant graduellement de hauteur vers le col. Ainsi, nous devons admettre une variation normale 
du nombre des loges aériennes, dans les adultes de cette espèce. Le bord des cloisons traverse le 
côté dorsal de la coquille, suivant une ligne tantôt horizontale, tantôt un peu concave vers l’orifice 
et quelquefois aussi un peu convexe. Ces variations coexistent dans un seul et même individu. 


La partie inférieure ou dilatée de la grande chambre occupe environ !/ de la longueur totale 
de la coquille. Son extrémité ou pan coupé, que nous voyons couvert par un test lisse, sur des spéci- 
mens non figurés, porte sur son contour la trace d’une solution de continuité, indiquant la chûte 
d’une pointe caduque, c. à d. d’une ou de plusieurs loges aériennes. La position du goulot ou du 
siphon est très visible sur cette surface, entre son centre et le bord ventral, sous la forme d’une 
petite saillie, dont la largeur est souvent au-dessous de , mm. Mais, lorsque la loge aérienne 
recouvrant cette extrémité a disparu, on voit à la base de la grande chambre, presque contre le bord 
convexe, une ouverture siphonale dont le diamètre dépasse 1 mm. 


Le test de cette espèce est très-bien caractérisé, dans la forme longue, comme dans la forme 
courte, par de faibles sillons longitudinaux, laissant entre eux des bandes un peu plus larges. Nous 
comptons 6 à 7 de ces bandes par mm. En outre, toute la surface est couverte de stries très fines 
et très serrées, qui croisent horizontalement les ornemens longitudinaux. Ces stries ne sont visibles 
qu'avec le secours de la loupe et nous en trouvons 16 à 18 par mm. Les figures 15 PI. 94 et 45 PI. 
96 sont destinées à montrer cette ornementation, que nous retrouvons plus ou moins marquée sur 
le corps principal des fossiles. Mais, sur le col du spécimen de forme longue PI. 94, nous voyons les 
apparences de la surface très changées, parceque les stries horizontales, beaucoup plus espacées, 
prédominent par leur relief sur les stries longitudinales plus serrées et subordonnées. Cependant, le 
contraste est moins prononcé dans la nature que sur la fig. 13 destiné à le montrer. Un autre spéci- 
men d'âge moyen, non figuré, offre une ornementation intermédiaire entre les deux apparences que 
nous venons de mentionner, car les stries dans les deux sens opposés tendent à devenir égales sur 
le corps du fossile. Mais, les stries horizontales sont prédominantes vers chacune des extrémités de 
la coquille, comme sur l’exemplaire déjà mentionné. 
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Nous voyons, sur le moule interne, des stries creuses, très fines, irrégulières, représentant la 
surface du manteau du mollusque. Nous remarquons que ces stries existent surtout sur les individus 
de petite taille et qu’elles sont rarement distinctes sur les adultes. 


Dimensions. La longueur du plus grand spécimen figuré est de 70 mm. et sa plus grande largeur 
de 10 mm. Son épaisseur ne dépasse pas 8 mm. Les chiffres correspondans pour le jeune individu 
figuré sur la même planche sont: 47 mm., 9 mm., 7 mm. 


Dans la variété curta PI. 96, la longueur varie entre 56 et 59 mm; La plus grande largeur 
entre 11 et 12 mm. L’épaisseur ne dépasse pas 9 mm. 


Rapp. et différ. En faisant même abstraction de la conformation de l'ouverture, nous ne voyons parmi 
nos Ascocératides aucune espèce, qui se rapproche par sa forme générale de celle que nous décrivons. 


.Gisem'. et local. Nos spécimens de forme longue ont été trouvés vers les deux extrémités de 
notre bassin calcaire; les uns à Lochkov, à Kozoïz et dans le vallon de Slivenetz, c. à d. dans la 
partie N.-Est, et les autres sur la montagne Dlauha Hora, ou partie S.-Ouest de ce bassin. Les 
exemplaires de la forme courte proviennent tous de Kozoïz et de Lochkov et sont encore plus rares 
que les premiers. Tous ces fossiles caractérisent la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E, 
c. à d. le grand horizon de nos Céphalopodes. 


Cette espèce et la variété curta sont énumérées sur le tableau de la distribution verticale des 
Ascocératides (p. 351). 


Genre Cyrloceras. Goldfuss. 


1732. Orthoceras. (pars?)  Breyn. 


1809. Orthoceratites. Martin. Schlotheim. Steininger. Phillips &e. 

. } Orthocera. Œœars.)  J. Sowerby. Keferstein. Fleming &c. 

1832. Campulites. Deshayes. 

1832 { Cyrtocera. | Goldfuss. Münster. Bronn. F. A. Roemer. C. F. Roemer. J. Sowerby. 
"VU Cyrtoceras. Phillips. Morris. de Koninck. Eïichwald. Portlock. M'Coy. J. Hall 


J. Barrande.. A. d’Orbigny. Sandberger. D. Owen. Giebel. Geinitz. 
Steininger. Boll. Billings. C. Lossen &e. &c. 

1836. Lituites. (pars.) Quenstedt. R. Richter. 

1839. Phragmoceras. (partim.) J. Sowerby. Münster. Portlock. Salter. Morris. M'Coy. Geinitz. Eichwald. 
F. Schmidt &c. 


1842. Cyrtoceratites. d’Archiac et de Verneuil. 

1844. Trigonoceras. M'Coy. 

1844. Campyloceras. - M'Coy. 

1847. Oncoceras. J. Hall. Salter. A. d'Orbigny &e. 
1850. Aploceras. A. d’Orbigny. M'Coy. J. Hall. 
1858. Piloceras. (partim.) Salter. Billings. 


1865. Cyrtocerina. (partèm.) Billings. 


Aperçu historique. 


1732. Joh. Phil. Breyn définit Orthoceras dans les termes suivans: 


Orthoceras est polythalamium in lineam rectam, vel proximè ad rectam accedentem, extensum. 
Némirüm ab Ammoniä non nisi rectitudine differt: illa enim in spiram convoluta est, Orthoceras 
rectum; Lituus verd partim rectum, parfim in spiram convolutus. (Dissert. Phys. de Polythat. 
P. 12—28.) 
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On voit que cette définition n'exclut pas absolument les formes faiblement arquées, comme cer- 
taines espèces que les paléontologues ont incorporées dans le genre Cyrtoceras. On pourrait donc 
supposer, que ce dernier genre a été du moins partiellement compris dans le genre Orthoceras, par son 
fondateur. Cependant, nous ferons remarquer que, parmi toutes les formes de ce type qui ont été figurées 
par Breyn, une seule est un peu arquée, savoir: WV. species. Pl. 6. fig. 3—4—5. Sa surface ornée de 
côtes longitudinales, son siphon près du bord convexe et sa provenance de l’île de Gothland font 
aisément reconnaître Orth. angulatus, Wah], figuré par Hisinger, Leth. Suecica, PI. 10, fig. 1. Breyn, 
en signalant la courbure du grand fragment figuré, admet qu’elle peut provenir de la pression 
exercée par les corps ambians, dans un cataclysme, ou bien des fentes transverses de la coquille. 
Il ajoute, qu’il a fait la même observation sur d’autres espèces, qu'on a nommées dentaliformes, sans 
observations suffisantes (p. 34). s 


D’après ce passage, combiné avec les définitions génériques, il nous semble que Breyn avait 
très-bien conçu 4 types principaux qu'il définit p. 12. 

1. Orthoceras forme droite. 

2. Lituites forme en partie droite et en partie enroulée. 

3. Ammonia 

4. Nautilus 

Mais ces 4 types lui paraissant comprendre toutes les combinaisons des formes des Polytha- 
lames, il ne se figurait pas l'existence d’un autre type simplement arqué, sans un tour de spire 
complet, c. à d. Cyrtoceras. 

Ainsi, en mentionnant le nom de Breyn en tête de la synonimie qui précède, nous ne pensons 
pas que l'observation des formes dites Cyrtoceras puisse lui être attribuée. Nous suivons simplement 
l'usage établi, pour avoir l’occasion de rendre hommage à la mémoire de l’un des plus honorables 
fondateurs de la paléontologie. 


formes complètement enroulées, (3) à tours exposés, (4) à tours embrassans. 


1809. Martin décrit et figure, sous le nom de Orthocer. Gesneri deux formes du calcaire 
carbonifère, dont l’une a été reconnue et figurée comme un Cyrtoceras par M. de Koninck, en 1854, 
dans son Supplément. p. 707. PI. 60. fig. 5. Cette espèce jusqu'alors citée comme un Orthocère par 
tous les paléontologues, et même par M. de Koninck, a été initialement décrite et représentée par 
Martin, dans son ouvrage: Petrif. Derbiens. p. 17. PI. 38. fig. 2 (excl. fig. 1). 


1812. 1830. James Sowerby décrit et figure sous le nom de Orthocera paradoxicum et de 
Orthoc. fusiforme, deux espèces du calcaire carbonifère, d'Irlande et d'Angleterre, qui paraissent 
appartenir au genre Cyrtoceras. (Min. Conchol.) 

O. paradoxicum, PI. 457, se distingue par sa section transverse, triangulaire, à contours courbes, 
dont deux convexes et le troisième concave, paraissant la base du triangle. Le siphon est sub-central, 
mais un peu plus près de la base. Il est impossible de distinguer le côté ventral. Ce fossile a été 
pris par M. le Prof. M'Coy pour type de son genre Trigonoceras. 1844. ci-après. 


O. fusiforme, PL 588, fig. 2 (non fig. 1), est un fragment notablement arqué, inexactement 
associé à la coquille droite, fig. 1, qui est Orth. ou Gomph. fusiforme, Sow. La position du siphon 
n'est pas indiquée sur cette fig. 2, mais les apparences du fossile sont celles d'un Cyrtoceras 
exogastrique. Nous voyons, en effet, que M. de Koninck a identifié ce spécimen avec Cyrtoc. Ver- 
neuilianum de Belgique, dont le siphon est placé près du bord convexe. 


1823. Schlotheim décrit et figure sous le nom de Orthoc. falcatus, une espèce arquée, exo- 
gastrique, provenant des environs de Reval, et une autre espèce arquée et endogastrique, qu’il nomme 
Orthoc. flexuosum, trouvée dans l'Eifel. (Nachtr. IT. p. 58. PI. 8. fig. 2—1.) 

La première de ces formes, qui est silurienne et fait partie de la faune seconde, a été reconnue 
comme un Cyrtoceras par le Prof. Eichwald; voir ci-après 1840. La seconde a été déterminée comme 
une autre espèce du même genre, par M. M. d’Archiac et de Verneuil, dans leur mémoire sur les 
Contrées Rhénanes. Voir ci-après 1842. 
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1828. Fleming décrit, sous le nom de Orthocera rugosa, une forme arquée du calcaire carbo- 
nifère d'Angleterre. (Ann. Philos. V. p. 203. et Brit. Anim. p. 239.) 


Cette espèce, citée comme un Orthocère par divers paléontologues, a été finalement reconnue 
et décrite par M. de Koninck comme Cyrtoc. rugosum. (An. Foss. p. 527. PI. 44—47. 1844.) 


1831. Steininger décrit et figure, sous les noms de Orfhoceratites arcuatus, Orth. falcatus et 
Orth. calycularis, trois espèces dévoniennes de l'Eifel, qui paraissent appartenir au genre Cyrtoceras. 
La dernière offre une forme brevicône très-prononcée, qui la rapproche beaucoup de notre Orthoc. 
poculum, PI. 187. Son siphon est indiqué dans le texte comme placé contre le bord concave, mais, 
en 1853, il est déclaré invisible par le même savant. Les deux premières espèces ont leur siphon contre 
le bord convexe, et par conséquent leur courbure est exogastrique. 


Les Céphalopodes arqués que le même savant décrit et figure, sous les noms de Orth. ventricosum 
et Orth. nautiloides, pourraient appartenir au genre Phragmoceras, d’après leurs apparences. Mais 
leur ouverture étant inconnue, ils peuvent aussi être énumérés parmi les Cyrtoceras, jusqu'à plus 
ample information. (Obs. sur V'Eif. — Mém. Soc. géol. de France. I. 367. PI. 22—23.) Nous rappe- 
lons que 0. ventricosum a son siphon près du bord concave et O. nautiloides près du bord convexe. 
La courbure est donc endogastrique dans le premier et exogastrique dans le second. 


1832. 1845. M. Deshayes établit le genre Campulites pour des coquilles arquées et dont le 
siphon est vraisemblablement rapproché du bord ventral. (ÆEncycl. méth. III. p. 671. 1832.) — 
(Lamk. Hist. nat. IX. p. 53. 1845. 


Cette définition ne s'applique pas à la majorité des formes arquées, car elles ont le siphon 
contre le bord convexe. Mais elle s’appliquerait bien à la seconde série que nous établissons parmi 
les Cyrtoceras, et qui est caractérisée par la position du siphon contre le bord concave. Malheureu- 
sement, il en résulterait une confusion dans la nomenclature, parceque le nom Campulites a été 
substitué par A. d'Orbigny à celui de Phragmoceras. Ce dernier à été aussi indûment étendu par 
divers savans aux Cyrtoceras endogastriques. 


Le nom Cyrtoceras, quoique postérieur à Campulites, ayant été généralement admis dans la 
science, cette circonstance nous oblige à le maintenir dans nos travaux. 


1832. Goldfuss établit le genre Cyrtocera, dans la nomenclature des fossiles du groupe de la 
Grauwacke, publiée par M. de Dechen dans sa traduction allemande du Geological manual de Henri 
De la Beche. Ce nouveau type est sommairement défini dans une note, au bas de la page 536, par 
ces mots: Orthocères courbés en demi-lune. (Halbmondfôrmig gebogene Orthocerae.) 

Dans la nomenclature, Goldfuss cite les espèces suivantes: 

Cyrtocera Goldf. (Gyrocera V. Meyer). 
semilunaris . . . Goldf. Bensberg. 


depressa . . . . Goldf. Gerolstein. (Eifel.) 
compressa . . . Goldf. (Orth. flexuosa Schl.) Eifel. 


ornata . . . . . Goldf. Bensberg. 
annulata . . . . Goldf. Eifel. 
lineata . : . . Goldf. Eïfel. 


Nous ferons observer, que les formes nommées: depressa — compressa — lineata — sont restées 
dans le genre Cyrtoceras. Noir ci-après 1842 le mémoire de M. M. d'Archiac et de Verneuil. 

L'espèce ornata est devenue Gyroc. ornatum. Voir ci-dessus p. 156. 1842. 

Les deux formes semilunaris et annulata n'ayant jamais été décrites, ni figurées, restent indé- 
terminées sous le rapport de leur nature générique. (1. von Dechen. Handb. d. Geognosie von H. T. 
De la Beche. p. 536.) 

N. B. Il est intéressant de constater que, parmi les formes énumérées par Goldfuss comme 


Cyrtoceras, il y a deux véritables Cyrtocères exogastriques: C. depressum et C. lineatum, tandisque 
48 
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C. compressum est endogastrique. Ainsi, à l’origine, le type Cyrtoceras a renfermé des formes à 
courbure opposée. 


1833. 1838. Bronn définit le genre Cyrtoceras en le restreignant aux coquilles arquées, qui 
présentent moins d’un tour de spire et dont le siphon est entre le centre et le bord convexe. Il 
décrit et figure Cyrt. depressum Goldf. type de ce genre. (Leth. geogn. Ed. I. et IT. p. 101. PI. 1. 
fig. 5.) 

1836. Le Prof. Phillips décrit et figure, sous les noms suivans, sept formes du terrain Carbonifère 
du Yorkshire, qui nous semblent appartenir au genre Cyrtoceras. Leur courbure n’est pas très-pro- 
noncée, mais cette conformation nous paraît générale pour les représentans de ce genre, à cette 
époque, sauf quelques exceptions. 

Formes exogastriques. Siphon inconnu. 

Orth. 1. unguis. . . . Phill. Orth. dentaloideum . . . . . . . Phill. 
2. arcuatum . . Phill. 
3. annulatum . . Phill. (non Sow.) 
4. rugosum . . . Flem sp. 
5. Gesneri + . . Mart. sp. 
6. paradoxicum . Sow. 
(Geol. of Yorksh. p 237. PI. 21.) 


Nous ferons observer que, dans Cyrtoc. paradoxicum, le siphon est à peu-près central. Voir 
ci-dessus. 1812. 1830. J. Sowerby. 


1836. Le Prof. Quenstedt établit dans le genre Lituites six groupes, dont trois ont pour types 
des Cyrtoceras. savoir: 


1. Cyrtocerates ayant le siphon au bord convexe et orné de lamelles rayonnantes. Le type 
choisi est Cyrt. depressum Goldf. espèce exogastrique de l’Eifel, énumérée ci-dessus, 1832 et ci-après, 
1842, d’après le mémoire de M. M. d’Archiac et de Verneuil. 


2. Flexuosi ayant le siphon contre le bord concave et également rempli de lamelles rayonnantes. 
Le type est Orthoc. flexuosus Schlot. indiqué ci-dessus 1823. 


3. Æalcati supposés enroulés en spirale à l’origine, et comprenant Gyroceratites de H. von 
Meyer. Le siphon est indiqué entre le centre et le bord convexe. Le type donné est Orthoc. falcatus 
Schlot. c. à d. un Cyrtoceras exogastrique, silurien, des environs de Réval. Voir 1823. 


Ainsi, les deux groupes Cyrtocerates et Falcati représentent des formes exogastriques, tandisque 
le groupe des Fleæuosi représente des formes endogastriques du genre Cyrtoceras. (De Not. Naut. 
prim. Diss. inaug. p. 23.) 

Ce travail a été reproduit en 1840 dans le Jahrbuch de Leonhard et Bronn, et plus tard dans 
les ouvrages du Prof. Quenstedt. Voir 1846. 


1839. Sir Rod. Murchison publie, dans son ouvrage classique, les espèces siluriennes suivantes, 


décrites et figurées par J. Sowerby, sous diverses dénominations, mais qui nous semblent toutes 
appartenir au genre Cyrtoceras. 


Formes exogastriques. Formes endogastriques. Siphon inconnu. 
Lit. tortuosus. . . . . . Sow. | Phragm. arcuatum (PI. 10) Sow. | Lit. Biddulphi . . . . . . S0W 
Orth. approximatum . . . Sow. | Phr. arcuatum (PI. 11) Sow. 
Phr. compressum . . . SOW. 


Le siphon des formes endogastriques n’a pas été indiqué sur toutes les figures, mais seulement 


dans la définition du genre Phragmoceras. p. 621. Sous le nom de Phr. arcuatum, il y a deux 
formes distinctes. 


Le fossile nommé Cyrtoc. laeve par Sowerby a été reconnu plus tard comme appartenant au 
genre Ecculiomphalus. (Siluria 1859.) : 
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Toutes ces espèces appartiennent à la division silurienne supérieure, c. à d. à la faune troisième, 
excepté O. approximatum, qui est indiqué en 1859 dans l'étage de Llandovery. (Sèl. Syst. p. 621. 
PL 8—10—11—21) 


1839. 1840. Le C'* Münster décrit et figure, sous les noms suivans, diverses formes appartenant 
au genre Cyrtoceras. 


Faun. Silur. 


D re tentaculata . . Münst. | 


Siphon près du centre ou entre le angustiseptata . Münst. 
centre et le bord convexe. | Phragm. Brateri . . . . Münst. 


| Cyrtoc. cincta . . . . . Münst. 


Formes endogastriques. 
Siphon près du bord concave. 


À Cyrtoc. costata . . . . Münst. 


La forme décrite sous le nom de Cyrt. aigokeros à été reconnue par M. de Koninck comme 
appartenant au genre Gyroceras. 

Cyrt. angulata Münst. paraît être un Gastéropode. ÆEccuhomphalus ? 
(Beitr. I. et III.) 


1840. Le Prof. d'Eichwald décrit Cyrtoc. falcatum, espèce silurienne des environs de Réval, et 
reconnaît son identité avec Orthoc. falcatus Schl. de la même localité. Il constate que le siphon est 
situé plus près du bord convexe que du centre. C’est donc une espèce exogastrique. 

Une autre forme décrite dans le même ouvrage, sous le nom de Phragm. conicum, paraît être 
une espèce endogastrique. L’une et l’autre sont énumérées ci-après, dans la liste des espèces Russes. 
1860. (Si. Syst. in Esthland. p. 100—108.) 


1841. Le Doct. Wissmann et le Comte Münster décrivent et figurent, sous le nom de Cyrtocera ? 
linearis, un fragment d’un Céphalopode fortement arqué et de dimensions très exigues, provenant des 
couches triasiques de S'. Cassian, dans le Tyrol. Les apparences de ce fragment et la position centrale 
de son siphon laissent beaucoup de doute sur la nature générique indiquée et semblent, au contraire, 
rappeler les caractères habituels que présentent les Nautiles dans la partie initiale de leur coquille. 
(Münst. Beitr. IV. p. 125. PI. 14. fig. 5.) 

Divers savans ont considéré l’existence des Cyrtoceras dans les couches de St. Cassian comme 
insuffisamment démontrée par le fossile que nous citons. M. le Prof. Giebel le range parmi les espèces 
de nature douteuse, en disant qu'il pourrait appartenir au type Gyroceratites où Nautilus &c. 
(Cephalop. p. 208. 1852.) Bronn avait déjà exprimé le même doute dans son Index palaeontol. 1848. 
Malgré cela, Sir Ch. Lyell a énuméré le genre Cyrtoceras parmi ceux qui établissent une connexion 
entre la faune triasique supérieure de S*. Cassian et les faunes paléozoiques. (Man. of Elem. Geology. 
Suppl. 5°. Edit". p. 28. 1857.) Voir ci-après, la distribution verticale des Cyrtoceras. 


1841. Le Prof. Phillips décrit et figure une série de formes dévoniennes du genre Cyrtoceras, 
sous les noms suivans: 


Formes exogastriques. Siphon inconnu. 
Cyrt. 1. fimbriatum . . . Phill. Cyrt. 9. reticulatum . . . Phill. 
2. tredecimale . . . Phill. 10. armatum . . . . Phill. 
3. quindecimale . . Phill. 
4. ornatum . . . . Goldf. 
5. obliquatum . . . Phill. 
6. marginale . . . . Phill. 
7. nodosum . . . . Phill. 
8. rusticum . . .  Phill. 


48* 
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Deux autres espèces décrites sous les noms de Cyrt. bdellalites et C. nautiloideum, nous paraissent 
appartenir au genre Gyroceras et ont été indiquées ci-dessus (p. 156). 


Nous ferons remarquer, que la plupart de ces formes dévoniennes sont très ornées et en harmonie 
avec celles de l'Eifel, tandisque le plus grand nombre de nos Cyrtoceras siluriens est dépourvu 
d'ornemens. (Pal. foss. of Cornw. Devon. &c. p. 113. PI. 44 à 48.) 


1841. M. Brown décrit, sous le nom de Orthoc. Browni, une espèce carbonifère faiblement 
arquée et distinguée par des filets longitudinaux. Elle paraît exogastrique comme Cyrt. novem-angulatus 
V. K. (Trans. geol. Soc. Manchest. I. 220. PI. 7. fig. 40.) Cette espèce a été d’abord rapportée au 
genre Cyrtoceras par M. M. de Verneuil et le Comte Keyserling (Russ. et Our. p. 359. 1845.) et 
plus récemment par M. le Prof. Giebel. (Cephal. p. 200. 1852.) 


1842. M. le Vt d'Archiac et M. de Verneuil décrivent et figurent, sous les noms suivans, 
divers Céphalopodes Dévoniens de l’Eifel, qui semblent appartenir au genre Cyrtoceras. 
Formes exogastriques. 


| Formes endogastriques. 
Cyrt. lamellosus . . . . A. V | 


LAMDVE f subventricosus A. V. 
Phragm. 
depressus-. ——..Goldf. RE compressus … . Goldf. 
lineatus er GOolAr: | 


L'espèce en lettres italiques pourrait bien être un Phragmoceras, mais son ouverture étant 
encore inconnue, sa nature générique reste incertaine. 


Les espèces nommées par les mêmes savans: Cyrt. Eifeliensis et C. ornatus, ayant plus d’un 
tour de spire, doivent être rangées parmi les Gyroceras. Noir ci-dessus (p. 156). 


Cyrt. tetragonus À. V. paraît appartenir au genre Nautilus, d'après un spécimen à peu-près 
complet, qui nous a été montré par M. le Prof. Hébert, dans sa collection à Paris. Cette espèce a 
le siphon placé près du bord convexe, comme celles de notre bande calcaire g3. (Trans. geol. Soc. 
Dont VIT p 348 Pl 2810.31) 


N. B. Nous avons donné l'indication de Naut. tetragonus parmi les Nautiles dévoniens, dans 
l'aperçu historique de ce genre (p. 131). 


Nous ferons remarquer que le mémoire de M. M. d’Archiac et de Verneuil renferme un tableau, 
sur lequel sont énumérés les fossiles dévoniens de diverses contrées, qui peuvent être rapportés au 
genre Cyrtoceras. (Ibid. p. 336.) 


1842. M. le Chev. d'Eichwald décrit et figure, sous le nom de Cyrt. laeve Murch. un fossile qui 
ne montre ni cloisons, ni siphon. Cependant, il offre une apparence différente du celle du fossile 
anglais dont le nom lui a été appliqué et qui paraît être un Gastéropode. M. d'Eichwald l’a décrit en 
1860 comme Cyrtolites laevis, en le transférant de même dans cette classe. (Leth. Ross. VII. 
p. 1048.) Ce fragment a été trouvé dans les environs de Réval, sur l’horizon de la faune seconde, 
avec Cyrt. Archiaci. V. K. cité ci-après 1845. (Urw. Russl. 71. PI. 3. fig. 5—6.) 


1843. F. A. Roemer décrit et figure trois espèces Dévoniennes du Harz, sous les noms de 
Cyrt. ventricosum Stein. ou Nessigi Roem. depressum Goldf. et teres Roem. Elles sont toutes exo- 
gastriques. Les figures données par ce savant ne paraissent pas justifier l'identité admise avec les 
deux espèces Rhénanes qui portent les deux premiers noms. On remarquera d’ailleurs, que l'espèce 
exogastrique C. Nessigi ne saurait être identifiée avec C. ventricosum Stein. qui est endogastrique. 
(Roem. Harz. 35. PI. 10.) Voir ci-après, 1850—1866. 


1843. Le C' Castelnau décrit et figure, sous le nom de Cyrtoc. Markoei, une espèce des 
Chüûtes de Montmorency, au Canada. (Essai sur le Syst. Sil. de l'amér. sept. 30. PI. 9. fig. 3.) 


1843. Portlock décrit et figure, sous les noms génériques Phragmoceras et Cyrtoceras, 
diverses formes qui paraissent appartenir à ce dernier genre, car dans aucune d’elles on n’aperçoit 
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la trace d’une ouverture contractée. La position du siphon n’est indiquée pour aucune des espèces 
nommées. 


Phragm. inaequiseptum . . . . . Portl. 
Braterin nee cn tea Münst. 
aneuatun Pie AVE V ne ee Div. silur. inférieure. 
compressum . . + . . . SOW. 
SD5e os rie: 
CT PRSD CE en Ébo 
Cyrt. obliquatum?. . . . . . . Phill } Terr. carbonifère. 


Les deux premières formes ont été réunies sous le nom de Cyrt. inaequiseptum Portl. sp. par 
M. M. Salter et Morris, dans le tableau de la Siluria 1859. Voir ci-après. 


Malgré l’état incomplet dans lequel se présentent ces fossiles, leur présence dans la faune seconde 
d'Irlande mérite d’être remarquée, à cause de l’analogie de leurs apparences avec celles des espèces 
dont le nom leur a été provisoirement appliqué par Portlock. En effet, ces espèces appartiennent à la 
faune troisième en Angleterre; mais des formes très analogues ont aussi été trouvées postérieurement, 


dans la faune seconde de Russie. Ci-après 1860. (Rep. on the Geol. Londond. &c. p. 381. 
PI. 28 A—28 B.) 


1844. 1851. Le Prof. de Koninck comprend dans le genre Cyrtoceras tous les Nautilides qui 
présentent moins d'un tour de spire. Mais, considérant la forme contractée de l'ouverture comme 
sans importance générique, il réunit à ce type les Phragmoceras. Cependant, il distingue ces dernières 


formes en les plaçant dans l’une des trois sections qu'il établit dans le genre Cyrtoceras, sous les 
noms suivans: 


I. Cyrtocerata Phragmocerata. 
IHEPUCE laevia. 
II. C. ornata. 


Ce savant remarque avec raison, que le siphon est habituellement placé entre le centre et le bord 
convexe, et qu'il ne se trouve contre le bord concave que dans certaines espèces siluriennes, et dans 
quelques espèces dévoniennes; par exception, dans une espèce carbonifère. Il rejète formellement le 
genre Aploceras d'Orb. (Suppl. p. 708). Il reconnaît aussi les variations de forme des élémens 


du siphon, comme dans les Orthoceras, et ne leur attribue aucune valeur, comme caractère 
générique. 


Les espèces décrites et figurées par M. de Koninck, dans son ouvrage et dans le supplément, 
sont les suivantes, dont 5 sont nouvelles et 4 déjà connues: 


Formes exogastriques. Formes endogastriques. 
Cyrt. 1. unguis . - . Phill. (sp) Cyrt. arachnoïdeum . . . Konk. 
2. Verneuilianum Konk. 


3. cinctum . . . Münst. 
4. rugosum . . Flem. (sp.) 


5. tessellatum . Konk. 
6. Puzosianum . Konk. 
retenue MP ENKOnK 
8. Gesneri. . . Mart. (sp.) 


(Anim. Foss. d. Terr. Carb. de Belg. p. 521. PI. 44—48. et Supplém!. p. 705. Pl. 59—60.) 


1844. Le Prof. M'Coy décrit et figure une forme du genre Cyrtoceras, sous le nom de Cyrt. 
tuberculatum, qui parait très rapproché de C. obliquatum Portl. provenant du terrain carbonifere de 
la même contrée. (Syn. Carb. foss. Irel. p. 11. PI. 4. fig. 2.) Cette espèce, très-peu courbe, peut 
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être considérée comme une de celles qui appartiennent au groupe de passage entre les genres Ortho- 
ceras et Cyrtoceras. Elle a été reconnue identique avec Cyrt. Gesneri par M. M'Coy ci-après 1855. 


Dans le même ouvrage, ce savant établit le genre Trigonoceras, pour y classer une forme très- 
arquée, dont la section transverse est cordiforme, avec un siphon sub-central (p. 6, fig. 4). Cette 
espèce carbonifère dont M’Coy reproduit la description (Zbid. p. 9.) d’après un spécimen de Kildare, 
sous le nom de Orthoc. Trigonoceras paradoxicum Sow. sp. avait été décrite et figurée par Sowerby, 
comme Orthocera paradozicum. (Min. Conch. V. p. 81. PI. 457.) Voir ci-dessus 1812—1830. 


En même temps, le Prof. M'Coy fonde le genre Campyloceras, pour les Cyrtocères à section 
circulaire, cloisons simples, surface lisse, et siphon au bord convexe. (bid. p. 6, fig. 5.) Ce savant 
décrit ensuite deux formes, sous ce nouveau nom générique savoir: Orth. (campyloceras) arcuatum, 
Phill. sp. et Orth. (campyloceras) unguis, Phill. spec. (Zbid. 4. 9.) Ces deux formes avaient été décrites 
et figurées par le Prof. Phillips, sous le nom de Orthoceras, dans sa Geology of Yorkshire. Elles appar- 
tiennent au terrain Carbonifère; voir ci-dessus 1836. 


Il a été constaté en 1844 par M. de Koninck, que le siphon de Cyrt. unguis est sub-central. 
(Anim. foss. de Belg. p. 525.) 


Nous ne reconnaissons dans les formes nommées ZYrigonoceras et Campyloceras par le Prof. 
M'Coy aucun caractère assez tranché pour les séparer génériquement des Cyrtoceras. Nous les maintenons 
donc dans ce genre. Voir ci-après, les genres réunis à Cyrtoceras. 


1844. Le Prof. F. Roemer décrit et figure deux Céphalopodes dévoniens de l’Eifel, sous les 
noms de Cyrtoc. cancellatus et C. multistriatus. La seconde espèce est exogastrique, tandisque le 
siphon de la première est inconnu. (Rhein. Ueberg. p. 80. PI. 6.) 

Nous avons déjà signalé la ressemblance remarquable qui existe entre ces deux espèces et certains 
Trochoceras siluriens de la Bohême. (Déf. d. Col. IIT. p. 278—1865) et ci-dessus p. 86. 


1845. MM. de Verneuil et le Comte Keyserling décrivent et figurent deux nouvelles mes 
exogastriques, sous les noms suivans: 

Cyrt. novem-angulatus . . V. K. — Calc. Carbonifère. 
Cyrt. Archiaci . . . . . V. K. — Div. Sil. infér. 
(Russ. et Our. p. 358. PI. 24.) 

1846. 1851. Le Prof. Quenstedt maintient dans le genre Latuites le groupe des Cyrtoceratites, 
comprenant des formes exogastriques et le groupe des Flexuosi renfermant des formes endogastriques 
de Cyrtoceras; voir ci-dessus 1836. Mais il supprime le groupe des Falcati, pour adjoindre aux 
Lituites perfecti l'espèce typique Orth. falcatus Schl. qui est aussi un Cyrtoceras exogastrique. 
(Céphalop. I. p. 47.) 

Les mêmes vues de M. le Prof. Quenstedt sont reproduites en 1851, dans son Handb. d. Petref. 
II. p. 334. 

1847. Le Prof. J. Hall décrit et figure, sous les noms suivans, 8 espèces qui nous semblent 
appartenir au genre Cyrtoceras, et qui caractérisent le calcaire de Trenton, dans l'Etat de N.-York. 


Formes exogastriques. Siphon inconnu. 
Cyrt. annulatum . . . . Hall. lamellosum . . . . . . Hall. (non A. V.) 
ATCUAUIOE Se Ce Hall. non Sow. multicameratum . . . . Hall. 
CAMUrUN . . -- Hall: 


constrictostriatum . Hall. 
macrostomum . . . Hall. 
Oncoc. constrictum . . . . Hall. 
Nous ferons remarquer que Cyrt. annulatum Hall a le siphon central, tandisque dans les autres 
espèces cet organe est placé près du bord convexe. 
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Nous réunissons Oncoc. constrictum aux Cyrtoceras, parceque sa grande chambre est seulement 
resserrée, ou étranglée vers le haut, sans que l'ouverture soît réellement contractée à deux orifices, 
comme dans les Gomphoceras et Phragmoceras, avec lesquels il présente beaucoup d’analogie, au 
premier aspect. (Pal. of N.-York. I. 193, Pl. 41—42.) 


La présence de ces 8 espèces, dans le calcaire de Trenton, c. à d. dans la faune seconde de l'Etat 
de N.-York, mérite l'attention des géologues. Le même phénomène se reproduit dans la faune seconde 
des Etats du N.-Ouest, c. à d. Wisconsin, Jowa et Minnesota. Voir le Rapport de Dale Owen 1852 
et celui du Prof. J. Hall 1861, ci-après. 


Ces faits sont en harmonie avec ceux que nous constatons pour l'Angleterre 1859 et pour la 
Russie 1860, situées comme les Etats-Unis sur la grande zône paléozoique du Nord. Ils constrastent 
avec l'absence des Cyrtoceras dans la faune correspondante de la Bohême. 


1847. 1848. Nous annonçons, par l’obligeant intermédiaire de M. le Chev. Franz de Hauer, la 
découverte en Bohême de 45 espèces de Cyrtoceras, appartenant tous à la division silurienne supérieure. 
(Haid. Berichte III. p. 266.) (Oest. Blätt. f. Litt. u. Kunst. 10. Sept. 1847.) 


Parmi ces nouvelles formes, les 37 suivantes ont été énumérées en 1848. Nous distinguerons 
ci-après les espèces exogastriques des espèces endogastriques, mêlées dans cette liste. 


1. acutum 11. eremita 20. nobile 29. rugatulum 
2. aduncum 12. Forbesi 21. obesum 30. secula 

3. aequale 13. fugax 22. Orion 31. sociale 

4. ambiguum 14. gibbum 23. orphanus 32. Sosia 

5. baculoides 15. hybrida 24. parvulum 33. speciosum 
6. Beaumonti 16. imperiale 25. plebeium 34. sulcatulum 
7. corniculum 17. intermedium 26. primitium 35. vestitum 
8. debile 18. moestum 27. problematicum 36. virgula 

9. dives 19. Murchisoni 28. quasirectum 37. Volborthi 
10. elongatum 


(Haid. Ber. IV. p. 208.) (Oest. Blätt. f. Litter. u. Kunst. 2. Mürz 1848.) 


1848. 1849. Ces documens sont reproduits dans le Jahkrbuch de Leonhard et Bronn. (Heft 
VI. p. 763. 1848.) (Heft IV. p. 496. 1849.) 


1848. Le Doct. Reinhard Richter décrit et figure, sous le nom de Lituit. Cyrtoc. lateralis, un 
fragment qui paraît appartenir à un Cyrtoceras exogastrique et qui provient des calcaires dévoniens 
supérieurs, des environs de Saalfeld. 11 indique aussi l'existence de fragmens d’une autre espèce dans 
les mêmes calcaires. (Beitr. 2. Pal. d. Thür. Waldes. I. p. 27, PI. 3, fig. 62—64.) 


1850. Alcide d’Orbigny restreint le genre Cyrtoceras Goldf. aux espèces arquées, qui ont le 
siphon contre le bord convexe, et par suite de ce caractère, considéré par lui comme prédominant, il 
range ce type dans la famille des Ammonitidae. 


En même temps, il fonde le genre Aploceras, pour les espèces arquées, qui ont un siphon 
subcentral et il classe ce nouveau type dans la famille des Nautilidae. (Cours de Pal. strat. p. 283—286.) 


Dans le Prodrôme du même savant, publié en même temps, les espèces alors connues sont 
énumérées sous les deux noms génériques Cyrtoceras et Aploceras, suivant la position de leur siphon. 
Mais il n’est fait aucune mention des espèces simplement arquées, avec une ouverture non contractée, 
et qui ont le siphon placé contre le bord concave, comme Cyrt. costatum Münst et C. arachnoideum, 
Konck. ou reticulatum Konck. qui étaient connues à cette époque. 


1850. 1552. Les D. D. Sandberger décrivent et figurent diverses espèces dévoniennes de la 
contrée de Nassau. Nous les groupons d’après la position du siphon, en comprenant parmi les formes 
exogastriques, celles dont le siphon est central, ou sub-central. 
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Formes exogastriques. Formes endogastriques. Siphon inconnu. 
Cyrt. cornucopiae . . Sandb. Cyrt. ventrali-sinuatum Sandb. Cyrt. acuto-costatum . Sandb. 
bilineatum . . . Sandb. Phragm.? bicarinatum Sandb. 
lamellosum . . . A. V. 
plano-excavatum Sandb. 
Dreve# #15 #-15a0dD: 
? subconicum . . . Sandb. 
? applanatum . . Sandb. 
Phragm.? orthogaster . Sandb. 


Nous remarquons que les espèces, sub-conicum et applanatum, représentées par des fragmens 
très courts, ne montrent qu’une courbure incertaine et paraissent appartenir au groupe nombreux des 
orthocères que nous avons nommés brevicônes, et dont la plupart ont le siphon sub-marginal. (Verst. 
Nass., p. 139, à 147, PI. 13 à 17.) 


Nous comprenons dans ce tableau une forme endogastrique sous le nom de Phragm. bicarinatum 
et une forme exogastrique, Phr. orthogaster. (Ibid. p. 150, PI. 14—15.) Comme l’onverture de ces 
fossiles est inconnue, ils pourraient également appartenir au genre Cyrtoceras. 


Dans le même ouvrage (p. 145), les D. D. Sandberger indiquent le groupement des espèces de 
Cyrtoceras, qui suit, d’après les apparences de la surface de leur test. 
1. Test lisse. 


; Cyrt. quasirectum . . . . . Barr. 
2. Surface ornée d'anneaux transverses . JL 


COFDICUIUMN Barr. 
AE En RE ee , { Cyrt. acuto-costatum . . . . Sandb. 
CODUIAHIL 0e 5. 2 -LDARTe 
4. Surface ornée de côtes longitudinales { Cyrt. novem-angulatum . . . V. K. 


1850. 1852. 1855. Le Prof. Fr. Ad. Roemer, dans trois mémoires successifs sur le Harz, 
décrit et figure diverses espèces dévoniennes nouvelles et énumère celles qu'il avait déjà publicés 
en 1845. 


Formes exogastriques. 
Cyrt. 1. undulatum . . Roem. Cyrt. 5. multiseptatum . Roem. 


DONTETES ee ROUE. Gruneuis ee PePill 
3 | depressum . . Goldf. 7. ventricosum? . . Stein. 
° f subdepressum . Roem. = Nessigi 1843 Roem. 
4. subplicatum . . Roem. 


(Beitr. 2. geol. Kennt. d. N. W. Harzes. I—I1—IIT. in Palaecontogr.) 


Nous ferons remarquer que C. subdepressum représente la forme nommée C. depressum en 1843 
et qui, depuis lors, a été reconnue différente de celle qui a été ainsi nommée par Goldfuss. (Roem. 
Beitr. I. p. 39. 1850.) Nous prions le lecteur de comparer ces indications avec celles que nous 
donnons ci-après, 1866. 


1852. Dale Owen constate la présence des espèces suivantes dans le N.-Ouest des Etats-Unis: 


Cyrt. annulatum . . . Hall. 
arcuatum . . . . Sow. sp. { horizon du calcaire de Trenton. N.-York. 
SpHan. Je La OWw: | 


macrostomum . . Hall. 


OR MARIE Rue horizon des groupes de Utica et Hudson-River. N.-York. 
SPAS AMEN ET CLONE 


(Rep. geol. Surv. Wisc. Jow. Minnes. p. 25—26.) 
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Ces formes de Nautilides simplement arqués, caractérisant la faune seconde silurienne, dans ces 
régions, doivent être remarquées. (Voir J. Hall, 1847—1861.) Nous ferons observer que la position 
du siphon n’est connue que dans les trois espèces nommées par J. Hall ou par J. Sowerby. 


1852. J. Hall décrit et figure, sous les noms de Cyrtoc? cancellatum, Cyrt? arcticameratum, 
deux espèces exogastriques, qui nous semblent appartenir à ce genre. La première provient du Nia- 
gara group, et la seconde de l'Onondaga salt group, faisant partie l'un et l’autre de la division 
silurienne supérieure, caractérisée par la faune troisième. (Pal. of N.- York. II. 290. PI. 61 et 
349, PI. 84.) 


L'espèce décrite sous le nom de Oncoc. gibbosum et provenant du grès de Médina, c. à d. de 
l'origine de la même faune, nous paraît appartenir également au genre Cyrtoceras, d'après ce que 
nous avons dit ci-dessus, 1847. (Zbid. p. 13, PI. 4 bis fig. 6.) 


_ Deux autres formes, décrites et figurées dans le même volume, sous les noms de Once. expansum 
et Onc. sub-rectum, ne présentant qu’une courbure à peine sensible, paraissent pouvoir être rangées 
parmi les Orthocères brevicônes ou les Gomphoceras. Leur grande chambre manque. La première 
est du Coralline limestone, c. à d. du groupe de Niagara et Ja dernière du groupe de Clinton. (Zbid. 
397. El. 77 0a\et, 94 P1.28:) 


On remarquera que les formes énumérées, au nombre de 5, y compris les deux formes droites, 
sont les seules jusqu'ici signalées dans les dépôts siluriens de l'Etat de N.-York, qui représentent 
en partie l'étage calcaire inférieur E de la Bohême, relativement très riche en espèce du genre 
Cyrtoceras. 


1852. Le Prof. Giebel passe en revue toutes les formes jusqu'alors décrites sous le nom de 
Cyrtoceras, en faisant observer que la plupart des élémens de la coquille étant imparfaitement connus, 
on ne peut pas grouper sûrement les espèces. Il établit provisoirement la classification suivante: 


I. Section transverse anguleuse. 


« siphon au bord 


, ; convexe. 
a. espèces lisses ou ornées 


; courbées en 
de stries transverses. 


II. Section transverse arrondie. demi cercle. 


£ siphon central 
| peu arquées. 


b. espèces ornées de côtes ou de stries longitudinales. 


On remarquera que M. le Prof. Giebel n'a assigné dans ce cadre aucune place aux espèces qui 
ont le siphon près du bord concave. Cependant, il admet que cet organe peut osciller d’un bord à 
l'autre de la coquille, dans le genre Cyrtoceras, et il rejète le genre Ayploceras fondé par d'Orbigny 
pour les espèces qui ont le siphon sub-central. Quant aux formes décrites avec un siphon contre le 
bord concave, il en signale deux parmi les espèces imparfaitement connues, savoir: C. costatum Münst. 
et OC. reticulatum (arachnoideum) Konck. Les autres sont rangées dans le genre Phragmoceras, 
comme Phr. arcuatum Sov. &c. (Cephalop. p. 197 de.) 


Au sujet du groupement des espèces, nous ferons observer, qu'il serait difficile de tracer une 
limite efficace entre les formes de la subdivision I, qui ont une section transverse anguleuse et celles 
de la subdivision Ib, qui offrent des côtes longitudinales. Ce sont en effet les côtes longitudinales 
qui produisent l'apparence anguleuse, plus ou moins prononcée de la section transverse, dans tous 
les Nautilides. 


1852. 1855. Le Prof. M'Coy décrit et figure Cyrt. subornatum, espèce nouvelle, exogastrique, 
du terrain devonien d'Angleterre. (Syn. Brit. Foss. IT, p. 405, PI. 2 À, fig. 14.) 


2. Dans le même ouvrage, il reproduit deux autres formes déjà décrites et provenant du même 
terrain: Cyrt. bdellalites, Phill. et C. reticulatum, Phill. Nous avons déjà fait remarquer que la pre- 
mière paraît être un Gyroceras (p. 156). 
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3. Une autre forme appartenant à l'horizon de Bala inférieur, c. à d. à la faune seconde silu- 
rienne, est assimilée avec doute à Cyrt. multicameratum, Hall, du calcaire de Trenton, N.-York. 


4. L'une des deux formes décrites par Sowerby dans le SZ. System, sous le nom de Phragm. 
arcuatum, Pl. 11, fig. 1, est distinguée avec raison, par M. le Prof. M'Coy, sous le nom de Phragm. 
intermedium, qui est un véritable Cyrtoceras endogastrique. 


5. Enfin M. M'Coy reconnait que son espèce carbonifère citée ci-dessus 1844, sous le nom de 
Cyrtoc. tuberculatum, est identique avec Cyrtoc. Gesneri, Konck., initialement Orthoc. Gesneri, Martin. 
(Ibid. III, p. 570.) 


1853. Le Prof. Geinitz décrit et figure les quatre espèces suivantes, appartenant aux forma- 
tions dévoniennes de la Saxe. 


Phr-PBraterie 1-00 Münst. | Phr. corniforme . . . . Gein. 
Pbr. subpyriforme . . . Münst. Cyrt. cornu-copiae . . . Sandb. 


(Grauw. II. p. 33. PI. 5—6—7—8.) 


Aucune des trois premières formes ne présente l'ouverture caractéristique du type Phragmoceras, 
c. à d. contractée à deux orifices. La plupart montrent même une ouverture simple, bien conservée. 
D'ailleurs, le siphon est placé dans toutes, entre le centre et le bord convexe. Ces apparences nous 
indiquent que ces fossiles appartiennent à la série des Cyrtocères exogastriques, comme Cyrt. 
cornu-copiae. 


1852. M. Louis Saemann, dans sa classification des Nautilides, indique un nouveau genre à 
établir, pour comprendre les formes arquées endogastriques. Mais il ne propose aucun nom pour ce 
type. Voir ci-dessus 1852, indiqué par erreur comme 1853 (p. 58). 


1853. Steininger décrit ou énumère, sous les noms suivans, les formes qui peuvent être rap- 


portées au genre Cyrtoceras et qui proviennent des dépôts dévoniens de l’Eifel et des contrées voi- 
sines. Quelques unes sont figurées. 


Formes exogastriques. Formes endogastriques. Siphon inconnu. 

Cyrt. nautiloides . Stein. Cyrt. ventricosus . . Stein. Cyrt. dubius . . . . Stein. 
lineatus . . A. V. subventricosus A. \. Gomph. calycularis . . Stein. 
imbricatus . Schnur. Gerolsteinensis Stein. 
bulbosus . . Sandb. Arduennensis . Stein (fg.) 


Belgicus . . Stein. (fig.) 
lamellosus . A. V. 


Nous rappelons que les espèces en lettres italiques pourraient appartenir au genre Phragmo- 
ceras, mais que leur ouverture est encore inconnue. Nous rangeons Cyrt. bulbosus parmi les espèces 
exogastriques, quoique son siphon soit central. Nous ferons remarquer que, dans Cyrt. Gerolsteinensis, 
le siphon est situé hors du plan médian, sur le côté concave de la coquille. Cette anomalie, que 
nous retrouvons dans notre Cyrt. moestum. également endogastrique, PI. 171, est peut-être indivi- 
duelle. (Geogn. Beschr. d. Eïfel. p. 40. PI. 1—2.) 


N. B. Cyrt. tetragonus énuméré dans cet ouvrage est un Nautile. Voir 1842 (p. 380). 
1854. Le Prof. Morris énumere les espèces suivantes, représentant, à cette époque, le genre 


Cyrtoceras dans les îles Britanniques. Elles ont été réparties dans divers genres, dans son Catalogue 
of Brit. Fossils. 
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Faunes Silur. | Faun. | Faun. 
Espèces Britanniques 


II. | II. || Dévon. | Carbon. 


. approximatum . . SOW. (Sp.) ; —- 
.armatum . . . . Phill. 
. bdellalites . . . . Phil. 
. fimbriatum . . . Phill. 
. Gesneri Mart. sp. 
. inaequiseptum . - Portl. 
. marginale . . . . Phill. 
. multicameratum . Hall.” 
. nautiloideum :. . Phill. 
.nodosum . . . . Phill. 
.obliquatum . . . Phill. 
Formes exogastriques. orutten LM COlIE 
Siphon entre le centre et le bord . quindecimale . . Phill. 
convexe, ou central. . reticulatum . . . Phill. 
TUSHICUNE 0-0 Phil 
. subornatum . . . M'Coy. 
. tredecimale . . . Phill. 
. Verneuilianum . . Konck. 
tortuosus . . . . Sow. 
. Biddulphi. . . . Sow. 
.annulatum . . . Phill.nonSow. 
PATCHAGUME- Ph 
. dentaloideum . . Phill. 
. rugosum . . . . Flem. sp. 
25. unguis Phill. 
Trigonoc. paradoxicum . Sow. sp. 
Phragm. Brateri (?) . . Portl. 


+++. 


N. B. Les espèces en lettres italiques sont 
celles dont le siphon est inconnu. 


HEAR EEE + 


+ + 


+++ ++. 


Phragm. arcuatum . . Sow. 
29. compressum . SOW. 
30. intermedium . M'Coy. 


Formes endogastriques. 
Siphon contre le bord concave. 


On remarquera la prédominance numérique des espèces dévoniennes et le petit nombre relatif 
des espèces siluriennes. Celles-ci n'étaient peut-être pas toutes déterminées à cette époque, ni même 
en 1859, lorsque la 2" édition de la Siluria a été publiée. (Voir 1859.) 


Cependant, nous rappelons que, parmi les formes dévoniennes, celles qui portent les noms de 
bdellalites et nautiloideum paraissent appartenir au genre Gyroceras. Ce qui réduit à 11 le nombre 
des espèces dévoniennes. Voir ci-dessus (p. 156). 


L'espèce carbonifèere Cyrt. Browni, Brown, 1841, n’est pas mentionnée par M. Morris et devrait 
être ajoutée à la colonne des formes carboniteres, dont la somme s’éléverait à 9. 


Pour compléter l’'énumération des Cyrtoceres des îles Britanniques, il faudrait ajouter les trois formes 
signalées par M. Salter dans les calcaires de Durness, sous les noms génériques de Piloceras et 
Oncoceras. Voir 1858. 


1854. Dans une revue sommaire de nos Céphalopodes, nous constatons que les espèces de 
Cyrtoceras de notre bassin présentent le siphon dans trois positions principales: dans le voisinage du 
bord convexe, ou du centre, ou du bord concave. Nous signalons les passages multipliés entre les 
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Orthoceras et les Cyrtoceras. Nous indiquons Cyrt. heteroclytum comme formant une transition entre 
ce genre et Phragmoceras. (Jahrb. v. Leonh. u. Bronn. Heft I. p. 9.) 


1855. Le Prof. Swallow énumère un Cyrtoceras indéterminé, parmi les fossiles du groupe 
dévonien de Chemung, dans l'Etat de Missouri. (Ann. Rep. Geol. Surv. of Missouri p. 218.) 


1855. 1860. 1865. M. le Prof. Angelin, dans ses visites à Prague 1855, 1865 et à Paris 1860, 
nous a signalé l’existence de plusieurs espèces de Cyrtoceras, dans les dépôts siluriens de la Scandi- 
navie. Nous pouvons particulièrement en citer deux, dont il nous a communiqué les figures. 


L'une est remarquable par sa forme alongée et son siphon au bord concave. Nous pourrions 
la comparer au spécimen de notre Cyrt. neutrum PI. 200, fig. 5. Mais, l'espèce Suédoise présente 
une section ovalaire plus amaigrie, au petit bout de l’ovale, contre lequel est situé le siphon. Ce qui 
ajoute à l’intéret qu'offre cette espèce, c'est qu’elle a été trouvée dans la faune seconde, Regio C. 
Asaphorum Ang. près Ljung-Ostgothland. L’exemplaire unique, recueilli avec des Zatuites par M: 
Angelin, a été envoyé au musée de Copenhague. 


La même Reg. C. Asaphorum, dans l'île d'Oeland, à fourni à M. Angelin une autre espèce, 
alongée, beaucoup plus petite, ayant le siphon contre le bord convexe et comparable à notre Cyrt. 
plebeium PI. 109, fig. 11. 


L'existence de ces deux espèces et de quelques autres, signalées par M. le Prof. Kjérulf 1865 
ci-apres, dans la faune seconde de la Scandinavie, mérite l'attention des géologues. Elle est en har- 
monie avec les faits constatés pour la Russie, 1860, Eichwald, et pour l'Amérique Septentrionale, 
1847, J. Hall, 1862, 1865, E. Billings &c. &c. 


En outre, M. Angelin a découvert diverses formes plus ou moins incomplétes de Cyrtoceras 
dans l’île de Gothland, c. à d. dans la faune troisième silurienne, Regio E. Cryptonymorum Ang. 
voir notre Parallèle p. 58. 1856. 


1856. Le Prof. Guido Sandberger décrit et figure, sous le nom de Phragmoc. bulbosum, une 
espèce dévonienne de l’Eifel, qui montre une ouverture un peu resserrée mais non contractée à deux 
orifices et dont le siphon est central. Nous considérons ce fossile comme un Cyrtoceras exogastrique. 
(Jahrb. d. Ver. für Naturk. Nassau. p. 294. PI. 9.) Voir 1853 Steininger. 


1856. Le Doct. Reinhard Richter décrit et figure, sous le nom de Phragm. sp. un fragment 
arqué, composé de quelques loges aériennes et montrant le siphon près du bord convexe. Ces appa- 
rences, sans la connaissance de l’ouverture, peuvent indiquer avec plus de vraisemblance un Cyrto- 
ceras exogastrique du terrain dévonien supérieur. (Beitr. 2. Pal. d. Thür. Wald. II. p. 26. PI. 1. 
fig. 20—21.) (Voir. 1858.) 


Dans une communication particulière très-récente (1866), M. le Doct. Richter nous annonce la 
découverte de Cyrt. (Phragm.) Brateri Münst. dans les mêmes formations dévoniennes. 


1856. M. Ed. de Verneuil décrit et figure avec nous, sous le nom de Cyrtoc. Lugani, une 
espèce dévonienne de l’Estramadure, en Espagne. Nous pouvons la considérer comme endogastrique, 
quoique son siphon soit à peu-près central. En effet, ses ornemens transverses, un peu obliques, 
ne présentent un sinus que sur le côté concave de la coquille, qui est très faiblement arquée. Cette 
disposition est analogue à celle que nous signalerons ci-après pour notre Cyrt. indomitum, PI. 162, 
espèce endogastrique, dans laquelle le sinus se trouve très-éloigné du siphon, lorsqu'on observe des 
individus adultes. (Geol. d'Almaden de. de. Bull. 2. Sér. XII. PI. 27. fig. 11.) 


1856. Le Prof. F. Roemer reproduit les caractères du genre Cyrtoceras, limité aux coquilles 
qui ne présentent jamais un tour entier, et dont le siphon oscille entre le centre et le bord convexe. 
Il décrit Cyrt. depressum, Goldf., et Cyrt. lamellosum, A. V., espèces dévoniennes. 


Il constate qu’un spécimen de la première espèce lui permet de reconnaïître, dans l'intérieur du 
test, des ornemens de nuance foncée, et de forme analogue à ceux qui distinguent Naut. Pompilius. 
(Leth. Geogn. p. 486. PI. 1. fig. 5, et PI. 1!. fig. 6.) 


GENRE CYRTOCERAS. GOLDFUSS. 389 


1857. M. de Gruenewaldt en décrivant les calcaires noirs, dévoniens, des bords de la Sere- 
brianka, dans l'Oural, indique l'existence d’un Cyrtoceras, rapproché de l'une des espèces de l’Eifel. 
(Verstein. d. Gebirgsform. d. Ural. Mém. des Saw. étr. Acad. de S'. Pétersb. VII. p. 204.) 


Ce savant constate en même temps la présence de Cgrt. novem-angulatus, V. K., dans les 
couches carbonifères de Schartimka. (Zbid. p. 216.) 


1857. M. E. Billings décrit cinq nouvelles espèces de Cyrtoceras, découvertes dans la faune 
seconde silurienne, sur les horizons de Black River et de Trenton, savoir: 


Cyrt. subturbinatum . . . Bill. Cyrtmeculare eee Diil 
SINDIERS 2 - = Pl SQUARE DL 
tal Re A ABiIle 
Toutes ces formes sont exogastriques. (Geol. Surv. ef Canada. — Rep. of progr. for 1853 à 


1856. p. 312.) 


1857. M. Ernest Boll décrit et figure deux espèces nouvelles de Cyrtoceras, sous les noms 
de: Cyrt. Bruckneri et Oyrt. hospes. Ces deux formes ont été trouvées dans les blocs erratiques du 
Nord de l'Allemagne. La premiere, à l’état de moule interne, conserve sa grande chambre et le bord 
de l’ouverture. Son siphon est central. Elle paraît donc exogastrique. 


M. Boll considère la seconde comme endogastrique, sans cependant avoir vu distinctement le 
siphon. Il nous semble, au contraire, qu'elle est exogastrique comme la première, parceque les stries 
de la surface font, sur le côté convexe, un profond sinus, concave vers l’ouverture. 


D’après les observations de M. Boll, ces deux espèces se trouvent dans des calcaires de la 
division silurienne inférieure et appartiennent à la faune seconde. (Beitr. z. Kenntn. d. Sil. Céphalop. 
Arch. d. Ver. d. Freunde d. Nat. in Meklenburg. IL.) 


1857. Le Prof. Meneghini indique l'existence de fragmens de Cyrtoceras non nommés, dans 
les formations siluriennes de l’île de Sardaigne, qui renferment la faune troisième, représentée par 
divers Orthoceras semblables à ceux de la Bohême. (La Marm. Voy. en Sard. III. V. 2.) 


1858. Le général de Helmersen publie en langue allemande les fossiles dévoniens de la Russie 
centrale, décrits par R. Pacht et déjà publiés en langue russe, en 1856. Parmi ces fossiles, nous 
remarquons celui qui est nommé Gomph. rex, Pacht, et qui nous paraît être un Cyrtoceras, parceque 
son ouverture n’est pas contractée à deux orifices et d’après la conformation de la partie visible, ne 
semble pas tendre à cette sorte de contraction. Elle est seulement plus petite que la section transverse 
de la partie cloisonnée, par suite de l’amoindrissement graduel des diamètres de la grande chambre, 
comme dans notre Cyrt. Giebeli, PI. 123. Le siphon de cette espèce étant central, nous la considérons 
comme exogastrique. Au contraire, Cyrt. dubium, Pacht, décrit dans le même ouvrage, ayant le siphon 
contre le bord concave, est endogastrique. (Baer u. Helmers. Beitr. 2. Kenntn. d. Russ. Reich. 
XXI. p. 78—90. PI. 1—2.) 


1858. Le Doct. Schmidt énumère ou décrit cinq espèces des formations siluriennes des pro- 
vinces Russes de la Baltique, sous les noms suivans: 


Formes exogastriques. Cyr PATES. ER VE | 
Siphon entre le centre et le bord angulosum . . . Schmidt. faune seconde. 
convexe. Odini PP EIChN (Lt) 
Formes endogastriques. br Sphinx . . . Schmidt. } faune seconde. 
Siphon près du bord concave. compressum . Sow. } faune troisième. 


Toutes ces espèces nous paraissent appartenir au genre Cyrtoceras. 
(Su. Form. v. Ehstl. Livl. u. Oesel. p. 202.) 
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1858. Le Prof. G. C. Swallow décrit, sous le nom de Cyrtoc. dorsatum, une espèce trouvée par 
le major Hawn dans les roches Permiennes supérieures du Kansas. Cette espèce présente une courbure 
exogastrique. (Trans. Acad. Sci. St. Louis. I. IN°. 2. p. 27.) 


1858. M. Salter établit le genre Piloceras, pour des fossiles siluriens de la faune seconde, trouvés 
dans les calcaires de Durness, en Ecosse. Ces fossiles lui semblent représenter la forme la plus 
simple de tous les Céphalopodes, en unissant à la fois la cloison et le siphon, dans leurs diaphragmes. 
Il décrit et figure une espèce sous le nom de Péloc. invaginatum et en indique une autre douteuse, 
sans la nommer. (Quart. Journ. XV. Déc. 1858. p. 376. PI. 13. fig. 17—21.) 


Par suite de découvertes et observations plus récentes de M. E. Billings, les fossiles dits Péloceras 
représentent le siphon de certains Cyrtoceras. Ce large siphon, comparable par son diamètre à celui 
des Orthocères Vaginati, offre dans son intérieur des gaînes emboîtées, comme celles qui existent 
dans le siphon des Endoceras d'Amérique. Voir 1860—1865. E. Billings. 


Nous reviendrons sur ce sujet, ci-après, en passant en revue les diverses dénominations génériques, 
que nous considérons comme devant être rangées dans la synonimie du genre Cyrtoceras. 


Dans le même mémoire, M. Salter figure comme Oncoceras ? sp. un fossile mal conservé, mais 
qui offre les apparences d’un Cyrtoceras, dont le siphon est près du bord convexe. Il provient des 
mêmes roches. (Tbid. p. 377. PI. 13. fig. 27.) 

1859. M. M. Salter et Morris énumèrent, dans le catalogue de la Siuria (2e. Ed°), sous divers 
noms génériques, les formes suivantes, qui nous paraissent appartenir au genre Cyrtoceras. La plupart 
ont été déjà indiquées ci-dessus. 1839. 


Formes exogastriques. Formes endogastriques. Siphon inconnu. 

Cyrt. approximatum .Sow. sp. | Phragm. arcuatum . . . Sow. Lit. Biddulphi . . . . . . Sow. 
inaequiseptum . Portl. sp. | Phr. compressum . . SOW. 
multicameratum Hall. Phr. intermedium . . M'Coy. 

Oncoc. sp. . . - . . Salt. 

Lit. tortuosus . . . . SOw. 


L'espèce nommée Phr. intermedium, M'Coy, est l’une des deux formes comprises par Sowerby, 
en 1839, sous le nom de Phr. arcuatum. 

Parmi ces fossiles, les trois espèces en lettres italiques appartiennent à la division silurienne infé- 
rieure, c. à d. à la faune seconde. Toutes les autres appartiennent à la faune troisième. L'existence des 
Cyrtoceras dans la faune seconde est aussi constatée pour les Etats-Unis 1847 et pour la Russie 1860; 
c. à d. pour des contrées également situées sur la grande zône paléozoique du Nord. 

Nous ferons remarquer, que le fossile nommé Cyrtoc. laeve, Sow. 1839 a été reporté parmi les 
Ptéropodes, sous le nom de Ecculiomphalus (Cyrtolites) laevis. Sow. sp. 


(Siluria. p. 550 à 553.) 
1859. M. Salter décrit, sous le nom de Cyrtoc. Billingsi, une nouvelle espèce du Canada, 


ayant le siphon près du bord convexe et appartenant à la division Silurienne inférieure. I donne en 
même temps une courte description de Cyrt. falx, déjà décrit par M. Billings. (Geol. Surv. of Canada. 


Decade I. p. 33.) 


1859. M. C. Billings décrit, sous le nom de Cyrt. MacCoyi, une nouvelle forme découverte 
dans les îles Mingan, au Canada, sur l'horizon du calcaire de Chazy. Cette espèce est remarquable 
par son siphon moniliforme, mais nous ne pouvons pas comprendre sûrement si elle est exogastrique 
ou endogastrique. (Canad. Natur., Dec. 1859. p. 467.) 


1860. M. E. Billings décrit et figure, sous le nom de Cyrt. exiguum, une forme nouvelle, trouvée 
sur l'horizon de Trenton, au Canada. La position du siphon est inconnue. (Canad. Natur., June 1860. 


?: 172.) 
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Remarquons que les espèces de Cyrtoceras découvertes au Canada appartiennent à la faune 
seconde, tandisque ce genre n’est pas représenté dans la faune correspondante de Bohême. Ce fait 
s'ajoute à beaucoup d’autres fournis par la même classe, pour indiquer le privilège d’antériorité, dont 
paraît avoir joui la zône silurienne du Nord, par rapport à la zône centrale de l'Europe. 


1860. M. E. Billings constate, d’après deux spécimens de Piloc. canadense, provenant du Grès 
Calcifère des îles Mingan, au Canada, que les fossiles nommés Péloceras par M. Salter sont simplement 
les siphons de certains Orthocères courts, épais et arqués, dont le petit bout, dans une faible longueur, 
est rempli d’une sécrétion solide, offrant l'apparence de plusieurs cônes creux, emboîtés l’un dans 
l'autre. (Canad. Naturalist. and Geol. June. 1860. p. 170.) 


Les Orthocères arqués sont à nos yeux des Cyrtoceras, dont la courbure varie suivant les 
espèces et semble plus prononcée dans les formes écossaises que dans Piloc. canadense. Bill. 


1860. M. le Chev. d'Eichwald décrit, sous les noms génériques de Phragmoceras et de Cyrtoceras, 
les formes suivantes, qui nous semblent toutes appartenir aux deux séries parallèles que nous distin- 
guons dans ce dernier type. La plupart des espèces sont figurées par ce savant. 


Faunes Silur. | Faunes 
Espèces de la Russie em een 
Carbon. 


. falcatum . 
2. simplex 
. testaceum 
. digitale 
. substriatum 
. undatum . 
. priscum 
. annulatum 
. ibex . : 
. falcigerum . 
Formes exogastriques. . Odini . 
3 2. corniculum . . 
Siphon entre le centre et le bord putin > EE OM 
convexe, ou central. j multiseptatum : 
. Archiaci 
. subdepressum . 
. affine : 
pollex . 7 
. semicirculare . . 
. decrescens . 
. subcostatum 
. inclinatum 
. ibicinum . À 
. novemangulatum 


HE 


He + 


Phragm. Sphinx 
26. flexuosum . 
eximium 
; sulciferum . 
Formes endogastriques. CN OTYR MINES. 
Siphon près du bord concave. + complanatum 
compressum . 
conicum . . 
curtum . 
paradoxum 


HE 


(Leth. Ross. VII, p. 1272 à 1296, PI. 45 à 50.) 
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Nous remarquons que Cyrt. angulosum Schmidt n’est pas énuméré, sans doute par oubli, parmi 
les espèces exogastriques de la faune seconde. Il en est de même pour Cyrt. (Phragm.) compressum 
Sow. indiqué par le même savant dans la faune troisième et qui est une espèce endogastrique. Voir 
ci-dessus. 1858.) 


En comprenant ces deux espèces, la faune seconde de la Russie offrirait donc 24 formes de Cyr- 
toceras, tandisque 3 seulement sont signalées dans la faune troisième des mêmes contrées. Ces chiffres 
présentent un contraste frappant, et nous montrent la prédominance relative des Cyrtoceras dans la 
faune seconde d'une région silurienne, située sur la grande zône paléozoique du Nord, tandisque ce 
type n’est pas encore connu, dans la faune correspondante de la Bohême, et ne s’est développé que 
dans notre faune troisième. Nous avons déjà constaté l’existence de diverses formes de Cyrtoceras 
dans la faune seconde de l'Angleterre et dans celle des Etats-Unis. (Voir 1859 et 1847, ci-dessus.) 


Il faudrait ajouter à l'énumération du Chev. d'Eichwald deux espèces dévoniennes décrites par 
Pacht, sous les noms de Gomph. rex et Cyrt. dubium. (Voir 1858.) 


1860. M. Ch. Lossen décrit et figure, sous le nom de Cyrt. ellipticum, une espèce du gîte de 
Sorau , ©. à d. des blocs erratiques, attribués à la division silurienne inférieure des contrées septen- 
trionales. La forme alongée de ce fossile et la position de son siphon presque filiforme, contre le bord 
convexe, offrent une grande analogie avec un groupe d'espèces longicônes, caractérisant la faune 
troisième de Bohême. (De Lituitis, Diss. inaug. p. 27, fig. 3.) 

1861. Le Prof. Ferd. Roemer décrit et figure, sous le nom de Orfhoc. sinuoso-septatum, une 
espèce de Cyrtoceras exogastrique et trouvée dans les blocs erratiques de la Silésie. Cette espèce a 
une courbure très-distincte et une section transverse ovalaire, prononcée, comme beaucoup de formes 
de la Bohême, du moins dans le spécimen figuré PI. VI, fig. 3. a. b. c. Nous considérons ce spécimen 
comme spécifiquement et génériquement différent du fragment rectiligne figuré sous le même nom, 
PI. VI, fig. 6. a. b. La forme de la section transverse, jointe à la courbure, suffit pour les distinguer, 
et l’exiguité du siphon est un caractère commun à beaucoup de Cyrtoceras. Ces fossiles sont attribués 
à la faune seconde des contrées du Nord de l'Europe. (Foss. Fauna von Sadewitz, p. 59, PI. VI— VII.) 


1861. Le Prof. J. Hall décrit et figure Cyrt. subrectum, exogastrique, déjà annoncé sous ce 
nom dans le 12 Ann. Rep. 1859 et appartenant au calcaire du groupe inférieur de Helderberg, 
c. à d. à la faune troisième. (Pal. of N.-York. III.) 


Le fossile figuré dans le même volume PI. 69, sous le nom de Oncoc. ovoides Hall. ne présentant 
qu’une courbure incertaine, paraît être un fragment de Gomphoceras. 
1861. Le Prof. J. Hall constate la présence de 12 espèces nouvelles dans les formations siluriennes 
des Etats de Wisconsin et Jowa. 
Cyrt. Whitneyi 
2. Fosteri 
3. Orcas 
4. Dardanus 


horizon du groupe de Niagara. N.-York. 


5. Neleus 

6. Eugium 
7. loculosum 
Onc. abruptum 
9. plebejum 

10. Pandion 

11. Lycus 

12. alceum 
(Geol. Surv. of Wisc. Rep. of Superint.) 
Nous ferons remarquer le grand nombre relatif des formes arquées, qui caractérisent la faune 
seconde silurienne dans cette contrée. (Voir 1852. D. Owen.) Cette richesse contraste avec l’absence 


horizon du groupe de Trenton. N.-York. 
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des formes analogues dans la faune seconde de la Bohême et contribue à démontrer le privilège 
d’antériorité en faveur de la grande zône paléozoique du Nord. 

Nous regrettons de ne pouvoir pas nous assurer en ce moment, si les espèces ci-dessus énu- 
mérées sont toutes exogastriques. Nous adjoignons les Oncoceras aux Cyrtoceras, provisoirement, et 
non avec toute certitude, car nous ne connaissons pas encore les figures de ces fossiles. Il pourrait 
aussi se trouver parmi eux des Gomphoceras. 


1862. Le Prof. J. Hall décrit et figure les cinq espèces suivantes, qui nous semblent également 
appartenir au genre Cyrtoceras. 


sl d re a ee grès de Schoharie. 
C. morsum . D HAL 


CAMES HAL 
Aploc. liratum . . . . Hall. } calc. à Goniatites, dévonien. 


}cacaire du groupe sup. de Helderberg. 


La première de ces espèces est exogastrique et les figures montrent le sinus prononcé des 
ornemens sur son bord convexe, au droit du siphon. Mais nous ne trouvons, ni dans le texte, ni sur 
les figures des trois formes suivantes, aucune indication de la position de cet organe. Cependant, leur 
apparence générale concorde avec celle des espèces exogastriques les plus communes dans la faune 
troisième de Bohême. Nous avons aussi déjà exprimé l'opinion que les formations qui renferment les 
quatre premières espèces citées, correspondent à la même époque. (Déf. III, p. 253.) 


Quant à l'espèce nommée Aploceras liratum, son siphon étant invisible et sa surface n’offrant 
que des ornemens longitudinaux, il est impossible de reconnaître le côté ventral. (Fiftheenth. Ann. 
Rep. p. 70—72, PI. 8—9.) 

1862. M. E. Billings décrit deux espèces nouvelles sous les noms de Cyrt. Lysander, appartenant 
au groupe de Hudson River et de Cyrt. Orodes, provenant de la Guelph. formation dans le Silurien 
moyen au Canada. (New species of Low. Sil. Foss, p. 162, 6. juin 1862.) La première de ces deux 
espèces est figurée sur la page citée. 


Cyrt. Lysander a le siphon au bord convexe et composé d’élémens de forme sphéroïdale aplatie, 
comme les nombreuses espèces de Bohême, rapprochées de Cyrt. Alinae, dans notre faune troisième. 
Cette forme nouvelle du Canada, appartenant à la faune seconde (Hudson river group), offre un nouvel 
exemple de l'antériorité déjà signalée tant de fois en faveur des dépôts paléozoiques du nord des 
deux continens, par rapport à la zône centrale de l'Europe. 


Le siphon de Cyrt. Orodes est inconnu. 


1865. M. E. Billings décrit et figure, en partie, les 12 espèces suivantes, dont nous croyons 
important de signaler l'horizon géologique. (Pal foss. I. passèm.) 
Groupe 
Cyrtoc. Orestes Niagara } faune troisième. 
Ligarius ? | 


Pot naus Hudson River 


Huronense 
Isidorus Trenton ou Black River. 
Juvenalis ? 


Alethes 
Aristides ? 
Dictys ? 
Metellus ? 
Syphax 
(Orth.) Missisquoi 


faune seconde. 


Québec-Pointe Lévis 


50 
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On remarquera que toutes ces espèces, à l'exception de la première, appartiennent à la faune 
seconde du Canada, tandisque leurs analogues caractérisent la faune troisième de la Bohême. Six de 
ces espèces, dont le siphon est connu, sont exogastriques, cet organe étant placé contre le bord 
convexe. Nous avons apposé un signe de doute aux cinq autres, dont le siphon n’a pas été observé. 


Cyrt. (Orth.) Maissisquoi est endogastrique et présente un large siphon marginal, comme les 
Endoceras. 


En outre, dans le même volume (y. 178—194.) M. E. Billings décrit et figure quelques fragmens 
très incomplets, sous les noms de Cyrtocerina typus et Cyrtocerina Mercurius. Ce nouveau nom de 
genre, ou de sous genre, est fondé sur la position du siphon contre le bord concave de la coquille. 
La première espèce provient du groupe de Black River, au Canada, et la seconde du groupe de 
Québec. Ainsi, l’une et l’autre appartiennent à la faune seconde. Ces fragmens ne montrant pas la 
grande chambre, peuvent appartenir au genre Phragmoceras, qui se trouve comme Cyrtoceras dans 
la faune seconde de cette région. Dans tous les cas, ces formes doivent être remarquées, parcequ'elles 
contribuent à montrer le privilège d’antériorité en faveur de la grande zône paléozoique du Nord. 
Les formes analogues n’ont apparu en Bohême que dans notre faune troisième. 


1865. M. E. Billings confirme les observations déjà faites par lui en 1860, sur la nature des 
fossiles dits Paloceras. Il figure Piloc. Wortheni, dont un spécimen montre une série de loges aériennes, 
le long desquelles est régulièrement adapté le large siphon, pour lequel ce nom générique a été 
créé par M. Salter. En même temps, M. Billings décrit deux autres espèces, sous les noms de Piloc. 
Triton et Pil. gracile. Ces trois nouvelles espèces ont été recueillies à Terre Neuve, dans diverses 
formations indiquées par F—G—H—1I. Elles sont considérées par M. Billings comme représentant la 
partie supérieure du Grès Calcifère, à l'exception de la formation I, qui serait immédiatement 
au-dessus. (Pal. Foss. I, p. 256—8371.) 

Ainsi, en Amérique, les formes arquées, à large siphon, dites Piloceras, caractérisent la premiere 
phase de la faune seconde; tandisque les formes droites, analogues par leur siphon, et très connues 


sous le nom de Ændoceras, ont été indiquées comme apparaissant dans le groupe de Black River, 


et comme offrant leur plus grand développement dans le groupe de Trenton, c. à d. vers le milieu 
de la durée de la même faune. (J. Hall. Pal. of N.-York. I. p. 58—207.) 


1865. Le Prof. Théod. Kjérulf constate l'existence de deux espèces de Cyrtoceras dans la faune 
seconde de la Norwége, aux environs de Christiania. Il identifie l’une, de l'étage 5, avec C. macrostomum 
Hall. forme exogastrique du calcaire de Trenton, aux Etats-Unis. Il laisse sans nom l'autre espèce, 
non décrite et trouvée sur un horizon plus profond, mais dans la hauteur de la même faune, 
étages 3—4. 


Le même savant énumère, sous le nom de Phragm. arcuatum Sow. une espèce endogastrique 
trouvée dans la faune troisième, en Norwége. (WVeivis. à Christ. p. 9—20—30.) 


1865. Le Prof. A. Winchell décrit, sous le nom de Cyrtoc. Rockfordense, une espèce nouvelle 
mais un peu douteuse, provenant du Marshall group, à la base du terrain Carbonifère de l'Etat de 
Indiana. Le siphon est contre le bord convexe. (Proceed. Acad. of Nat. Sci. Philadelphia. 132.) 


1866. Le Prof. Fr. A. Roemer décrit et figure, sous les noms de Cyrtoc. ventrali-sinuatum 2 
Sandb. et de C. Wiedanum Roem. deux espèces récemment trouvées dans les formations dévoniennes 
du Harz. (Palaentogr. XIII. Beitr. V. PI. 34.) 


La première de ces deux espèces est droite et paraît être un Orthocère, avec un siphon num- 
muloïde, marginal. La seconde est notablement arquée; son siphon est inconnu. 

Dans la même livraison, le Prof. Roemer donne une liste générale de tous les fossiles paléo- 
zoiques du Harz. Nous sommes étonné de n’y pas trouver trois espèces de Cyrtoceras mentionnées 
ci-dessus: 1843—1852, comme décrites et figurées par ce savant, savoir: Cyrt. ventricosum? Stein. = 
C. Nessigi Roem. C. teres Roem. et ©: unguis? Phill. Supposant que cette omission a eu lieu par 
oubli, nous comprendrons les trois espèces en question dans le tableau de la distribution des Cyrto- 
ceras, dans les contrées paléozoiques. 
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Additions à l'aperçu historique du genre Cyrtoceras. (Févr. 1867.) 


N. B. L'interruption des communications par la guerre, durant l’année 1866, nous a empêché de placer dans leur ordre naturel 
les documens suivans. 


IL  Additions relatives à l'Amérique. 


1862. Le Prof. J. Hall énumeère parmi les Céphalopodes de l'Etat de Wisconsin 11 espèces de 
Cyrtoceras et 5 espèces de Oncoceras. Toutes ces espèces provenant du groupe de Trenton, appar- 
tiennent à la faune seconde et elles sont toutes exogastriques. (Rep. Geol. Surv. Wisconsin I. p. 141.) 

Les cinq dernières formes ont été déjà énumérées ci-dessus (p. 392) comme décrites en 1861. 
Mais nous trouvons dans le Æeport de 1862 (p. 41) une figure de Onc. Pandion, qui présente toutes 
les apparences d'un Cyrtoceras, dont le moule interne est notablement étranglé au-dessous de l’ou- 
verture, par l’épaississement du test. Ce fait confirme l'identité de ces deux genres. 

Parmi les 11 Cyrtoceras, il y en a 7 qui sont également énumérés (p. 392) ci-dessus. Trois 
autres, antérieurement décrits dans la Pal. of N. York. I. savoir: C. annulatum — C. camurum — 
C. macrostomum, ont été cités ci-dessus (p. 382). Une espèce nouvelle est décrite et figurée sous le 
nom de Cyrt. corniculum Hall (non Barr.) (Rep. p. 41). Elle rappele toutes les apparences de notre 
Cyrt. plebeium PI. 108. Ces deux formes représentatives se trouvant, l’une dans la faune seconde en 
Amérique, et l'autre dans la faune troisième en Bohême, font ressortir le privilège d’antériorité de 
la zône septentrionale. 

1863. M. E. Billings énumere toutes ses espèces de Cyrtoceras, auparavant décrites, dans le 
Catalogue des fossiles de la division silurienne inférieure, annexé à la Geology of Canada, publiée 
par Sir W. Logan. 

1864. Le Prof. J. Hall décrit Cyrt. Lucillus, espèce nouvelle du groupe de Niagara, dans le 
Wisconsin. Elle est exogastrique et ornée d’anneaux. (18th. Ann. Rep. N. York. p. 45. 26 dec. 1864.) 


1866. M. E. Billings énumère, ou décrit en partie, 10 formes nouvelles du genre Cyrtoceras, 
sous divers noms génériques, Savoir : 


Groupe d'Anticosti. Groupes de Clinton et de Niagara. 
(Silur. moyen.) Faune seconde. Faune troisième, 
8. ? Cyrtoc. . . fragile, 1. Cyrtoc.. . . Corydon, 
9. 2 Oncoc. . . futile, 2. C. . Clitus, 
10410; . . amator. 3. Oncoc. . . . Teucer, 
4. O. CU Peut 
1 55 CO . . . Thales, 
. , DA à 6. Streptoceras Janus, 
(Catalog. of the Sil. Foss. Anticosti de. Nov. 1866.) 7. Str. Heros. 


Ces espèces paraissent être toutes exogastriques; mais nous indiquons par un signe de doute (?) 
celles dont le siphon n’a pas été observé. 

Les 4 premieres sont seules figurées. Elles confirment l'observation faite par M. Billings (p. 86), 
savoir: qu'il y à une transition réciproque entre les formes des genres Cyrtoceras et Oncoceras: car 
elles montrent exactement les mêmes apparences, sauf l'intensité plus ou moins prononcée de l’étrangle- 
ment habituel, au-dessous du bord de l'ouverture simple. 

Le nouveau genre Streptoceras est proposé par M. Billings; .pour les espèces ayant la forme 
de Oncoceras avec une ouverture trilobée comme les Phragmoceras” (p. 88). 

Nous ferons remarquer, que le faible étranglement sous les bords de l’orifice des Oncoceras. 
combiné avec une ouverture, qui n'est pas réellement trilobée mais simplement triangulaire, est loin 
de représenter la forme contractée à deux orifices de l'ouverture des Phragmoceras. D'ailleurs, si un 
orifice largement ouvert et triangulaire pouvait être assimilé à l’ouverture composée des Phkragmo- 
ceras, les espèces nommées Sfreptoceras Se rangeraient naturellement parmi celles de la série exo- 
gastrique des Phragmoceras. Ces espèces ne sont pas figurées et M. Billings s'est borné à représenter 
la forme triangulaire de l’orifice, qui est semblable à la section transverse et par conséquent à l'ou- 
verture de divers Cyrtoceras et autres Céphalopodes, indiqués sur la p. 448 de notre texte. Enfin, 
le genre Trigonoceras M’'Coy, dont l'ouverture peut être aussi considérée comme triangulaire, aurait 
pu comprendre les espèces nouvelles du Canada. 

Dans tous les cas, ces formes indiquent une connexion entre les Cyrtoceras et les Phragmoceras, 
comme celles de Bohême que nous avons citées sur la p. 442 de notre texte. 

Nous allons réunir dans les tableaux suivans toutes les espèces de Cyrtoceras publiées en Amé- 


rique. Le signe (?) indique celles dont le siphon est inconnu. Toutes les autres sont exogastriques 
à l'exception de 3 qui se trouvent sur le tableau du Canada. 
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Distribution verticale des Cyrtoceras dans les Faunes Siluriennes des Etats-Unis. 


New-York — Wisconsin — Jowa — Minnesota. 


de Oneida 


Gr. de Médina 

de Clinton 
Gr. de Niagara-Guelf. 
Gr. de Onondaga Salifère 


Gr. de Black River 
Gr. de Trenton 

Gr. du Waterlime 
Gres à queue de coq 
Grès de Schoharie 
Helderberg supérieur 


Gr. de Utica 
Gr. de Hudson River 


Helderherg inférieur 
Gres d'Oriskany 


Gr. 


Couches à Paradoxides 
Gr. 


Grès de Potsdam 
Gres Calcifere 
Groupe de Québec 
Groupe de Chazy 
Gr. de Birdseye 


| 


= 


FFE 


rt. annulatum 

. arcuatum 

. camurum 

. constrictostriatum 

. macrostomum 

. lamellosum 

. multicameratum 
constrictum 


1852. J. Hall. Cyrt. cancellatum 
10. arcticameratum 
Onc. gibbosum 


1852. D. Owen. ? Cyrt. sp. 
Onc. conicum . 
? 14. 
PRIE: 


1861. J. Hall  Cyrt. subrectum . 


1861. J. Hall. ? Cyrt. Whitneyi 

18. Fosteri 
19%0rca58 
20. Dardanus 
21. Neleus 
22. Eugium 

? 23. loculosum 

Onc. abruptum 
25. plebeïum 
26. Pandion 
27. Lycus,. DS id IQ d Ê 
28. Alceus OEIL 


1862 Hall Cyrt eue UE a]]l. 
US0 Jason ue . Hall. 
RSI ENOTSUNE NS HA: 


PL32-metula Hall. 
1862. J. Hall. Cyrt. corniculum Hall. 
1864 Hal CyrteLucilus MP NICE Ta Il 
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= 
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Distribution verticale des Cyrtoceras dans les Faunes Siluriennes du Canada, d'Anticosti 
et de Terre-Neuve. 


Les fossiles de ces contrées, qui appartiennent à la faune troisieme, n'étant pas encore tous 
décrits, il peut se trouver parmi eux des espèces de Cyrtoceras, qui nous sont inconnues. 

Le signe de doute (?) indique les espèces dont le siphon n’a pas été observé. Toutes les autres 
ont le siphon contre le bord convexe et sont exogastriques, excepté les deux formes du genre Cyto- 
cerina et Cyrtoceras Missisquoi, qui sont endogastriques. 

Nous n'avons pas compris dans ce tableau les 4 espèces suivantes, trouvées dans le Canada, 
parcequ’elles ont été déja énumérées parmi celles des Etats-Unis, dans le tableau qui précède. 

Cyrt. annulatum Hall. — C. (Onc.) constrictum Hall. — C. macrostomum Hall. — C. multicameratum Hall. 

Pour les espèces publiées en 1866 (nov.) n'ayant eu le mémoire de M. Billings entre nos mains 
que pendant quelques momens et par la bienveillante communication de M. le Prof. Hitchcock, 
passant à Prague (6 févr.), nous n'avons pas remarqué leur répartition exacte entre les deux 
groupes voisins de Clinton et de Niagara. Elles sont toutes portées provisoirement dans la colonne 

e ce dernier. 
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Canada — Anticosti —— Terre-Neuve. 


du Waterlime 


dAnticosti 
. de Médina 
Gr. de Clinton 


Couches à Paradoxides 


Gres de Potsdam 


Gres Calcifere 
Gr. de Hudson River 


Gr. de Niagara-Guelf. 
Gr. de Onondaga Salifère 


Groupe de Québec 
Groupe de Chazy 
Gr. de Birdseye 
Gr. de Black River 
Gr. de Trenton 
Gr. de Utica 
Helderberg inférieur 
Gres d’Oriskany 
Grès à queue de coq 
Grès de Schoharie 
Helderberg supérieur 


Gr. 
Gr 
Gr. 


Billings. 1857 subturbinatum 
. simplex 
Tale ONE 
. regulare 
. Sinuatum 
M'Coyi 
. Billingsi 
1860. 1863. ? 8. exiguum 
Cyrt. (Piloc.) Canadense . . . 
1862. 1863. Cyrt. Lysander 
? 11. Orodes 
1SGD RCE . Orestes 
? 13. Ligarius 
. Postumius 
. Huronense 
i. Isidorus 
. Juvenalis 
3. Alethes CHERE 
AMOMATISAAES El Sue 
? 20. Dictys . . 
? 21. Metellus 
22. Syphax 
Cyrt. (Cyrtna) typus 
24. Mercurius . . . 
Cyrt. (Piloc.) Wortheni 
26% Pritont-0: 


1859. 1863. ? 


EE 


O0 =1 OU O9 NO 


; PMATOIES LENS 
Cyrt. (Orthoc.) Missisquoi . . 
1866.. : . . Cyrt. Corydon . . 
30. Clitus 
; ? 31. fragile 
Cyrt. (Onc.) ? Teucer . . 
33. Pettiti 
34. Thales . 
? 35. futile 
? 56. amator 
Cyrt. (Streptoc.) Janus 
38. H 


SES 


Répétitions à déduire 
Espèces distinctes 


il. Additions relatives à l'Angleterre. 
1865. M. M. le Prof. Huxley et R. Etheridge indiquent l'existence de quelques formes de 
Cyrtoceras, non publiées et appartenant à l'étage de Caradoc ou Bala, en Angleterre, savoir: 
Cyrt. Forbesi z 
C.  atramentarium Caradoe = Bala. — (Catalogue — Mus. of. Pract. Geol. p. 32.) 
C. subarcuatum : 
Nous ne trouvons ni le nom de l’auteur de ces espèces, ni aucune autre indication. 


1866. M. J. W. Salter décrit et figure 4 espèces, dont les noms suivent, avec l'indication de 
l'horizon géologique auquel elles appartiennent. — (Mem. Geol. Surv. IIT. p. 357.) 


Cyrtesonaxe-"# Salt. 
; atramentarium . Salt. ? Caradoc = Bala. 
(OA nd PAL EAU AE Salt. 


Cyrt. praecox . . . . Salt. } à la base de Upper-Tremadoc. (Llandeiïlo infér.) 
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Ces quatre espèces appartiennent à la faune seconde silurienne. Les deux premières sont endo- 
gastriques, tandisque la position du siphon est inconnue dans les deux dernières. 


Au sujet de ©. praecox, qui caractérise la première phase de la faune seconde, l’éminent paléon- 
tologue anglais fait observer avec toute raison, que, c’est le plus ancien des Céphalopodes connus 
(en Angleterre) et il est très remarquable que la première espèce qu'on rencontre, suivant l’ordre 
ascendant, ne soit pas Orthoceras, qui est la forme la plus répandue et la plus persistante, mais un 
genre qui, d'après nos connaissances, est seulement (?) silurien et dévonien.“ ({bid. p. 358.) 


Nous rappelons, que les trois types principaux des Nautilides: Orthoceras, Cyrtoceras (Piloceras) 
et Nautilus apparaissent en même temps, à Terre-Neuve dans le groupe du Grès Calcifere, c. à d. 
dans la première phase de la faune seconde, en Amérique, (Billings. Pal. Foss. I. 1865) et que de 
petits Orthocères ont été trouvés au Canada, dans les couches de transition entre le Grès de Pots- 
dam et le Grès Calcifère. (Logan — Geol. of Can. p. 102 — 1863.) 


Quant à l'horizon géologique occupé par Cyrt. praecox, nous remarquons, que presque tous 
les genres énumérés par M. Salter (Ibid. p. 252) comme caractérisant les deux groupes de Upper- 
Tremadoce et de Lower-Tremadoc, appartiennent à la faune seconde. Un seul type des Trilobites 
de la faune primordiale, Conocephalus (Conocoryphe) est indiqué parmi les fossiles. Il nous semble 
donc, qu’on peut reconnaitre, sans hésitation, dans les groupes de Tremadoc, la première phase de la 
faune seconde. C’est ainsi que Sir Rod. Murchison les a considérés dans sa Siluria (1859. p. 52), 
en réunissant ces dépôts schisteux à son étage de Llandeïlo. Nous allons donc énumérer C. praecox, 
dans le tableau qui suit, parmi les espèces de cet étage. 


En ajoutant les nouvelles espèces que nous venons d'indiquer à celles qui sont énumérées ci- 
dessus (p. 387), la distribution verticale des Cyrtoceras siluriens, dans les îles Britanniques, sera repré- 
sentée par le tableau suivant. Nous faisons abstraction des subdivisions secondaires, dans les étages 
principaux. 


Distribution verticale des Cyrtoceras. 


Faunes siluriennes 


Iles Britanniques. ca FN EP CNE FRE 
ques Lingula- Dale CRRRAGE | Dndoe Wenlock 


Ludlow |Tilestone 


1 AUX et 
flags |rremadoc| Bala Very May-Hill 


Angleterre et Irlande. 


Cyrt. multicameratum ?. . Hall. ’ 2e 
CMpraecO MP EE Salt, : + 

) inaequiseptum . . . Portl. 

—Hbraiten ee EN Port 

Forbesi d'Hr01.6 

subarcuatum . AM a0 1 

SOUH SP E ET AN AIT: 

3. atramentarium . . . Salt. 

RC RRESD CR NT -IOAlt 
9. C. (Orth.) approximatum . . . Sow. sp. 
J. (DBit.) = Biddulphi--":  .-Sow: Sp: 
ML) PATOTIUORUS EE AS ON ED: 
MP) RATCUAUME ES SO: ISD: 
}, (Phr.) compressum . . . . . SOW. sp. 
. (Phr.) intermedium . . . . M'Coy. 


Répétition à déduire 


Espèces distinctes 


Ecosse. 
Cyr (ON) ED ENTREE 
. C.  (Piloc.) invaginatum 
MC (Piloc.) sp. . 


Nous n'avons aucune modification à faire aux indications données ci-dessus (p. 387) relativement 
aux espèces qui représentent le genre Cyrtoceras en Angleterre et en Irlande, durant les périodes 
Dévonienne et Carbonifere. 
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Caractères génériques. 


.Le genre Cyrtoceras n'a été initialement défini que par la traduction de la première moitié de 
son nom, indiquant sa courbure. Voir ci-dessus 1832 (p. 377). Le fondateur Goldfuss a laissé tous 
les autres caractères indéterminés, par suite de l'extrême laconisme de son texte. Mais, nous avons 
fait remarquer à la page citée, qu'il avait compris réellement dans ce type des espèces à courbure 
opposée, c. à d. des formes exogastriques, ayant le siphon contre le bord convexe, et des formes 
endogastriques, ayant le siphon contre le bord concave. 


Malheureusement, cette extension pratique, et nous pourrions dire exemplaire, des limites du 
type Cyrtoceras a été successivement réduite par divers savans, qui ont appliqué un nom générique 
particulier à l’une ou à l’autre de ses apparences, considérée dans quelques formes isolées. 

Ainsi, Bronn a d’abord restreint le genre Cyrtoceras aux formes arquées, qui ont le siphon 
rapproché du bord convexe. 


Plus tard, M. le Prof. M'Coy a établi le type Campyloceras, pour les espèces simplement 
arquées, ayant aussi le siphon près du bord convexe, mais distinguées par une section transverse 
circulaire. Il a en même temps créé le genre 7rigonoceras, pour une forme qui présente une section 
transverse sub-triangulaire. Voir 1844 (p. 382). 


Ensuite, A. d'Orbigny a fondé le genre Aploceras pour les formes arquées, qui ont le siphon 
sub-central, sans définir la forme de la section transverse. Voir 1850 (p. 383). 


Enfin, M. E. Billings ayant récemment recueilli, au Canada, quelques fragmens très-inmcomplets, 
qui montrent le siphon contre le bord concave, les a décrits comme éypes du nouveau genre Cyrto- 
cerina. Noir 1865 (p. 394). M. Louis Saemann avait antérieurement indiqué la place de ce nom 
dans sa classification, mais. il s'était sagement borné là. Voir 1852 (p. 58). 


A notre point de vue, déjà exposé au sujet des genres ci-dessus décrits, et notamment (p. 82), 
les limites de Cyrtoceras doivent être maintenues telles qu'elles ont été établies de fait, à l’origine, 
par le fondateur de ce type. Admettant que, dans un même genre, le siphon peut largement varier 
de position, nous comprendrons dans Cyrtoceras toutes les formes simplement arquées, qui ne pré- 
sentent pas un tour de spire fermé, sans avoir égard, ni à la figure de la section transverse, ni à la 
position, soit exogastrique, soit endogastrique, soit intérieure du siphon. 


Nous reviendrons tout à l’heure sur ce sujet, en décrivant le siphon, et en exposant ses rela- 
tions avec le bord ventral. A cette occasion, nous indiquerons les rapports numériques qui existent 
entre les formes exogastriques et les formes endogastriques, que nous comprenons dans le type qui 
nous occupe. 


Maintenant, nous devons signaler les diverses apparences des Cyrtoceras. 


Apparences diverses des coquilles arquées — intensité variable de la courbure. 


Les bords opposés d'un Cyrtoceras, dans sa section par le plan médian, ne présentent pas des 
courbes identiques, à cause de l'accroissement variable de la largeur de la coquille, ou de son dia- 
mètre ventro-dorsal. Ces courbes sont même habituellement assez différentes, si l’on compare le bord 
concave au bord convexe. Le premier est toujours moins arqué que le dernier. La courbure de l’axe 
de la coquille offrant une forme moyenne entre les courbures des bords ventral et dorsal, peut être 
idéalement substituée à l’une et à l’autre, dans les descriptions spécifiques. 


La courbure des Cyrtocères nous présente un si grand nombre de variations, qu'on peut seule- 
ment en indiquer quelques unes, entre les limites extrêmes, savoir: un tour de spire complet, attei- 
gnant la forme des Gyroceras et la ligne droite, caractérisant le genre. Orthoceras. 
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1. Les espèces de Bohême qui se rapprochent le plus de la première limite, c. à d. d’un tour 
de spire complet, sont peu nombreuses. Nous citerons: 


Cyan PI ALT G; Cyrt. discoïdeum . . . PI. 135, 
CD DMC EN 129, circumflexum . . 208. 
cycloideum . .. 141, 


On remarquera que, la plupart des spécimens étant privés de leur partie initiale, on ne peut 
pas voir jusqu’à quel point les deux extrémités opposées de la coquille se rapprochaient dans l’âge 
adulte. Mais, dans certains cas, on peut supposer qu’il ne restait entre elles qu'un faible intervalle. 
A partir de cette courbure maximum et rare parmi nos espèces, nous observons des formes variées, 
qui se reproduisent également dans la série exogastrique et dans la série endogastrique. 


2. Dans certaines espèces, la courbure est à peu-près uniforme sur toute l'étendue de la co- 
quille, qui, dans ce cas, figure un arc, d’un rayon plus ou moins grand. Ex. 


Formes exogastriques. Formes endogastriques. 

Cyrtacinaces "#0 PLPI2T Cyrt. conspicuum . . . PI. 173, 
STUNT 129; Murchisoni . . . 176, 
corbulatum . . . 195, fOT TELE. Eee 176, 
ANS à © 0 à 135, discrepans . . . 196. 
GIIUMEE ES 135; 


3. Dans d’autres espèces, la courbure se manifeste principalement vers la pointe ou partie 
initiale de la coquille, tandisqu’elle s’efface plus ou moins dans la partie opposée, c. à d. vers la 
grande chambre, qui devient presque rectiligne. Ex. 


Formes exogastriques. | Formes endogastriques. 
Cyrt. imperiale . . . PL 111, | Cyrt. aduncum ."#/."PI:169; 

Hateris 2 20e LOIS I] Habit ETS 180. 

ambiguum. . . . 158, 

baculoides . . . . 204, 


Nous ferons remarquer, au sujet de cette forme, que nous n'avons pas rencontré la combinaison 
inverse, c. à d. une partie initiale droite et associée avec une grande chambre fortement arquée. 


4. Lorsque, dans les Cyrtoceras, la coquille tend à se redresser, nous observons que c’est le 
bord concave qui se rapproche le plus de la ligne droite, tandisque le côté convexe conserve encore 
une courbure très-marquée. Ce fait est en harmonie avec celui de la courbure habituellement moindre 
du bord concave, que nous venons de signaler. Mais, il est intéressant de constater, que cette appa- 
rence se manifeste de la même manière dans les espèces exogastriques et dans les espèces endo- 
gastriques de notre bassin. Ex. 


Formes exogastriques. Formes endogastriques. 
Cyrt. longaevum . . . PI. 130, Cyrttnopile "RC TEL EL; 

COnHNES 138, LOTO cie Car 176, 

Salteri AE EN 149, cuneiforme . . . 182. 


Ainsi, dans les espèces exogastriques, c’est le dos du mollusque qui se redresse le plus, tandisque 
c’est le ventre qui devient droit, dans les formes endogastriques. Ce contraste mérite d’être remarqué. 


5. Lors même que la coquille paraît droite dans son ensemble, de manière à être difficilement 
distinguée d’un Orthocère, si le spécimen observé n’est pas trop incomplet, on peut toujours recon- 
naître une différence de convexité sur les bords opposés, dans la section par le plan médian. Ex. 


Formes exogastriques. Formes endogastriques. 


Cyit Cavalli 72 Cyrt. primitium . . . . PI. 175, 
ZebDra NS PEN, 168, BECANS APCE 181. 
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Cependant, Cyrt. ultimum, PI. 129, nous présente une forme dans laquelle les deux bords 
opposés semblent être symétriques. Nous considérons donc cette espèce comme représentant la limite 
idéale, rectiligne, entre les genres Cyrtoceras et Orthoceras. Nous faisons néammoins observer, que sa 
partie initiale, qui est inconnue, pourrait être un peu arquée, comme dans Cyrt. ambiguum, PI. 158. 
La forme droite de Cyrt. ultimum se rattache d’ailleurs aux autres espèces de ce genre, par tous 
les élémens de la coquille, comme la section transverse elliptique, la position et la forme du siphon &c. 


6. Dans certaines espèces faiblement arquées et seulement dans la partie initiale de la coquille, 
nous rencontrons quelques individus qui montrent une courbure opposée à celle de la plupart des 
autres. 


Ainsi, de nombreux spécimens de Cyrt. quasirectum figurés sur nos PI. 146—160—163, offrent 
une courbure endogastrique, plus ou moins prononcée, et nous avons rendu leur siphon très-apparent 
sur leur bord concave. Par contraste, un individu de la même espèce, figuré sur la PI. 146, sous le 
nom de Var. contraria, présente une courbure inverse, car son siphon est placé contre celui des 
deux bords qui est le plus convexe. 


De même, dans Cyrt. Orion, figuré sur nos PI. 118—140, nous trouvons habituellement le 
siphon placé contre le bord convexe de la coquille. Mais, nous possédons divers spécimens non 
figurés qui, ayant une courbure à peu-près égale et opposée, nous présentent le siphon sur le bord 
concave. Nous les distinguons par le nom de #ar. opposita. 


Les savans comprendront que de semblables faits, non seulement justifient, mais commandent 
la réunion en un seul type, de toutes les formes simplement arquées, quelle que soit la position de 
leur siphon, sur le bord convexe, ou sur le bord concave de la coquille. 


7. Nous ferons remarquer en passant, qu'il existe dans la série de nos formes exogastriques, 
diverses espèces qui, au premier coup d'oeil, semblent identiques avec des espèces de la série endo- 
gastrique, à l'exception de la courbure opposée; comme celles que nous plaçons vis-à-vis, dans le 
petit tableau qui suit: 


Formes exogastriques. Formes endogastriques. 
Cyrt. consimile . . . . PI. 197, Cyrt. insociale . . . . PI. 166, 

praeposterum . . 153, VE à à 0 Q 173, 

retroflexum . . . 243, speciosum . . . . 170. 


Malgré cette apparente similitude, les formes qui ont reçu des noms différens se distinguent 
spécifiquement par divers caractères, ainsi que nous le montrerons dans la description des espèces. 
Ces formes ne sont donc pas le même cas que Cyrt. quasirectum et Cyrt. Orion, dont nous venons 
de parler. 


8. Nous devons appeler l’attention des savans sur ce fait, que les formes brévicônes des Cyrto- 
ceras offrent rarement une courbure très-prononcée. Il semble que la dilatation de l'angle apicial de 
la coquille est presque incompatible avec l'intensité du caractère distinctif de ce genre. Nous ren- 
controns cependant quelques Cyrtocères brévicônes assez fortement arqués, sur les deux côtés opposés, 
dans la section médiane. Ex. 

Formes exogastriques. 
Cyrt. hospitale . . . . PL 151, Cyrt. minusculum . . . PI. 152, 
DILCOIUS ER site Iridis ee 153. 

Mais, dans presque toutes les autres espèces brévicônes, soit exogastriques, soit endogastriques, 
la courbure de la coquille est très-faible. Souvent même, elle n’est indiquée que par la convexité 
de l’un des bords, tandisque le bord opposé est à peu-près droit. Ex. 


Formes exogastriques. Formes endogastriques. 
Cyrt Salleri "Pl 149; Cyrt. insociale Pl 159; 

acutum . … . 151, SCCANS CU 159, 

HAUTS 0 0 153; DrUAENSE 167, 


tumefactum . . . 168, speciosum . . . . 170. 
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Comme la section transverse de toutes formes brévicônes tend généralement à devenir circulaire, 
cette circonstance contribue à les rapprocher des formes brévicônes du genre Orthoceras. La limite 
entre ces deux types est donc très difficile à établir, quand on compare ces deux groupes. 


Angle apicial — Forme longicône — Forme brévicône de la coquille. 


L'augmentation de la largeur, mesurée par le diamètre ventro-dorsal de la coquille, est soumise 
à une certaine loi dans chaque espèce et fournit un caractère facile à saisir. Cette loi est formulée 
par le chiffre de l'angle apicial, si on conçoit la coquille redressée en un cône droit, comme dans 


Orthoceras. 


Or, nos observations sur de nombreuses formes d'Orthocères nous ayant convaincu, que l’angle 
apicial est loin d’avoir, pour chaque espèce, la constance que certains paléontologues, comme Ale. 
d'Orbigny, lui ont attribuée, nous ne pouvons attacher qu'une faible importance à ce caractère pour 
les coquilles droites. Nous devons, à plus forte raison, le considérer comme très secondaire pour 
les coquilles arquées, dans lesquelles il semble encore plus variable. On concoit d'ailleurs, la difficulté 
de mesurer exactement l'angle apicial dans les formes courbes. En outre, comme dans la plupart 
des Cyrtoceras la section transverse est aplatie, il faudrait mesurer deux angles, l’un correspondant 
à la dilatation du diamètre ventro-dorsal, ou de la largeur, et l’autre à l'augmentation du diamètre 
transverse, ou de l'épaisseur de la coquille. Nous avons cru qu’un semblable travail serait sans 
résultat utile. Nous ne l'avons donc pas entrepris pour nos Cyrtoceras. 


Nous ferons seulement remarquer que, dans ce genre, l'angle apicial varie entre des limites à 
peu-près aussi étendues que dans le type droit Orthoceras. La limite inférieure ne dépasse guère 
2° à 5°, surtout si on considère la dilatation de l'axe transverse, dans les Cyrtoceras les plus alongés. 
Nous voyons, au contraire, la limite supérieure atteindre 50° à 60°, dans les formes brévicônes les 
plus dilatées, et que nous avons rapprochées des Orthocères brévicônes, dans la disposition de nos 
planches. 

Dans nos descriptions spécifiques, nous nous bornons à évaluer la rapidité de la dilatation de 
la coquille sur sa face latérale, en indiquant la variation du diamètre ventro-dorsal, sur une longueur 
déterminée, prise sur la partie cloisonnée, qui offre ordinairement le plus de régularité. Cependant, 
les rapports que nous donnons à ce sujet ne doivent être considérés que comme approximatifs, à 
cause des diversités individuelles, très fréquentes. 

Quant à la distinction des formes longicônes et des formes brévicônes, elle est purement arti- 
ficielle, ainsi que nous l'avons dit ci-dessus (p. 8) en définissant ces termes. Mais, comme nous la 
croyons utile pour faciliter l’étude de nos nombreuses espèces, nous énumérons séparément les formes 
appartenant à chacune de ces catégories, sur les tableaux ci-après, destinés à exposer la distribution 
verticale et le groupement de nos Cyrtoceras. 

Nos savans lecteurs trouveront aussi, tout à l’heure, les rapports numériques entre ces formes, 
après les pages relatives à la position normale du siphon &c. en connexion avec divers autres rapports 
généraux entre les Cyrtocères de notre bassin. 

Nous ferons observer qu'entre les formes, soit longicônes, soit brévicônes, qui montrent au 
premier coup d'oeil, l'apparence indiquée par ces dénominations, il existe des formes intermédiaires, 
qu'on ne peut ranger qu'avec hésitation dans l’une ou l’autre catégorie. Ces formes de transition se 
retrouvent toujours, quel que soit le point de vue sous lequel on étudie les représentans de la vie 
animale, surtout durant les âges paléozoïques. 

Nous nous bornerons ici à indiquer les principales conformations que présentent nos espèces, 
sous le rapport de la dilatation de la coquille et les anomalies remarquables, qui caractérisent quelques 
Cyrtoceras, soit de la Bohême, soit des contrées étrangères. 
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1. Tantôt, la dilatation du diamètre ventro-dorsal est très-rapide, et alors la coquille est rela- 
tivement courte et brévicône. Ex. 


Formes exogastriques. Formes endogastriques. 
Cyrt-obesumie Pelle Cyrt. Beaumonti . . . PI. 165, 

ACUDUMIE NE Ce 151, speciosum . . . . 170, 

PÜCOIUS EN 151, parvulum . . . . 177. 


2. Tantôt, au contraire, le diamètre ventro-dorsal croît lentement, et, dans ce cas, la coquille 
est alongée ou longicône. Ex. 


Formes exogastriques. Formes endogastriques. 
Cyrtracinaces  MOPI 122 Cyrt. conspicuum . . . PI. 173, 

Lethaeum . . . . 124, DIM: 0 1175: 

exe. LE. 12450 DUESSIE Lee 177. 


3. Dans certaines espèces, nous voyons la combinaison de ces deux modes de développement, 
en ce que la partie initiale se dilate assez rapidement, tandisque dans la partie supérieure de la 
coquille, le diamètre ventro-dorsal ne s'accroît qu'avec beaucoup de lenteur. Ex. 


Formes exogastriques. Formes endogastriques. 
Cyrt-Thetidis"#"Pl 112; Cyrt. quasirectum . . . PL. 163, 

PAULUMN Eu 126, 1 (D AR OASEURE LS UE 176, 

BICA DEAN ANSE 124, AdUNCUME 181. 


Anomalies dans la dilatation de la coquille. 


4. Par contraste, dans quelques espèces, le diamètre ventro-dorsal de la coquille, au lieu de 
croître plus ou moins rapidement en approchant de l'ouverture, éprouve, au contraire, une diminution 
graduelle, qui entraîne une réduction semblable du diamètre transverse. La section horizontale de 
la coquille se rétrécit donc successivement, à partir d’une certaine région, qui correspond à son 


maximum de superficie. Toutes les formes jusqu'ici connues, qui offrent cette aparente anomalie, 
sont exogastriques. 


Le point où se trouve le maximum de largeur est variable suivant les espèces. Ainsi, Cyrt. 
Giebeli, PI. 123, nous montre plus de vingt loges aériennes, qui éprouvent une réduction graduelle 
dans leurs diamètres, à partir du maximum, jusqu'à la base de la grande chambre. Celle-ci subit 
une contraction régulière semblable, dans toute sa longueur visible. Au point extrême où nous pou- 
vons l’observer, son diamètre ventro-dorsal est réduit à ‘, du diamètre maximum de la partie 


cloisonnée. Comme les bords de l’ouverture manquent, nous ne pouvons pas évaluer exactement 
toute la diminution de ce diamètre. 


Cyrt. (Gomph.) rex, Pacht., belle espèce dévonienne de la Russie, semble reproduire, mais avec 
une faible courbure, la conformation de Cyrt. Giebeli. Il nous montre également une diminution des 
deux diamètres, sur l'étendue d'environ 17 loges aériennes et sur toute la grande chambre, qui 
paraît presque complète. Dans cette longueur totale, d'environ 110 mm. la réduction du diamètre 
ventro-dorsal a lieu dans le rapport de 60:40 mm. à partir du maximum sur la partie cloisonnée, 
jusqu'à l'extrémité visible de la grande chambre. (Helmers. Beïtr. 21. 1858.) Voir ci-dessus (p. 389). 


Cyrt. Alinae, PI 135—136, présente son diamètre ventro-dorsal maximum, vers la cinquième 
cloison au-dessous de la grande chambre d'habitation. La réduction graduelle, qui se manifeste sur 
les dernières loges aériennes, se prolonge régulièrement jusqu'à l'ouverture, dont les bords sont très- 
distincts sur les deux spécimens figurés. Nous pouvons donc exactement constater, que le diamètre 
ventro-dorsal à l'oriice est plus petit que le diamètre maximum de la partie cloisonnée, dans le 
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rapport de 23:28 mm. Cette réduction a lieu sur une longueur d'environ 45 mm., mesurée sur l’axe 
longitudinal de la coquille. 


Cyrt. extenuatum, PL 137, nous offre un autre exemple de la diminution progressive des 
diamètres de la coquille, dans sa partie cloisonnée. Mais cette réduction, très-sensible sur l'étendue 
de 7 à 8 loges aériennes et sur la base de la grande chambre, paraît suivie d’une nouvelle dilatation 
vers l'ouverture. Malheureusement, notre spécimen est incomplet et ne nous permet pas de constater 
la forme de la chambre d'habitation jusqu’à son extrémité. 


A l’occasion de ces trois espèces, nous rappelons que quelques Gomphoceras offrent également 
une contraction et une dilatation anomale des loges aériennes, comme Gomph. vespa, PI. 77. 


Nous avons aussi constaté une semblable réduction des diamètres dans 7roch. clava, PI. 19, qui 
est très-analogue à Cyrtoc. Giebeli, sauf le défaut de symétrie dans le premier. 


Cyrt. heteroclytum, PL. 118, éprouve une diminution très-remarquable dans les diamètres de sa 
section transverse, mais seulement dans la moitié supérieure de sa grande chambre. Comme dans 
cette espèce le diamètre transverse prédomine sur le diamètre ventro-dorsal, c’est aussi le premier 
qui est plus fortement réduit que le second. 


Cyrtoc. superstes et Cyrt. cyclostomum, PI. 154, offrent une réduction analogue, mais moins 
marquée, car elle ne commence qu’à une faible distance au-dessous des bords de l'ouverture. Nous 
voyons même qu’elle se montre très-inégale, dans divers spécimens de la seconde espèce. 


La réduction des diamètres de la grande chambre, dans les trois dernières formes citées, les 
rapproche des Phragmoceras et des Gomphoceras; cependant, l'ouverture restant simple, nous oblige 
à les maintenir dans le genre Cyrtoceras. 


La même observation s'applique à une partie des formes nommées Oncoceras par divers savans. 


En décrivant nos Orthocères, nous aurons à signaler le resserrement successif de la grande 
chambre vers l’orifice, dans quelques espèces de Bohême, comme O. fruncatum, PI. 341—342, et 
O. columella, PI. 346. Nous rappelons aussi, que la belle espèce américaine décrite par le Prof. 
J. Hall, sous le nom de Orth. fusiforme, présente un exemple remarquable de la même conformation. 
Cette espèce appartient à la faune seconde Silurienne. (Pal. of New-York I. PI. 20.) 


Ainsi, le phénomène de la réduction graduelle des diamètres de la section transverse, vers 
l'ouverture de la coquille, se manifeste comme une anomalie commune à certaines espèces, apparte- 
nant à divers genres: Cyrtoceras, Orthoceras, Gomphoceras, Trochoceras. Cette anomalie s’est re- 
produite dans les faunes seconde et troisième Siluriennes, comme dans les faunes dévoniennes et 
vraisemblablement aussi dans la faune Carbonifère. 


Section transverse. 


La section transverse dans les Cyrtoceras est très variable suivant les espèces. Elle peut cependant 
être considérée comme offrant deux formes principales, ovalaire et elliptique, qui sont les plus habi- 
tuelles: et en outre, trois autres formes relativement plus ou moins rares: cèrculaire, polygonale et 
triangulaire. 

1. Lorsque la section est ovalaire ou elliptique, c. à d. lorsque ses axes sont inégaux, le plus 
grand diamètre, est le plus souvent, dirigé dans le sens ventro-dorsal. Ex. 


Formes exogastriques. Formes endogastriques. 
Cyrt-tSociale ne" PL 1108; Cyrt. Murchisoni . . . PI. 165, 
aequale”u, nue 108, Beaumonti . . . 165, 


fraternum . . . . 109, conspicuum . . . 173. 
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2, Dans quelques espèces, rares en Bohême, le grand axe devient transverse. Ex. 


Formes exogastriques. | Formes endogastriques. 


Cyiteanonmale PMP 59 M Cyrtinobile ROM PI) 
Bol ere. 1 145, | Halle mer 180. 
Bry0z00n. 202% 


3. Dans les espèces dont la section figure un ovale prononcé, le bout amaigri de cette section 
correspond habituellement au côté ventral de la coquille, ou du mollusque, c. à d. au côté contre lequel 
est placé le siphon. Ce petit bout se trouve donc contre le côté convexe. dans les espèces exogas- 
triques et contre le côté concave, dans les espèces endogastriques. Ex. 


Formes exogastriques. Formes endogastriques. 
(QE ATTEINTE Cyrt. Murchisoni . . . PI. 165. 

discoïdeum . . . 135, Dana FO Ne IE 

superbum . . . 128, | séCans Melon): LS 


Cependant, nous voyons, par exception, une disposition contraire dans quelques espèces, dans 
lesquelles le bout amaigri de la section transverse est placé contre le côté dorsal, c. à d. à l'opposé 
du siphon. Ex. Cyrt. ambiguum PI. 158. 


4. La section transverse circulaire se remarque principalement dans des espèces brevicônes, mais 
aussi dans des formes longicônes. Ex. 


Formes longicônes. | Formes brévicônes. 


CMP ANT RAP IEISTE | CYETIODESUM EE ESS P INT 
lepidum . . . . 168, | quasirectum : . . 146, 
nitidum . .  & 198, | ITITIS NE" 153 


5. Dans diverses espèces, nous remarquons que la section transverse est sensiblement circulaire, 
dans la partie initiale de la coquille, tandisqu’elle devient graduellement elliptique ou ovalaire, dans 
la région de la grande chambre et de l'ouverture. Ex. 


Formes vrogastriques. Formes endogastriques. 

CHU PDG | ACyrtAfonte es "Pl 16 
nuntius . . . 202 0 quasirectum . . . 160. 
retroflexum . . . 243, | 


Nous ferons observer, pour la dernière espèce de chaque colonne, que nous avons fait figurer 
seulement la section circulaire, qui correspond au petit bout des fossiles. Nous nous sommes dispensé 
de représenter la section elliptique de la grande chambre, qui aurait occupé trop de place. Mais il 
nous semble, que tout lecteur attentif suppléera aisément à ce manque. en comparant le diamètre 
transverse au diamètre ventro-dorsal, pres de l'ouverture, sur les figures données d’un même spécimen. 
et qui représentent des vues à angle droit. 


6. Il est important de remarquer que, dans une même espèce, tous les spécimens sont loin d’être 
identiques sous le rapport de leur section transverse. Les uns paraissent notablement plus aplatis 
que les autres. On ne doit donc considérer que comme approximatif le rapport indiqué dans nos 
descriptions, entre les axes ventro-dorsal et transverse, dans la section horizontale de chaque espèce. 


Comme exemple de cette variation “de forme, nous citerons les spécimens de Cyrt. superbum. 
figurés sur la PI. 128. Les fig. 3—6 montrent deux cloisons ou sections transverses, dont les formes 
ovalaires différent notablement. Ces spécimens proviennent cependant d’une même localité, Dvoretz. 


7. Lorsque la surface de la coquille est ornée de côtes, ou filets longitudinaux, en relief, la section 
transverse prend une forme polygonale. Cette apparence est assez fréquente dans les espèces dévo- 
niennes, ou carboniferes, mais elle est rare dans les espèces siluriennes. Nous citerons dans notre bassin. 
Cyrtoc. devonicans, PI. 240. 
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Nous montrerons dans la suite de cet ouvrage, que les ornemens longitudinaux, qui donnent une 
forme polygonale à la section transverse, existent dans un assez grand nombre de nos Orthocères. 


8. Par une extrême réduction des côtés du polygone, la section transverse devient triangulaire 
dans deux espèces connues. L'une est Cyrt. paradoxicum Sow., appartenant au Calcaire Carbonifère 
d'Irlande et mentionné ci-dessus 1812—1830 (p. 376). Cette forme a été prise par M. le Prof. M'Coy, 
comme type de son genre Zrigonoceras, dont nous parlerons ci-après, en passant en revue les genres 
qui doivent être réunis au type Cyrtoceras. L'autre espèce est Cyrt. Puzosianum Konck., qui appartient 
au terrain Carbonifère de la Belgique. Voir ci-dessus 1844 (p. 381). 


Nous n'avons dans notre bassin aucune espèce qui présente une conformation analogue, et nous 
n’en connaissons pas dans les faunes Siluriennes des autres contrées. Mais nous indiquerons, ci-après, 
en parlant de Zrigonoceras, diverses formes droites, €. à d. des Orthocères, qui offrent une section 
transverse comparable à celle des deux Cyrtocères cités. 


Chambre d'habitation — sa longueur et sa capacité relatives. 


Dans la plupart de nos espèces, la chambre d'habitation suit la même loi de dilatation que la 
partie cloisonnée. Dans ce cas, la coquille développée en ligne droite figurerait un cône régulier, 
à partir de la pointe jusqu’à l'ouverture. 


Nous venons de signaler les anomalies qui se manifestent dans certaines espèces, sous le rapport 
de cette dilatation, dans la longueur de la grande chambre, soit par une plus grande lenteur dans 
l'accroissement graduel des diamètres vers l’ouverture, soit par leur décroissement insolite dans cette 
direction (p. 399). Comparons maintenant les dimensions de la grande chambre à celles de la coquille 
entiere. 


1. Le développement de la chambre d'habitation. sous le rapport de sa longueur et de sa capacité, 
comparées à celles de toute la coquille, présente un contraste remarquable. En effet, dans les coquilles 
courtes ou brévicôones, nous trouvons ce développement au maximum, tandisqu'il est au minimum, 
dans les coquilles longicônes les plus prononcées. 


En d’autres termes, dans les Cyrtoceres brévicôones, la grande chambre occupe une fraction de 
la longueur totale plus grande que dans les formes longicones. Cette fraction varie entre !, et 7}, 
dans les formes courtes. Elle ne nous semble pas dépasser cette derniere limite pour le maximum. 
Mais dans quelques espèces, la limite inférieure est peut-être au-dessous de 7,;. Comme d'ailleurs, 
dans les formes brévicônes, l'angle apicial est très-ouvert, la capacité de la derniere loge, c. à d. le 
volume du mollusque, surpasse de beaucoup le volume de toutes les loges aériennes. Nous citerons 
comme exemple quelques espèces brévicônes, prises dans chacune des deux séries parallèles de ce 
genre. La fraction qui accompagne chaque nom indique le rapport entre la longueur de la grande 
chambre et celle de la coquille. 


Formes exogastriques. Formes endogastriques. 

Cyrt. nuntius . .(,). PI. 141, Cyrt. speciosum . (*/,) . PI. 178, 
Sale (OS) 149, Ramsayi. . (*,). 1579; 
sinuatulum  ('}). 153, aduncum .('}L). 181, 
Cyvathus 10/5) 153, SCANS M (CS) 181, 
tumefactum (!/,). 168, Bosane tt) 182. 
Zebrar1O 168, 


Dans ces especes et leurs semblables, la capacité de la grande chambre, non seulement surpasse 
celle de toutes les loges aériennes, mais elle paraît assez souvent double, triple et même quadruple 
de celle-ci. 


2. Au contraire, dans les Cyrtocères longicônes, qui présentent la forme la plus alongée, la fraction 
de la longueur totale occupée par la grande chambre varie entre '£ et !4. Ces chiffres ne se rapportent 
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qu'aux espèces exogastriques, que nous devons séparer des espèces endogastriques, qui vont être 
mentionnées à part. Nous ferons remarquer, au sujet de cette derniere limite. ‘,, qu'elle pourrait être 
encore moindre. Mais, n'ayant aucun spécimen adulte assez complet pour nous permettre de constater 
exactement ce rapport, nous restons plutôt au-dessous de la vérité. 


Formes exogastriques. 
Cyrt. baculoides ('/.) . . PI. 117, Cyrtopatulumet(Q PF erPII06: 


exe. (UE) 124, Hoernesi (.). . 19272 
acinaces (0/5). 124, Alinae (Os 135, 
lethaeum (4). . 124 aequale. . (14). . 202. 


Dans ces espèces et leurs analogues, la capacité de la grande chambre se réduit à une fraction 
de ‘celle de la partie cloisonnée. Cette fraction varie entre ?/, et ‘; du volume total de la coquille, 
d'après nos évaluations approximatives. 


3. Il est à remarquer, que nos Cyrtocères endogastriques n’offrent pas des formes aussi alongées 
que les formes exogastriques qni viennent d'être citées. IT s'en suit, que le rapport entre la longueur 
de la grande chambre et celle de la coquille entière, dans les espèces endogastriques, relativement 
longicônes, varie seulement entre !, et !,. Ainsi, leur chambre d'habitation n’est pas aussi réduite 
en étendue que dans les espèces longicônes exogastriques. Ex. 


Formes endogastriques. 
Cyrt. conspicuum (',). PI. 173, CYR ONEMAC EN) EREERPI ET 6; 


5 
primitium . ('/,). 175, SUESSIN (EAN 177. 


| 
| 

Dans ces espèces et leurs analogues, qui sont peu nombreuses. la capacité de la grande chambre 
représente une fraction que nous évaluons entre ?, et ‘/, de celle de toutes les loges aériennes. Il y 
a donc une bien moindre disproportion entre le volume du mollusque et celui de la partie cloisonnée, 
que dans les formes exogastriques longicônes, que nous venons de mentionner. 


4. Nos savans lecteurs comprendront aisément, que les faits signalés sont destinés à établir de 
larges limites, entre lesquelles oscillent l'étendue relative et le volume de la grande chambre dans 
nos Cyrtoceras de Bohéme. Les contrastes que nous indiquons sont assez frappans pour pouvoir être 
fixés dans la mémoire. Mais, nous nous abstenons d'entrer dans plus de détails, qui seraient difficiles 
à retenir, et qu'on trouvera d'ailleurs dans la description particuliere de chaque espèce. 

5. Si nous comparons la grande chambre des Cyrtoceras à celle des types les plus rapprochés, 
c. à d. Orthoceras, Phragmoceras, Trochoceras, nous observons quelques faits intéressans : 


En ce qui concerne Orthoceras, nous constatons à la fois une harmonie et un contraste. 


L’harmonie consiste en ce que les Orthoceres brévicônes présentent une grande chambre aussi 
développée en étendue et en capacité que celle des Cyrtocères brévicônes. Ce fait est facile à recon- 
naître, en comparant nos planches 148 à 183, qui renferment le plus grand nombre de ces dernières 
formes, à nos PI. 184 à 195, qui exposent les figures des Orthocères brévicônes. Comme ces deux 
séries semblables, mais sous deux noms génériques distincts, différent peu entre elles, elles constituent 
une transition réelle et largement établie entre les deux types voisins. 


Le contraste entre Cyrtoceras et Orthoceras se manifeste dans leurs espèces longicônes. En effet, 
nous avons vu que, parmi les Cyrtoceras, la grande chambre éprouve la plus forte réduction dans les 
formes les plus alongées. Nous trouvons, au contraire, que les espèces les plus longues des Orthocères 
sont pourvues d’une chambre d'habitation relativement très-étendue. Nous citerons comme exemples 
les formes suivantes, figurées sur nos planches déjà imprimées et qui seront prochainement publiées : 


Orthoc. pulchrum . . . . PL 276, Orthoc. fasciolatum . . PI. 319, 


pseudocalamiteum 278, INAIGD € RUE 328, 
placidum . . . . 298, PUtEOIUS ENS 328, 
longissimum . . 299, ESRTEN ONE CN 332, 
Grunewaldti . . 315, culter HER 347. 


Bite 
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Ces espèces étant toutes distinguées par un angle apicial très-petit, et qui se réduit à 2° dans 
plusieurs d’entre elles, sont les plus comparables aux Cyrtocères longicônes cités ci-dessus. Le con- 
traste dans l'étendue relative de la grande chambre dans ces formes, analogues sous d’autres rapports, 
est donc inattendu et digne d'attention. Il contribue à maintenir l'indépendance générique entre les 
types Cyrtoceras et Orthoceras. autant que l'harmonie signalée entre les formes brévicônes de ces 
deux genres, tend à Paffaiblir. 

6. Entre Cyrtoceras et Phraygmoceras. nous observons à peu-pres les mêmes relations que nous 
signalons avec Orthoceras. 


En effet, les Cyrtocères brévicones, soit exogastriques, soit endogastriques, possèdant également 
une grande chambre caractérisée par ses fortes dimensions, se rapprochent par cet élément de la 
conformation des Phragmoceras., dans lesquels la prédominance de la même loge sur la partie cloi- 
sonnée à été ci-dessus établie (p. 192). 


Au contraire, lorsque la forme des Cyrtoceres tend à s'alonger, nous venons de voir que la 
longueur et la capacité de leur chambre d'habitation se réduisent à une fraction de l'étendue et du 
volume de l'ensemble des loges aériennes. Les Cyrtocères longicônes offrent donc, sous ce rapport, 
un contraste avec les l’hragmoceras, et ils confirment les autres motifs qui ont provoqué la séparation 
de ces deux genres; nommément la différence dans la forme de l'ouverture. 


7. Au sujet des 7>ochoceras, nous avons exposé ci-dessus (p. 79) les remarquables analogies de 
forme que présentent certaines de leurs espèces avec les Cyrtocères. Mais, nous avons fait observer 
en même temps, que ces espèces de 7rochoceras, simplement arquées. se distinguent des Cyrtoceras 
par la plus grande étendue relative de leur grande chambre. comme: 

MrOChOC TA DU er PL 2I Nr OC OC en CEE PE: 


Ainsi, il y à contraste, sous le rapport des dimensions de la chambre d'habitation, entre les 
espèces qui semblent les plus analogues dans les deux genres comparés. Ce contraste contribue à 
maintenir leur réciproque indépendance. 


Avant d'aller plus loin, nous devons faire remarquer, que la longueur de la grande chambre peut 
souvent fournir un bon caractère spécifique. Cependant, nous n’excluons pas les variations individuelles, 
que cette partie de la coquille peut offrir, entre les limites d’une même espèce. 


Crénelures à la base de la grande chambre. 


Les fossettes ou crénelures signalées autour de la base de la grande chambre, dans divers genres, 
se montrent aussi, sur la même région, dans les Cyrtoceres. Mais. nous ne les trouvons que sur certains 
spécimens, qui ne se distinguent pas d’ailleurs des autres individus de la même espèce. Nous avons 
figuré ces apparences dans les formes suivantes, représentant les deux séries parallèles. 


Formes exogastriques. Formes endogastriques. 
Cyrtesociale EP MPIAI0S: MCE ETOEte EN RER DEIPAI16)1 

fraternum . . 109, Beaumonti . . . 165, 

nautarum . . 115, SDECIOS UT ER 170, 

corbulatum  . 195. AUCUNE EE 181, 

SOS ANR 140, Anpelinie. 200. 

cycloideum  . 141, 

pileolus . 151, 

Superstes : …. 154, 

rugatulum . . 156, 

ÉTUNCUM 196, 

famelicum . . 207, 

elongatum . . 208, 

iufidum . . . 240 bis, 
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On observera une grande diversité dans la forme et dans l'intensité des crénelures, suivant les 
espèces. Elles sont surtout très-prononcées dans l’un des spécimens de Cyrt. corbulatum. 


Par exception, dans un individu de Cyrt. cycloideum. les crénelures, au lieu de se trouver à la 
base de la grande chambre, figurent une ligne oblique, vers le milieu de sa longueur. 


Nous voyons souvent les crénelures coexister avec des lignes longitudinales, faibles, soit sur le 
moule interne de la grande chambre, soit sur celui des loges aériennes. Quelquefois aussi ces lignes 
existent seules, sans que la trace des crénelures soit apparente. Nous en citerons divers exemples 
tout à l'heure, en parlant de la partie cloisonnée de la coquille. 


Ouverture — ÆEchancrures sur ses bords. 


Dans tous les Cyrtoceras, l'ouverture est simple et semblable à la section transverse de la 
coquille, suivant la définition que nous avons donnée ci-dessus (p. 6). 


Par suite de leur dilatation graduelle à partir de la pointe initiale, les diamètres ventro-dorsal 
et transverse offrent leur maximum d'étendue au droit de l’orifice, sauf les anomalies que nous avons 
constatées (p. 399) au sujet de quelques espèces, telles que Cyrt. Giebeli, Alinae &c. 


Les bords de l'ouverture sont ordinairement dans un plan normal à l'axe de la coquille. Ils 
sont cependant quelquefois obliques par rapport à cette ligne, comme dans: 


Cyrtlcarus ee CMP PI NI43; Cyrtenitidum "PI 98; 
semi-tectum . . . 198, | 


Cette conformation est rare, tandisqu'elle se trouve assez fréquement dans les Orthocères. Les 
espèces que nous citons montrent également le plan de leur ouverture incliné vers le bord concave 
de la coquille. 


Nous avons déjà indiqué ci-dessus (p. 7) l'existence habituelle de deux échancrures sur les bords 
de l'ouverture simple, dans divers genres et notamment dans Cyrtoceras. On reconnaitra fréquemment 
l'indication de l'une ou l’autre de ces échancrures, et principalement de celle du côté ventral, sur les 
spécimens bien conservés de diverses espèces, appartenant à chacune des deux séries paralleles. Ex. 


Formes exogastriques. | Formes endogastriques. 

Cyrt- corniculum "PI 121; Cyr quid PI IAE; 
SINOD Se - R- 144, quasirectum . . 160, 
Sale M. 149, Murchisoni . : . 160, 
intermedium  . . 150, TOPIC PRET 161, 
CAUSE 17 153, speciosum 0 170, 
cyclostomum . . 154, MOMIE EE TX 
decipiens . . . . 154, AUUDCOUME EE 181. 
fasciatum - . - . 206. 


On remarquera aisément, que ces échancrures sont toujours très-peu profondes, dans le genre 
qui nous occupe. Elles peuvent être comparées. sous ce rapport. avec celles qui existent dans les 
Nautiles aujourd'hui vivans. 

Il est important d'observer que, malgré la faible intensité de l’'échancrure ventrale, qui semble 
même souvent effacée sur les bords de l’orifice, dans des exemplaires bien conservés, le sinus des 
stries représentant sa trace permanente, se montre très-distinct dans les ornemens transverses. Nous 
citerons seulement comme exemples quelques spécimens, dont nous ne pouvons pas voir le bord intact 
de l'ouverture. Mais, en parcourant nos planches, les savans pourront se convaincre, que la trace de 
-ée sinus reste presque toujours sensible, soit sur le test, soit sur les impressions de sa surface, sur 
le moule interne. Ex. 
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Formes exogastriques. Formes endogastriques. 
CYETASOCIAlE D RP EP IDS: Cyrt. indomitum . . . PI. 162, 

MES PEN ee HALO MN discrepans . . . 167, 

IMPeEAIE cer Ut | VITOUTUR RE 173, 

Hhetidis 112) Hal ue RANCE 180, 

problematicum . . 116, Beraunense  . . 183. 

TATTUME EC 116, 

ACINACES EN 118, 

Haven 7 119, 


L'échancrure du côté dorsal se voit aussi distinctement dans quelques unes de nos espèces. Son 
amplitude relativement plus large et sa position opposée à celle du siphon, ne permettent pas de la 
confondre avec l’échancrure du côté ventral, qui donne lieu à un sinus plus étroit et plus profond. Ex. 


Formes exogastriques. Formes endogastriques. 
CntaSalten TP 1210) Cyrteinsocrale "SSP N66 
Beraunense . . . 183. 


Nous pouvons souvent nous assurer que nous voyons le bord de l'ouverture, par l'observation 
d'une dépression ou étranglement plus ou moins sensible, qui l'accompagne, et qui est placé un peu 
au-dessous, sur le moule de la grande chambre. L'intensité de cet étranglement et sa distance verticale 
sous le bord varient suivant les espèces et peuvent quelquefois servir de caractère distinctif. On sait 
que la dépression dont nous parlons est due au renforcement du test, suivant une zône horizontale 
et se retrouve dans la plupart des Nautilides. Elle est notablement moins marquée dans les Cyrtocères 
que dans les Orthocères. 


Dans quelques espèces, l'étranglement au-dessous de l'orifice laisse sa trace à diverses hauteurs 
sur le moule interne de la grande chambre. Ex. 


Formes exogastriques. Eormes endogastriques. 
Cyrt. inflectens . . . . PL. 113, Cyrt. speciosum . . . . PI. 170. 

Cibb UMA 0 129, 

VICLODEN re 132, 


Ces apparences sont rares dans nos Cyrtocères. 


suture — troncature. 


Cloisons — leur distance — bombement 


La distance entre les cloisons paraît généralement faible dans les Cyrtoceras, si on la compare 
à celle qu'on observe dans le genre Orthoceras. Dans la plupart de nos Cyrtocères, elle varie entre 
1 et 3 mm. et parfois jusqu'à 5 mm. Rarement elle dépasse cette limite supérieure. Nous citerons 
seulement comme exceptions: 

Cyrt. Ajax, PI. 136, espèce longicône, exogastrique, qui montre des cloisons espacées de 5 à 8 mm. 
dans la section longitudinale. 

Cyrt. Uranus, PI. 196, espèce longicône, exogastrique, très-arquée, dans laquelle lespacement 
moyen atteint 12 mm. sur le milieu de la face latérale. En décrivant cette forme, nous ferons remarquer 
qu’elle s'éloigne également des Cyrtoceras par divers autres caractères. 

Cyrt. aduneum, PI. 181, espèce brévicône, endogastrique, dans laquelle les cloisons sont espacées 
d'environ 10 mm. 

Cyrt. Silenus, PI. 179, autre espèce brévicône, endogastrique, offre à peu-près le même espace- 
ment entre ses cloisons, que nous signalons dans Cyrt. aduncum. 
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Comme dans tous les autres genres, les cloisons des Cyrtoceres sont très-rapprochées vers la 
pointe initiale de la coquille, et elles s’espacent graduellement à mesure que les diamètres de 
celle-ci se développent. Mais, nous avons à signaler diverses dispositions, dans l'ensemble de leur 
espacement. 


1. Lorsque la coquille ne présente qu'un nombre peu considérable de cloisons, leur distance 
s’accroit d’une manière lente et à peu-près uniforme, à partir de la pointe jusqu à la grande chambre. 
Seulement, la loge aérienne qui termine la série, est souvent moins élevée que les précédentes. Cette 
diminution de hauteur a aussi lieu quelquefois dans une ou deux loges immédiatement suivantes, en 
descendant. Une semblable disposition a déjà été observée depuis longtemps dans les Orthocères. 


2. Dans les espèces longicônes prononcées, la distance entre les cloisons, après avoir atteint une 
certaine limite à partir de la pointe, reste ensuite à peu-près stationnaire, sur la majeure partie de 
la longueur de la coquille. Elle ne se modifie que pour subir le décroissement final que nous venons 
de signaler, près de la chambre d'habitation. Ces espèces sont très-nombreuses dans la série exogastrique 
et elles sont aussi représentées dans la série endogastrique. Ex. 


Formes erogastriques. Formes endogastriques. 


| 
Cyrt. exile PI. 124, | Cyrt. conspicuum . . . PL. 175, 
longaevum . . . 130, | DUT 175. 
confertum . . . IST Suessi . 177 
medullosum 144, | 


3. La série des loges aériennes d’égale hauteur. dont nous venons de signaler l'existence, offre 
des irrégularités notables dans quelques uns de nos Cyrtocères. Ces irrégularités se manifestent 
toujours, par une diminution transitoire de la distance entre les cloisons, mais, dans aucun cas, par 
une augmentation. Nous ne les avons observées jusqu'ici que dans des espèces exogastriques et seule- 
ment parmi celles qui possèdent un siphon nummuloïde. Ex. 


Cyrt. exile LE Cyrt. medullosum . . . PI 144. 
Baylei . . . 135—143, | 


4. Nous rappelons, qu’il existe aussi, dans quelques formes du même groupe, une anomalie qui 
leur semble particulière. Elle consiste dans la diminution de la distance entre les cloisons, non seule- 
ment dans le voisinage immédiat de la grande chambre, comme nous venons de l'indiquer. mais sur 
un nombre notable de loges aériennes. Ex. 


CrtaiGiebe PIS NICE AIRE EN NPI 155: 


Ces espèces nous offrant en même temps une autre anomalie déjà signalée (p. 399) dans la 
réduction graduelle des diamètres de la coquille, on pourrait penser, que cette modification entraîne 
celle de la hauteur des loges aériennes, dans la même région. 


5. La capacité interne, c. à d. le volume occupé par chaque loge aérienne étant relativement 
peu considérable dans les Cyrtoceras, si on les compare aux Oythoceras, nous ne devons pas être 
étonné de ne pas rencontrer, dans les coquilles arquées, le dépôt organique dont nous avons 
signalé l'existence dans les loges à air d’un grand nombre de formes droites. (Bull. Sér. 2 XVI. 
p. 828. 1859.) 


6. Le bord des cloisons est uni et régulier sur tout le pourtour de la coquille, dans les Cyrtocères 
comme dans les Orthocères. Mais, dans beaucoup d'espèces, ce bord figure une sorte de lobe, ou sinus 
aplati, occupant toute la largeur de chaque face latérale. Dans ce cas, il se relève plus ou moins 
fortement sur le côté convexe, en décrivant une courbe, dont le sommet est tourné vers l'ouverture. 
Sur le côté opposé ou concave, ce relèvement est toujours moins intense, quoique sensible sur diverses 
espèces. On peut remarquer, que le lobe aplati, signalé sur la face latérale, se manifeste aussi bien 
sur des formes faiblement arquées que sur celles qui offrent une forte courbure, dans les deux séries 
parallèles. Ex. 
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Formes exogastriques. Formes endogastriques. 

Cyrt. aequale . . . . . Pl: 108, Cyr Sean RP RPNP MIO 
Mhetidis en 0 162 Murchisoni . . . 165, 
(CIEDEUL ENS 123, conspicuum . . . IS 
PAGLIUNL PES 126, SUCSSLER RER 177. 
superbum . 17e 


Dans quelques espèces peu nombreuses, parmi lesquelles nous citerons notre Cyrt. corbulatum, 
PI. 125, la surface étant ornée de filets ou côtes longitudinales, d’un notable relief sur le moule 
interne, la suture des cloisons devient festonnée. Elle présente l'apparence d’une suite de petits lobes, 
au droit des rainures, séparés par autant de petites selles, au droit des côtes saillantes. C’est la 
disposition observée par M. le Prof. M'Coy dans les Nautiles à section anguleuse, qu'il a nommés 
Discites. (Voir ci-dessus p. 142.) 


En somme, la suture des cloisons dans Cyrtoceras ne présente aucun caractère dont nous puissions 
tirer parti, à l'exception du lobe aplati sur la face latérale, qui pourrait quelquefois contribuer à la 
distinction des espèces. 


Nous ferons remarquer, que le cours de la suture des cloisons, dans les Cyrtocères, est indé- 
pendant de celui des ornemens transverses, comme dans Phragmoceras (p. 200). On voit en effet, 
les stries et anneaux croiser, sous un angle plus ou moins prononcé, la direction des cloisons, non 
seulement dans les espèces dont la courbure est prononcée, mais encore dans celles qui sont faiblement 
arquées. On observera même, dans divers cas, sur les faces latérales, que les stries présentent une 
convexité marquée vers l'ouverture, €. à d. opposée au lobe ou sinus aplati des bords des cloisons. Ex. 


Formes exogastriques. Formes endogastriques. 
Cyrtimperiale + =: "PI 111) Cyrt- imdomitum PI 162 
Alphaeus . . . . 120, Murchisoni . . . 165, 
DLL NE RTE 126, MEUCLUENE ET 165, 
MICLOL ET EC MENIE 152541 loOrteNE a Ent: 174, 
Orion MERE LE 140, | SUESS IN NN IUAT 
VelOx 2 REM 0 154. secans he A 181. 


7. Le bombement des cloisons est extrémement variable dans les Cyrtoceras et il paraît aussi 
généralement moindre que dans les formes droites des Orthoceras. 


Nous constatons d'abord que, dans nos espèces, ses variations s'étendent entre des limites 
représentées par /,, et ‘, du diamètre ventro-dorsal correspondant. C’est toujours dans le sens de 
ce diamètre, que les cloisons sont le plus fortement arquées, surtout lorsque la section transverse est 
tres-aplatie. Il arrive souvent, que le bombement dans le sens de l’axe transverse paraît très-peu 
considérable, ou presque nul. Cette apparence tient en partie à la moindre étendue de cet axe, par 
rapport à l’axe ventro-dorsal. 

En second lieu, le bombement des cloisons n'est pas constant dans l'étendue d'un même individu. 
J1 est ordinairement plus faible vers la pointe de la coquille, et il augmente graduellement jusqu’à 
la cloison plus élevée, où il atteint son maximum. Dans nos descriptions spécifiques, nous donnons 
habituellement un chiffre moyen, exprimant l'intensité du bombement dans le sens du diamètre ventro- 
dorsal. Cependant, nous évaluons quelquefois le bombement qui correspond à l'axe transverse. 


8. La troncature normale de la partie cloisonnée, dont nous avons signalé les traces dans divers 
genres, comme Orthoceras et Gomphoceras, n'est indiquée par aucun signe apparent, dans le genre 
Cyrtoceras. Comme la plupart des coquilles de ce type ont peu d’étendue, la troncature n'avait pas 
de raison d'être, concevable pour nous. Cependant, une perte partielle de quelques cloisons, vers la 
pointe de la coquille, aurait pu avoir lieu dans certaines espèces, qui offrent une série, pour ainsi dire 
indéfinie, de loges aériennes d’égale hauteur et dont nous venons d'indiquer des exemples. Mais, si la 
séparation du petit bout de la coquille s’opérait spontanément durant la vie du mollusque, celui-ci 
ne réparait pas l'extrémité tronquée; du moins nous n'avons jamais observé jusqu'ici les traces de 


GENRE CYRTOCERAS. GOLDFUSS. 409 


cette réparation, et par conséquent, nous ne pouvons présenter qu’une simple supposition, au sujet 
de la troncature, dans le groupe des Cyrtocères longicônes. 


9. On remarquera, sur diverses espèces de chacune de nos deux séries, que le moule interne de 
la partie cloisonnée présente des lignes longitudinales, peu prononcées et dont l’espacement est très- 
variable. Il est vraisemblable, que ces lignes sont en relation avec les crénelures indiquées ci-dessus 
(p. 404) à la base de la grande chambre, mais qui ne sont pas visibles sur les spécimens que nous 
signalons. Ces diverses apparences ne nous montrant aucune constance dans une même espèce, nous 
ne pouvons pas les considérer comme caractéristiques. Les lignes longitudinales isolées sur les 
loges aériennes sont figurées sur les espèces suivantes et se montrent aussi accidentellement dans 
d’autres. - 


Formes exogastriques. Formes endogastriques. 
CNET QUE EEE SES PTT NOTES CCANS EME RP EPP 0) 

problematicum . . 116, | quasirectum . . . 160, 

baculoides . . . libre __ speciosum. nes 170, 

AVENA 118, MODE»  & D 0 à 152; 

nescium . . : 132; | conspicuum . . . 173, 

lentigradum . . . 137, SUESSR EE lie 

OO EE 140, 

SOSIAR- nee Pa 140, 

cyclostomum . . 154, | 

VelOX een En 154, | 


10. Le nombre des loges aériennes pourrait peut-être fournir un caractère spécifique. Mais, il est 
très difficile de le constater pour les espèces rares et même pour celles dont nous possédons un 
grand nombre de spécimens, car les uns sont incomplets et les autres plus ou moins recouverts par 
le test. Cependant, nous indiquerons approximativement le chiffre des loges aériennes dans la descrip- 
tion de nos espèces. Nous nous bornons ici à faire observer, qu'il varie entre des limites très 
étendues, dans l’ensemble du genre qui nous occupe. Il est probable, que le minimum ne s’abaisse 
pas au dessous de 15 à 20, dans certaines espèces brévicônes, comme: C. rarum, PI. 113 — C. acutum, 
PI. 151 — C. minusculum, PI. 152. On peut, au contraire, évaluer le maximum à 80 ou 100, dans 
certaines espèces longicônes, comme: ©. Giebeli, PI. 123 — C. medullosum, PI. 144. 


Siphon — Forme de ses élémens — leur disposition. 


Certaines formes, simplement arquées, nommées Piloceras, imparfaitement connues jusqu'à ce 
jour, sont caractérisées par un large siphon marginal, analogue à celui des Orthoceras dits Vaginati. 
Comme ces formes ne se trouvent pas dans notre bassin, nous ferons pour le moment abstraction de 
leur siphon, en nous réservant d'en parler ci-après, en exposant ce que nous savons du genre 
Piloceras Salter. 


Nous distinguons dans les élémens du siphon de nos Cyrtoceras deux formes principales, analo- 
gues à celles que nous avons signalées dans les autres Nautilides, savoir: la forme alongée ou 
cylindroïde, et la forme discoïide ou nummuloïde. Comme, entre les types extrêmes de ces deux 
conformations , il existe des formes intermédiaires, constituant une transition graduelle, nous 
sommes obligé de tracer entre elles une limite arbitraire, afin de donner un sens précis à nos 
dénominations. Cette limite sera l'égalité entre la longueur de l'élément et son plus grand diamètre 
transverse. 


Nous considérons donc comme cylindroïdes, les élémens du siphon dans lesquels la longueur, ou 
hauteur, mesurée parallèlement à l’axe de la coquille, surpasse la plus grande largeur horizontale. 
52 
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Nous nommons discoides, où nummuloïdes, les élémens dans lesquels la longueur ou hauteur, 
est inférieure à la largeur. Nous comprenons même dans cette catégorie le cas où ces deux dimensions 
sont égales entre elles. 


Nous ferons remarquer, que les élémens nommés cylindroïdes sont ordinairement un peu plus 
larges vers leur extrémité supérieure et un peu plus étroits vers leur extrémité inférieure. Cette 
différence est plus sensible dans les coquilles brévicônes que dans les coquilles longicônes. Il en 
résulte que, dans leur section longitudinale, ces élémens paraissent souvent coniques plutôt que 
cylindriques. 


Les deux formes de siphon que nous indiquons se retrouvent dans les espèces des deux séries 
parallèles, mais en proportion très-inégale dans chacune d’elles. La forme cylindroïde prédomine de 
beaucoup sur la forme nummuloïde dans la série exogastrique, tandisque, dans la série endogastrique, 
l'une et l’autre sont presque également représentées. Nous nous bornons ici à indiquer ce fait, que 
nous aurons l’occasion d'exposer plus convenablement, tout à l'heure, en connexion avec d’autres faits 
relatifs à la position du siphon dans les Cyrtoceras. Nous citerons seulement quelques exemples des 
deux conformations, parmi les espèces des deux séries parallèles. s 


Formes exogastriques. Formes endogastriques. 

I. à siphon cylindroïde. I. à siphon cylindroïde. 
CYCLE DS; Cyrt. quasirectum . . . PI. 146, 

AeQUAlE ee 108, IUSOCIAle EE 159, 

ÉrateRAUM 109, SECADS rc AE 159, 

plebeium . . . . 109, OA ET RMENT ENe 161, 

HAUTS SN 110, DUÉSSINENEE ACTEUR We 

ÉATAUMEN EE. 116, 

corniculum . . . 121 

Saltene eh. Mal Tan 

ambiguum . . . 158, 

IT. à siphon nummuloïde. IT. à siphon nummuloïde. 
CiebEE ES 212122; Murchisoni""°t1Pl/ 160! 
EXIe Et Le 124, Beaumonti . . . 165, 
CINIAUNE NT 126, MeUTTUMES--.- 165, 
longaevum . . 130, FAGOR EU 169, 
CRTADS NE RTE UT 133, MOESEUM > =” ILzile 
Alinae . UC 135; NOIRS 1727 


I paraît que la forme cylindroïde et la forme nummuloïde, quoique très-distinctes dans leurs 
apparences extrêmes, ne correspondent pas à une différence essentielle dans la nature spécifique des 
Cyrtocères. Nous voyons en effet, que la première de ces formes, après avoir existé durant le jeune 
âge et durant une partie de la croissance de la coquille, se transforme peu à peu et augmente de 
largeur, pour prendre l'apparence nummuloïde, à l'approche de l’âge adulte. On peut observer cette 
transformation dans les espèces suivantes: 


Formes exogastriques. Formes endogastriques. 
Cyr AJAR EME EPL; Cyrt. Angeli "PME: 
quasirectum . . . 160, 
OT tem ele 0 161, 
| speciosum . . . . 178. 


Nous avons fait observer un phénomène semblable dans d’autres genres; comme par exemple, 
dans Gomph. Belloti, p. 276, PI. 82. 


Outre cette modification, nous observons diverses anomalies dans la forme des élémens du siphon. 
Elles sont principalement apparentes dans deux espèces, qui nous montrent, en même temps, un 
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déplacement dans la position de cet organe. Le hasard veut que l’une appartienne à la série exogastrique 
et l’autre à la série endogastrique. 


1. Cyrt. rebelle, PI. 164, forme exogastrique, nous montre un siphon, dont les élémens sont très- 
larges et peuvent être considérés comme nummuloïdes, dans la partie initiale de la coquille et jusque 
vers la moitié de la série des loges aériennes. A partir de cette région, la largeur des élémens se 
réduit graduellement jusqu’à la base de la grande chambre, dans le rapport de 4 mm. à 2 mm. sur 
une étendue verticale d'environ 30 mm. Comme la distance entre les cloisons ne varie que très-peu 
dans cette longueur, les élémens prennent une apparence cylindroïde très-prononcée. En même temps, 
le siphon s’éloignant du bord convexe, se rapproche de l’axe de la coquille. 


Cette réduction de la largeur du siphon est l’exacte reproduction du phénomène, que nous avons 
signalé dans le siphon de notre Orth. docens. (Rempliss. org. du siph. Bull. Série 2. XII. p. 454. 
PI. 12. 1855.) On peut même remarquer en passant, que la partie nummuloïde du siphon, dans 
Cyrt. rebelle, présente dans l’intérieur de ses élémens un dépôt organique, sous la forme d’anneaux 
obstructeurs très-développés et comparables à ceux que nous avons figurés dans Orth. docens. C’est 
le seul Cyrtoceras qui nous ait offert de semblables apparences. 


Remarquons, que la réduction anomale de la largeur du siphon, observée dans Cyrt. rebelle, est 
complétement opposée à la transformation graduelle des élémens cylindroïdes en élémens nummuloïdes, 
que nous venons de signaler dans diverses espèces du même genre, et qui semble être un développe- 
ment naturel. 


2. Cyrt. indomitum, PI. 162, forme endogastrique, nous fournit un autre exemple de la variation 
du diamètre des élémens du siphon, mais dans un sens opposé à celui que nous venons de constater. 
En effet, dans la longueur de la partie cloisonnée, nous voyons d'abord une série de ces élémens, 
normalement développés, à partir de la pointe, en allant vers la grande chambre, c. à d. croissant 
graduellement en largeur. Au contraire, les trois élémens les plus élevés offrent une dilatation subite, 
car leur diamètre devient presque double dans le sens horizontal, et hors de proportion avec celui 
des élémens inférieurs. En même temps, le siphon se rapproche de l'axe. Le dépôt organique, qui 
remplit l’intérieur de cet organe, se compose de lamelles rayonnantes et contraste ainsi avec celui de 
Cyrt. rebelle. 


Les deux espèces: Cyrt. rebelle et Cyrt. indomitum nous offrent donc des exemples du dévelop- 
pement anomal des élémens du siphon, dans deux sens diamétralement opposés. 


Outre ces anomalies, qui paraissent caractériser tous les individus des deux espèces signalées, 
le siphon des Cyrtocères nous présente encore des irrégularités, que nous considérons comme acciden- 
telles et particulières à quelques spécimens de certaines formes spécifiques. Ces irrégularités se 
manifestent par la réduction de la largeur du siphon, dans l'espace de quelques loges aériennes. 
Comme, dans le plus grand nombre de cas, le retrécissement du siphon correspond à la diminution 
de la distance entre les cloisons, ces deux phénomènes semblent être dans une réciproque dépendance. 
Cependant, nous voyons quelquefois, que les variations du siphon sont indépendantes de la hauteur 
des loges aériennes. 


La réduction du diamètre du siphon ne s’est montrée jusqu'ici que dans les Cyrtocères de la 
série exogastrique et presque uniquement dans les espèces à élémens nummuloïdes, dont les noms 
suivent, à l'exception de C. ämperiale, dont les élémens sont cylindriques. 


Cyxt. imperiale Pl. 111, Cyrt. Baylei . . . PI. 135—143, 
VECULVUM 126, medullosum 144, 
MeSCIUIDS- ER 132, timidum . . 203. 
OMISSUM 133, 


Dans quelques cas très-rares, nous observons aussi une réduction transitoire dans la largeur du 
siphon, sans que la distance entre les cloisons ait éprouvé aucune diminution sensible. Ex. 


Cyrtenien CPL 192 1 Cyrt-matulumael. PL: 
52* 
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Nous ferons remarquer que, dans Cyrt. patulum, le retrécissement a lieu, par exception, dans 
un siphon dont les élémens sont cylindroïdes et leur réduction en largeur est même plus apparente 
dans la nature que sur la figure. 


A l’occasion des deux dernières espèces nommées, nous rappelons que la réduction de la largeur 
du siphon a été observée dans Gomph. Alphaeus (p.271, PI. 82) et dans G. atrophum (p. 274, PI. 79) 
entre des cloisons dont la distance augmente, au lieu de diminuer. 


Il serait difficile d’assigner une cause à ces irrégularités, qui se manifestent dans des sens 
opposés. s 


La disposition des élémens du siphon dans les Cyrtoceras mérite d’être remarquée et elle varie 
un peu, suivant que leur forme est cylindroïde ou discoïde. Les observations que nous présentons à 
ce sujet s'appliquent également aux genres déjà décrits, mais elles sont plus complètement illustrées par 
les préparations que nous avons faites dans un grand nombre de spécimens, représentant des espèces 
très-variées du type Cyrtoceras. 


Considérons successivement chacune des deux formes du siphon dans la série exogastrique et 
dans la série endogastrique. 


1. Dans le cas le plus simple, c. à d. lorsque le siphon est notablement éloigné du bord de la 
coquille ou sub-central, les élémens cylindroïdes s’emboitent l’un dans l’autre par leurs bouts contigus, 
à travers le goulot, comme dans les Orthocères. Alors, le canal intérieur est simple et à peu-près 
rectiligne. Ex: 


Cyr Uranus Ce P1/0196; Cyrt. pergratum . - . . PI. 199, 
semitectum . . . 198, cognatum . . . . 199 
UEDATUMA NE EN 198, 


2. Lorsque le siphon cylindroïde est près du bord convexe, c. à d. dans les formes exogastriques, 
les plus prononcées, la courbure de la coquille entraîne une disposition plus ou moins oblique dans 
les élémens. Le bout inférieur ou aminci de l'élément placé au-dessus, passant à travers le goulot 
de la cloison, pénètre comme dans le premier cas, dans l'ouverture de l’élément placé au dessous. 
Mais, pour que cette pénétration puisse avoir lieu, il faut que le bout aminci de chaque élément 
se déplace un peu vers l’intérieur, tandisque le bout supérieur ou gros bout reste plus rapproché 
du test. 


Comme la surface de la cloison se trouve relevée et inclinée au point où elle est percée, il s’en 
suit que les extrémités des deux élémens contigus du siphon sont coupées obliquement par cette 
paroi. Ainsi, dans leur apposition, le gros bout de l’élément inférieur recouvre le petit bout de 
l'élément supérieur. On voit donc une véritable imbrication directe entre ces élémens, lorsqu'on observe 
leur contact par le côté extérieur. Ex. 


Formes exogastriques à siphon cylindroïde. 


Cyrt. elongatum . . . . PI. 109, Cyrt. tardum . . . PI. 116, 
derelictum . . . 109, corniculum . IDE 
IMPETIAIe "0" ml intermedium . 150, 
INHECLENS I SEE 113, CANTAECE 155; 
lO(UNOUME- 113, infidum cs 240 bis. 


Nous ferons remarquer la disposition particulière du siphon dans Cyrt. latens, PI. 141. Nous 
devons considérer ses élémens comme cylindroïdes, parceque leur longueur dépasse leur largeur. Mais, 
ce cylindre étant très-aplati se rapproche beaucoup de la forme discoïde, vers laquelle il présente 
une transition. ÆEn outre, on voit que les élémens s'étendent les uns sur les autres dans presque 
toute leur longueur, et qu'ils communiquent par une petite ouverture, située près de leur extrémité 
interne, qui est amaigrie par rapport à l'extrémité externe. C’est la seule de nos espèces qui offre 
cette conformation. Le canal intérieur figure une ligne parallèle au bord de la coquille. 
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3. Lorsque le siphon cylindroïde est placé contre le bord concave de la coquille, c. à d. dans 
les formes endogastriques, la disposition des élémens est absolument semblable à celle que nous 
venons de décrire. Au point de leur ajustement, c’est le gros bout ou bout supérieur de chaque 
élément, qui est le plus rapproché du bord concave de la coquille. Le petit bout ou bout inférieur, 
est, au contraire, plus rapproché de l'axe. Il y a donc encore imbrication directe comme dans le 
cas précédent, lorsqu'on regarde le siphon par le côté externe, ou bien par son profil Mais, on 
remarquera aisément que, dans les deux cas comparés, l'inclinaison des élémens du siphon par 
rapport à l'axe est symétrique et inverse. Ex. 


Formes endogastriques à siphon cylindroïde. 


Cyrt. insociale . , PI. 159—166, Cyrt. bonum . . . PI. 167, 
quasirectum . 160—163, OA NON C 161—174. 
capuloides . 166, 


Le canal central du siphon, formé par la suite des goulots, figure une ligne concentrique au 
bord concave de la coquille. 


4. Dans les espèces exogastriques à siphon nummuloïde, l’imbrication directe des élémens est 
encore beaucoup plus marquée que dans les cas précédens. En effet, dans la plupart de ces espèces, 
l'élément supérieur paraît presque à moitié recouvert par l'élément inférieur, lorsqu'on regarde le 
siphon par le côté externe ou par la face latérale. Ex. 


Formes exogastriques à siphon nummuloïde. 


CyrtsupernumE Pl 28 Cyrt. timidum DE NO I CMISRT 
HMUMENREE 129, AAR LE pNe 136, 
CTEANS NM SU 133; CONMNEN RER 138, 
omiIsSUM . . . . 1133: OO 140. 
ATNACE EN 135, | 


La section longitudinale par le plan médian, dans diverses espèces, telles que Cyrt. omissum, 
C. Ajax &c. nous montre que, par suite de cette imbrication, les élémens paraissent disposés en 
gradins. Mais, le canal central formé par la série des goulots, les traverse tous suivant une ligne 
continue, simplement arquée, et concentrique à la courbure de la coquille. 


5. Dans les espèces endogastriques, les élémens nummuloïdes du siphon, placés contre le bord 
concave, offrent une disposition semblable à celle que nous venons d'indiquer dans les formes 
exogastriques. Il y à la même imbrication directe, puisque lélément inférieur vu de profil, ou 
par la face externe, recouvre environ la moitié de la surface de l’élément contigu et supérieur. 
Mais, si on compare entre elles les espèces par leur section longitudinale, on reconnaîtra, que 
l'inclinaison des élémens du siphon est réciproquement opposée et symétrique, dans les deux séries 
parallèles. Ex. 


Formes endogastriques à siphon nummuloïde. 


Cyrt. Murchisoni . PI. 160, It Gyrt moestum . "AICOPL LTL 
DEN à à 169, | Hole D > à 172, 
aduncum . . 169, | Angelini . 200. 
speciosum . 170—178, ; 


Dans toutes ces espèces, le canal interne du siphon, c. à d. la suite des goulots, figure une 
ligne parallèle à la courbure du bord concave. Cette ligne partage la section transverse des élémens 
nummuloïdes en deux parties d'autant plus inégales, que ces élémens sont plus larges et plus obliques. 
Cette disposition se voit surtout dans la section médiane de Cyrt. aduncum, PI. 69, fig. 14. Au con- 
traire, lorsque les élémens nummuloïdes sont moins dilatés et placés moins obliquement, le canal 
central les partage en deux parties peu inégales, comme dans Cyrt. exile, PI. 124. 


6. Par suite de l'inclinaison inverse et symétrique, que nous venons de faire remarquer dans 
les élémens nummuloïdes du siphon, en comparant les espèces des deux séries parallèles, on voit 
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qu’on peut idéalement faire passer une forme endogastrique à la forme droite et ensuite à la forme 
exogastrique, sans que la disposition des élémens du siphon ait à subir presque aucune modification. 
Il en serait de même, si l’on voulait transformer une forme exogastrique en une forme droite et 
puis en une forme endogastrique. Ainsi, il n’existe aucune différence essentielle, sous le rapport du 
siphon, entre les formes exogastriques et les formes endogastriques. Nous ne concevons donc, ni la 
nécessité, ni la convenance de les désigner par des noms génériques distincts. 


Siphon — ses dimensions. 


En étudiant les dimensions du siphon dans le genre Cyrtoceras, nous regrettons de ne pas 
pouvoir prendre en considération les remarquables formes dites Piloceras, parceque les documens 
jusqu'ici publiés ne nous permettent pas d'apprécier le rapport existant entre la largeur du siphon et 
le diamètre de la coquille. Ces fossiles n’ont été figurés que d’après des fragmens représentant, soit 


le siphon isolé, soit le siphon avec une partie des loges aériennes adhérente à sa surface, et dont 
les contours extérieurs ne sont pas visibles. 


Bornant nos observations aux espèces plus connues, qui constituent d'ailleurs la presque totalité 
de celles du type Cyrtoceras, nous constatons d’abord, que les élémens du siphon se distinguent 
presque toujours par l’exiguité relative de leurs dimensions. 


Sous le rapport de la longueur, ou hauteur, mesurée parallèlement à l'axe, nous rappelons que 
les cloisons des Cyrtocères sont relativement très-rapprochées (p. 406). Elles ne permettent donc 
pas aux élémens du siphon de prendre l'extension longitudinale, que nous observons dans un grand 
nombre de nos Orthocères, et dans divers autres genres, parmi les Nautilides. 


Quant à la largeur du siphon, nous constatons aussi que, dans l’ensemble des deux séries, les 
espèces à siphon cylindroïde prédominent sur les formes à siphon nummuloïde, dans le rapport de 
145 :83, ou environ 7:4. Voir ci-après les tableaux des rapports numériques relatifs au siphon. Ce 
fait indique déjà que, dans la grande majorité de nos espèces, le siphon se fait remarquer par sa 
faible largeur, mais à différens degrés. 


1. Dans un assez grand nombre de nos Cyrtocères, soit longicônes, soit brévicônes, le siphon 
paraît presque filiforme, car son diamètre, près de la grande chambre, varie entre 1 mm. et 
5, mm. Dans ce cas, la largeur du siphon oscille entre 7, et /; du diamètre ventro-dorsal 


correspondant. Ex. 


Formes exogastriques. Formes endogastriques. 
Cyrtsociale © (U/0)PI 108, Cyr boum em) PAIE 

elongatum . (!/) 109, expandens (//;). 167, 

baculoides . (1) THITTÉ SUESS (Un) Tir 

circumflexum (6 120, 

Alphaeus . . (7,4) 120, 

impatiens  . ('/4) 120, 


SIC (71e) 124, 

2. Lorsque les élémens cylindroïdes offrent leur plus grande largeur, elle dépasse rarement 

3 mm. à la base de la grande chambre. Alors, son rapport avec le diamètre ventro-dorsal varie entre 
Veo €t ho Ex: 


Formes exogastriques. Formes endogastriques. 
Cyrt. aequale . . (42) . PI. 108, Cyrt. secans. . .("/,,) PL 159, 
imperiale . (5) : 111, quasirectum (2) 160, 
Clava e GONE 117, esuriens . . (!/+) 165, 
patulum .(/:). 126, lorte ee -mlQie) 174, 


cuneiforme . (0) 182. 
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3. Lorsque les élémens sont nummuloïdes, leur largeur maximum, vers la base de la grande 
chambre, varie entre 3 mm. et 11 mm. Le rapport entre cette dimension et le diamètre ventro-dorsal 
correspondant oscille entre ‘/, et *,. Nous n’observons aucune espèce dans laquelle il s'élève 


jusqu’à '/,. Ex. 


Formes exogastriques. Formes endogastriques. 
Cyrt. Hoernesi . . (/;) PI. 127, Cyrt. Murchisoni .(',) PI. 160, 
superbum . . (!/) 128, indomitum .(!/) 164, 
nescium . .(!}) 132, Beaumonti . (°/,) 165, 
errans - -((/ 188; rACTUMEN 0 1(0/51) 169, 
Ajax 107) 136, nobles (0/7) 172, 
lentigradum (?/ 137, conspicuum (/,) 115: 
formidandum (*/) 139, 
medullosum . () 144, 


On peut remarquer que, parmi les Cyrtoceras connus, aucune espèce ne présente un siphon 
comparable pour sa largeur à celui de notre Phragm. rex, PI. 62, qui dépasse ‘, du diamètre 
ventro-dorsal. 


Il nous semble aussi, qu’en comparant dans leur ensemble les genres Cyrtoceras et Orthoceras, 
la largeur relative du siphon est généralement moindre dans le premier type que dans le second. 


Siphon. Dépôt organique. 


Le dépôt organique se manifestant ordinairement dans les siphons dont les élémens offrent une 
capacité intérieure relativement considérable, par rapport à celle des loges aériennes, on ne peut 
s'attendre à le rencontrer fréquement dans les Cyrtoceras, dans lesquels ces élémens se distinguent, 
le plus souvent, par l’exiguité de leurs dimensions, soit dans le sens vertical, soit dans le sens 
horizontal, ainsi que nous venons de le constater. 


Un seul groupe, dans ce genre, fait exception sous ce rapport. C’est celui qui a reçu le nom 
de Piloceras, appliqué à son large siphon, rempli par un dépôt organique, sous la forme de gaines 
invaginées et analogues à celles dont nous avons reconnu l'existence dans le siphon des Orthocères 
d'Amérique, connus sous le nom de ÆEndoceras. D’après ce que nous avons dit ci-dessus (p. 409) ces 
Cyrtocères à large siphon marginal nous sont trop imparfaitement connus, pour nous permettre de 
plus amples détails sur leur remplissage organique. 


Parmi les 240 Cyrtocères de notre bassin, 145 ayant le siphon composé d’élémens cylindroïdes, 
d’un faible diamètre, ne peuvent pas présenter dans leur intérieur un dépôt organique bien développé. 
Cependant, nous en reconnaissons la trace dans diverses espèces, sous la forme d'anneaux obstruc- 
teurs, rudimentaires, placés au droit des goulots. Nous avons énuméré la plupart de ces espèces 
dans le tableau qui suit. Nous n’observons l'existence de lamelles rayonnantes dans aucun siphon 
à élémens cylindroïdes étroits, ni dans l’une, ni dans l’autre série. 


Parmi les 83 espèces à siphon nummuloïde, nous en avons rencontré quelques unes dans lesquelles 
le dépôt organique se montre, soit sous la forme de lamelles rayonnantes, soit sous l'apparence d’an- 
neaux obstructéurs. Ces espèces sont indiquées dans notre tableau. Elles appartiennent partiellement 
à chacune des deux séries parallèles, mais principalement à la série exogastrique. 
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Dépôt organique dans le siphon des Cyrtoceras. 


1 Série. Formes exogastriques 2" Série. Formes endogastriques 


anneaux obstructeurs | lamelles rayonnantes anneaux obstructeurs lamelles rayonnantes 


siphon cylindr. + siphon cylindr. 2 siphon cylindr. mA siphon cylindr. 


. problematicum 116 C. forte 
. impatiens . . 120 
. circumflexum . 120 
. corniculum . . 121 
HCONCOIS 194 
NGenitzas "0208 


siphon nummul. siphon nummul. siphon nummul. siphon nummul. 


. lethaeum . . . 124 | C. stygiale . . . 131 | C. Murchisoni . . . botulus . 

. nigrum . . .127| 2. lentigradum . 137 . solitarium 
. selectum . . . 130 . indomitum 
Pivale ae 152 é . Beaumonti 
. Camillae=: : - 134 . Danai 

. extenuatum . . 137 
. confertum . . 137 
. agnatum . . . 138 
MBMLONE UN 147 
. rebelle . . . 164 
. Roemeri . . . 203 
. timidum . . . 203 


© © 1 O St À w D Q 


‘Ce tableau ne renferme que 27 espèces. Bien que nous puissions leur adjoindre encore quelques 
autres formes, qui offrent les apparences rudimentaires des anneaux obstructeurs, le nombre total 
des espèces, qui montrent un dépôt organique quelconque, ne dépassera guère 30, c. à d. ”, du 
chiffre 240, représentant l’ensemble des Cyrtoceras de notre bassin. 

La présence du dépôt organique n'a été signalée jusqu'ici dans le siphon d’aucune espèce étran- 
gère, à l'exception de Piloceras. 

Il est intéressant de remarquer la différence notable, sous le rapport du dépôt organique, entre 
les types Cyrtoceras et Phragmoceras, qui se représentent réciproquement dans les deux colonnes de 
notre tableau de classification (p. 67). 


1. Les anneaux obstructeurs, qui prédominent sur les lamelles rayonnantes, parmi les Cyrtocères 
énumérés dans le tableau qui précède, et surtout parmi les espèces à siphon nummuloïde, ne sont 
connus que dans deux espèces de Phragmoceras (p. 198). 


2. Les lamelles rayonnantes n’ont été observées que sur 7 Cyrtocères, c. à d. sur environ //;, du 
nombre total 240 des formes de ce type. Par contraste, parmi 33 Phragmoceras décrits, il y en a 21, 
c. à d. environ */, qui nous montrent le remplissage organique sous cette apparence. 


3. Malgré ces contrastes, qui contribuent à différencier ces deux types, considérés dans leur 
ensemble, on peut observer, que les formes endogastriques des Cyrtoceras, qui se rapprochent le 
plus des Phragmoceras, par leur courbure et par la dilatation relative de leur siphon, sont aussi 
celles qui nous fournissent le plus d'espèces à lamelles rayonnantes. 
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4. En somme, le dépôt organique quelconque a été observé dans !} environ de nos Cyrtoceras, 


tandisque nous avons constaté sa présence dans plus des *, de nos Phragmoceras. 


Dans un seul de nos Cyrtoceras, Cyrt. lentigradum (PI. 137), nous voyons le dépôt organique, 
sous l'apparence de lamelles limitées au droit des goulots, qui caractérisent un assez grand nombre 
de nos Gomphoceras et aussi quelques Orthoceras. Ci-dessus, p. 258. 


En décrivant ce dernier genre, nous aurons l’occasion de montrer, que ses espèces présentent 
un dépôt organique, beaucoup plus fréquemment que celles du type Cyrtoceras. 


Siphon — sa position normale, submarginale. 


Si l’on considère le grand nombre des Cyrtocères aujourd’hui connus dans l’ensemble des con- 
trées paléozoiïques et qui s'approche de 460, d’après le tableau de la distribution générale qui va 
suivre (p. 472), on sera frappé de la constance avec laquelle le siphon se montre placé près du bord 
ventral du mollusque, ou de la coquille, abstraction faite de la courbure exogastrique ou endogastrique. 
Cependant, parmi ces formes simplement arquées, nous en rencontrons quelques unes, qui ont le 
siphon plus rapproché de l’axe que du bord ventral. Mais, elles ne constituent qu’une fraction peu 
importante du chiffre total que nous venons d'indiquer. On pourrait les regarder comme représentant 
les exceptions habituelles qui, suivant l'axiôme connu, confirment la regle. Nous étudierons particu- 
lièrement ces espèces, ci-après. 

Parmi les 240 formes arquées de la Bohême, que nous distinguons par des noms, il y en a 228, 
pour lesquelles nous connaissons la position du siphon, savoir: 

Par l'observation directe de cet organe . ARE. NE 22 998 
Par l'observation du sinus ventral qui lui nl EUQUE "e 

Ces 228 espèces sont énumérées sans distinction, ci-après (p. 458 à 464) dans les divers groupes 
établis sur nos tableaux relatifs à la distribution verticale des Cyrtoceras dans notre bassin. Mais 
nous jugeons convenable d'indiquer séparément celles pour lesquelles nous avons eu recours à l’obser- 
vation du sinus des ornemens. Ce sont les suivantes: 


Formes exogastriques. { Formes endogastriques. 
OP NODIUSUN AE MP 52; Cyr ape UNE RP ENT E; 

maculosum . . . 195: Hal RENE 180. 

fenestratum . . . 199; 

tesseratum . . . 199; 


En retranchant du nombre total 240, les 228 espèces indiquées, il ne reste que 12 formes de 
Cyrtoceras, pour lesquelles nous n'avons pu déterminer la position du siphon, ni par l'observation 
directe, ni par l'observation indirecte. 

Les 228 espèces dans lesquelles la position du siphon est connue, se répartissent” d’une maniere 
très-inégale en deux catégories, suivant que cet organe est placé près de l’un quelconque des bords 
de la coquille, ou bien dans le voisinage de son axe. C’est ce que montre le tableau suivant: 


Siphon 


central ou | 
subcentral 


Totaux 


submar ginal | 


1% Série. Espèces exogastriques . . . . . . . 164 É 179 
2" Série. Espèces endogastriques . | 49 
228 


Espèces dont le siphon est inconnu . ID Pen M 12 


240 
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La grande prédominance de la position sub-marginale du siphon, par rapport à sa position 
centrale ou sub-centrale, dans nos Cyrtocères de Bohême, devient de toute évidence, d’après les 
chiffres exposés dans ce tableau. Nous reviendrons tout à l'heure sur les rapports entre ces chiffres, 
qui, associés avec d'autres rapprochemens numériques, seront plus instructifs et plus intéressans. 


D'après ces documens, qui résument nos observations, nous devons considérer la position sub- 
marginale du siphon comme normale dans nos Cyrtoceras, tandisque sa position centrale ou sub-centrale 
serait, pour ainsi dire, exceptionnelle, ou anomale. 


Nos 240 formes de Bohême représentant plus de moitié de toutes les espèces de Cyrtoceras, 
connues dans la série géologique, les résultats de nos études peuvent être regardés comme vraisem- 
blablement applicables à l’ensemble des espèces étrangères, dont les originaux fossiles n’ont pas été 
sous nos yeux. Nous serions heureux de pouvoir les comprendre dans nos travaux comparatifs, mais, 
comme beaucoup d’entre elles ne nous sont connues que d’après des documens insuffisans, mous n’avons 
pas cru convenable de procéder par voie d'élection et d'exclusion. 


Cependant, nous devons constater, qu'en étudiant les ouvrages cités dans notre Aperçu historique, 
nous avons remarqué le nombre exigu des espèces de Cyrtoceras, dans lesquelles le siphon a été 
signalé comme central, ou comme plus rapproché du centre que du bord de la coquille. 


Nous allons maintenant passer plus particulièrement en revue les 20 espèces, qui contrastent 
avec la grande majorité de nos Cyrtoceras, par la position interne ou exceptionnelle de leur siphon. 


Siphon — sa position exceptionnelle, centrale ow sub-centrale. 


Les Cyrtocères dont le siphon est plus rapproché du centre que du bord ventral , soit convexe, 
soit concave, exigent quelques observations particulières. Nous groupons ces espèces dans le tableau 
suivant. Nos groupes sont principalement fondés sur l’ornementation, qui facilite leur distinction, au 
premier coup-d’oeil. 


Formes exogastriques. Formes endogastriques. 

L. Ornées d'anneaux et de stries. L. Ornées d’anneaux et de stries. [Siphon placé au-delà 
Cyrt. pergratum . . . PI. 199, Cyrt.nitidum .. 0e PLUIE, (ana Es 
2. cognatum . . . 199, 2, SeMITECLUM 198, ventral, 

3. consangue . . . 199, S'AUTDANUTEE SE 198. 
4. residuum . . . 286, 
Be NEID 3 Bu pe 156, 
6. junceum (Var.) 156, 
TITI 197, 
8. TTUNCUM 0. 196. 


Siphon placé entre 


le centre et le côté RE , û re 7 c H 5 
convexe ou ventral. | IL. Ürnemens longitudinaux prédominans. IL. Ornemens longitudinaux prédominans.) Siphon placé entre 
. ie centre et le côté 


OMtravile tr 168, AMACLES SENS ET 168. | concave ou ventral? 
10. lepidum . . . 168, 
11. delicatum . . . 196. 
IH. Ornées d'un réseau de stries. 
AUTANUSE RER 196. 
IV. Ornées de stries d'accroissenrent, 
ou lisses. 
13. malefidum. . . 90, 
14. pulchellum . . 164. 
Siphon s’avançant Siphon s’avançant 
suivant l’âge, à partir]  V, Siphon convergent vers l'axe. V. Siphon convergent vers l'axe. [suivant l'âge, à partir 
du côté convexe ou k < x du côté concave ou 
ventral, jusque près] J5TeDelIE CCS 164. 5. indomitum . . 162. |ventral, jusque près 
du centre. du centre. 
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Parcourons ces divers groupes. 


I. Bien que les formes rangées vis à vis, dans les deux séries parallèles, offrent une grande 
ressemblance au premier aspect, il existe entre elles diverses différences faciles à saisir. La plus 
importante consiste en ce que, dans les espèces de la première série, les anneaux sont inclinés de 
telle sorte, qu'il font un sinus plus ou moins marqué et concave vers l'ouverture, sur le côté convexe 
de la coquille. Les mieux caractérisées de ces espèces sont celles qui ont été réunies sur la PL 199. 
Les espèces C: fenestratum et C. tesseratum, figurées sur la même planche pourraient leur être associées 
d’après leurs apparences; mais elles sont déjà signalées ci-dessus (p. 417) parmi celles dont le sinus 
nous indique la position du siphon. 


Par suite des relations établies ci-dessus entre le sinus des ornemens transverses et la position 
du tube éjecteur (p. 7) nous devons considérer ces formes comme exogastriques. Leur siphon est 
situé très-près du centre, mais toujours entre ce point et le bord convexe. Aïnsi, dans ces espèces, 
quoique le siphon s'éloigne beaucoup plus du bord ventral que dans la grande majorité des espèces 
exogastriques, cependant, l’étendue totale de son oscillation ne paraît pas dépasser la longueur du 
rayon, à partir du bord ventral. 


Nous ferons remarquer, en passant, que dans les Cyrtocères dont nous parlons, les anneaux 
sont relativement très-développés, par rapport à la taille des coquilles. 


L’inclinaison des anneaux vers le bord convexe, et leur relief très-prononcé contribuent également 
à établir une connexion entre ces espèces et les Trochoceras à spire incomplète, constituant un 
groupe de transition vers Cyrtoceras. Ces relations ont été déjà indiquées ci-dessus (p. 79). 


Maintenant, si l'on jette un coup d'oeil sur la PI. 198, exposant les figures des trois espèces du 
groupe I, dans la seconde série, on reconnaîtra un renversement complet dans l'inclinaison des anneaux. 
En effet, ces ornemens sont dirigés de manière à former un sinus sur le bord concave de la coquille. 
Ce sinus est en harmonie avec la position oblique de l'ouverture, inclinée vers ce même côté. On 
doit en outre remarquer, que ce sinus ne consiste pas seulement dans la concavité du contour des 
anneaux, tournée vers l’orifice, mais qu'il présente un resserrement caractéristique, très-marqué dans 
la plupart des spécimens, et surtout dans Cyrt. nitidum. Nous voyons dans ce resserrement la trace 
d'une échancrure, existant sur le bord de l’orifice et indépendante de son obliquité vers le côté con- 
cave du fossile. Cette échancrure est distincte sur les fig. 29—32. 


Ces apparences nous indiquent, que le tube éjecteur était placé au droit du côté concave. La 
courbure de ces coquilles est donc endogastrique. 


Cela posé, nous ferons observer que, dans ces trois espèces, le siphon est placé, soit au centre, 
soit un peu au delà, en allant vers le côté convexe de la coquille. De nombreux spécimens de Cyrt. 
nitidum nous permettent de constater quelques variations dans la position de cet organe. Mais, dans 
tous les cas, nous devons admettre qu'il dépasse sensiblement le centre, dans ces trois espèces. Il 
s’écarte donc du bord concave ou ventral de la coquille, à une distance plus grande que le rayon. 
Sous ce rapport, les trois espèces considérées diffèrent, non seulement des espèces exogastriques que 
nous venons d'examiner, mais encore elles constituent une exception remarquable, parmi toutes les 
formes connues du genre Cyrtoceras. Nous n'avons jusqu'ici constaté une anomalie de cette nature 
que dans (Lit.) Ophidioc. tener (p. 185) et dans certains Gomphoceras, qui la présentent à un degré 
beaucoup plus prononcé. Voir ci-dessus (p. 256). 


Comme, dans les Trochoceras ornés d’anneaux, à notre connaissance, le sinus est invariablement 
placé sur le côté convexe de la coquille, il est clair que les trois espèces de Cyrtoceras, qui nous 
occupent, offrent des connexions bien moins prononcées avec ce genre que celles de la série exogas- 
trique. Au contraire, ces trois espèces se rapprocheraient des Zrochoceras endogastriques, ornés 
d’anneaux, s’il en existait. 


On remarquera aussi, que les anneaux des trois Cyrtocères en question sont plus serrés et moins 
saillans que dans les formes exogastriques du groupe I. 
D3* 
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Nous devons maintenant faire observer, que toutes les formes, soit exogastriques, soit endoga- 
striques, de ce premier groupe, ayant une section transverse circulaire et rare parmi les Cyrtoceras, 
montrent également de notables analogies avec les Orthocères alongés et d’un faible diamètre, qui 
ont également un siphon sub-central, avec une semblable section et qui portent les mêmes ornemens, 
c. à d. des anneaux. Nous citerons comme exemple notre Ort. dulce, PI. 294, Orth. ibex Sow. &c. 
La courbure fréquente, mais variable dans les spécimens de ces Orthocères, contribue à augmenter 
les affinités entre toutes ces formes, dont la véritable nature générique est encore un peu probléma- 
tique. Mais nous croyons devoir maintenir dans le genre Cyrtoceras celles qui sont symétriques et 
qui présentent une courbure constante et uniforme, caractère fondamental de ce type. 


x 


Dans tous les cas, les Cyrtocères ornés d’anneaux, que nous venons de signaler à l'attention des 
savans, peuvent être considérés comme des formes intermédiaires, qui établissent une double connexion 
entre ce genre et les types Zrochoceras et Orthoceras. 


II. Les espèces du second groupe, dans les deux séries, contrastent notablement avec les précé- 
dentes, parceque leurs ornemens prédominans, au lieu d’être transverses, sont longitudinaux. Par suite 
de cette circonstance, nous ne pouvons pas reconnaître le sinus qui indique sûrement le coté ventral. 
Nous sommes donc obligé de déterminer empiriquement ce côté, d’après la position apparente du 
siphon. Nous considérons donc comme exogastriques les trois espèces qui présentent cet organe entre 
le côté convexe et le centre, et, au contraire, nous supposons que Cyrt. acies est endogastrique, parce 
que nous voyons son siphon entre le centre et le bord concave. 


Dans l'incertitude que nous signalons, on pourrait concevoir d’autres combinaisons, également 
douteuses. Nous croyons plus convenable d'adopter la plus simple. 


Entre les stries longitudinales, qui prédominent dans ces quatre espèces, on voit des stries fines 
transverses, qui sont quelquefois croisées elles mêmes par d’autres stries longitudinales, très-déliées. 
Cette ornementation et la position sub-centrale du siphon rapprochent beaucoup ces formes de certains 
Orthocères, dont la coquille est fréquemment arquée, surtout au jeune âge, comme Orth. araneosum, 
PL 337 et Orth. electum, PI 260. 


Nous constaterons, d’ailleurs, ci-après, que les espèces de Cyrtoceras dans lesquelles nous observons 
des ornemens longitudinaux, sont très peu nombreuses dans notre bassin. 


UT. Cyrt. Uranus se trouve seul dans ce groupe, parcequ’il se distingue, non seulement des 
formes qui nous occupent, mais encore de tous les Cyrtocères à nous connus, par son siphon relati- 
vement large, placé près de l’axe, en allant vers le bord convexe; par les stries creuses du moule 
interne et par toutes ses apparences, qui rappellent également la conformation des Nautiles. Cependant, 
nous nous sommes assuré par l'observation d’un très-grand spécimen non figuré, que cette espèce reste 
toujours entre les limites de courbure assignées au type Cyrtoceras, ©. à d. qu’elle ne forme pas un 
tour de spire complet. Elle doit donc être maintenue dans ce type. La fig. 12, PI. 196, montre 
d'ailleurs très clairement le sinus des stries sur le bord convexe de la coquille, qui a par conséquent 
une courbure exogastrique. 


IV. Les deux espèces du groupe IV ne se distinguent des Orthocères que par leur courbure, 
d’ailleurs peu prononcée. Leur siphon est placé entre le centre et le bord convexe. Nous devons 
donc les considérer comme exogastriques, d’après ce que nous venons de dire au sujet du groupe II, 
bien que le sinus des stries ne soit pas très apparent sur nos spécimens. 


Ainsi, à l'exception de Cyrt. Uranus, qui rappelle le genre Nautilus, toutes les formes arquées 
des deux séries, qui sont énumérées dans les quatre premiers groupes de notre tableau, offrent des 
analogies prononcées, soit avec Zrochoceras, soit avec Orthoceras. On pourrait donc les considérer 
comme des formes de transition, établissant des connexions entre Cyrtoceras et les deux types 
indiqués. 

V. Mais, il en est tout autrement des deux espèces isolées, dans le dernier groupe de chacune 
des deux séries parallèles. L'une et autre étant également bien caractérisées, comme appartenant au 
type que nous décrivons, nous montrent, par de notables anomalies dans la position et la conformation 
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de leur siphon, qu’il ne serait pas rationnel de restreindre dans des limites trop étroites les caractères 
que le type Cyrtoceras doit emprunter à la position de cet organe. Nous allons signaler ces irrégula- 
rités et quelques autres observées dans ce genre. 


Anomalies dans la position du siphon. 


1. Cyrt. rebelle, PI. 164, offre une courbure médiocre, mais cependant aussi prononcée que celle 
de la plupart des autres espèces longicônes, exogastriques. Si l’on remarque le peu longueur de sa 
grande chambre, caractère prédominant dans les Cyrtocères, on ne peut méconnaître la nature générique 
que nous lui supposons. Cette nature est encore confirmée par la position de son siphon contre le 
bord convexe de la coquille, du moins dans la région initiale et sur une étendue que nous évaluons 
à la moitié de la longueur de la partie cloisonnée. Nous retrouvons donc dans ce fossile les caractères 
prédominans des Cyrtocères. Mais, dans la moitié supérieure des loges aériennes, le siphon nous 
présente une double anomalie. 


D'abord, il s'éloigne graduellement du bord convexe, pour se rapprocher de l’axe de la coquille, 
qu'il n’atteint pas complètement. Dans les spécimens observés, il reste encore environ !/; du rayon, 
entre le centre et le siphon, à la base de la grande chambre. 


En même temps que le siphon converge vers l'axe, ses élémens se modifient par la réduction 
successive de leur largeur, dans la proportion de 4 mm. à 2 mm. sur une étendue verticale de 30 mm. 
Comme, dans cet espace, la distance entre les cloisons reste presque constante, l'apparence de ces 
élémens change complètement. La forme sphéroidale, qu'ils présentent au petit bout du spécimen, 
devient cylindroide dans les dernières loges aériennes. 


Ainsi, Cyrt. rebelle, en nous montrant les caractères non méconnaissables des Cyrtoceras, nous 
oblige à constater que, dans ce genre, le siphon s’écarte parfois du bord ventral jusqu'à devenir sub- 
central. Ce fait doit donc contribuer à faire maintenir parmi les Cyrtoceras les espèces des trois 
premiers groupes, dont nous venons de parler, malgré leurs analogies avec d’autres types indiqués. 


Quant à la transformation des élémens du siphon dans Cyrt. rebelle, elle reproduit le phénomène 
observé sur notre Orth. docens, ainsi que nous venons de le faire observer (p. 411). 


2. Cyrt. indomitum, PI. 162, montre, au premier aspect, toutes les apparences extérieures d’une 
forme brévicône, notablement arquée et rapidement dilatée. De plus, si on observe le sinus des stries, 
fortement marqué sur le bord concave de la coquille c. à d. sur le côté le plus rapproché du siphon, 
on reconnaît que cette espèce appartient à la série endogastrique. 


Mais, au lieu de rester à une distance constante du bord ventral, le siphon se rapproche peu à 
peu l’axe, comme le constatent les figures qui indiquent sa position variable, dans quatre spécimens de 
divers âges. D’après ces documens, on doit concevoir que, vers l'origine de la coquille, ou dans le 
jeune âge, le siphon est placé très-près du bord concave, tandisque dans l’âge adulte, nous le voyons 
toucher le centre par son bord interne. 


En même temps, on remarquera que les élémens du siphon prennent une subite extension de leur 
largeur, dans les trois loges aériennes les plus voisines de la chambre d'habitation, comme nous l'avons 
constaté ci-dessus (p. 411). 


Ainsi, sous le rapport de la position du siphon, l'espèce endogastrique, Cyrt. indomitum, nous 
présente exactement la même anomalie que l'espèce exogastrique Cyrt. rebelle, puisque dans l'une et 
l'autre, cet organe se déplace graduellement, à partir du bord ventral jusqu'à l'axe. Ce double fait, 
constaté dans des espèces qui ne permettent aucun doute sur leur nature générique, nous oblige à 
considérer les oscillations du siphon dans Cyrtoceras, comme s'étendant sur la moitié du diamètre 
ventro-dorsal. Trois espèces que nous venons d'étudier (p. 419) nous ont même montré, que les 
oscillations du siphon peuvent franchir le centre, comme par exception. 
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Il existe aussi, parmi les espèces étrangères, des Cyrtoceras bien caractérisés, qui ont un 
siphon central ou subcentral. 


Nous rappelons, que la convergence habituelle du siphon vers l’axe a été constatée ci-dessus, pour 
diverses espèces du genre Phragmoceras (p. 196) et du genre Gomphoceras (p. 256). Nous retrou- 
verons aussi le même phénomène dans quelques Orthoceras, comme ©. pileus, PI. 190 et O. Apollo, 
PI. 255 &c. 


Quelques faits semblables ont été observés sur des Nautilides appartenant à diverses périodes 
géologiques, dans les îles Britanniques. Ainsi, en décrivant Cyrt. (Campyloc.) Gesneri Mart. sp. espèce 
du Calcaire Carbonifère, M. le Prof. M'Coy admet que le siphon varie dans sa position, suivant l’âge 
et il ajoute: ,Nous savons que le siphon de Naut. imperialis et autres espèces est marginal dans les 
jeunes individus et devient graduellement central avec l’âge.“ (Synops. Brit. Pal. Foss. III. p. 570.) 
On sait que Naut. imperialis Sow. est une espèce tertiaire. 


Outre l’anomalie du siphon dans Cyrt. rebelle et Cyrt. indomitum, d’autres espèces nous montrent 
des anomalies accidentelles, dans la position de cet organe. Nous les nommons accidentelles ou indi- 
viduelles, parce que elles n’ont été observées que sur de rares spécimens de certaines espèces, dont tous 
les autres représentans sont régulièrement conformés, ou bien dans certaines formes spécifiques, qui ne 
nous sont encore connues que par un seul exemplaire. 


L'anomalie accidentelle dans la position du siphon consiste en ce qu’il est placé hors du plan 
médian, c. à d. hors de l’axe ventro-dorsal, dans la section transverse de la coquille. Nous observons 
cette irrégularité dans les espèces suivantes, qui se répartissent inégalement entre les deux séries 
parallèles, mais à peu-près en proportion avec la richesse spécifique de chacune d'elles. 


Formes exogastriques. Formes endogastriques. 
CYLCABOILEEMENERERNElATTES Cyrt. insociale . . . . PI. 148, 

CONTE NE 136, MOESTUME-- 17e 

ICATUuSMEN AE, 143, 

INVISUD ANSE 136, 

Murchisoni . . . 148, 

NN hote 126, 


La même anomalie a été constatée sur diverses espèces des contrées paléozoiques étrangères, 
savoir : 
Espèces siluriennes Cyrt. cancellatum . . . Hall. (Pal. of N.- York. IT. 290. PI. 61. fig. 2. c.) 
exogastriques | C. (Onc.) gibbosum . . Hall. (Zbid. p. 13. PI. 4 bis. fig. 6. a—c.) 
Espèces dévoniennes 
exogastrique Cyrt. (Phragm.) Brateri . Gein. (Grauw. IT. p. 33. PI. 6. fig. 5. b.) 
endogastrique | Cyrt. Gerolsteinensis . . Stein. (Geogn. Beschr. d. Eïfel. p. 41. 1853.) 
Nous rappelons aussi, que la position du siphon hors du plan médian, dans certains individus 
isolés, a été constatée ci-dessus dans 


Phragm. problematicum . PI. 54, Trochoc. Davidsoni . . . PI. 27, 
perversum . . . 100, (ransiens een 30. 
Panderi ee nl TE; 


Nous connaissons également, dans le genre Orthoceras, quelques irrégularités individuelles de la 
même nature. On sait que de semblables anomalies ont été depuis longtemps constatées dans divers 
Ammonites, par le Prof. Quenstedt et autres savans. 


Mais, le genre Nautilus est le seul qui nous ait présenté une espèce, Naut. anomalus (PI. 34, 
p. 151) dont tous les individus nous montrent le siphon invariablement placé hors du plan médian. 
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Résumé des observations relatives à la position du siphon, dans le genre Cyrloceras. 


Les faits constatés relativement à la position du siphon dans nos Cyrtoceras sont exposés d’une 
manière graphique dans le diagramme suivant, qui facilite la comparaison avec deux autres genres 
déjà décrits dans ce volume, et pour lesquels nous avons employé un diagramme semblable: Phrag- 
moceras (p. 196) et Gomphoceras (p. 257). 


La largeur horizontale du cadre représente le diamètre ventro-dorsal de la coquille. Ce diamètre 
est subdivisé en 8 parties égales, ou quarts du rayon, afin de pouvoir indiquer l'étendue des oscilla- 
tions du siphon, qui sont figurées par le trait horizontal, dont l'épaisseur différente est destinée à 
indiquer des nombres d'espèces très inégaux. 


Diamètre ventro-dorsal 


4 
gä 
nm 
En 

= © 

c ë Lo) 

: 5 _ 

5 

Le] 

Le] 

| 
ee 
| 1 |] 
el ————— 
| 


En faisant abstraction de la courbure exogastrique ou endogastrique, les faits exposés peuvent 
se formuler comme il suit: 


demi-rayon 
axe central 
| ayon 


Z 
[oi 
# 

pe) 
el 
© 
> 
°® 
PT 
Le] 
O 


contre le bord convexe 
1" Série (Submarginal) 


179 
près du centre ou central 


Formes exogastriques, 
ayant le siphon 


convergent vers l'axe . 


9e. Série. (submarginal) 
49 


près du centre ou un 
peuraurdelt "7 


convergent vers l’axe . 


Formes endogastriques, 
ayant le siphon 


contre le bord concave | 44 


Espèces dont le siphon est inconnu . . . 
total . . . . 240 


1. Parmi nos 240 Cyrtoceras, il y en a 208 ou /, du nombre total, dont le siphon est placé 
contre le bord ventral de la coquille, jusqu'à une distance moindre que le quart du rayon et très rare- 
ment atteignant la moitié du rayon. Cette position peut être considérée comme normale. (Voir p. 417.) 


2. Dans 18 espèces, représentant !/,, du nombre total, le siphon est plus rapproché du centre 


que du bord ventral, et quelquefois il atteint ou même il dépasse le centre. Cette position peut être 
regardée comme exceptionelle, et dans le dernier cas, comme anomale. (Voir p. 418.) 


3. Dans une seule espèce de chaque série, le siphon converge graduellement, avec l’âge, à 
partir du bord ventral, convexe ou concave, jusque près de l’axe de la coquille. (Voir p. 421.) 


4. Dans 12 espèces, ou !,, du nombre total, la position du siphon est inconnue. 


5. L'étendue totale des oscillations connues du siphon dans les Cyrtoceras dépasse à peine la 
moitié du diamètre ventro-dorsal de la coquille. Cependant, on pourrait admettre théoriquement, que 
le siphon peut aussi osciller plus loin, au delà du centre, comme dans Gomphoceras (p. 257) et 
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comme dans notre Ophidioc. (Lit.) tener (p. 175). Mais, jusqu'à ce que de nouvelles découvertes 
viennent établir ce fait, d’une manière plus générale, nous considérons le centre comme la limite 
idéale des oscillations du siphon, à partir du bord ventral, dans le genre Cyrtoceras, abstraction faite 
des 3 espèces exceptionnelles p. 418—419. 

On doit remarquer, que cette limite est précisément celle que nous avons reconnue, provisoire- 
ment aussi, pour le genre Phragmoceras (p. 197). II y a donc, sous ce rapport, une grande harmonie 
entre les deux types arqués, qui se représentent réciproquement dans les deux séries parallèles, 
établies sur notre tableau de classification (p. 67). 

Nous avons constaté (p. 257) que, dans le type à coquille droite, Œomphoceras, les oscillations 
du siphon, à partir du bord ventral de la coquille, s'étendent sur les trois quarts du diamètre 
ventro-dorsal. Il y a donc une différence en plus, de la moitié du rayon, entre l'étendue des oscilla- 
tions du siphon des Gomphoceras et celle des deux types Phragmoceras et Cyrtoceras. 


Rapports numériques. 


Après avoir étudié, dans les pages qui précèdent, la position du siphon et les apparences des 
élémens qui le composent, il nous reste à indiquer le nombre des espèces, qui représentent chacune 
des formes et chacune des positions principales de cet organe, parmi les Cyrtoceras. Tel est le but 
du tableau suivant. 

Nous compléterons ces documens en indiquant, en même temps, le nombre des espèces qui 
représentent les formes que nous nommons longicônes et brévicônes, dans le même genre, ainsi que 
nous l'avons annoncé ci-dessus. 

La répartition de nos 240 formes de Cyrtoceras étant ainsi établie, nous chercherons les rapports 
numériques, qui existent entre les groupes formés sous divers points de vue, afin de reconnaitre la 
prédominance relative des principaux caractères, dans le genre qui nous occupe. 


Tableau de la répartition numérique des 240 Cyrtoceras de la Bohème, d'après la position 
du siphon, la forme de ses élémens et la forme générale de la coquille. 


te : Forme des élémens | Forme de la coquille totaux 
| Position du siphon | dun siphon Rte 


. 
| 
| 


49 


longicône | brévicône 


| 
k | SR € 
contre le bord convexe. j Sylindroïde - 102 
1% Série. (submarginal) | nummuloïde 62 


f cylindroïde 14 


plus pres du centre que 15 
| 


du bord convexe 


36 
| D 
1 
| nummuloïde 1 ; 
49 
24. 


Espèces exogastriques. | 
| 
| 


179 179 | 


contre le bord concave (none . 25 


(submarginal) | nummuloïde 19 8 11 
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| lindroïde 5 V4 
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Espèces endogastriques. | 
{ | nummuloïde 
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Les chiffres de ce tableau exposent des faits dignes d'attention et faciles à élucider, comme 
il suit: 
1. Rapport numérique entre chacune des deux séries parallèles et le nombre total de nos espèces. 
Rapport numérique entre les deux séries. 


En comparant le nombre des espèces de chacune des séries au chiffre total de nos Cyrtocères, 
on trouve les rapports suivans: 


1 Série. Espèces exogastriques . . . 17°}, ou 0-745 
2: Série. Espèces endogastriques . . . *°,,, ou 0:205 
Formes dont le siphon est inconnu . . . 0:050 


D’après ces chiffres, les espèces exogastriques représentent environ les *, du nombre total de 
nos Cyrtocères, tandisque les formes endogastriques n’en forment que !/. 


/ 


Si on compare entre elles les deux séries, on voit que les nombres de leurs espèces sont entre 
eux comme 179:49, c. à d. à peu-près 3.65:1. Aïnsi, le chiffre total des espèces exogastriques est 
presque quadruple de celui des espèces endogastriques. 


Comme le nombre des,espèces dont le siphon est encore inconnu se réduit à }.,, du nombre 
total 240, la découverte du siphon dans ces espèces ne pourra pas modifier notablement les résultats 
généraux que nous constatons. Nous pouvons prévoir, au contraire, que cette découverte sera princi- 
palement à l'avantage de la série exogastrique et qu'elle confirmera le rapport approché 4:1, expri- 
mant la richesse spécifique, relative, des deux séries. 


2. Rapport numérique entre les espèces à siphon sub-marginal et les espèces à siphon sub-central, 
dans chacune des deux séries et dans l’ensemble. 


En comparant, dans chaque série, le chiffre des espèces représentant chacune des deux positions 
du siphon, au nombre total des formes de la même série, nous obtenons les rapports qui suivent: 


: us ; à siphon sub-marginal . !%},, ou 0‘916 
1° Série. Formes exogastriques . . 


à siphon sub-central . !%,,,  -0:083 

ee on os f à siphon sub-marginal . %#/,,  0-897 
MOST. ormes endogastriques . À .: … VE 

2 q | à siphon sub-central. . 0.102 


Ainsi, dans chacune des deux séries, les espèces à siphon sub-central ne constituent qu'une faible 
fraction de la totalité de la série. Cette fraction est environ },, dans la série exogastrique, et !,, 
dans la série endogastrique. Nous avons présenté ci-dessus (p. 419) quelques observations particulières, 
sur les espèces, dont le siphon se rapproche de l’axe de la coquille. 


Si on considère l’ensemble des deux séries, on voit que les espèces à siphon sub-marginal réunies 
forment le nombre de 208, tandisque la somme de toutes nos formes à siphon sub-central ne s'élève 
qu'à 20. Le rapport entre ces chiffres 208%: 20 étant à peu-près équivalent à celui de 11:1, il s’en 
suit que le nombre des espèces quelconques, à siphon sub-marginal, est presque 11 fois plus grand 
que celui des espèces à siphon sub-central. 


3. Proportion des espèces à siphon cylindroïde et des espèces à siphon nummuloïde, dans chaque 
série et dans leur ensemble. 


En comparant, dans chaque série, le chiffre des espèces à siphon cylindroïde et celui des espèces 
à siphon nummuloïde, au nombre total des formes de la même série, nous obtenons, les rapports suivans: 


, f à siphon cylindroïde . . !"{,;, ou 0:648 
ère. Ar n. : 159 
1% Série. Formes exogastriques . . À ; … ] loï % _. 
| à siphon nummuloïde . ‘,., 0‘352 
ae SU re à siphon cylindroïde . . °°}, 0.592 
2% Série. Formes endogastriques . { , . ÿ en 
ES q à siphon nummuloïde . *!}, 0:408 


ë 54 
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Ces chiffres montrent, dans la série exogastrique, que les espèces à siphon cylindroïde prédominent 
sur celles dont le siphon est nummuloïde, dans le rapport approché de 2:1. 


Au contraire, dans la série endogastrique, il y a une moindre inégalité entre les nombres des 
espèces de ces deux catégories. Cependant, la forme cylindroïde conserve encore la trace distincte de 
sa prédominance, indiquée par les chiffres 59 : 41 ou environ 3: 2. 


Si nous cherchons, dans l’ensemble des deux séries, le rapport entre les nombres des formes 
à siphon cylindroïde et celui des formes à siphon nummuloïde, nous le trouvons exprimé par les 
chiffres 145 :83, ou 1.74: 1, auxquels on peut substituer le rapport approché de 7:4. 

Les espèces à siphon cylindroïde sont donc en nombre presque double des espèces à siphon 
nummuloïde. 


4. Rapport nummérique entre les formes longicônes et les formes brévicônes, dans chaque série et 
dans l’ensemble de tous les Cyrtocères de Bohéme. 


Nous pouvons indiquer le rapport numérique entre les formes longicônes et les formes brévicônes, 
non seulement dans chacune des deux séries parallèles, mais encore dans les espèces dont le siphon 
. V4 . LA A . 
est inconnu, par conséquent pour la totalité de nos 240 espèces. 


longicônes . . l%7/,, ou 0‘765 

Êèree by Û r ns 
1% Série. Formes exogastriques . . D 0-234 
Fa SUR ue longicônes . . 0.265 
érie. Formes endogastriques . | icônes . | EU 0-735 


JoncicONnES ES RUE 0:833 


Formes dont le siphon est inconnu . Rte 5 
E brévicônes . .  ‘ 0:166 


D'après ces chiffres, on voit que, dans ces deux séries, les rapports numériques entre les formes 
longicônes et brévicônes sont exactement inverses. En effet, les formes longicônes constituent plus des 
3, de la série exogastrique, dans laquelle il n'existe pas ‘/, de formes brévicônes. Au contraire, dans 
la série endogastrique, les formes longicônes dépassent à peine ‘/, du chiffre total, tandisque les 


formes brévicônes en fournissent presque les ‘/,- 


La répartition des 12 espèces dont le siphon est inconnu, étant à l'avantage de la forme longi- 
cône, contribue à nous indiquer, que la majorité de ces espèces se rangera dans la série exogastrique, 
lorsque le siphon sera connu, ainsi que nous venons de le faire remarquer (1) à la p. 425. 


Si l’on considère l’ensemble de tous nos Cyrtoceras, on voit, que la somme de toutes les formes 
longicônes est de 160, tandisque celle de formes brévicônes et de 80. Le rapport entre ces chiffres 
est de 2:1. 


Avant d'exposer les conclusions qui dérivent des rapports numériques qui précèdent, nous expri- 
mons notre regret, de n'avoir pas en notre possession des documens assez positifs, pour nous permettre 
de comprendre dans ces rapports toutes les espèces des contrées paléozoïiques étrangères. Nous 
croyons cependant être suffisamment informé, pour pouvoir établir approximativement le rapport 
numérique entre les espèces endogastriques et les espèces exogastriques signalées dans ces régions. 


Le lecteur remarquera que, dans notre aperçu historique, nous avons déjà séparé autant que 
possible, les formes appartenant à chacune de ces deux séries. D’après ces indications préparatoires, 
nous dressons le tableau suivant, dans lequel la colonne à gauche montre, pour chaque contrée, le 
chiffre total des espèces arquées, exogastriques, appartenant à l’ensemble de tous les terrains paléo- 
zoiques, sans distinction des âges. Les formes endogastriques sont indiquées séparément, ainsi que 
celles dont le siphon est inconnu, dans les deux autres colonnes. 
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À 


Nombre des espèces dans les contrées 
paléozoiques étrangères | Siphon inconnu 

exogastriques endogastriques 
Angleterre 
Irlande } ED : | : 
Ecosse ER EE 1 2 
NOPVÉREN PEN AR. PSN SON 1 1 1 
Suède s fl 1 2 
RUSSIE RSR EC CONTRE 26 12 | 
Allemagne — blocs erratiques 4 | 
Espagne DIRE NE ; 1 | 
SATAAIPDE ER Ce 1 5 
BElIQUE REC EC 8 | 1 
Contrées Rhénanes . . . . . . 15 6 4 
Harz . RE AT 7 1 
AUTIMEE SENS 3 
Franconie . 3 1 
Saxe SLUS EN AA ES 4 : | : 
Etats Unis en 26 : 12 
Canada : 
Terre-Neuve }- É'ÉIN à Le * D 


Ces chiffres nous présentent les rapports suivans, entre chaque série et le chiffre total. 


g en Bohême 
1” Série. Espèces exogastriques . . SP ROUNO0 66 0.745 
2" Série. Espèces endogastriques . : . . . °l; 0‘143 0'205 
Le rapport entre les chiffres des deux séries est de 144:31 ou bien 4.64:1 3:65 :1 


Æn comparant ces rapports avec ceux que nous avons obtenus ci-dessus (p. 425) pour les espèces 


de la Bohême, on constate les résultats suivans: 


1. Les formes exogastriques constituent seulement */, du nombre total des Cyrtoceras, dans les 


contrées étrangères, mais en Bohême, les *.. Cette différence provient du plus grand nombre 
des espèces dont le siphon est inconnu, dans les contrées étrangères. 


. Les formes endogastriques sont relativement un peu moins fréquentes qu’en Bohême, suivant 
le rapport de 14 à 20 ou de 2:35. 


. Les formes exogastriques prédominent sur les formes endogastriques, dans les contrées étran- 
gères, suivant le rapport de 4.64:1, €. à d. un peu plus qu'en Bohême, où le rapport corres- 
pondant est de 3.65 :1. (p. 425) 


D'après ces résultats, aussi concordans qu'on puisse l’espérer, nous pouvons aussi penser, que 


les autres rapports que nous venons d'établir entre les espèces arquées de notre bassin, soit relati- 
yement à la fréquence de la forme cylindroïde ou nummuloïde des élémens du siphon, soit relativement 
à celle de la forme longicône ou brévicône de la coquille, se retrouveront à peu-près semblables, 


pour l’ensemble des espèces étrangères. 


Dans cette confiance, nous allons exposer les conclusions 


des recherches qui précèdent, comme si elles étaient applicables à la généralité des formes, qui con- 
stituent aujourd'hui le genre Cyrtoceras. 


D4* 
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5. Conclusions des rapports numériques. 


Les rapports numériques que nous venons .de constater nous fournissent l’occasion de reconnaître 
quatre des caractères généraux ou, pour mieux dire, quatre tendances générales du type Cyrtoceras. 
Nous les nommons caractères généraux, parcequ'ils s'appliquent à la très-grande majorité des espèces, 
mais non à la totalité absolue. Leur valeur ne nous semble pas sensiblement affaiblie par les cas 
exceptionnels, signalés dans certaines formes de transition, que nous devons adjoindre à ce type, 
jusqu'à plus ample information. 


En formulant ces caractères ou tendances, nous indiquons l’analogie ou le contraste qu'ils éta- 
blissent entre Cyrtoceras et les types vers lesquels il semble converger, par certains groupes de ses 
espèces, savoir: 


Par les formes presque droites, longicônes, ou brévicônes . . . Orthoceras. 
Par les formes presque droites et brévicônes . . . . . . . . Gomphoceras. 
Par les formes laticônes, endogastriques . . . . . . . . . . . Phragmoceras. 


Ces trois genres sont ceux qui avoisinent Cyrtoceras dans notre essai de classification (p. 67). 
Les tendances générales ou bien les caractères généraux du genre Cyrtoceras sont les suivans : 


I. Prédominance de la courbure exogastrique de la coquille sur la courbure endogastrique, suivant 
le rapport de 3:65: 1 (p. 425). 


analogie avec Gomphoceras (voir p. 264). 


Il résulte : 
St contraste avec Phragmoceras (voir p. 202). 


IL. Prédominance de la position sub-marginale du siphon sur sa position sub-centrale, suivant le 
rapport approximatif de 11:1 (p. 425). 


analogie avec Phragmoceras (voir p. 196). 


Il ésulte: 
FRAEEE contraste avec Orthoceras. 


III. Prédominance de la forme cylindroïde des élémens du siphon sur la forme nummuloïde, suivant 
le rapport approximatif de 7 :4 (p. 426). 


analogie avec Orthoceras. 


Il ésulte : : 
HG contraste avec Phragmoceras (voir p. 197). 


IV. Prédominance de la forme longicône de la coquille sur la forme brévicône, suivant le rapport 
de 2:1 (p. 426). 


analogie avec Orthoceras. 


Il Ite : 
en résulte contraste avec Phragmoceras (voir p. 192). 


Test — Ornemens — Sinus. 


Dans les Cyrtoceras de Bohême, l'épaisseur du test va en augmentant graduellement à partir 
de la pointe de la coquille jusqu’à l'ouverture. Elle est, par conséquent, d’une grande ténuité sur les 
loges aériennes initiales, car elle dépasse rarement 1 mm. sur la grande chambre. Nous rappelons, 
qu'il existe toujours un renforcement du test un peu au-dessous du bord de l'orifice. Suivant les 
espèces, la zône plus épaisse est plus ou moins éloignée de l’ouverture, ce qui fournit quelquefois un 
caractère spécifique. Le plus souvent, l'augmentation de l'épaisseur sur cette zône n'excède pas 1 mm. 
et le test s'amincit ensuite jusqu'à devenir presque tranchant au bord de l’orifice. 


Le genre Cyrtoceras, malgré la variété de ses formes, dans notre bassin, se fait remarquer dans 
la plupart d’entre elles, soit par l'absence de toute ornementation, soit par la grande simplicité des 
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ornemens de la surface du test. Ces ornemens consistent habituellement dans les combinaisons ou 
apparences plus ou moins prononcées des stries d’accroissement. Ils affectent donc presque toujours 
la direction transverse. 


Lorsque nous observons des ornemens longitudinaux, ils sont ordinairement subordonnés, et ils 
se montrent rarement prédominans. 


Parmi nos espèces, très-peu offrent des ornemens un peu compliqués et comparables à ceux des 
formes congénères, soit du terrain dévonien., soit du terrain carbonifere. Nous allons indiquer les 
diverses apparences qu'on peut distinguer sur la surface de nos Cyrtocères de Bohême. 


1. Dans certaines espèces, les stries d’accroissement sont si peu prononcées, que la surface du 
fossile paraît lisse. Nous citerons comme exemples les espèces exogastriques suivantes: 


Cyrt. heteroclytum . . PI. 118, Cyrt. Alinae . . . PL. 135—136, 
HéCUGYUME Se 126, 4 discoïdeum . 135, 
Camillae_.... 134, timidum . . 195: 


2, Un grand nombre de formes présentent des stries irrégulières, c. à d. inégales dans leur relief, 
et inégalement espacées. Cette irrégularité se manifeste principalement sur l'étendue de la grande 
chambre, mais aussi quelquefois sur toute la longueur du fossile. Ex. 


Formes exogastriques. Formes endogastriques. 
Cyrt. aequale . . . . . Pl. 108, Cyrtionte ER RE MEEIEMIGIIE 

fraternum . . . . 109, Murchisoni . . . 165, 

plebeium . . . . 109, NEUÉTUN EEE 165, 

ODESUM EE 114, MOestUME He 

elongatum . . . HAE, 

baculoides . . . iiLÿ 

GeIDITZI- 00 122, 


3. Quelquefois les stries conservent leur finesse et leur régularité sur toute l'étendue de la partie 
cloisonnée et même jusque près de l'ouverture, bien que, vers cette extrémité, elles se groupent par 
faisceaux ou s’effacent partiellement. Ex. 


Formes exogastriques. | Formes endogastriques. 
Cyrt. patulum . . Pl. 110—126, Cyréquidam Re tPI 46; 
Forbesi . . EE | DANATEE ER ire 


4. Lorsque les stries prennent un peu plus de relief, en conservant leur régularité, elles figurent 
de petits plis, dont la saillie horizontale est moindre que la hauteur verticale. Leur profil longitudinal 
est anguleux et ils se recouvrent habituellement, suivant l'imbrication directe définie ci-dessus (p. 9). 
Nous n'avons observé jusqu'ici, parmi nos Cyrtoceras, aucune espèce qui offre dans ses ornemens l’im- 
brication inverse, prononcée, dont nous signalons l'existence sur de nombreux Orthoceres. 


Les petits plis ont une surface lisse, lorsqu'on les examine dans la partie initiale de la coquille, 
où ils sont très-serrés et n’occupent verticalement qu'une fraction de mm. Mais, à mesure qu'on 
s’avance vers la grande chambre, les bandes transverses, qui représentent les plis, s'élargissent gradu- 
ellement et leur superficie, au lieu d'être lisse, se couvre de stries fines horizontales, €. à d. qui 
suivent la même direction. 


Le nombre de ces stries accessoires augmente naturellement avec la hauteur verticale occupée 
par chaque bande et qui s'étend jusqu'à 5 à 8 mm. Mais, il y a fréquemment irrégularité dans cette 
hauteur, car des bandes étroites alternent avec des bandes beaucoup plus larges. 


Il paraît que les stries accessoires sont tracées sur une lamelle externe et très-mince du test. 
En effet, elles disparaissent dans les spécimens qui ne sont pas parfaitement conservés. 
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Parmi les nombreuses espèces qui offrent les plis et les stries accessoires du test, sous une 
apparence plus ou moins développée, soit suivant l’âge, soit suivant les individus, nous citerons les 
suivantes : 


Formes exogastriques. Formes endogastriques. 
OVER RENTRER PIIO Cyrt. quasirectum . . . PI. 146, 
imperiale . Le le discrepans . . . 167, 
Mhetidis 12} IENOXIUMee 167, 
problematicum . . 116, AAUNCUME CEE 169, 
HAUETIE ER 119, cuneiforme . . . 169, 
Alphaeus . . . . 120, Ramsavi 179, 
impatiens . . . . 190, LE LE Le CNE 
corniculum . . . 121; 
intermedium . . 150, 
ambiguum . . . . 158, 


Nous signalerons comme une exception l'absence des stries accessoires sur la surface des plis très- 
prononcés de Cyrt. Suessi, PL. 177. Cette anomalie apparente peut uniquement résulter de la rareté 
des spécimens de cette espèce, qui, sans doute, ne s’est pas rencontrée dans un parfait état de conser- 
vation de la surface externe. 


Les plis impriment quelquefois leur trace sur le moule interne de la coquille. Cependant, 
il y a beaucoup de spécimens dans lesquels cette empreinte est à peine sensible, ou totalement 
effacée. 


5. Dans quelques Cyrtocères, la disposition que nous comparons à une suite de plis, à cause de 
la régularité des lignes transverses, prend une apparence lamelleuse, représentant la superposition de 
couches successives. Dans ce cas, les stries d’accroissement figurent des lignês irrégulières, soit dès 
l'origine et par l'opération du mollusque, soit par suite de l’exfoliation postérieure du test. Nous 
observons cette disposition principalement dans les espèces suivantes : 


Formes exogastriques. Formes endogastriques. 
Cyrt-rotundums "Pl 113; Cyrtvestitume "sen ° Pl ire: 


Cette apparence se retrouve aussi partiellement sur la grande chambre de diverses espèces, qui 
offrent des plis assez réguliers sur leur partie cloisonnée et même parmi celles que nous venons de 
citer. (4.) 


6. Les ornemens transverses, lorsqu'ils prennent leur maximum d'intensité dans les Cyrtoceras, 
figurent des anneaux plus ou moins prononcés et dont il est difficile de distinguer la limite, par rapport 
aux plis. Cependant, on doit observer, que les anneaux ont un profil arrondi, qui exclut toute appa- 
rence d’imbrication et qui les distingue assez bien du profil anguleux des plis. Du reste, la surface 
des anneaux est habituellement ornée de stries fines, horizontales, comme celles dont nous venons 
d'indiquer l'existence sur les bandes imbriquées. 


Les formes que nous considérons comme ornées d'anneaux, parmi nos Cyrtocères, appartiennent 
en partie à la série endogastrique et en partie à la série exogastrique, comme nous l'avons déjà constaté 
sur le tableau ci-dessus (p. 418.) Plusieurs sont d’ailleurs remarquables sous divers rapports, que nous 
avons exposés. Mais, en considérant seulement ici leurs ornemens, nous devons les distinguer en 
deux catégories, suivant que les anneaux se montrent uniquement sur la surface externe du test, 
sans imprimer leur trace sur le moule interne, ou bien, suivant qu’ils se reproduisent sur le moule, 
avec leur relief bien marqué. Il est clair que, dans la première catégorie, les anneaux ne représentent 
qu'un ornement superficiel du test, tandisque dans la seconde, ils sont en connexion avec la surface du 
corps du mollusque, qui, au lieu d’être lisse, offrait le même système d'anneaux transverses, que nous 
voyons sur la superficie de la coquille. 
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1" Catégorie. Crrisadyenes NL NIPINITS 
Espèces dont les anneaux ne se ACINACES EE Eee de 118—124, 
reproduisent pas avec leur relief Orion 2e 118—140, 

sur le moule interne. SICAN a de 124. 
CTMANAR EE EE EP AT! 
DUO TETE 156, 
JUNCCUM TE 156, 
Panden 157, 
ÉTUDCHNESN CNE 196, 
2m. Catégorie. MIEUMI CURE 197 
< k semitectum . . . . 198, 
Espèces dont les anneaux se 
3 ; UÉDATUN NE NN 198, 
reproduisent avec leur relief 7 
UE MITIOUTNENE 198, 
sur le moule interne. 
pergratum . . . . 199; 
COnSangue . . . . 190; 
COSTDATUM 199: 
LesseratUmM 199$ 
fenestratum . . . . 199, 
FESIdUUM 0-0 286. 


Malgré la différence réelle que nous signalons entre ces deux catégories, nous devons faire observer 
que, dans la première, on aperçoit quelquefois sur le moule interne des lignes transverses, plus ou 
moins marquées, qui indiquent le cours des anneaux, comme dans Cyrt. advena, PI. 118. Mais ces lignes 
sont sans relief et réduites à un simple trait. 


Au contraire, le relief des anneaux, très-prononcé sur le moule de la plupart des spécimens de 
Cyrt. fallax, semble disparaître, par exception, dans quelques uns, comme celui qui est figuré PI. 149, 
fig. 5. Remarquons que cette espèce a le siphon situé contre le bord convexe et se distingue ainsi 
des suivantes. 


Toutes les autres espèces de la 2** catégorie, dont le siphon est connu, nous montrent cet organe, 
soit central, soit placé près du centre. Il est même probable que Cyrt. Panderi, C. tesseratum et 
C. fenestratum, d'après leurs apparences extérieures, ont la même conformation interne. Mais leur 
siphon n’a pas encore été observé. Nos savans lecteurs remarqueront, que toutes ces espèces sont du 
nombre de celles sur lesquelles nous avons déjà appelé leur attention ci-dessus (p. 418) à cause de 
la position de leur siphon. Il semble donc, que l'apparence constante de leurs anneaux en relief sur 
le moule interne est en connexion, d’un côté, avec la situation de cet organe, et de l’autre côté, avec 
les ornemens de leur surface, composés des stries transverses, suivant le cours des anneaux, soit seules, 
soit diversement croisées par des stries longitudinales. 


7. En opposition avec les anneaux en relief, nous remarquons, sur certaines espèces, des rainures 
transverses, plus ou moins profondes, c. à d. des étranglemens périodiques, qui sont gravés sur le 
moule interne. Tantôt, ces rainures ne se voient que sur la partie cloisonnée, comme dans Cyrt. 
constringens, PI. 156, et tantôt, au contraire, elles n'apparaissent que sur la grande chambre, comme 
dans Cyrt. inflectens, PI. 113—240. Il serait possible, que cette différence fût en rapport avec l’âge 
des individus, comme les plis observés sur certains Gomphoceras (p. 260). 


Nous remarquons, que ces rainures paraissent plus profondes et plus déterminées que celles 
qui représentent l’épaississement habituel du test, un peu au-dessous de l'ouverture, sur le moule 
interne. 


8. Les ornemens longitudinaux existent rarement dans nos Cyrtocères, et presque toujours ils offrent 
une apparence subordonnée à celle des ornemens transverses. Dans certaines espèces exogastriques, nous 
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voyons seulement quelques stries, ou filets longitudinaux, saillans sur la surface du test et traversant 
les stries horizontales. Ex. j 


Cyrt:dtardumw 4 : + 5 PME, Cyrt. acutum *. . - PI 151, 


CID EN 129, rugatulum . . 156, 
VICCOR REC CE 132, sulcatulum . . 197, 
intermedium . . 150, | serratum . . . 240 bis. 


Ces ornemens ne paraissent pas identiques, ni constans, sur tous les individus de la même 
espèce. 


La 


9. Dans d’autres formes, nous observons des stries longitudinales très-fines entre les stries trans- 
verses. Tantôt, elles semblent limitées aux intervalles entre celles-ci, et tantôt prolongées par dessus 
les stries horizontales, sans cependant devenir prédominantes sur la surface. Le plus souvent, elles ne 
sont visibles qu'avec le secours de la loupe. Elles se montrent principalement sur la partie cloisonnée, 
mais aussi parfois sur la grande chambre. Ex. 


Formes exogastriques. Formes endogastriques. 


Cyrt. obesum . . . PI 114, Cyrraimpelle SSSR lAIETE 
selectum . . . 130, 
pileolus 151, 
dorsuosum . . 152, 
INSEE 153, 


ID HUMAN 240 bis, 
Phillips 7er 240 bis, 


Outre les espèces énumérées, quelques autres présentent, sur la pointe et la calotte initiale de 
la coquille, des stries longitudinales très-marquées, qui ne se prolongent pas au delà d’une étendue 
très-limitée. Ces espèces sont nommées dans le tableau qui va suivre et qui indique les formes 
observées avec leur pointe initiale. 


10. La prédominance des ornemens longitudinaux ne se fait remarquer que dans quelques espèces. 
Elle se manifeste par des filets plus où moins saillans, qui, dans la plupart des cas, laissent leur trace 
en relief sur le moule interne de la coquille. Ex. 


Formes exogastriques. Formes endogastriques. 
Cyrt. corbulatum . . PI. 125, CYCACIES ERP NP IEC SE 
Hrilby eee 157 
lepidum . . . 168, 
ITACIIE 168, i 
delicatum . . 196, 
Bryozoon . . 202, 
devonicans . . 240 bis, 


Les filets longitudinaux n'existent presque jamais sans stries transverses dans leurs intervalles, 
excepté vers la pointe extrême de la coquille, où ils sont très-serrés, comme dans C. Trilby. Ordi- 
nairement, dès que l’espace entre les filets prend une étendue sensible, nous le voyons couvert de 
stries transverses, tantôt seules, comme dans C. acies et C. fragile, tantôt croisées elles mêmes par 
d’autres stries longitudinales très-fines, comme dans Cyrt. lepidum sur la même PI. 168. 


Parmi les espèces que nous venons d’énumérer, il y en a deux qui méritent plus particulièrement 
l'attention des paléontologues, savoir: 

Cyrt. corbulatum, P1 125, se distingue par le développement que prennent les stries transverses, 
lamelleuses, qui passent par dessus les filets longitudinaux, en figurant une petite gouttière. Cette 
ornementation d’une espèce appartenant à la première phase de notre faune troisième Silurienne, peut 
être comparée à celle des espèces dévoniennes et carbonifères les plus distinguées. 
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Cyrt. Bryozoon, PI. 202, présente des ornemens longitudinaux, en relief sur la surface, et qui 
simulent les branches anastomosées des Bryozoaires. Ce réseau, un peu irrégulier, repose sur un fond 
couvert de stries fines, transverses. 


Traces des couleurs dans le test. 


Tous les ornemens, dont nous venons de parler, sont extérieurs et en relief sur la superficie de 
la coquille. Mais, il en existe encore d’autres, qui sont dans l'épaisseur du test, et qu'on ne voit que 
par transparence, à cause de leur couleur particulière. Ils consistent presque toujours en des lignes 
sinueuses, ou anguleuses, analogues à une série de chevrons juxtaposés. Ces lignes sont tantôt 
noires, tantôt d'une nuance presque blanche et contrastant avec la couleur habituellement brune du 
test. Dans un seul cas, nous observons des taches irrégulièrement disséminées sur la surface de la 
coquille. 

Malgré la simplicité et l’apparente uniformité des ornemens dont nous parlons, il est très-aisé de 
distinguer leur différence spécifique, soit par la largeur et l’espacement des lignes colorées, soit par 
la diversité des angles figurés par les chevrons. 


Les nuances noires et blanches deviennent beaucoup plus apparentes, lorsque la surface des fossiles 
est mouillée. 


Nous indiquons dans le tableau suivant celles de nos espèces sur lesquelles nous avons observé 
la trace des couleurs. 


Cyrtocères de la Bohême conservant la trace de leurs couleurs dans l'épaisseur du test. 


Taches noires Lignes anguleuses noires Lignes anguleuses blanches 


Cyrt. maculosum : - . Pl. 155 | Cyrt. Bolli . . - . . . PL 119 | Cyrt. vittatum - . - . PL 153 


GYATOUS EEE 153 ALES 45 5 0 153 
ZeDrA Ur er ME Le 168 sinuatulum . . . 153 
veteranum . . . 208 Ponte 167 
AeCUTIO RE DU 240 


Toutes ces espèces appartiennent à notre bande calcaire e2, à l'exception de Cyrt. Bolli, qui 
caractérise notre bande calcaire g 3. 


Nous rappelons à cette occasion, que M. le Prof. de Koninck a déjà signalé l'existence de petites 
bandes noires et claires, en zigzag, sur Cyrt. unguis Phill. sp. (Anim. Foss. de Belqg. p. 524.) 


De même, M. le Prof. F. Roemer a constaté que l'espèce de l’Eifel, Cyrt. depressum Goldf. 
conserve quelquefois la trace d'ornemens colorés, semblables à ceux de Naut. Pompilius. (Leth. geogn. 
3°. Edit. II, p. 486.) 

Ces deux espèces appartiennent comme on sait, la première au terrain Carbonifere et la seconde 
au terrain Dévonien. 

Parmi les Nautilides déjà décrits dans ce volume, Zrochoc. pulchrum (p. 113, PI. 28), présente 
des bandes rouges longitudinales; tandisque des spécimens de Phragm. Panderi, non figurés, nous 
montrent des lignes ou bandes étroites, noires, dirigées aussi dans le sens de la longueur. 

Dans la suite de nos travaux, nous décrirons Orthoc. pellucidum (PI. 261—268—400) dont le 
test est sub-divisé en bandes longitudinales, inégales, alternativement blanches et brunes. C’est la 


seule forme droite sur laquelle nous avons observé la trace des couleurs. 
55 


34 SYSTÈME SILURIEN DU CENTRE DE LA BOHÈME. 


On saît que dès 1842, dans leur beau travail sur les fossiles de l’Eifel, M. M. d’Archiac et de 
Verneuil ont décrit Orthoc. anguliferum, orné d’une suite des lignes en chevrons ou en zigzag, de 
couleur alternativement claire et foncée, comme dans plusieurs de nos Cyrtoceras. (Geol. Trans. 
Ser. 2. Vol. VI. p. 346, PI. 27, fig. 6.) 


Après avoir ainsi énuméré toutes les espèces de Nautilides, à notre connaissance, qui ont con- 
servé la trace des couleurs, dans l'épaisseur de leur test, nous ferons remarquer la distribution ver- 
ticale et horizontale de ces fossiles. Le genre Cyrtoceras est jusqu'ici celui qui a fourni le plus 
d'espèces avec des ornemens colorés, car il contribue par 12 unités au chiffre total des 16 formes, 
numériquement indiquées sur le tableau suivant. 


Nautilides paléozoïques conservant la trace de leurs couleurs. 


Faunes siluriennes Faunes 
| II. III. Dévon. | Carbonif. 


Trochoc. 1 
Phragm. 1 
Cyrtoc. 10 
Orthoc. 1 


Bohême 


Eifel 


Cyrtoc. 
Orthoc. 


Angleterre \ 
Belgique 


Sinus des stries — Côté ventral. 


Lorsque les ornemens de la surface des Cyrtocères sont transverses, sous la forme que nous 
venons d'indiquer comme stries, plis ou anneaux, leur direction, au lieu d'être complètement horizon- 
tale, c. à d. dans un plan normal à l'axe de la coquille, sur tout son contour, est, au contraire, presque 
toujours un peu oblique. 


1. Li résulte de cette obliquité, comme nous l'avons déjà fait remarquer (p. 408) que les ornemens 
croisent plus ou. moins fortement les sutures des cloisons, qui présentent leur concavité vers l’ouver- 
ture, tandisque les stries tournent leur convexité vers la même extrémité de la coquille. Cette dis- 
position est cependant moins prononcée que dans les Phragmoceras, dans lesquels nous l'avons 
signalée (p. 200). 


2. L’obliquité des ornemens transverses est en connexion immédiate avec leur sinus ventral. Ce 
sinus, rarement profond sur les Cyrtocères, est cependant toujours distinct sur les surfaces bien 
conservées. Nous avons déjà exposé ci-dessus (p. 7 et 405) qu'il représente la trace permanente de 
l’'échancrure au bord de l’orifice et au droit du tube éjecteur, €. à d. au bord ventral. L'observation 
du sinus des ornemens suffit donc pour déterminer la position du bord ventral dans les Cyrtocères. C’est 
ce que nous avons reconnu également pour tous les genres déjà décrits, et notamment pour les 7ro- 
choceras (p. 81), pour les Phragmoceras (p. 199) et pour les Gomphoceras (p. 260). 


Nous rappelons qu’il ne faut pas confondre le sinus proprement dit ou ventral, avec une autre 
dépression des ornemens qui existe quelquefois sur le côté dorsal, et qui correspond à une plus 
large échancrure sur le bord de l'orifice. Voir ci-dessus (p. 7 et 406). 
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Le sinus ventral est ordinairement apparent sur la surface du test, lorsqu'elle n’est pas altérée, 
dans les Cyrtoceras qui présentent des ornemens transverses. Cependant, parmi les espèces ornées 
d’anneaux et indiquées ci-dessus (p. 431) il y en a quelques unes dans lesquelles le sinus est peu 
visible, comme C. pergratum, PI. 199, parceque les anneaux sont presque horizontaux, tandisqu'il est 
très-distinct dans les autres, dont les anneaux sont plus obliques. 


\ 


Nous avons aussi une autre exception à signaler dans Cyrt. imbricans, PL 155, dont les stries 
transverses, très-prononcées, ne nous montrent aucun sinus au droit du siphon, placé contre le bord 
convexe. C’est une apparence qu'on observe souvent sur les Orthocères. 


L'existence d’un sinus ventral ne peut pas être constatée dans les espèces qui présentent des 
ornemens longitudinaux prédominans, et que nous avons énumérées ci-dessus (p. 432). Encore faut 
il en excepter Cyrt. corbulatum, dans lequel le sinus ventral est très-visible, par suite d’une inflexion 
marquée des stries transverses, sub-ordonnées, qui se trouvent dans les intervalles entre les filets 
longitudinaux, sur le milieu du côté convexe de la coquille. (PI. 125, fig. 4.) 


Connexion entre le sinus des stries et le siphon. 


Il est important de remarquer, que le sinus des stries est en connexion immédiate avec la 
position du siphon dans les Cyrtoceras, sauf un très petit nombre de formes, qui se rapprochent 
beaucoup des Orthocères. 

En effet, nous avons démontré (p. 423) que dans le type simplement arqué, les oscillations du 
siphon à partir du bord ventral, ne s'étendent pas au delà du centre, dans les espèces aujourd’hui 
connues, à l'exception des trois déjà énumérées ci-dessus (p. 419). 


Cyrrtentiumee er Pl 108, Cyrt. urbanum . . . . PI. 198. 
semitectum . . . 198, 


Abstraction faite de ces espèces, le sinus des stries se trouve donc toujours en conjonction avec 
le siphon, c. à d. du même côté par rapport à l’axe, aussi bien dans les formes exogastriques que 
dans les formes endogastriques. 

L'observation du sinus indique donc le voisinage du siphon. 

Nous rappelons qu'il en est de même dans le genre Phragmoceras, d'après les faits établis 
ci-dessus (p. 196). 

Au contraire, dans Gomphoceras, le sinus des stries est quelquefois en opposition avec le siphon, 
ce. à d. placé de l’autre côté de l'axe (p. 257). Le sinus n'indique donc pas infailliblement le voisinage 
du siphon dans ce type comme dans les précédens. 


En résumant ainsi nos observations, d’après les documens à notre connaissance, nous sommes 
loin de les considérer comme l'expression d’une loi définitive, qui établirait une différence remarquable 
entre les divers types de la famille des Nautilides, sous le rapport de l'étendue des oscillations du 
siphon. Nous pensons, au contraire, que la règle apparente, qui est principalement fondée sur les 
espèces de la Bohême, pourra se modifier lorsqu'on aura découvert de nombreuses espèces de chacun 
des types, dans d’autres régions. Nous concevons donc comme possible et même comme probable, 
qu’on rencontrera des Cyrtoceras et des Phragmoceras, dans lesquels le siphon s’écartera du bord 
ventral jusqu'au delà de l'axe, comme dans les Gomphoceras. Les trois formes exceptionnelles, que 
nous venons de citer parmi nos Cyrtoceras, montrent déjà la tendance du siphon à franchir dans ses 
oscillations la longueur du rayon. 


L'extension des oscillations de cet organe, que nous avons pu constater très-sûrement dans 
Gomphoceras, existe aussi selon toute vraisemblance dans Nautilus et Laituites. Nous manquons 
d'observations suffisantes, pour établir ce fait d’une manière générale, mais nous rappelons, que nous 


l'avons déjà constaté sur une espèce de notre bassin, Ophidioc. (Lit.) tener, p. 185, PI. 45. 
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Formes exogastriques — Formes endogastriques. 


L'observation directe du sinus des stries, ou la détermination du côté ventral, dans les Cyrto- 
ceras, nous conduit immédiatement à reconnaître, qu’une grande partie des espèces de ce type présente 
une courbure exogastrique, tandisque le moindre nombre offre une courbure endogastrique. Il serait 
cependant difficile de séparer les espèces de ces deux séries, d’après l'observation exclusive du sinus 
des ornenens. En effet, il n’est pas toujours possible d'obtenir la surface intacte du test avec ses 
stries, et d’un autre côté, il existe des espèces lisses et dépourvues de toute trace de sinus. 


Mais, d’après les faits que nous venons d'exposer, le sinus et le siphon sont tellement associés 
dans Cyrtoceras, qu'ils se trouvent toujours du même côté, par rapport à l'axe de la coquille, sauf 
de très-rares exceptions, signalées ci-dessus pour trois espèces (p. 419). Par conséquent, l'observation 
de l’un de ces élémens suffft habituellement pour déterminer la situation de l’autre. Comme, dans 
la plupart des cas, le siphon est apparent sur nos spécimens, il indique, ou bien il confirme la position 
du sinus ventral, et ainsi il détermine le sens de la courbure exogastrique ou endogastrique de la 
coquille ou du mollusque. 


Nous avons déjà eu recours à la position du siphon, pour la séparation des espèces appartenant 
à chacune de ces deux séries dans notre tableau ci-dessus (p. 424). Les chiffres inscrits dans ce 
tableau constatent que les 228 espèces de Bohême, dans lesquelles la position du siphon est connue, 
se répartissent comme il suit: 


Formes exogastriques . . . . . 178 998 
Formes endogastriques . . . . . 50 


Bien que ces deux séries soient numériquement très-inégales, il est intéressant de remarquer, 
qu'elles contrastent beaucoup moins entre elles, sous ce rapport, que les séries correspondantes, 
établies dans les autres genres déjà décrits dans cet ouvrage. Nous rapprochons dans le tableau 
suivant les chiffres relatifs à huit de ces types, abstraction faite, dans chacun d’eux, des espèces dans 
lesquelles la position du siphon est encore inconnue. Nous adjoignons aussi les Ascocératides. 


x 


Espèces à courbure 
Genres Le — 


exogastrique | endogastrique 


Trochoceras 
Nautilus . . 
Hercocerasn. 7 
CYLOCETASE EEE 
Lit. (Ophidioceras) 
Phragmoceras . . . 
Gomphoceras . . . 
Cyrtoceras . . . 
Ascocératides . 


il 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
te 
8. 


Ces chiffres nous montrent qu'en Bohême, la forme exogastrique prédomine de beaucoup sur la 
forme endogastrique, dans les huit genres de Nautilides, que nous avons jusqu'ici étudiés, comme dans 
les Ascocératides. Le rapport numérique entre la première et la seconde série est d'environ 8, 6:1. 


Nous ferons remarquer, que les types Nautilus, Gyroceras, Lituites, qui noffrent que peu 
d'espèces, presque toutes exogastriques, dans notre bassin, pourraient renfermer des formes endogas- 
triques dans les contrées étrangères. Une étude convenable manque encore à ce sujet. Nous avons 
déjà cité ci-dessus Gyroc. compressum Saem. espèce dévonienne d'Amérique, comme endogastrique, 
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(p. 160). Nous avons aussi signalé les lacunes qui existent dans les observations relatives aux Nautilus 
et aux Lituites. 


Dans l'avis placé en tête de la 2** Série des planches de nos Céphalopodes (108 à 244), nous 
avons donné, au sujet des Cyrtoceras, une définition des termes: exogastrique et endogastrique. Cette 
définition ne se trouvant pas en parfaite harmonie avec les résultats des études que nous venons 
d'exposer sur la position du siphon dans ce type, nous prions nos indulgens lecteurs de vouloir bien 
la modifier comme il suit: 


Siphon presque toujours placé près du bord convexe et quelquefois 


1 Série. dans le voisinage du centre, mais sans le dépasser. 
Cyrtocères exogastriques. Sinus des stries constamment situé sur le bord convexe de la 
coquille. 
Siphon presque toujours placé près du bord concave et très rare- 
2%. Série. ment près du centre ou au delà vers le bord dorsal. 
Cyrtocères endogastriques. Sinus des stries constamment situé sur le bord concave de la 
coquille. 


Malgré la grande inégalité numérique qui vient d'être constatée entre ces deux séries, dans le 
genre Cyrtoceras, elles nous fourniront, comme dans les autres types décrits, un moyen efficace pour 
grouper nos espèces. 


Stries creuses. 


Parmi les genres des Nautilides que nous décrivons, ceux qui nous présentent des stries creuses, 
très-apparentes, sur la surface du moule interne, dans des espèces plus ou moins nombreuses, sont: 


Types à ouverture simple. Types à ouverture contractée. 
Trochoceras, Lituites (Ophidioceras). 
Nautilus, 

Orthoceras, 
Ascoceras. 


Nous avons constaté, au contraire, que les stries creuses ne se montrent jusqu'ici, ni sur Phrag- 
moceras, ni sur Gomphoceras, qui appartiennent également à la série des types à ouverture con- 
tractée (p. 67). 


Comme Cyrtoceras fait partie de la série à ouverture simple, nous pouvions nous attendre à 
rencontrer des stries creuses parmi ses espèces, aussi fréquemment que sur celles des autres genres 
de la même série. Nous devons donc constater, comme un fait inattendu, l'absence constante des 
stries creuses dans celles des formes de ce type, qui sont le mieux caractérisées. Au contraire, les 
stries creuses se montrent, comme par exception, dans quelques espèces, dont nous avons déjà signalé 
les apparences moins prononcées, et la tendance à la transition vers d’autres types voisins. 


En effet, parmi les 240 formes que nous associons dans le genre Cyrtoceras, il n'y a que les 
10 suivantes, c. à d. !/,, du nombre total, qui nous ont montré des stries creuses. 


Cyr APANT EE PIE 7S Cyrt. obscurum . . . . PI. 157, 
20SeMITECEUME 198, baton f157; 
8. urbanum . . . . 198, He (168, 
LÉ SOMGUENLE à ro 0 198, JéÉpracile ee 168, 
D. Pergratum 199, IOAUrANUS ET 196. 
6. CONSANEUC 199; 
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1. Nous ferons d’abord remarquer, qu’à l’exception de la première espèce de chaque colonne, 
toutes les autres ont été déjà signalées ci-dessus (p. 418) comme ayant le siphon central ou placé 
près du centre. Il est probable, qu'il en est de même dans Cyrt. Panderi et C. obscurum, si 
l'on en juge d'après leurs formes, mais le siphon n’a pas pu être observé dans ces deux espèces. 
Dans tous les cas, la position sub-centrale du siphon dans les huit autres espèces tend à les 
différencier de la majorité des Cyrtocères, qui ont le siphon sub-marginal, exogastrique, ou endo- 


gastrique. 


2. Dans les neuf premières espèces, la section transverse de la coquille est circulaire et se distingue 
ainsi de la section ovalaire ou elliptique, presque constante parmi les Cyrtoceras, et qui existe aussi 


dans €. Uranus. 


3. Les six formes de la première colonne étant ornées d’anneaux et de stries, soit transverses, 
soit longitudinales, soit en réseau, rappellent l’ornementation des Trochoceras. (Voir p. 419.) 


4. Nous avons déjà fait observer (p. 420) que les formes nommées: C. obscurum, lepidum, fra- 
gile, malgré leur courbure qui les rattache aux Cyrtoceras, se rapprochent du type Orthoceras, et que 
C. Uranus rappelle beaucoup les apparences du genre Nautilus. 


Ainsi, toutes les formes simplement arquées, qui nous montrent des stries creuses sur leur moule 
interne, offrent en même temps des apparences variées, qui tendent à les éloigner du type Cyrtoceras 
et à les rapprocher d’autres types de la même famille. 


A l'exception de ces dix espèces, auxquelles on pourrait associer quelques autres formes analogues 
et énumérées sur notre tableau (p. 418) le genre Cyrtoceras, en tant que représenté par les 
espèces à siphon sub-marginal, paraît dépourvu de stries creuses. Ce fait est fondé sur l’obser- 
vation d'environ 220 formes arquées de notre bassin. S'il est confirmé par l'étude convenable des 
formes étrangères, il contribuera à établir les relations entre le type que nous décrivons et les 


types voisins. 


En eftet, il tend à augmenter les caractères distinctifs entre Cyrtoceras et Orthoceras, puisque, 
dans ce dernier genre, un très-grand nombre d'espèces présentent des stries creuses. Au contraire, 
l'absence semblable de ces apparences nous montre une analogie de plus entre les deux genres arqués, 
Cyrtoceras et Phragmoceras, comme aussi avec Gomphoceras. 


Nous avons hasardé une interprétation de cette absence des stries creuses, au sujet de Phrag- 
moceras (p. 200), en la fondant sur la forme contractée de son ouverture, qui rend superflu tout 
autre moyen d’adhérence de l'animal à sa coquille. Cyrtoceras ayant une ouverture simple et largement 
ouverte, cette interprétation ne lui serait pas applicable. Mais, nous rappelons que l’un des caractères 
qui le distinguent, c'est l’exiguité relative de la grande chambre, c. à d. du corps du mollusque, par 
rapport aux grandes dimensions du corps, dans les Orthoceras (p. 402). Cette exiguité des dimensions 
entraîne celle de la masse et du poids de l'animal. On pourrait donc penser que, par suite de ces 
circonstances, le mollusque était suffisamment fixé à sa coquille et garanti contre tout accident, tendant 
à le projeter hors de sa chambre d'habitation, par la résistance du cordon charnu engagé dans 


son siphon. 


Nous n'avons jamais observé dans ce genre, ni dans aucun autre de cette famille, la trace 
d’un muscle d'attache, analogue à celui qu'on voit dans les Nautiles vivans. 
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Pointe et Calotte initiale de la coquille. 


Nous avons observé la pointe initiale de la coquille dans un assez grand nombre de Cyrto- 
cères, et nous l'avons figurée pour les espèces suivantes: 


Formes exogastriques. 


Cyrt. Angelini? . . . . PL. 157, Cyrt. plebeium . . . . Pl. 157, 
2. cognatum . . . 199, LOMperTErSUMe 147, 
SICIAVUIUS EEE CS 197, 11. praeposterum . . 147, 
4. deCipiens 147, I MAO os à s 00 156, 
DMUCAS SE 197, 15 ALaLdUME 00. 147, 
GACIDOUM 147, AL EDR où où 6 157, 
7. intermedium . . 147, LEVEL sa 147. 
8. obtusum . . . . 152; 


Formes endogastriques. 


Cyrt. Beaumonti . . . PL 165, Cyrt. Murchisoni . . . PI. 165. 
DH1NDELIE 0-0 170 


Cette pointe initiale est obtuse et arrondie. Elle reproduit les apparences que présente le petit 
bout des coquilles, qui ont été réparées par le mollusque, après la troncature normale. 


À la base de la calotte, à peu-près hémisphérique, qui termine la pointe, le diamètre varie 
suivant les espèces, mais il ne paraît ;pas dépasser la largeur de 7 mm. que nous observons sur 
Cyrt. obtusum. 


Dans presque tous les Cyrtocères, la pointe initiale est à la fois ornée de stries transverses et 
de stries longitudinales, qui, par leur croisement, figurent un réseau. Ce réseau couvre aussi la calotte 
terminale, mais il s’efface vers son sommet dans quelques cas, peut-être par suite d’un frottement. 
Les stries longitudinales disparaissent à peu de distance de l'extrémité, tandisque les stries transverses 
persistent avec plus ou moins d'intensité suivant les espèces. 


Au centre de la calotte, nous observons habituellement une sorte de cicatrice, ronde ou elliptique, 
et quelquefois notablement creuse, comme dans Cyrt. obtusum. Cette cicatrice paraît être l’origine 
du siphon. 


Parmi les espèces étrangères à la Bohême, nous remarquons que Cyrt. (Orth.) rugosum Flem. 
sp: figuré par le Prof. Phillips, dans sa Géologie du Yorkshire PI. 28, fig. 16, présente une calotte 
initiale très-distincte, avec des anneaux transverses et des stries longitudinales bien marquées. Cette 
espèce appartient au Calcaire Carbonifère. 


Nous rappelons, que nous avons figuré des apparences semblables dans la pointe initiale de 
diverses espèces des genres suivans : 


rOChoceras "Pl 447157, 
Nautilus . . . . . . PL 32—38—39, 
Phragmoceras . . . . PL. 57—99—100—244. 


Nous ferons aussi observer, que cette forme de l’origine de la coquille, qui se retrouve également 
dans Orthoceras, paraît semblable dans tous les types des Nautilides, où nous l'avons observée jusqu’à 
ce jour. Elle contraste, au contraire, avec l’origine de la coquille des Gomatites, qui se montre sous 
la forme d'un oeuf, isolé de la première loge aérienne par un étranglement prononcé. (PI. 11.) 
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Dimensions. 


La taille des Cyrtoceras de Bohême varie entre des limites assez éloignées, mais elle n’atteint 
pas les grandes dimensions, que présentent certaines espèces du genre Orthoceras. 


Parmi nos espèces les plus exigues, nous citerons les suivantes, en indiquant leur longueur 
développée en ligne droite et abstraction faite de la courbure. 


Planches | longueur |gr. diamèt. 


Formes exogastriques. 


Cyrt. verna . 
praeposterum 
cyclostomum . 
clavulus . 


Formes endogastriques. 
Cyrt. inexpectatum . . 
acies 
virgula 
parvulum 


Quant à celles de nos espèces qui paraissent offrir le plus grand développement, nous ferons 
remarquer, que les spécimens en notre possession étant incomplets, il est difficile de déterminer 
exactement leur véritable longueur. Nous n’indiquons donc cette dimension que d’une manière ap- 
proximative, dans le tableau qui suit et en supposant la coquille développée en ligne droite. 


| Planches | longueur | gr. diamèt. 


Formes exogastriques. 
Cyrt. superbum 

longaevum . . 

Ajax 

medullosum 


Formes endogastriques. 


Cyrt. conspicuum 
forte 
Halli 
aduncum 


D'après ces documens, on voit qu'aucune de nos espèces de Bohême ne paraît dépasser la 
longueur développée de 350 mm. ni la largeur de 90 mm. Mais, nous rappelons qu’on trouve dans 
les formations dévoniennes de l’Eifel des fragmens, dont le grand diamètre transverse est supérieur à 
la limite que nous observons. La longueur de la coquille ne peut pas être exactement déterminée, 
d’après ces fragmens, cependant, en considérant leur dilatation conique, nous ne l’évaluons pas au 
delà du maximum que nous venons d'indiquer pour nos Cyrtocères de Bohême. 
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Rapports et différences. 


Les genres qui présentent des connexions plus ou moins rapprochées avec Cyrtoceras sont: 


Trochoceras, Phragmoceras, 
Nautilus, Gomphoceras, 
Gyroceras, Orthoceras. 


Nous allons rappeler ou apprécier leurs relations réciproques. 


Cyrtoceras — Trochoceras. 


Nous avons déjà exposé ci-dessus (p. 79) les affinités qui existent entre ces deux types, et nous 
prions le lecteur de vouloir bien se reporter à la page citée. Il y trouvera l’énumération de toutes les 
espèces de Zrochoceras, de divers groupes, soit ornés d’anneaux, soit lisses, qui convergent vers Cyrto- 
ceras, parceque leur coquille ne forme pas un tour de spire complet. Mais, comme ces fossiles montrent 
en même temps le défaut de symétrie caractéristique du premier de ces deux types, ils ne sauraient 
être incorporés au second. On peut donc les considérer comme constituant divers groupes de tran- 
sition entre Zrochoceras et Cyrtoceras. 


Nous signalons, au contraire, parmi les Cyrtoceras, des coquilles qui, tout en offrant la symétrie 
propre à ce type, rappellent les Trochoceras par les apparences de leur surface ornée d’anneaux et de 
stries, soit horizontales, soit dirigées dans les deux sens et figurant un réseau, comme dans l’une des 
sections de ce dernier genre. Ces espèces ont été déjà énumérées ci-dessus, soit parmi celles qui se 
distinguent de la grande majorité des Cyrtoceras, par la position sub-centrale de leur siphon (p. 418), 
soit parmi celles dans lesquelles la position exogastrique de cet organe est déduite du sinus que font 
les anneaux sur le côté convexe de la coquille (p. 417). Nous reproduisons leurs noms, savoir: 


Formes exogastriques. Formes endogastriques. 
Cyrt. pergratum . . . PI. 199, CYAN AP IEALOE* 

cognatum . . . . 199; semitectum . . . 198, 

consangue . . . . 199, UTPANUT EE 198. 

fenestratum . . . 199, 

tesseratum. . . 199, 

TeSIdUuMe 0. 286, 

DUSID EN CN 156, 

junceum (Var) . 156, | 


Nous rappelons sommairement les observations exposées ci-dessus: 


1. Les espèces exogastriques offrent de plus fortes affinités avec Trochoceras, par linclinaison 
semblable de leurs anneaux, formant un sinus sur le côté convexe, et par le développement très- 
prononcé de ces ornemens. Cependant, on doit remarquer que, dans ces mêmes espèces, l'obliquité des 
anneaux est beaucoup plus faible que dans les Zrochoceras. En outre, la longueur de leur grande 
chambre paraît relativement moindre que dans les formes de ce type. 


2. Les espèces endogastriques, au contraire, ayant leurs anneaux relativement plus faibles et 
inclinés à l'opposé de ceux des Zrochoceras, montrent des connexions beaucoup moins marquées avec 
ce dernier genre, tandisqu’elles se rapprochent davantage de certains Orthoceras. 


En somme, nous voyons des formes qui établissent des transitions multiples entre les deux types 
Cyrtoceras et Trochoceras. Cependant, nous sommes dans l'impossibilité de juger les affinités zoologiques 
qui ont existé entre les mollusques, qui ont construit ces coquilles, dont les apparences sont si peu 
différentes. Comme la science exige une nomenclature arrêtée, nous sommes obligé de classer les 


formes en question dans des genres différens, suivant qu’elles nous paraissent symétriques ou 
56 
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insymétriques, par rapport au plan de courbure ou d’enroulement. En cédant à cette nécessité arti- 
ficielle, nous ne restons pas moins dans le doute, sur l'existence réelle de la différence générique que 
nous avons l'air de prononcer. 


Cyrtoceras — Nautilus. 


Bien que le type Trochoceras ait été particulièrement fondé pour des espèces enroulées à double 
courbure et plus ou moins turriculées, la grande variété des formes que nous avons découvertes en 
Bohême et qui constituent une transition, pour ainsi dire continue, entre l'hélice à plusieurs tours et 
un arc insymétrique, nous a forcé à comprendre dans le même type des espèces telles que Troch. rapax 
et Troch. disjunctum, PI. 22, qui ont l'apparence des Cyrtoceras. 


En étudiant notre Cyrt. Uranus, PI. 196, qui est loin de compléter un tour de spire, dans les spé- 
cimens les plus développés (p. 420), mais qui reproduit d’ailleurs toutes les apparences d'un Nautile, 
nous nous sommes souvent demandé, si le genre Nautilus n'aurait pas eu aussi, aux temps Siluriens, 
comme son contemporain Zrochoceras, des représentans dont la coquille n’atteignait jamais un tour 
de spire fermé. 


L'analogie et certaines propensions, très-concevables dans le fondateur du genre Trochoceras, nous 
auraient peut-être fait pencher pour l’affirmative; mais le respect pour les opinions de nos maitres 
dans la science ont paralysé notre hardiesse. Nous avons donc laissé notre espèce Uranus parmi les 
Cyrtoceras. Elle est jusqu'ici la seule, qui offre des apparences que nous observons habituellement 
dans les Nautiles. 


Cyrtoceras — Gyroceras. 


Nous ne connaissons en Bohême aucune espèce de Cyrtoceras, qui puisse être confondue avec 
Gyroceras. Nous avons énuméré (p. 396) celles qui, s’approchant le plus d'un tour de spire complet, 
peuvent être considérées comme tendant à une sorte de transition vers ce dernier type. 


Cyrtoceras — Phragmoceras — Gomphoceras. 


Lorsqu'on peut comparer des coquilles complètes, l'ouverture simple des Cyrtoceras suffit pour 
les distinguer immédiatement des Phragmoceras et des Gomphoceras, qui ont une ouverture contractée 
à deux orifices. Mais, il est quelquefois très-difficile de différencier les fragmens des fossiles appartenant 
à ces trois types, surtout lorsqu'ils ne représentent que quelques loges aériennes. 


Malgré le caractère généralement très-tranché que nous signalons dans l’ouverture des genres 
comparés, nous rencontrons parmi nos Cyrtoceras quelques espèces, qui se rapprochent par leurs appa- 
rences, soit des Phragmoceras, soit des Gomphoceras. Ce sont les suivantes: 

Espèces approchant de 


ee 0 


Phragmoceras. Gomphoceras. 
Cyrt. heteroclytum . . PI. 118, Cyrt. cyclostomum . . PI. 154, 
discoideum +. . . 135. | superstes . . . 154. 


1. Cyrt. heteroclytum, dont la grande chambre est relativement très-développée, enflée au milieu, 
rétrécie vers l'ouverture, ne nous montre cependant, sur les bords de celle-ci, la trace d'aucune dispo- 
sition tendant à la rapprocher des ouvertures que nous nommons contract£es à deux orifices. D'ailleurs, 
le siphon exigu est placé contre le côté convexe de la coquille, et la section horizontale est une ellipse, 
dont le grand axe est transverse. Ces caractères sont très-rares parmi les Phragmoceras. Ainsi, 
malgré l'analogie que la forme, la courbure de la coquille et la capacité de la grande chambre nous 
offrent avec ce dernier type, nous devons considérer Cyrt. heteroclytum comme un véritable Cyrtoceras, 
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2. Cyrt. discoideum se fait remarquer par des apparences opposées. Sa coquille, au lieu d'être 
enflée dans la partie supérieure, montre au contraire, une dilatation très-lente dans toute sa longueur. 
Sa grande chambre, remarquablement courte, comme dans les Cyrtoceras, ne présente qu’une faible 
capacité, contrastant avec celle des Phragmoceras. Le siphon placé contre le bord convexe, la section 
horizontale fortement ovalaire et la longue série des loges aériennes sont en harmonie avec les appa- 
rences de nombreuses espèces parmi nos Cyrtoceras. Mais, si l’on observe l'ouverture, on voit que, 
par suite d’une échancrure qu’elle présente au droit du côté convexe de la coquille, elle se rattache 
beaucoup à la forme qui caractérise les Phragmoceras. On peut donc voir dans cette conformation 
une tendance à se rapprocher de ce genre, tandisque tous les autres caractères indiqués nous ont déter- 
miné à maintenir cette espèce parmi les Cyrtoceras. 

3. La plupart des fossiles nommés Oncoceras et notamment le type Onc. constrictum Hall 
(Pal. of N.- York I. p. 197. PI. 41) nous semblent devoir être également considérés comme des formes 
de transition entre Cyrtoceras et Phragmoceras. Nous allons revenir sur ce sujet, en passant en 
revue les noms génériques qui rentrent dans la synonimie du premier de ces deux types. 


4. Cyrt. cyclostomum et Cyrt. superstes se rapprochent des Gomphoceras par leur forme générale, 
faiblement arquée et surtout par le rétrécissement de leur grande chambre dans sa partie supérieure. 
Mais, comme leur ouverture circulaire ne montre aucune tendance à se contracter en deux orifices, 
nous avons dû maintenir ces deux espèces parmi nos Cyrtoceras. 


5. La même observation s'étend à Cyrt. (Gomph.) rex Pacht, que nous avons mentionné ci-dessus 


(p. 399). 

Nous rappelons, que les formes classées parmi les Gomphoceras, sous les noms de Gomph. semi- 
clausum, PI. 88, G. munia, PI. T0, G. inflatum Goldf. sp. et Gomph. (Apioc.) olla Saemann, mentionnés 
ci-dessus (p. 254) sont celles qui se rapprochent le plus des espèces que nous venons de signaler 
parmi les Cyrtoceras. On pourrait donc considérer l’ensemble de ces formes, comme constituant un 
passage entre les types Cyrtoceras et Gomphoceras. 


Cyrtoceras — Orthoceras. 


x 


Nous avons déjà indiqué, en diverses occasions, les affinités qui rattachent intimément l’un à 
l’autre ces deux types, qui, par le grand nombre de leurs espèces, prédominent parmi les Nautilides. 
Nous rappelons et résumons nos observations à ce sujet, en signalant trois voies distinctes, par les- 
quelles les formes des Cyrtoceras semblent converger vers Orthoceras. 


1. La transition vers la forme droite a lieu d'abord, par le redressement des Cyrtocères longi- 
cônes des deux séries, exogastrique et endogastrique. En parcourant nos planches, nos savans lecteurs 
rencontreront de nombreuses espèces, si faiblement arquées, qu'ils seraient peut-être disposés à les 
considérer comme des Orthocères. Ex. 


Formes exogastriques. Formes endogastriques. 

Cyrt UlMUum 129, Cyrt. quasirectum . . . 160, 
Aline rene 135, LD DLE Se ROUTE 161, 
COnHNEN- 138, primitium . . . . 115: 
CANTAN CRE 155, 


Malgré l'apparence droite, ou presque droite de ces formes, nous avons cependant cru devoir 
les ranger parmi les Cyrtocères, parcequ'elles montrent, d’une manière très-prononcée, les principaux 
caractères de ce type, savoir: une chambre d'habitation très-peu développée; une section transverse 
plus ou moins aplatie, c. à d. elliptique ou ovalaire; des cloisons très-rapprochées et faiblement 
bombées; un siphon sub-marginal ; l'absence des stries creuses sur le moule interne &c. &e. 


Il nous semble que la coexistence de tous ces caractères, ou de la plupart d’entre eux, doit 


avoir plus de valeur générique que l'apparence de la coquille plus ou moins rapprochée de la forme 
DG* 
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rectiligne. Nous croyons donc bien reconnaître un Cyrtoceras, même dans la forme que nous nommons 
C. ultimum, quoiqu'elle paraisse complètement droite. C’est l'application du même principe, qui nous 
a porté à comprendre dans le genre Trochoceras les formes qui sont simplement arquées, aussi bien 
que celles qui sont turriculées à plusieurs tours d'hélice. 


Parmi les trois voies de passage que nous signalons entre Cyrtoceras et Orthoceras, celle qui 
est représentée par les formes longicônes redressées nous semble relativement la moins avancée dans 
le sens de cette transition, parceque le caractère de la courbure est le seul, qui soit amoindri dans 
ces espèces, simulant la forme droite. 


2. Les Cyrtocères brévicônes de la série exogastrique, comme ceux de la série endogastrique, 
étant en général très-peu arqués et tendant à prendre la forme circulaire dans leur section transverse, 
indiquent une autre voie de transition vers les Orthocères, qui semblent eux-mêmes venir au devant 
de cette évolution, par leurs formes brévicônes. C’est ce que nous avons déjà exposé ci-dessus (p. 397) 
et nous prions le lecteur de reporter son attention sur cette page. Malgré l’impossiblité de tracer une 
limite absolue entre ces formes si voisines, nous distinguons cependant la plupart de celles que nous 
incorporons au genre Cyrtoceras, par une courbure encore sensible sur les bords opposés ventral et 
dorsal de la coquille. Lorsque l’un de ces deux côtés devient droit, ou presque droit, il reste toujours 
sur le côté opposé une certaine convexité, qui prédomine et qui imprime à la section par le plan 
médian un caractère d’insymétrie, facile à saisir. (Cette apparence contraste presque toujours avec la 
symétrie, qui existe habituellement dans la section médiane des Orthocères. 


Les Cyrtocères brévicônes se rapprochent plus que les Cyrtocères longicônes du type Orthoceras, 
parceque, outre l'affaiblissement de leur courbure, ils perdent presque entièrement le caractère de la 
section transverse elliptique, ou ovalaire, et celui de l’exiguité relative de leur grande chambre, qui 
prédominent dans le genre Cyrtoceras. 


3. La troisième voie de transition entre Cyrtoceras et Orthoceras a été déjà signalée ci-dessus 
(p. 420). Elle est visiblement tracée par les espèces suivantes, qui peuvent être groupées d’après les 
ornemens de leur surface, dans chacune des deux séries parallèles. 


Formes exogastriques. Formes endogastriques. 
[. Ornées d'anneaux et de stries. I. Ornées d’anneaux et de stries. 

Cyrt. pergratum . . . PI 199, Cyitonitiqum esse sl EA9S; 
DNCOPNALUM- 199, 2. semi-tectum . . . 198, 
SCONSANOUE 0. 199, SUCOANUME 198. 
AresIlUUM 286, 

D'PUSIOR AE 156, 
6. junceum (Var.) . 156, 
TRIDITUMA SN LRU 197, 
SAUCE 196. 

IL Ornemens longitudinaux prédominans. IL. Ornemens longitudinaux prédominans. 
Jxtragile ENS 168, 4. xaCIeS ee ele 168. 
10. lepidum 168, 
lndeleatumn er 196, 


12. Trilby (Siph.invis.) 157. 
IL. Surface lisse ou ornée de stries 
d’aocroissement. 


13. malefidum. . . . 90, 
14. pulchellum . . . 164. 


Ces espèces semblent se rapprocher du type Orthoceras, plus que les formes longicônes et que 
les formes brévicônes déjà mentionnées. En effet, le rapprochement n’a pas lieu uniquement ou prin- 
cipalement par le redressement de la coquille, puisque la plupart des formes citées conservent une 
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courbure notable et quelques unes sont même fortement arquées, comme C. pergratum, C. lepidum &c. 
Nous voyons, au contraire, ces espèces converger vers Orthoceras, par leur section transverse circu- 
laire; par la position centrale ou sub-centrale de leur siphon; par les ornemens de leur surface, con- 
sistant dans des anneaux ou bien dans des stries longitudinales prédominantes; par la présence de 
stries creuses sur le moule interne &c. Par suite de ces modifications, qui font disparaître presque 
tous les caracteres distinctifs du type Cyrtoceras, il suffirait de redresser idéalement les formes en 
question, pour les transformer en Orthocères, comparables à Orth. dulce PI. 294 et à Orth. ibex Sow. 
Nous avons d’ailleurs déjà fait remarquer, que ces Orthocères eux-mêmes sont souvent plus ou moins 
arqués, surtout dans le jeune âge. 


D'après les observations qui précèdent, une semblable transformation ne pourrait pas avoir lieu 
dans les Cyrtocères longicônes, ni même dans les Cyrtocères brévicônes, puisqu'en les supposant 
redressés, ils conserveraient encore la plupart des caractères génériques des Cyrtoceras. 


Malgré les diverses voies signalées comme conduisant à une transition plus ou moins rapide 
des formes arquées, dites Cyrtoceras, vers les formes droites, dites Oyfhoceras, nous pensons que 
l'indépendance réciproque de ces deax types doit être maintenue. Il nous semble, que cette indé- 
pendance serait plus apparente, si nous pouvions comparer les mollusques qui ont construit ces 
diverses coquilles. Dans tous les cas, la distinction de ces deux genres étant indispensable pour 
l'étude, nous croyons utile d'exposer succintement, sur les colonnes qui suivent, leurs caractères com- 
paratifs, soit concordans, soit contrastans, dans l’ensemble de leurs espèces, abstraction faite des 
groupes de passage. 


Cyrtoceras. Orthoceras. 


Forme générale. 


Coquilles coniques, relativement courtes, con- Coquilles coniques, relativement alongées, 
stamment arquées, mais quelquefois partiellement habituellement droites, quelquefois arquées, sur- 
redressées. tout vers la pointe. 


Section longitudinale par le plan médian. 


Offrant des courbes insymétriques, sur les Offrant des lignes symétriques, sur les côtés 
côtés ventral et dorsal. ventral et dorsal, sauf la courbure de la pointe 
initiale. 


Section transverse. 


Le plus souvent ovalaire ou elliptique ; Très rarement ovalaire, le plus souvent cir- 
quelquefois circulaire; rarement polygonale ou culaire, quelquefois elliptique, polygonale ou 
triangulaire. triangulaire. 

Diamètre ventro-dorsal presque toujours pré- Diamètre transverse prédominant dans ce 
dominant. dernier cas. 


Chambre d'habitation. 


Peu développée en longueur et en volume, Habituellement très-développée en longueur 
dans les formes longicônes, mais beaucoup plus et en volume, dans les formes longicônes, comme 
dans les formes brévicônes. dans les formes brévicônes, sauf quelques ex- 


ceptions. 
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Cyrtoceras. 


Orthoceras. 


Ouverture. 


Simple, ordinairement dans un plan normal 
à l'axe de la coquille; rarement oblique. Echan- 
crures faibles sur les bords ventral et dorsal. 


Cloisons — 


Cloisons relativement très-rapprochées, peu 
bombées. Leur suture décrit habituellement un 
lobe aplati, sur chaque face latérale, et se relève 
sur le côté convexe. 


Dépôt organique non observé dans les loges 
aériennes. 


Simple, tantôt dans un plan normal à l’axe, 
tantôt dans un plan oblique. Dans ce dernier cas, 
offrant une profonde échancrure sur l’un des bords. 


Loges aériennes. 


Cloisons relativement plus espacées et plus 
bombées. Leur suture décrit une ligne horizon- 
tale ou oblique, rarement ondulée. 


Dépôt organique fréquent dans les loges 
aériennes. 


Troncature normale. 


Inconnue, ou du moins sans traces de ré- 
paration. 


Reconnue sur diverses espèces, par les traces 
de réparation. 


Siphon. 


La forme cylindroïde prédomine dans ses 
élémens. 


Diamètre du siphon relativement exigu. 


Dépôt organique rare dans l’intérieur des 
élémens. 


La position normale du siphon est sub-mar- 
ginale et constante, sauf quelques exceptions. 


La forme cylindroïde prédomine dans ses 
élémens. 


Diamètre du siphon relativement plus grand. 


Dépôt organique fréquent dans l’intérieur du 
siphon. 

La position sub-marginale du siphon est rare; 
la position centrale ou sub-centrale est très- 
fréquente. 


Test — Ornemens — Sinus. 


Ornemens transverses prédominans, sous la 
forme de stries ou plis avec imbrication directe. 
L'imbrication inverse est inconnue. 


Anneaux rares. 
Ornemens longitudinaux très-rarement pré- 
dominans. 


Bandes colorées, en zigzag, relativement fré- 
quentes. 

Sinus des ornemens et siphon constamment 
en conjonction, €. à d. placés du même côté 
de l’axe, excepté dans 3 espèces. 


Ornemens transverses prédominans, sous la 
forme de stries ou plis, avec imbrication, tantôt 
directe, tantôt inverse. 


Anneaux fréquens. 


Ornemens longitudinaux prédominans dans 
beaucoup d’espèces. 

Bandes colorées droites ou en zigzag, très- 
rares. 

Sinus des ornemens et siphon souvent en 
opposition, €. à d. placés sur les côtés opposés 
par rapport à l'axe. 


Stries creuses. 


Constamment invisibles, excepté sur quelques 
espèces rapprochées des Orthocères et sur Cyrt. 
Uranus, rapproché de Nautilus. 


Très-fréquemment visibles sur les formes de 
tous les groupes. 
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Cyrtoceras. 


Orthoceras. 


Dimensions. 


La longueur maximum ne dépasse pas 0% 35 
à O7 40. 


Diamètre maximum 0% 09 à O® 10. 


La longueur maximum atteint 2 à 3 mètres. 
Le diamètre maximum 0® 12 à O®- 15 — 0": 20? 


Distribution verticale. 


Apparition à des époques très-différentes, 
sur les deux grandes zônes paléozoiques, savoir: 


Sur la grande zône septentrionale: dans la 
première phase de la faune seconde Silurienne. 


Sur la grande zône centrale: dans les Colo- 
nies de Bohème, c. à d. durant la dernière phase 
de la faune seconde. 


Développement spécifique maximum, 


sur la zône septentrionale: dans la faune seconde 
Silurienne. 


Sur la zône centrale: dans la première phase 
de la faune troisième. 


Derniers représentans du genre: 


Sur la grande zône septentrionale, dans le 
terrain Permien du Kansas. 


Sur la grande zône centrale, dans le terrain 
Carbonifère. 


Apparition à la même époque relative, sur 
les deux grandes zônes paléozoiques, c. à d. dans 
la première phase de la faune seconde Silurienne. 


Développement spécifique maximum, 


sur la zône septentrionale: dans la faune seconde 
Silurienne. 


Sur la zône centrale: dans la première phase 
de la faune troisième. 


Derniers représentans du genre: 


Sur la grande zône septentrionale, dans le 
terrain Carbonifère ? 


Sur la grande zône centrale, dans le Trias 
supérieur des Alpes autrichiennes et jusque dans 
le Lias de la Souabe. 


En somme, malgré les affinités qui lient ensemble les Nautilides jusqu'ici groupés sous les noms 


de Cyrtoceras et Orthoceras, il existe, soit dans les apparences des élémens de leur coquille, soit dans 
les circonstances de leur distribution verticale, des contrastes assez nombreux et assez importans, 
pour nous autoriser à concevoir, que ces groupes représentent ce que la science peut nommer des 
types distincts, indépendamment de toute spéculation théorique sur leur dérivation originaire. 


Nous ferons remarquer, que la distinction des deux types est au moins aussi apparente et aussi 
prononcée entre leurs plus anciennes formes connues, qu'entre leurs derniers représentans dans la 
série des âges géologiques. On pourrait se figurer, par deux lignes parallèles, leur existence simul- 
tanée, à partir de l’origine de la faune seconde silurienne, jusqu’à la fin de la période paléozoique, 
c. à d. pendant un immense laps de temps. 


Genres indistincts de Cyrloceras. 


Nous avons déjà indiqué, ci-dessus, les dénominations diverses qui nous semblent devoir être 
rangées dans la synonimie de Cyrtoceras, savoir : 


Trigonoceras . . . M'Coy. Aploceras Un. dOrbienye 
Campyloceras . . . . . M'Coy. Pioceras..s..."Salter. 
Oncoceras "7," "1Hall: Cyrtocerina . . . . . Billings. 


Nous allons passer en revue ces genres, pour apprécier les caractères sur lesquels ils ont 
été fondés. 
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Trigonoceras. MacCoy. 


1844. Ce type a été établi pour l'espèce Carbonifère, initialement décrite et figurée par 
J. Sowerby, sous le nom de Orthocera paradoxicum. (Min. conch. PI. 457.) (Syn. Carb. Foss. Irel. 
p. 6, fig. 4.) 

Le seul caractère distinctif de ce type serait la forme triangulaire de la section transverse du 
fossile, qui est d’ailleurs arqué comme ur Cyrtoceras, et qui présente un siphon sub-central. L'’ouver- 
ture de la coquille et toute la partie cloisonnée manquent également dans les spécimens figurés par 
Sowerby, et qui semblent être des fragmens de la chambre d'habitation. 


D'après des élémens si incomplets, il serait hasardeux d'établir un type indépendant. Nous croyons 
plus rationnel de réunir aux Cyrtoceras l'espèce Carbonifère, dont la section transverse figure un 
triangle, composé de deux côtés un peu convexes et d'un côté un peu concave. 


Nous rappelons à cette occasion, que M. de Koninck a décrit et figuré une autre espèce Car- 
bonifère, à section triangulaire, qu'il nomme Cyrt. Puzosianum. La section est composée de trois 
côtés convexes. Siphon sub-central. (Anim. foss. de Belg. p. 529, PI. 48, 1844.) 


Comme l'intime connexion entre les genres Cyrtoceras et Orthoceras est reconnue par tous les 
savans, nous croyons utile de rapprocher ici quelques documens, montrant que l'existence d’Orthocères 
à section triangulaire est depuis longtemps constatée dans la science, et que cette forme semble se 
reproduire avec quelques variations, dans chacune des principales faunes paléozoiques. 


1842. Suivant l'ordre historique des découvertes, la section triangulaire a été d’abord signalée 
par M. M. d'Archiac et de Verneuil, dans Orthoc. triangularis, espèce dévonienne des contrées Rhé- 
nanes, dont le siphon est situé près de la base du triangle. (Geol. Trans. VI, p. 347, PI. 27, fig. 1.) 
Cette forme s’est retrouvée dans d’autres contrées dévoniennes, comme le Harz, mais avec quelques 
différences, dont l'importance reste à apprécier, au point de vue de l'identité spécifique. 


1845. M. M. de Verneuil et d'Archiac décrivent sous le nom de Orthoc. Jovellani, une autre 
espèce à section transverse triangulaire, ayant le siphon près du sommet. Cette espèce provient des 
formations dévoniennes des Asturies, en Espagne. Elle est très-distincte de Orth. triangulare, par la 
position opposée de son siphon. (Bull. Soc. Géol. Série II, Vol. IT, p. 461, PI. 13.) 


1847. Le Prof. J. Hall a fondé le genre Gomioceras et décrit, sous le nom de Gon. anceps, 
une espèce du groupe de Black-River, c. à d. de la faune seconde, aux Etats-Unis. Son siphon est 
entre le centre et la base. (Pal. of N.-York, I, p. 54, PI. 14.) La section transverse figure un 
triangle très-aplati, dont la hauteur est à la base à peu-près comme 1:5. La base étant un peu 
concave, tandisque les deux autres côtés sont un peu convexes, cette conformation rappelle celle de 
Cyrt. paradoxicum, mais sous des apparences bien plus exagérées, sous le rapport de la forme 
triangulaire. 

1860. L'espèce décrite et figurée par M. le Chev. d'Eichwald, sous le nom de Gomphoc. 
hesperis, est un Orthocère à section triangulaire, dont les trois côtés sont un peu convexes. Siphon 
sub-central. (Leth. Ross. VII, p. 1270, PI. 49, fig. 4 et 8.) 

1865. Nous constatons l'existence dans notre bassin de Orthoc. Archiaci, à section triangulaire. 
Le siphon est contre la base du triangle, comme dans Orthoc. triangulare; mais il est très-distinct 
par son large diamètre. Cette espèce caractérise la bande g 3, dans notre étage calcaire supérieur G, 
c. à d. la faune Silurienne. (Déf. d. Col. III, p. 287.) 

Ainsi, les formes droites, à section triangulaire, sont représentées dans la faune seconde et dans 
la faune troisième Siluriennes, comme dans les faunes Dévoniennes. 

Les faits relatifs aux Cyrtocères et aux Orthocères à section transverse triangulaire, sont résumés 
par le tableau suivant: 
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Î 
Faunes Silur. | Faunes | Faunes c 
Contrées 


IE III. || Dévon. | Carbon. 


Cyrtoc. (Orth.) paradoxicum Irlande. 


dbz: 
C. PUZOSIADUREESE ET : ; : + Belgique. 


ONNOCATIANLUIATE FREE CAPE : - à Eiïfel — Harz? 
0. JONCHANTR MESA TAN IV À : Espagne. 
0. Arbo OR RER 0 ; , : ! Bohéme. 


OMC ONIOC)MANCEPDS EEE SENS 2 | : © Etats-Unis. 
OM(Gomphe) heSPErS CE re LEE ; Russie. 


L'ensemble de ces faits doit nous induire à considérer la section transverse triangulaire, comme 
une apparence, si non commune, du moins normale, dans le genre Oyrthoceras, durant les principales 
périodes de son existence. Ainsi, quoique nous ne connaissions pas encore, durant les mêmes périodes, 
des espèces de Cyrtoceras qui offrent exactement la même conformation, nous ne pouvons pas attribuer 
les deux espèces citées du calcaire Carbonifère, à un autre genre que celui qui est destiné à réunir 
toutes les formes simplement arquées, parmi les Nautilides. 


D'ailleurs, il faut remarquer, que d’autres types, parmi les Nautilides, nous montrent quelques 
espèces, donc la section transverse affecte aussi la forme triangulaire, tandisque la plupart ont une 
section elliptique, ou ovalaire. Nous citerons seulement Gyroc. serratum et Gyroc. Aigoceras, figurés 
par M. de Koninck. L'un et l'autre présentent une section, dont un côté est concave et les deux 
autres convexes, comme dans Cyrt. paradoæicum. La dernière est fortement cordiforme. (Anim. Foss. 
de Belg. PI. 48, fig. 1—3.) Malgré cette conformation, ces espèces sont associées génériquement à 
celles de l’Eifel, qui ont une section sub-circulaire, comme Gyroc. ornatus Goldf. sp. et Gyroc. 
Eïifeliensis À. V. 


D’après ces considérations, nous pensons que le type Trigonoceras doit être réuni aux Cyrtoceras. 
Nous avons constaté ci-dessus (p. 385) 1852, que M. le Prof. Giebel avait déjà incorporé à ce dernier 
genre les formes à section anguleuse. Il a compris parmi elles Cyrt. paradoxicum Sow. sp., €. à d. 
Trigonoceras MCoy. (Cephalop. p. 200.) 


Campyloceras. MacCoy. 


1844. Ce type, fondé sur quelques formes arquées du terrain Carbonifère, se distinguerait par 
une section parfaitement circulaire, tandisque la section de Cyrtoceras, restreint par le même savant, 
serait plus ou moins déprimée. (Syn. Carb. Foss. Irel. p. 6, fig. 5.) Tous les autres caractères étant 
d’ailleurs supposés identiques dans ces deux types, par M. M'Coy, il nous semble que le nom de 
Campyloceras est inutile dans la science. 


Nous rappelons, en effet, qu’il n’est pas rare de rencontrer des Cyrfoceras, dont la section trans- 
verse est circulaire vers la pointe de la coquille, tandisqu'elle se transforme graduellement, pour 
devenir elliptique ou déprimée, vers l'ouverture. Nous en avons cité divers exemples, ci-dessus 
(p. 401). Les deux formes séparées par le Prof. MCoy, comme représentant deux types distincts, 
ont donc été réunies et identifiées par la nature elle même, dans certaines espèces arquées du genre 
Cyrtoceras. 
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Oncoceras. J. Hall. 


1847. Ce genre a été fondé dans la Palæont. of N.-York, Vol. I, p. 196. Voici la définition 
qu'en donne le savant auteur. 


,Coquille courbe, ouverture étranglée, enflée sur la partie inférieure de la chambre terminale et 
la partie supérieure de l'étendue cloisonnée, qui se contracte brusquement vers la pointe; siphon 
petit, dorsal; cloisons aplaties, presque planes, légèrement relevées sur la paroi dorsale.” 


La description et les figures de Oncoc. constrictum données dans le même volume (». 197, 
PI. 41, fig. 6—7) sont parfaitement en harmonie avec cette définition, alors uniquement fondée sur 
cette espèce, provenant des calcaires de Trenton. Nous voyons même par le texte, qu’à cette époque, 
J. Hall considérait ce genre comme exclusivement propre à la division Silurienne inférieure. Cepen- 
dant, le même savant, dans son Vol. Il, rattache à ce type trois fragmens de Céphalopodes, sous 
les noms de Onc. gibbosum, sub-rectum, expansum. En examinant les figures de ces trois formes, nous 
voyons que: 


1. Onc. gibbosum du grès de Medina (p. 13, PI. 4 bis fig. 6), est un fragment qui n'offre pas 
les caractères importans de la définition générique, savoir: la courbure de la coquille et la contraction 
rapide de la partie cloisonnée. L’apparence de ce morceau est complètement celle d’un Gomphoceras. 


2. Onc. sub-rectum du groupe de Clinton (». 94, PI. 28, fig. 11) consiste dans la partie cloi- 
sonnée d’un Céphalopode, qui ne montre nullement la rapide contraction attribuée au genre Oncoceras. 
La grande chambre manquant, on ignore quelle forme peut avoir son ouverture. Il est donc impossible 
de reconnaître dans cette espèce la confirmation de l'indépendance du genre Oncoceras. 


3. Onc. expansum du Coralline limestone, groupe du Niagara (p. 387, PI. 77 À, fig. 2), est 
représenté par quelques loges aériennes, qui ne permettent pas de concevoir l’ensemble du fossile, ni 
sa nature générique. 


Reste donc Onc. constrictum pour justifier la fondation de ce type. Or, d’après les figures de 
cette espèce (PI. 41, fig. 6—7) nous voyons bien un étranglement au-dessous de l'ouverture, sur le 
moule, comme dans un grand nombre d’Orthocères, mais rien ne nous indique que l’ouverture elle- 
même soit contractée à deux orifices, comme dans les Gomphoceras et les Phragmoceras. Nous ne 
saurions donc admettre ce caractère comme démontré pour Oncoceras. 


En outre, la diminution brusque des diamètres de la partie cloisonnée, lors même qu’elle serait 
constatée par des exemplaires bien conservés, ne pourrait pas être invoquée comme un caractère 
générique suffisant. En effet, nous trouvons des contractions analogues dans diverses espèces de Bohême, 
comme Gomph. extenuatum PI. 88. Cette circonstance ne saurait faire séparer cette espèce du genre 
Gomphoceras, auquel elle appartient par tous les autres caractères. Il nous semble de même, que 
l'espèce américaine Onc. constrictum se rattache par toute sa conformation au genre Cyrtoceras. S'il 
était démontré un jour, que l'ouverture de Onc. constrictum est réellement contractée suivant le sens 
que nous attachons à cette expression, alors nous joindrions cette espèce au genre Phragmoceras. 
Elle se rangerait à côté de Phragm. perversum, PI. 53, dans la série exogastrique de ce genre, 
distinguée par la position du siphon contre la paroi convexe de la coquille. 


Nous avons mentionné dans notre aperçu historique quelques autres fossiles nommés Oncoceras, 
soit par le Prof. J. Hall, soit par M. Salter &c. Mais comme aucune de ces espèces ne montre les 
caractères principaux, qui semblaient distinguer Onc. constrictum, elles ne sauraient contribuer au 
maintien du type Oncoceras. 
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Aploceras. d'Orbigny. 


1850. Le fondateur de ce type l’a caractérisé dans les termes suivans: 


»Ce genre, semblable pour la forme aux Cyrtoceras, de même, ayant la forme d’une simple 
corne arquée, à le siphon sub-central. On en connaît 10 espèces. Les premières sont de l'étage 
Silurien; le maximum et les dernières à l’étage Carboniférien.” (Cours de Pal. Strat. I. p. 283.) 


Le seul caractère distinctif, indiqué pour ce type, étant la position sub-centrale du siphon, nous 
semble complètement insuffisant pour établir son indépendance. 


En effet, nous avons constaté pour Phragmoceras (p. 196), pour Gomphoceras (p. 256), que la 
position du siphon oscille à partir du bord ventral jusqu'au centre et même au delà vers le côté 
dorsal, sans que l’ensemble des caractères génériques éprouve aucune modification sensible. Nous 
avons de même reconnu que, dans diverses espèces, soit des deux genres que nous venons de nommer, 
soit de Cyrtoceras, le siphon varie de position entre le bord de la coquille et l'axe, suivant l’âge 
des individus. 

D’après ces faits, l'établissement du genre Ayploceras ne saurait être justifié par une légère 
différence dans la position de son siphon, par rapport au genre Cyrtoceras, dans lequel d'Orbigny 
indique cet organe comme externe, c. à d. comme placé contre le bord convexe de la coquille. 


Par suite de cette différence dans la position du siphon, Ayploceras est rangé par d'Orbigny 
dans la famille des Nautilidae, tandisque Cyrtoceras est incorporé à la famille des Awmmonitidae. 
(Cours de Pal. Strat. p. 286.) Il serait difficile de concevoir, que des coquilles qui offrent d'ailleurs 
les mêmes apparences, dans tous les autres #lémens, puissent représenter deux familles si contra- 
stantes, parmi les Céphalopodes. 


Cyrtlocerina. Billings. 


1865. Ce genre a été fondé par M. Billings, sur quelques fragmens très-incomplets, ayant le 
siphon placé contre le bord concave de la coquille. Ils proviennent, les uns du groupe de Québec, 
et les autres du groupe de Black-River, ec. à d. des premières phases de la faune seconde. (Pal. 
Foss. I. p. 178—194.) 


Comme ces fragmens ne montrent pas la chambre d'habitation, on ne saurait juger, s'ils 
nappartiennent pas au genre Phragmoceras, dont l'existence a été déja signalée dans la faune 
seconde du Canada, par le même savant, et aussi sur l'horizon de Black-River. 


Dans tous les cas, la création du nom Cyrtocerina, qui s’appliquerait à la série des formes 
1 
endogastriques du genre Cyrtoceras, nous semble completement superflue, d’après les considérations 
exposées à diverses reprises, dans ce volume. 


M. Billings définit ainsi son genre: 

, Caractère générique. — Nautilides fossiles ayant les caractères généraux des Cyrtoceras, mais 
avec un large siphon sur le côté dorsal (ou sur le côté de la courbe concave).” 

Cette définition montre, que M. Billings considère le côté concave de la coquille comme étant 
le côté dorsal du mollusque, dans le cas où le siphon est placé contre le bord concave, comme dans 
le cas où le siphon est placé contre le bord convexe de la coquille. Il résulte, au contraire, de 
toutes nos observations exposées ci-dessus, que, dans les coquilles simplement arquées, le sinus des 
stries, déterminant le côté ventral du mollusque, se trouve toujours sur le même côté que le siphon 
sub-marginal. Par conséquent, dans ces coquilles, le côté ventral est déterminé par le siphon, tout 


aussi bien que par le sinus des ornemens. Voir ci-dessus (p. 435). 
HE 
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Dans un autre passage du même volume (p. 257), M. Billings constate, qu’il considère le côté 
le plus arqué de la coquille comme le bord ventral. Nous regrettons que cette supposition nous ait 
empêché, dans quelques cas, de reconnaître sûrement si les espèces décrites par cet honorable savant 
sont réellement exogastriques ou endogastriques. Nous ignorons d’ailleurs complètement, sur quelles 
observations zoologiques cette conception théorique peut être fondée. 


Piloceras. Salter. 


1858. Ce type a été défini ainsi qu'il suit, dans le Quart. Journ. Geol. Soc. Decemb. 1858. 
p. 376. 


»Coquille large, conique, légèrement arquée, subcylindrique, ou comprimée. Siphon et cloisons 
combinés ensemble, et formant une série de cloisons coniques, concaves, emboitées l’une dans l’autre 
comme des gaines.” 


Cette diagnose est rendue plus claire par la description spécifique qui suit et que nous croyons 
devoir traduire, d’après le texte de M. Salter, dans le mémoire cité. 


Piloc. invaginatum. Salter. 


Cette singulière coquille, qui semble offrir la forme la plus simple parmi tous les Céphalo- 
podes, et combiner à la fois la cloison et le siphon dans ses diaphragmes, n’est pas rare dans le 
calcaire de Durness, à l'état silicifié Aucun des divers spécimens recueillis par M. Peach n’est 
complet.” 


L'ouverture est ovale. Son grand diamètre s’élève environ à 2 pouces, tandisque la largeur 
est de 3!,, pouces, dans des spécimens dont la longueur serait d'environ 4 pouces. La forme générale, 
faiblement arquée, se termine par une pointe un peu obtuse, près de laquelle la coquille présente 
des anneaux fortement prononcés, qui sont moins marqués dans la partie supérieure.” 


»Les cloisons sont espacées d’un peu plus de , de pouce, lorsque le diamètre est de ‘, de 
pouce. Lorsqu'on les voit dans la section transverse, elles montrent seulement 3 gaïnes concentriques. 
Dans la section longitudinale, on ne voit clairement que 4 cloisons, les autres lignes représentant 
les revêtements cristallins des loges. Ces cloisons se terminent à l'extrémité inférieure par une 
pointe aigue; leurs parois se rencontrant suivant un angle d'environ 35° ou plus aigu.” 


I est naturel de chercher une comparaison pour ce genre remarquable, parmi les nombreux 
Céphalopodes de la même zône. En Amérique, il existe un grand nombre d'Orthocères avec un 
large siphon latéral (Cameroceras, ÆEndoceras), et dans quelques uns, le diamètre du siphon est si 
grand, par rapport à la largeur de la coquille, qu’il réalise presque la forme que nous considérons. 
Endoc. Proteiforme Hall (Pal. Now-York. I. PI. 48.), et plus encore End. magniventrum (Tbid. 
PI. 53.) montrent, non seulement un grand espace siphonal, mais encore l'extrémité pointue du 
siphon lui-même, qui apparaît ainsi comme un lobe alongé, ou appendice postérieur du corps, com- 
parable à l’un des divers lobes des Goniatites ou des Ammonites, mais spécialisé pour un certain 
but. J’ai eu occasion d'indiquer ce fait dans un Mémoire sur un Céphalopode particulier Zretoceras, 
qui possède, outre le siphon ordinaire, un lobe postérieur alongé, qui s'étend à travers 7 cloisons 
pour le moins. Dans quelques unes des figures de Ændoceras données par Hall (par exemple PI. 44, 
sinon PI. 19), il y a des indications d’un extrémité bifurquée ou même trifide du long lobe siphonal, 
la cavité postérieure étant remplie par des dépôts solides. Il en résulte une apparence qui ferait 
supposer, qu'un ou plusieurs Orthocères sont contenus dans le large siphon. Les fossiles appelés 
Hyolites, dans les roches siluriennes de la Suède, sont considerés comme étant de semblables 
moules intérieurs des siphons.” 
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Dans Piloceras, la continuité de la partie postérieure du corps avec le lobe siphonal est com- 
plète et la surface de ce dernier sécrète seulement des cloisons ordinaires et non des masses solides. 
On ne voit aucune trace d’une coquille extérieure, à laquelle ces cloisons coniques pourraient avoir 
appartenu, comme un large siphon. 


»Nous avons donc dans ce fossile ce que je considère comme la forme la plus simple parmi 
les coquilles des Céphalopodes. Il est très concevable que cette forme se présente à la base des 
dépôts siluriens sur l'horizon le plus profond où l’on connaît des fossiles de cette classe, à la fois 
dans les Iles Britanniques et dans le Canada, et qu'elle soit accompagnée dans ces dépôts par des 
genres tels que Endoceras ct Cameroceras, qui établissent une liaison entre Piloceras et les formes 
ordinaires des Orthocères.” 


M. Salter indique ensuite une seconde espèce du même genre, plus petite que la première et 
d'une forme cylindrique, aigue, d’un ou de deux pouces de longueur, présentant des cloisons sem- 
blables à celles qui viennent d’être décrites. (Lbid. p. 377.) 


Ces fossiles proviennent du Calcaire de Durness en Ecosse, et appartiennent à l'horizon le plus 
bas, qui fournit des fossiles de la faune seconde, dans cette contrée. 


Ce sont là tous les documens qui ont été publiés jusqu'à ce jour par M. Salter, sur le nouveau 
genre Piloceras. 


Nous constaterons, qu'en 1858, lorsque M. Billings eut la bonté de nous montrer, à Paris, quelques 
fragmens des fossiles du même genre, qu'il avait apportés du Canada, en nous demandant notre 
opinion sur leur nature, nous nous bornämes à répondre, que ces fragmens nous semblaient pouvoir 
être les siphons de quelque nouvelle forme de Céphalopodes, dont la coquille extérieure était encore 
à découvrir. 


Depuis cette époque, les recherches de M. Billings l'ont mis en possession de quelques spéci- 
mens nouveaux, parmi lesquels deux montrent les cloisons de la coquille, adhérentes au siphon qui 
avait reçu le nom de Pioceras. Nous traduisons la description succinte, que M. Billings a récem- 
ment donnée de ce type. (Canadian Naturalist ete. June 1860. p. 170.) 


»Ce genre consiste dans des Orthocératites courts, épais et arqués, ayant un large siphon, dont 
le petit bout, dans une faible longueur, est rempli d'une sécrétion solide, organisée de manière à 
montrer l’apparence de plusieurs cônes creux, emboîtés l’un dans l’autre.” 


»Les spécimens d’après lesquels M. Salter a fondé ce genre étaient incomplets et ne montraient 
pas les véritables cloisons. Mais, la collection du Geological Survey du Canada possède maintenant 
deux fragmens de différents individus d’une espèce de ce genre, montrant plusieurs cloisons bien 
conservées, de sorte qu'il ne peut y avoir aucun doute sur l’existence de celles-ci.” 


Après quelques réflexions relatives à l'importance géologique de Péiloceras, qui établit une 
nouvelle connexion entre les dépôts siluriens de l’Ecosse et du Canada, M. Billings donne la descrip- 
tion suivante, de l'espèce qu'il a découverte. Cette description est accompagnée d’une figure, qui 
représente la vue latérale de la portion solide du siphon, sur laquelle on reconnait les traces très 
apparentes des cloisons de la coquille. 


Piloceras Canadense. Billings. 


»Nous possédons deux fragmens de cette espèce, montrant chacun quelques cloisons et en outre 
plusieurs siphons isolés. La forme, autant qu'on peut la déterminer, est celle d'un Orthocératite 
court, épais et arqué. La longueur du plus grand spécimen paraît avoir été d'environ 10 pouces et 
son diamètre à l'ouverture de 4 à 5 pouces. La section transverse est un ovale, dont le petit bout 
correspond au côté concave. Le siphon d’un spécimen, mesuré à 2 pouces */, de la pointe, a un 
diamètre ventro-dorsal de 17 lignes et un diamètre transverse de 14 lignes. Sur la surface de ce 
spécimen, il y a moyennement 6 anneaux, correspondant à autant de cloisons, dans la longueur de 
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1 pouce. D’après l'apparence d’un autre spécimen, le siphon serait placé contre le bord ventral de 
la coquille. Un autre siphon, à peu près de même taille, montre 7 traces annulaires des cloisons, 
dans l'étendue de 1 pouce. Dans un troisième morceau, représentant une partie du gros bout d’un 
individu, qui devait avoir un longueur au moins de 9 pouces, il y a 6 cloisons en partie conservées 
et qui paraissent être les plus rapprochées de l'ouverture. Elles sont espacées d'environ 5 lignes 
l'une de l’autre, leur ensemble étant compris dans une longueur de 30 lignes. La coquille, dans la 
région où ces cloisons sont situées, a un diamètre transverse au moins de 4 pouces, tandisque celui 
du siphon est d'environ 2 pouces. Le bord des cloisons, en passant sur le côté ventral, concave, 
fait sur la surface une petite courbe convexe vers la pointe, mais, sur le siphon, la trace des 
cloisons se dirige obliquement du côté dorsal vers le côté ventral, de telle sorte que sur le côté 
ventral elle est un peu plus rapprochée de l'ouverture que sur le côté dorsal. Ces détails sont les 
seuls caractères de quelque importance qui nous sont fournis par nos spécimens. En comparant 
notre espèce avec Piloc. invaginatum Salter, on remarquera, que la trace des cloisons présente une 
direction différente dans les deux espèces et en second lieu, que la forme écossaise est notablement 
plus arquée.” 


,Localité et Formation. Iles Mingan, Grès Calcifere.” 


Les documens communiqués par M. Billings, dans la description qui précède, sont tellement 
positifs, qu'il ne peut rester aucun doute sur la conformation réelle de Péloceras. Cette nouvelle 
forme se rattache immédiatement à celle qui porte le nom de Ændoceras en Amérique, et ne paraît 
même en différer que par sa courbure. En effet, il est impossible de ne pas reconnaître, au premier 
coup d'oeil, une frappante identité dans la disposition des loges aériennes et dans la structure interne 
du siphon, si l’on compare les fossiles distingués par ces deux dénominations. Piloceras n’est donc 
à nos yeux qu'un Ændoceras arqué, c. à d. un Cyrtoceras à large siphon, analogue à celui des 
Vaginati. Cette combinaison des élémens connus dans les coquilles des Céphalopodes anciens, man- 
quait jusqu'à ce jour dans la série. 


Il est à remarquer, que les formes arquées Piloceras ont apparu sur l'horizon du Grès Calcifère, 
qui est notablement inférieur au groupe de Black-River, dans lequel les formes droites analogues, 
ou Ændoceras ont fait leur première apparition, d’après les documens publiés dans la Palaeontol. of 
N.-York. I. 1847. 

Il est d’ailleurs tout naturel, que les Piloceras se montrent sur un horizon correspondant, au 
Canada et en Ecosse, contrées situées sur la même zône silurienne du Nord. 


Sous le rapport, à nos yeux très-accessoire, de la nomenclature, Piloceras ne peut être admis 
comme nom générique, que dans le cas où Ændoceras subsisterait comme genre indépendant. Si, au 
contraire, Endoceras ne constitue qu’une section parmi les Oréhoceras, de même, Piloceras constituera 
une simple section correspondante parmi les Cyrtoceras. 


Dans tous les cas, nous ne pouvons reconnaître dans les fossiles nommés Piloceras aucune 
déviation, par rapport à la structure normale des coquilles des Céphalopodes. 


La fusion du siphon avec les cloisons, conçue d’abord par M. Salter, sous la forme de gaines 
coniques, emboîtées l’une dans l’autre et fermées à leur extrémité aigue, présenterait, au contraire, 
une véritable et profonde anomalie dans la structure des Nautilides, dont toutes les coquilles, sans 
exception, quelle que soit d'ailleurs leur apparence, offrent une série de cloisons percées et traversées 
par le siphon. Cette coexistence des cloisons avec un canal continu qui les traverse, à partir de la 
grande chambre, jusqu’à la pointe de la coquille, constitue le principal caractère, qui distingue les 
Céphalopodes d'avec certains Gastéropodes ou Ptéropodes, dans lesquels il existe également une série 
de cloisons, mais toujours sans siphon, et sans aucune perforation normale quelconque. 

Les observations qui précèdent ont été écrites par nous en 1860. Depuis cette époque, M. Bil- 
lings ayant publié quelques faits nouveaux, relatifs aux Piloceras, nous nous faisons un devoir de les 


mentionner. 
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1865. M. E. Billings, décrit trois formes nouvelles, sous les noms de Piloceras Wortheni, 
P. Triton, P. gracile. La première est figurée et montre le siphon attaché aux loges aériennes, comme 
dans tous les autres Nautilides. Ce siphon très-large et marginal paraît partiellement rempli par le 
dépôt organique, comme dans Orthocères dits Vaginati. D’après les figures données, on croirait que 
l'on voit une espèce du même groupe, uniquement distinguée des autres par un angle apicial plus 
ouvert, et analogue à nos Orthocères brévicônes. Ces trois formes ont été trouvées, ainsi que P41. 
Canadense Bill. dans l’île de Terre Neuve, sur un horizon qui paraît correspondre à la première phase 
de la faune seconde. (Pal. Foss. p. 256.) 


Dans le même volume (p. 314, fig. 303.), M. Billings décrit, sous le nom de Orth. Missisquoi, 
un siphon assez large pour être comparé à celui des Orthoc. vaginati, et qui se trouve toujours isolé, 
dans les roches du groupe de Québec, à Phillipsburgh. Ce siphon étant plus ou moins arqué, M. 
Billings le considère comme appartenant à un Cyrtoceras de 6 à 10 pouces de longueur, et dans 
lequel il aurait été placé contre le bord concave de la coquille, qu’il nomme dorsal, en supposant 
théoriquement que le côté le plus arqué est le côté ventral. (p. 257.) 


Quelques autres fossiles analogues sont indiqués par M. Billings, mais sans figures et avec une 
description très laconique. Nous nous bornons donc à citer Cyrt. (Orth.) Missisquoi, en attendant 
des documens plus explicites sur ces fossiles, appartenant en partie à l'horizon du Grès Calcifère, au 
Canada. 


Au sujet du siphon nommé Cyrt. (Orth.) Missisquoi, nous ferons remarquer, que sa forme nota- 
blement conique, mais alongée, est intermédiaire entre celle des siphons sub-cylindriques des vaginati 
et la forme des siphons plus courts et plus ouverts, qui ont donné lieu à la fondation du genre Piloceras 
Salt. Notre comparaison est fondée sur les figures que M. Billings donne de Päiloc. Wortheni, dans 
le même volume p. 256, fig. 240. 


D'après cette considération, il semble qu’il existe une continuité ou gradation bien marquée, dans 
la dilatation conique du siphon, à partir des Orthocères vaginati, jusqu'à la forme dite Piloceras, qui 
offre le siphon le plus ouvert et indique ainsi la coquille la plus courte, c. à d. peut être la forme 
brévicône dans ce groupe. 


En résumé, les fossiles nommés Péloceras sont les siphons de certaines coquilles de Céphalo- 
podes, qui paraissent reproduire, sous une forme plus ou moins arquée, la conformation du siphon des 
Orthocères nommés ÆEndoceras. Cette conformation a été exposée et expliquée par nous en 1855, 
dans notre mémoire sur Ascoceras ; voir ci-dessus (p. 345). 


Les coquilles dites Piloceras, bien qu'elles soient incomplétement connues jusqu'à ce jour, nous 
semblent devoir être associées à toutes les autres formes également arquées et comprises dans le 
genre Cyrtoceras. Elle constituent dans ce type une sub-division de même nature et de même valeur 
relative, que celle qui est représentée dans le genre Orthoceras, par les formes dites ÆEndoceras, ou 
par le groupe des Orthocères dits Vaginati. 


Groupement des espèces. 


Notre aperçu historique constate, que plusieurs de nos devanciers ont déjà essayé de classifier 
les espèces du genre Cyrtoceras. 


M. le Prof. de Koninck, en 1844 et les D. D. Sandberger en 1850, ont établi divers groupes, 
uniquement fondés sur les apparences de la surface du test. (Voir p. 381—384.) 


M. le Prof. Giebel, en 1852, a choisi, au contraire, pour base de ses subdivisions principales, la 
forme angulaire ou arrondie de la section transverse. Il a ensuite établi des subdivisions du second 
ordre, d’après les ornemens transverses ou longitudinaux; puis des subdivisions du troisième ordre, 
d’après la position du siphon, près du bord convexe, ou près du centre; enfin, des subdivisions du 
quatrième ordre, d’après l'intensité de la courbure de la coquille. (Voir p. 385.) 
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Il nous semble, que chacun de ces moyens de distinction peut conduire plus ou moins efficacement 
au but principal, qui est de faciliter l'étude des nombreuses formes du genre Cyrtoceras. Cependant, 
nos études nous conduisent naturellement à grouper nos espèces d’après des vues un peu différentes 
de celles des honorables savans que nous venons de citer. Nous employons seulement les caractères 
fondés sur la forme et la position du siphon et sur la forme générale de la coquille. Notre groupement 
a été déjà préparé ci-dessus, dans l'exposition des rapports numériques (p.424). Voici comment nous 
le concevons: 


1. En suivant la méthode appliquée à divers genres déjà étudiés, nous séparons d’abord nos 
espèces de Cyrtoceras en deux séries parallèles, savoir : 


1° Série. Formes exogastriques. 
2% Série. Formes endogastriques. 


Malgré leur inégalité, ces deux séries sont cependant moins contrastantes, sous le rapport numé- 
rique, dans Cyrtoceras, que dans les autres types des Nautilides. C’est ce que nous avons déjà démontré 
par un tableau comparatif, ci-dessus (p. 436). 


2. Dans chacune des deux séries parallèles, nous établissons deux sections principales, fondées 
sur la nature plus ou moins prononcée des espèces, au point de vue générique. 


La première section, caractérisée par la position sub-marginale du siphon, comprend seulement les 
formes, qui présentent la réunion de tous les caractères principaux du type Cyrtoceras. Ces caractères 
sont énumérés sommairement, en parallèle avec ceux des Orthoceras ci-dessus (p. 445). 


La seconde section, caractérisée par la position sub-centrale ou centrale du siphon, renferme 
principalement des formes arquées, qui ont perdu une partie des caractères typiques et qui offrent, 
au contraire, certaines apparences, par lesquelles elles se rapprochent de divers autres genres. Cepen- 
dant, nous ferons remarquer, que diverses espèces, qui possèdent d’ailleurs tous les autres caractères 
génériques, se trouvent placées dans cette seconde section, uniquement à cause de la position centrale 
ou sub-centrale du siphon. Elles sont moins rares dans les contrées étrangères qu’en Bohême. 


Ces deux sections sont très inégales, sous le rapport numérique. Mais, comme elles sont fondées 
sur la nature, elles nous semblent suffisamment justifiées. 


3. Dans chacune de ces deux sections, nous séparons les espèces ou deux subdivisions, d’après 
la forme cylindroïde ou nummuloïde des élémens du siphon. 


4. Dans chacune de ces deux subdivisions, nous groupons les espèces d’après la forme générale, 
longicône ou brévicône de la coquille. 


Par ces moyens successifs de distinction, nous obtenons, dans la première section de chacune 
des grandes séries parallèles, quatre groupes, que nous nommons groupes principaux, parcequ'ils 
constituent ce qu’on pourrait nommer la matière essentielle du genre Cyrtoceras. Ces groupes sont 
tous représentés dans notre bassin, mais très inégalement. 


Nous obtenons de même, dans la seconde section de chacune de nos deux séries parallèles, 
quatre autres groupes, correspondant aux premiers, et que nous nommons groupes accessoires. On 
pourraît aussi les considérer comme des groupes de transition, d’après ce qui a été exposé ci-dessus 
(p. p. 419—441— 444). On remarquera que, parmi ces groupes, auxquels nous assignons une place 
théorique, il y en a trois qui ne sont pas représentés dans notre bassin. Nous ne saurions affirmer, 
qu'ils sont tous représentés dans les contrées étrangères. 


En somme, nous avons, dans chacune de nos séries parallèles, huit groupes homologues. Nous 
désignons par les mêmes numéros d'ordre ceux qui offrent les mêmes caractères distinctifs, sauf la 
courbure exogastrique ou endogastrique, propre à chaque série. 


5. D'après les mêmes vues, nous rangeons dans deux groupes provisoires, selon la forme longicône 
et la forme brévicône, les 12 espèces dans lesquelles la position du siphon est inconnue. 
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Nous avions d’abord pensé à subdiviser chacun de nos groupes principaux, d’après l'apparence 
des ornemens. Mais, comme ces subdivisions faisaient naître une grande complication dans notre 
groupement, nous avons cru devoir y renoncer. 


Nous rappelons d’ailleurs que, par suite de la simplicité de l’ornementation signalée dans nos 
Cyrtoceras, nos groupes principaux renferment presque uniquement des formes caractérisées par des 
ornemens transverses, plus ou moins prononcés, c. à d. des stries, des plis et quelquefois des anneaux, 
qui ne paraissent guère sur le moule interne. La distinction entre ces divers ornemens n’est pas toujours 
bien marquée et on observe parfois leur transformation, sur la longueur d'un même individu. 


Au contraire, les espèces qui se distinguent par des ornemens plus prononcés, tels que des anneaux 
transverses, bien marqués sur le moule interne, ou des stries longitudinales prédominantes, se trouvent 
presque exclusivement dans nos groupes accessoires, soit de la première, soit de la seconde série. 
Nous les avons déjà signalées à l'attention des savans, dans nos études sur la position du siphon 
(p. 418) et sur les ornemens du test. (p. 431). 


Nous avons aussi songé à ordonner les espèces, dans chaque groupe, suivant l'intensité de la 
courbure. Mais, cette disposition nous faisant perdre la commodité de l’ordre alphabétique, sans 
offrir un grand avantage pour la science, nous espérons que les savans nous excuseront de ne l'avoir 
pas adoptée. 


Le tableau suivant expose notre groupement de la manière la plus succinte et il indique, en 
même temps, le nombre des espèces qui composent chacun de nos groupes. 


A la suite de ce tableau, nous présentons pour chaque groupe un tableau particulier, sur lequel 
toutes ses espèces sont énumérées par ordre alphabétique. Ces tableaux indiquent simultanément la 
distribution verticale des Cyrtoceras, dans les subdivisions stratigraphiques de notre bassin. 


Tableau synoptique du Groupement des Cyrtoceras de la Bohême. 


Série IL. Formes endogastriques. 
1 Section. 

CLÉ Ne - Nombre 

Groupes principaux à siphon submarginal. des 


Especes 


Série I. Formes exogastriques. 
£ Section. 

UE NE : Nombre, 

Groupes principaux à siphon submarginal. es | 


Especes|]| 


Sin! Eindroïd IL. Formes longicônes { 66 Sinh Le I. Formes longicônes | 1 
ë "oï EE iphon cylindroïde : TR 
RSS | I. Formes brévicônes | 36 | ” P ù | II. Formes brévicônes | 24 
164 44 
IT. Formes longicônes II. Formes longicônes 8 


Siphon nummuloïde .., Re 
P | IV. Formes brévicônes 


2: Section. 


: ; V. Formes longicônes f 13 
Siphon cylindroïde 


VI. Formes brévicônes 1 
15. 
VII. Formes longicônes 1 


SOMOTAREEUNE \VIIL. Formes brévicônes 


179 


Groupes provisoires à siphon inconnu. 


[ IX. Formes longicônes . 10 | 


| X. Formes brévicônes . 2 


DA 
5 


Groupes accessoires à siphon subeentral, où central. 


12 


SU nommer) IV. Formes brévicônes | 11 


OE 
Groupes accessoires à siphon subcentral, ou central. 


Section. 


iphon cylindroïde : : RE 
SHppODey | VI. Formes brévicônes | . 
VII. Formes longicônes 


|VIIL. Formes brévicônes 


V. Formes longicônes | 4 


Siphon nummuloïde 
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Distribution verticale des Cyrtoceras en Bohême et Groupement des espèces. 


Série I. Formes exogastriques — Groupes principaux. 


D H 
Le Planches 
di [d2[d3[d4 [45 
Groupe I. 
Siphon eylindroïde. | 
Formes longicônes. ( 
Cyrt. 1. accessor . . . . . Barr. 'AO E 208 

2. ACINACES + …æ - . Barr. . [41.1 . |. | 118—124 
3,adjutor... ..- Barr: ï c . lle... Ne): ).)204 
ANAUVEND Re Pen Barr. . EN EE A Se On MS EN ES PE GO LI ES 
5. aequale. . . . . . Barr. . -|.|.|.).1.).1.1)108—202 
6. Alphaeus . . . . Barr. ; la | ro 120 
7. ambiguum . . . . Barr. - MIE Pere" rolhe Ale 158—203 
8. ancillans . - . - . Barr. k NO Re EN SI RE 2 |Ro | 206—207 
9. baculoides . . . . Barr. ô 5 le . |. |. 1.1 117—204 
1OMBDIL EE CCR CEBarre III . [4]. 1.1.1 119—145 
1 canDAa C - -Darr: 6 © | EE EE HO OO CES LE ae INLSS 
TONCASTOL ER oC0 IBATT: LE 118 

Var. de Pollux . . Barr. à Gil ON on Eu) SES ANNE Eu E 
13 CARMEN ere Barr. o : nor InIS2 
14. cireumflexum . . . Barr. 5 Û . || 120—208 
MO ET DNoMRNOl te Barr à . | 117 
TG TCIAVUlUR EN er Barr. + : 157—197—223 < 
17. corniculum . . . . Barr. +. . || 121-217 
18. crassiusculum . . . Barr. = La LE 145 
19. cyclostomum . . . Barr. . Hi. | 154—157 
20. derelictum . . . . Barr. 5 lei . |. (41). 109 
21. devonicans . . . . Barr, : SEA ER EN ER PEN AE) en EN 240) 
22, discretum. . . . . Barr. : 417 EE EEE RI20 
DA NDLYES ER Re Barr. 5 silo oO IE 1 |EL2S 
24. elongatum . Barr à 411 à 109—117—157—202—205—208 
25. famelicum . Bar à AS ë 207 
26. fenestratum . . . . Barr : SE 5 199 
D/MEOrbESI Barr ; le : 115—129 
98. fortunatum . . . . Barr ; . [HI .|. 113 
29. fraternum Barr : Rte k 109 
30. Geinitzi . . . .-. Barr ê : . 122—208 
SUAEADELINE RENE ete Barr. : : À 119—123 
99Mhéebes Me Barr: : PEN ERTEEnEAIlEE : Non figuré. 
93-humile. ne - . Barr. à A A MIE : 205 
34. imbricans . . . . . Barr. je ARE ER Elle ; 155 
35. impatiens . . . ... Barr. , Ale - 120—208 
36. imperiale … . . - . Barr. 5 ae . 111—208 
37. imperitum . . Barr. c ar : 240 
SLA DO Mo cc es Barr : le . 122 
39. infidum . . . Barr ; . [+]. 1. 206—240 bis 
40. inflectens . . . Barr © allé : 113—240 
41. HÉoe se par . : ah ë 136—138 | 
ADMIN eee art n 4 

Var. de sociale . . Barr 5 - |: 205 
43. longiventris . . . . Barr : : . 203 
AÏMmIes 0-0 Barr é : 110 
45. mimicum . . . . . Barr. ë . 114 ». 
46. modicum . . Par nel 118 4 
47. nautarum . . . . . Barr c : 115 # 
48. Numa M BArT: c c 207 1 
49. orphanus . . . . . Barr : : 115 "# 
50. patulum . Bar É - 110—126—204 a 
51. perversum . Barr D æ||lte | 147—157 2 
02 Es te . Barr . [col dE +. 109—157—207—208 L 
53. Pollux ; Barr 148 

Var. de Castor . . Barr Hi: È mn” \ 
54, problematicum air . HA. 116—206 =: 
55. rotundum. . . . . Barr ee re 113 À 
56. rugatulum Dar : à 156 * 
D7- SCAN eee Barr : Æ 124 Ÿ 
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Distribution verticale des Cyrtoceras en Bohème et Groupement des espèces. 


Série I. Formes exogastriques — Groupes principaux. 


D EF G I 
AB|C A0 Planches 
di\d2|d3|d4|d5}}et|e2 || f1[f2 stig2|g3/h1[h21h3 
ï 
Cyrt. sociale. Barr. . [HI]. 108—205 
59. sub-rectum . . . . Barr. |} 121 
Var. de corniculum Barr. |( : |: 4 
60. sulcatulum . . . . Barr. : D ES ES A CCC 197—207—240 bis 
GIStardUME ES Barr. ; GI EN PE MON ESRI EI QIES 116—147 
62. tesseratum . . . . Barr. . [+1 199 
GS Thetidiss "#7 "2./Barr : COIN Le 2. le D 112— 208 
64. uniforme . .- .-.-. Barr. : su LOIS 3 RE : 207 
65 validum.""1RBaîr. 5 : 114 
66velox "7 =. Barn É ||. 154—157—223—240 bis 
2 16153 il 5 
Col. | 
——— a ———— 
76 
Répétitions à déduire 10 
Espèces distinctes . . . . ë A EN EE ER RGE, 


Groupe Il. 
Siphon cylindroïde. I | 
Formes brévicônes. 


Cyril acutumrEs "Nr Barr. AE . 151 
2.4aEMUIUS Le. +: 0 PDAIT. . (HI. 240 
HS ICONSIMIIE- ec Barr. . [+]. 197 
4. constringens . . . Barr. . [4]: 156 
DACYAUS EEE Barr . [H]: 155 
6. decipiens . . . . . Barr. + . 147—154 
He UeCUmO RE 0er Parr, ; NE TEEN INA EN IE SE eee 240 
8. distentum . . . . . Barr. : A TIEIENIES EI ES En ES  ATA 


152 


9 dorsudsum ..6..-Barr. 


10: exesum........ Barr. EEE IAE Ne 207 

LL rascaUumEe te EN IBarr EEE ER EE EN 113206 
IDC CNE RIRE à OS RS NES A Er 

13. heteroclytum . . . Barr. EME SA EI ER CNE) On Leu MON EI) 

14. hospitale . . . . . Barr. DÉCOULE PE TEN EES  ERA en 

AD MDIS EEE Barr . [+ 206 

16. intermedium ,. . . Barr. . [+]. 147—149—150—151 
L7AUnversunt MDP NBALT . | H]. 155—217 
18 is et Carr . EN EAN EMEA ENIERIE 153 

19. maculosum . . . . Barr. : a MOI EPS RTE 155 

20. minusculum . . . . Barr. c OA ON PA AA ÈILS 152 

21 NObeSUI 0 - BAT: : || LES 185 LOS PS CCE LPS 114 
29,10DtUSUME- "0 Barr: | - + . | 152 

23. pileolus  . . . . . Barr. c lo ile LIT A NEIL | 151 

24. Phillipsi - . . . . Barr. = lola ARTISTE 240 bis 
25. praeposterum . . . Barr. . PP IE ECIE 147—153 
26: retroflexum . .:: . Barr. . [1 cé . | 243 

ANS ALETIR EN ESC Barr. +. AE PAIENSIA9 

LEE COMENT MENT - - +]. 1.1.1) 14 

AO MSEQUALE NN CUBAIT. ER IEN PNR 52, 

30. sinuatulum . . . . Barr. DEEE RE) ER EN EN EE A SE 

31. sporadicum . . . . Barr. | NN... 1 1.1 151205 
32. .Superstes -...... "Barr. D FEU EN EI EN ÉCRIS 

33. tumefactum . . . . Barr. Ê o NAN ENS IRIS ES 2 Pt ELES 
SAVE . Barr. : CE DE IE PEN D 2 PE CE LE 108—147 
35. veteranum . . . . Barr. o Su NEO EIRE ON EM ECS PSE 208 

36. vittatum . . . . . Barr. . [4 1.1. ; 153 

7241312] | 12 


Répétitions à déduire . . : 
Espèces distinctes . . . . : 


58* 
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Distribution verticale des Cyrtoceras en Bohème et Groupement des espèces. 


Série I. Formes exogastriques — Groupes principaux. 


Planches 


RE ie te 2 Cl Poal eue Palo OI SOI OR IRIGRSS 
Groupe III. 


Siphon nummuloïde. 


Formes longicônes. 


Cyrt. 1. agnatum 
2. Ajax 

. alienum 

. Alinae 

. anormale . . . 

Baylei 

. bombyx 

. botulus . . 

. bryozoon . . 
. Camillae 
. CONCOTS . 

2. confertum 

3. CONNE !- 
: CONTLATIUM 

Var. de quasi-rectum Barr. 

. corbulatum . . . . Barr. 
. cordigerum . . . . Barr. 
. cycloïideum . . . . Barr. 
3. cylindraceum . . . Barr. 
PNdisCOideuME DATE 
PNErTANS 0 1. DAT, 

2AeExte 

22. extenuatum . 

3. formidandum 


HE 


A à 


) © O0 I Où OH C0 E 


136—138 
146 


125—224 
142 

141 

139 

135 

133 
124—135 
157 

139 
129—147 
123 

127 

143 

137 

124 

130 

201 
134—144 
132—143—144 
127 

142 
141—202 
133 
1183—140 
146 

142 

131 
126—139 
132 

203 
134—201 
130 
122—137—138 
144—157 
155 

140 

140 

151 

128 
126—131—203 
129 

132 

119 


25. Giebeli 
. Hoernesi 
27. Icarus 
28. lentigradum . 
29. lethaeum 
. longaevum 
Marcoui 
32, medullosum . . 
3. nescium 
. nigrum 
. nocCturnum 
. nuntius . 
-OMISSUME Se CIDATT 
. Orion « Barr. 
PADATIENS ee 2 . Barr. 
. Pluto 
. potens 
. recurvum 
3. rivale 
. Roemeri 
5. Scharyi 
>. selectum 
- serum 
8. Sinon 
. solitarium 


. Strangulatum 

. Stygiale 

3. superbum . . 

. timidum 

. ultimum 

ÿ. victor 

PAVIVAX ER ee ee DATE 


ot 
© 
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Distribution verticale des Cyrtoceras en Bohême et Groupement des espèces. 


Série I. Formes exogastriques — Groupes principaux. 


Planches 


_ ses 


Groupe IV. 
Siphon nummuloïde. 


Formes brévicônes. 


Cyrt. 1. fallax 
. fidum 
. fortiusculum 
. latens 


Groupe V. 
Siphon cylindroïde. 
Formes longicônes. 


. cognatum . 

. consangue 

. delicatum 

. fragile 

. Junceum 
Var. de pugio 

. lepidum 

. malefidum 

. mirum . . 

J, pergratum 

. pugio 

. pulchellum . 

. residuum . . 

ADTANUS ENT 


Répétitions à déduire 


Espèces distinctes . . 


Groupe VI. 


Siphon cylindroïde. l 
Formes brévicônes. ( 


Cyrt. truncum 


Groupe VII. 


pu nummuloïde. | 


Formes longicônes. 
Cyrt. rebelle 


Groupe VIIL. 


Siphon nummuloïde. | 
Formes brévicônes. j 


Non représenté. 


RER +. FFF 


co] - 
w]- - 


| 


13 1 O1 


FOIE 


149—193—208 
149 
207 
141 
168 


accessoires. 


Planches 


199 
199 
196 
168 
156 


157—168 
90 

197 

199 
156—308 
164 

286 

196 


462 SYSTÈME SILURIEN DU CENTRE DE LA BOHÈME. 


Distribution verticale des Cyrtoceras en Bohême et Groupement des espèces. 


Série IL Formes endogastriques — Groupes principaux. 


Groupe I. 
Siphon cylindroïde. 
Formes longicônes. 


Cyrt. Suessil. ee Lt Barr. 


Groupe II. 
Siphon cylindroïde. 
Formes brévicônes. 


Cyrt. 1. Beraunense . . . . Barr. ; ARIANE 183 
2. bigener. ..+ . . . Barr. . ca 1 EN NE 170 
SPORE, --ee Barr. < LIEAIEAIR 167 
4. capuloides . . . . Barr. ; . 118 166 
5. cuneiforme . .. . Barr. MER o Île 169—182 
GR DANA ere Barr. . [+ be 171 
Andeplee emo Barr. ou E EN EN EME 168—177 
8. discrepans . . . . Barr. . [+]: Se 167—196 
9felectumese ee Barr. : als . le 177 
10. esuriens . . . . . Barr. ; da RE te 166 
11. expandens . . . . Barr. . [+ le 167 
ue END Maé Barr. CNE SN EE 161—174—176 
TERRES 00 tte ato7 do Barr. .|.]: 1.1. 180 
14 hybrida Barr. [Ne l.|. 7). 177 
15. imbelle . . + . .Barr. à NN NE PI M16 7175 
16. inexpectatum . . . Barr. ! +]... 1.1.1: 1./.1168—174 
17 ADO SIUM Ce Barr. . ouoil'e AP NNAIIMI67 
18..insociale. . :.=. .: . Barr. è : : 148—159—166 
19/2L0pa4ni Net Barr. : . 182 
20 DIESEL TN Barr. . : : 167 
21. quasirectum . . . Barr. . [+]. 3 146—160—163—223 
DATA. eee Barr. : D Et Pere PE al . 146 
25 FRECADS Ne ee Barr. : o1| Len Et ON NOT CN | : 2 159—181 
24, simulans :+ . . . . Barr. lle a Ë : 164 
23] 1 1 


Répétition à déduire. . . 
Espèces distinctes . . . . 


. Groupe HI. 


Siphon nummuloïde. 
Formes longicônes. 


145—157 ?—209 


Cyrt."1.. Angelini "#10. Barr. . [HI 
2. conspicuum. . . . Barr. . [+ . 173 
DA LOTEINIIA - = 1e Barr. . [+]. 174 
AÉTACULMN Ne Barr. : o 169 
H'AMOPSHIIE. 00. Barr. : . 171 
GONE LG Barr. d 0 165—20)9 
FRNODHCRE EN -ACAT Barr. : Ale : . 172 
8. primitium . . . . Barr. . ou] NENINeS : : 175 
8 
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Distribution verticale des Cyrtoceras en Bohême et Groupement des espèces. 


Série II. Formes endogastriques — Groupes principaux. 


D 


d2[d3[d4/d3 


Planches 


| 


Groupe IV. | | 


Siphon nummuloïde. 
Formes brévicônes. 


. aduncum 3arr.. 5 ste halle le .|.|.[.|.|.1169—181 

. apertum . . . . . Barr. : 3 Nate ae ete ee je ne . |. |. | 146 

. Beaumonti | + | 165 

. dolium 178 

. Murchisoni . . . | 148—160—165—176—200 
. parvulum.. . . . 
. Ramsayi 

. Silenus 

. Speciosum 

. vestitum 

. virgula 


Lo REF 


Répétition à déduire . 
Espèces distinctes . 


Série IL. Formes endogastriques — Groupes accessoires. 


Planches 


Groupe V. 
Siphon cylindroïde. | 
Formes longicônes. j 


Cyrt. 1. 
2. nitidum : 

. semitectum . . 

. urbanum . . 


Groupe VI. 
Siphon cylindroïde. | 


Formes brévicônes. ( 


Non représenté. 


Groupe VII 


Siphon nummuloïde. | 
Formes longicônes. { 


Non représenté. 
Groupe VII. 
Siphon nummuloïde. I 


Formes brévicônes. J 


Cyrt. indomitum 
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Distribution verticale des Cyrtoceras en Bohème et Groupement des espèces. 


Groupes provisoires. 


s D E|'F G H 
ABC h EAlé Planches 
JL |dtid2143/d4/45 fete2| 1182} g1lg2/g3Nh1/h2/h3 
Groupe IX. 1 
Siphon inconnu. | 

Formes longicônes. | 

Cyrt. Lhellulumu.""" "Barr. |" | NEA ULUOE ES ME PER ON EEE © EN ON EE on 
D'Écrande 2-0 Dar: . Sala AU RS EE ONE CI EN Ou ES EE 
SAPTAVE ee Ne BALL: AO EE EN PA PS PES 0) 
4. honestum. . . . . Barr. (HI... l.1l.). 71.1 Non figuré. 
HAIMORUME Le Re Barr: . [+ IPN A NIINIS6 
G. negatum . . . . . Barr. - || ou oo UE Perl ele |. H.1.1.1145 
FIOPECUTUME- Se DAIT: . 5 RAC IENICEIENIE NRA EURE 157 
SMPANTEUEE re Barr. . +]. . 157 
OMRenA UE pee Barr. . HI. |. ; 240 bis 
LOMETIDyE Se RE IBarr, . |. [+1 2 157 

215] | [21 |L 
Groupe X. 
Siphon inconnu. 

Formes brévicônes. 

Cyr miSERUMe 2 Barr. c D] OA PO ESA EI ES AN Sa PAROISSE EEE 
EEE Dotonoio eu . SP Por bon lot |: EEE AA EN IIELIS 


Les tableaux qui précèdent se résument ainsi qu'il suit: 


Distribution verticale des Cyrtoceras en Bohême. 
N. B. Les chiffres de ce tableau différent de ceux qui sont inscrits sur le tableau donné en 1866 (Céphalop. 2. Sér. 


PI. 108 à 244. p. XIL.) seulement en ce que la bande e 4 renferme 8 espèces de plus, qui lui sont communes 
avec la bande e 2. 


D F 


di, d2|[d3 f11f2 |e 


Nombre des espèces de Cyrtoceras . 


Réapparitions à déduire . . 


” Espèces distinctes ou variétés 


La distribution verticale et horizontale de nos 240 formes de Cyrtoceras nous présente plusieurs 
faits dignes d'attention. 


1. Nous avons constaté depuis longtemps, que notre faune primordiale ne possède aucun Céphalo- 
pode quelconque, et par conséquent, aucune trace des Cyrtoceras. Nous signalons de même aujourd’hui 
l'absence totale du type Cyrtoceras, dans toutes les formations caractérisées par notre faune seconde, 
en Bohème, et qui représentent ensemble un immense laps de temps, si l’on en juge par leur puis- 
sance stratigraphique, qui s'élève à quelques milliers de mètres, en certaines localités. Cette absence 
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doit d'autant plus nous étonner, qu’elle contraste avec la fréquence des formes de ce genre, dans la 
faune seconde de toutes les contrées situées sur la grande zône paléozoique septentrionale. Nous 
reviendrons tout à l'heure sur ce sujet, en établissant un parallèle entre cette zône et la zône centrale, 
à laquelle appartient la Bohême. 


L'absence totale des Cyrtoceras dans notre faune seconde se conçoit difficilement, au point de 
vue théorique, si l'on observe que, durant la même période, les formes droites de la même famille 
n'étaient pas rares dans notre bassin. Nous en comptons plus de 20 espèces, sous diverses dénomina- 
tions, Orthoceras — Bactrites — Bathmoceras — dans les diverses bandes de notre étage D. Plu- 
sieurs d'entre elles semblent avoir été très-prolifiques, sur divers horizons. Nous avons aussi signalé 
ci-dessus (p. 179), dans la première phase de notre faune seconde, la présence d'un Zätuites, repré- 
sentant l’une des formes enroulées parmi les Nautilides. Ce fait rend encore plus remarquable l’ab- 
sence de toute forme simplement arquée. Nous constaterons, au contraire, ci-après, que les formes 
arquées se trouvent parmi les premiers et rares Céphalopodes, qui ont apparu dans la phase initiale 
de la faune seconde, sur le continent américain et en Angleterre. 


2. La première apparition des Cyrtoceras, dans notre bassin, a lieu dans nos colonies. Elle se 
borne à deux espèces très-rares, dont chacune est jusqu'ici représentée par un seul spécimen, savoir: 
Cyrt. plebeium, trouvé dans la colonie Krejüi, et Cyrt. advena dans la colonie de Béranka, près Motol. 
Nous avons suffisamment établi dans diverses publications, que la première de ces colonies est enclavée 
dans notre bande d 5, couronnant notre étage des quartzites D, et renfermant la dernière phase de 
notre faune seconde. Nous aurons l’occasion de démontrer plus tard, que la colonie de Béranka n’est 
pas placée beaucoup au-dessous du même horizon. On peut donc rapporter l'apparition de nos deux 
premiers Cyrtoceras à l'époque où la faune seconde était en voie de s’éteindre, pour faire place à la 
première phase de la faune troisième, annoncée par les colonies. 


3. Après l'extinction totale de la faune seconde et l'établissement définitif de la faune troisième 
dans notre bassin, Cyrt. plebeium reparait dans la bande e1, c. à d. dans les sphéroides calcaires 
-enfermés dans les schistes à Graptolites, alternant avec les trapps, et même dans des sphéroides im- 
médiatement enveloppés dans la masse des coulées trappéennes. Maïs cette fois, au lieu d’être seul et 
isolé, il fait partie des 34 espèces que nous avons recueillies sur cet horizon, dans un petit nombre 
de localités. Ces espèces sont, pour la plupart, peu prolifiques et de petite taille, de sorte que le type 
Cyrtoceras ne joue encore qu’un rôle subordonné par rapport à Orfhoceras, dont certaines formes 
sont comme entassées dans les mêmes sphéroides calcaires; par exemple, dans la localité de Butovitz, 
près Prague. 

4. Parmi les 34 espèces arquées de la bande e 4, il y en a 16, y compris Cyrt. plebeium, qui se 
propagent dans la bande e2. Elles font donc partie des 196 formes du genre Cyrtoceras, qui se 
manifestent dans les bancs calcaires de cet horizon, presque tous noirs ou gris et plus ou moins 
fétides. La puissance de cette bande varie suivant les localités entre 100 et 250 mètres. Mais, comme 
une grande partie de ses bancs est presque dénuée de fossiles, les Cyrtoceras et autres Céphalopodes 
sont comme concentrés dans quelques couches, distribuées sur divers niveaux, et qui ne représentent 
qu'une faible fraction de l'épaisseur totale de la bande e 2. Nous observons aussi, que diverses formes 
ne se trouvent que sur un seul point et dans un banc particulier. 


La présence des Cyrtoceras et autres Céphalopodes coexistans était donc intermittente dans 
chaque localité, mais nous ne sommes pas en mesure de pouvoir constater, si ces intermittences 
s’étendaient simultanément à toute la surface de notre bassin. 


Une autre circonstance doit encore faire ressortir la concentration des 196 espèces de la bande 
calcaire e 2. C'est que, la plupart de ces Cyrtocères ont été trouvés dans la partie N.-Est de notre 
bassin calcaire, c. à d. dans la région qui s'étend, à partir de Karlstein, jusqu'aux environs de Prague. 
En effet, ce sont surtout les localités de Lochkov, Kozoïz, Drvoretz, Viskoëilka, Hinter-Kopanina et 
le vallon de Slivenetz, qui nous ont fourni le plus grand nombre de nos spécimens. Il est vrai, que 
ces localités ont été largement exploitées par nos recherches pendant plus de 25 ans; mais les 
calcaires de la partie S.-Ouest, c. à d. des environs de Béraun et de Koniéprus, qui ont été non 
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moins fouillés durant la même période de temps, n'ont présenté qu'un nombre bien moindre de 
Cyrtoceras. 


Si l'on compare le chiffre des 196 Cyrtocères de notre bande calcaire e Z à celui des espèces 
congénères, signalées dans toutes les contrées paléozoiques étrangères et énumérées sur notre tableau 
qui va suivre (p. 472) la richesse relative de cette bande paraîtra dans tout son jour. En effet, elle 
a fourni à elle seule presque autant d'espèces que toutes les faunes de tout âge, dans l'ensemble de 
ces contrées, où nous en comptons 217, savoir: 


Faune Permienne 5 1 
Faunes Carbonifèeres . . . . . 26 
Faunes Dévoniennes . . . . . . 62 
Faune troisieme Silurienne . . . 35 
Faune seconde Silurienne . . . 93 

Dr 


Cependant, pour que cette comparaison n'induise pas les savans à supposer aux Cyrtocères une 
prédominance absolue sur les autres Nautilides, dans notre bande e 2, nous nous hâtons d'ajouter, que 
le genre Orthoceras est représenté sur le même horizon par un nombre de formes, au moins de moitié 
plus grand. Aïnsi, au point de vue théorique, la richesse et la variété des formes arquées n’a diminué 
en rien la variété et la richesse des formes droites. Cette circonstance mérite considération, si l’on 
conçoit que les unes sont dérivées des autres, par des variations successives. 


5. L'un des faits les plus remarquables dans l'étude qui nous occupe, c’est l'extinction rapide et 
presque totale des 196 Cyrtocères de la bande e 2, avant la fin du dépôt de ses calcaires. En effet, 
une seule de ces formes se propage dans la formation immédiatement supérieure f 1, tandisque les 
195 autres disparaissent complètement. Les espèces qui leur succedent sont extrêmement rares, et 
nous n'en distinguons jusqu'ici que 6 dans la bande f A, y compris celle qui se reproduit, Cyrt. 
inexpectatum. 


La pauvreté relative de notre étage F, en Cyrtocères, se manifeste encore plus dans sa bande 
supérieure et principale f 2, si riche d’ailleurs en fossiles d’autres classes. En tenant compte de Cyrt. 
sporadicum, qui se propage de la bande f 1, nous ne trouvons en tout que quatre espèces arquées 
dans notre bande f 2. Toutes sont représentées par de rares individus, disséminés sur une hauteur 
qui varie de 75 à 100 metres et au delà. Les autres genres de Céphalopodes sont également appau- 
vris dans cette formation et plusieurs disparaissent temporairement. 


Nous avons déjà fait remarquer cette extrême réduction de la famille des Nautilides, à cette 
époque, dans notre Déf. III. p. 212—253, et nous avons signalé un fait analogue, dans la série silu- 
rienne des Etats-Unis d'Amérique. 

6. Cette défaillance apparente dans la vitalité des Cyrtoceras se prolonge durant le dépôt de la 
bande calcaire g 1, qui n’a présenté jusqu'ici que quelques espèces. Comme cette bande est beaucoup 
plus puissante que notre étage F, et aussi entièrement composée de calcaires, on doit remarquer, que 
les sept formes distribuées dans sa hauteur de 150 à 250 metres, attestent une pauvreté relative 
encore plus grande que dans l'étage immédiatement sous-jacent, dont nous venons de parler. 


7. Nous voyons l’appauvrissement du type Cyrtoceras aboutir à sa disparition totale de notre 
bassin, durant le dépôt de notre bande schisteuse g , qui offre une puissance variable de 50 jusqu’à 
150 mètres. D'après les observations qui précèdent, cette intermittence ne saurait être attribuée 
uniquement à la rareté relative du calcaire dans cette formation. Nous rappelons, qu'elle renferme 
divers Orthocères et une espèce de Goniatites très-prolifique, G. fecundus. (Voir. Déf. III. p. 39.) 


8. Après cette absence totale, mais temporaire, le genre Cyrtoceras reparait avec une certaine 
richesse relative, dans notre bande calcaire g 3, si on la compare aux formations f 1—f 2—28 1—g 2, 
dans lesquelles nous venons de signaler la décadence graduelle jusqu'à l'extinction de ce type. En effet, 
là bande g 3 nous a déjà fourni 10 espèces arquées, qui lui sont propres, car aucune d'elles n'avait 
apparu dans les formations antérieures, et aucune d'elles ne se propage au-dessus dès limites verticales 
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de ses calcaires. Ces 10 espèces disparaissant de notre bassin, nous perdons la trace de l'existence 
des Cyrtoceras. i 

Nous avons fait remarquer dans notre Déf. III, que quelques Nautilides de la bande g 3 offrent 
des formes, des dimensions ou des ornemens, qui rappellent les espèces congénères du terrain dévo- 
nien. Nous citerons comme exemple, Cyrt. devonicans, PI. 240, analogue à Cyrt. tredecimale Phill. 
des formations dévoniennes d'Angleterre. (Palaeoz. Foss. PI. 44. fig. 215.) Notre Gyroc. devonicans, 
PI. 240, et Phragmoc. devonicans, PI. 107, offrent de semblables analogies. 


9. L’étage H, quoique conservant divers Orthocères et Goniatites, ne nous a fourni jusqu'à ce 
jour aucun vestige quelconque du genre que nous étudions. 

10. Le nombre des espèces qui reparaissent sur divers horizons superposés est très-peu considé- 
rable, car nous ne comptons en tout que 19 réapparitions, savoir: 


Entre les bandes FI12 0: 02.1 
CMTO RERO I di ler de Era | 
entree lu. Cle: 2. 16 
entre les Colonies et la bande ef . . 1 

19 


L'espèce qui se propage sur la plus grande hauteur verticale est Cyrt. plebeium, qui paraît dans 
une colonie et qui remonte jusques dans la bande e2. Les autres espèces s'élèvent seulement d'une 
bande à la bande immédiatement supérieure. Ainsi, la durée relative de nos espèces de Cyrtoceras 
a été très-courte, si on la compare à celle de la faune troisieme. Nous ajouterons, que cette obser- 
vation s'étend également à presque tous nos Nautilides. Au contraire, d'autres classes, comme les 
Crustacés (Trilobites) et les Brachiopodes nous présentent des exemples de diverses formes, très- 
longtemps persistantes dans notre bassin. 


11. En résumé, l'existence entière du genre Cyrtoceras, en Bohème, est limitée aux trois phases 
principales de notre faune troisième. Des circonstances, qui échappent entièrement à notre appréciation, 
ont favorisé ou provoqué sur l'horizon de notre bande calcaire e Z un développement spécifique de ce 
type, hors de proportion avec tout ce qui est connu jusqu'ici, dans les autres contrées paléozoïques. 
Mais, si on fait abstraction des 196 formes caractérisant cette époque extraordinaire, on voit que, dans 
les autres formations de notre faune troisième, les Cyrtoceras ne se montrent pas notablement plus 
nombreux que dans la plupart des autres bassins, soit siluriens, soit dévoniens, dont la richesse est 
indiquée dans le tableau qui suit (p. 472). 


12. Malgré de fortes analogies dans les formes, nous ne reconnaissons aucune identité spécifique 
entre nos Cyrtoceras et ceux des contrées étrangères. Il en est de même pour les espèces de tous 
les genres déjà décrits dans ce volume. Le genre Orthoceras est le seul présentant quelques formes, 
qui semblent communes à la faune troisième silurienne de diverses contrées. 


13. Au sujet de la diffusion horizontale des espèces de Cyrtoceras dans notre bassin, nous avons 
déjà eu l’occasion de constater, que la plupart d'entre elles paraissent cantonnées sur des surfaces 
restreintes. Nous ajouterons cependant. que quelques unes ont été répandues presque également dans 
toutes les principales localités exploitées. Nous citerons comme exemples : 


Formes exogastriques. | Formes endogastriques. 
Cyrt Sociale - >. . Pl: 108,/0| -Cyrt. quasirectum.… -! . PI. 163, 

VER ANAL 108, | Murchisoni . . . 165. 

elongatum Le 109,2 

fraternum . . . . 109, | 

plebeium + .... 109) 


Nous allons maintenant établir un parallèle entre toutes les principales contrées siluriennes du 
globe, pour apprécier et comparer le développement du type Cyrtoceras, dans les trois faunes générales 
que nous nommons: primordiale, seconde et troisième. Nous grouperons séparément les contrées qui 


font partie de la grande zône septentrionale et celles qui appartiennent à la grande zône centrale. 
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Tableau comparatif de la distribution verticale et horizontale des Cyrtoceras, 
durant la période silurienne, 
dans la grande Zône paléozoique septentrionale et dans la grande zône paléozoique centrale. 


N.B. Nous avons indiqué par le signe +- les réapparitions de diverses espèces, signalées sur les tableaux détaillés c-dessus (p. 394. b, c). 


Faunes siluriennes 


Couches à Paradoxides 


bi 


Grès de Potsdam 
Grès calcifère 


2) 


Groupe de Québec 


Birdseye 


IL. 


ln! 
— 
[mn 


Anticosti 


Black-River 


Trenton 
Hudson-River 


Oneida 


Niagara et Guelf. 


Onondaga Salifère 


Waterlime 


Calc. Helderb. infér. 
Grès d'Oriskany 


Grès à queue de coq. 
Grès de Schoharie 


Cale. Helderb. supér. 


Contrées de la zône 
septentrionale. 


Etat de New-York 


Etats de Wisconsin, 
Jowa, Minnesota 


Canada et 
Terre-Neuve 


Angleterre | 
Irlande 
Ecosse. 
Norwége . 
Suède . 


RUSSIE NE 


Allemagne 

blocs errat. }- 

Contrées de la zûône 
centrale. 

Bohême 

France . 

Espagne . 

Portugal . 

Sardaigne 


[7 


— 


DE 


Le 


1 


1 
2 


9 [20] 313 
50 


Auteurs 


1847. 
1852. 
1861. 
1862. 


1852. 
1861. 
1862. 
1864. 


1857. 
1859. 
1860. 


JMÉAI 
J. Hall. 
J. Hall. 
J. Hall. 


Dale Owen. 
J. Hall: 
J. Hall. 
J. Hall. 


E. Billings. 
Salter. 

E. Billings. 
1862. E. Billings. 
1865. E. Billings. 
1866. E. Billings. 


ie Sowerby. 
Salter. Morris. 
Salter. 

Kjérulf. 

Angelin. 
Verneuil. Keyser- 
line: Schmidt. 
Eichwald. 

fBoll. Lossen. 

(F. Roemer. 


J. Barrande. 


Meneghini. 
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Après avoir fait remarquer le contraste frappant, que présente la distribution verticale des 
Cyrtoceras dans les faunes seconde et troisième de la Bohême, nous appelons l'attention des savans 
sur un autre contraste bien plus remarquable. C’est celui qu'offre la distribution verticale du même 
genre, durant la période silurienne, dans les deux grandes zônes paléozoiques, que nous distinguons 
par les noms de septentrionale et centrale. Le tableau comparatif que nous avons dressé, sur la page 
précédente, pour exposer sous un seul coup d'oeil tous les documens jusqu'ici publiés, fait ressortir 
l'évidence des divers faits généraux que nous constatons, sans chercher à assimiler les horizons locaux, 
établis sur les deux continens, mais en traçant seulement de larges limites entre les faunes Siluriennes 
correspondantes, que nous nommons: primordiale, seconde et troisième. 


Nous admettons provisoirement le Groupe de Québec sur l'horizon indiqué par M. Billings, dans 
Palaeoz. Foss. I. p. 67 et 377. 1865. Cependant, nous remarquons que Sir W. Logan, dans la Geol. 
of Canada (p. 20—1863) et M. le Prof. B. F. Shumard, dans son catalogue des fossiles paléozoiques 
d'Amérique (Trans. Acad. of Sci. St, Louis. Vol. II N°. 2. p. 344. 1866.), le placent au niveau du 
Grès Calcifère. f 


Nos savans lecteurs peuvent aisément retrouver le nom de toutes les espèces comprises dans 
nos chiffres, en ayant recours à notre aperçu historique, d’après les dates et les noms cités dans la 
dernière colonne à droite du tableau qui précède. Les faits que nous recommandons à leur attention 
sont les suivans: 

1. La présence d'aucun Cyrtoceras n’a été signalée jusqu'ici sur l'horizon de la faune primor- 
diale, proprement dite, ni sur le nouveau, ni sur l’ancien continent; ou en d’autres termes: ni sur 
la grande zône septentrionale, ni sur la grande zône centrale. 


D’après les documens à notre connaissance, nous rappelons qu'il en est de même pour tous les 
autres genres de Céphalopodes, que nous avons jusqu'ici étudiés. En outre, nous constaterons un fait 
semblable pour Orthoceras, en faisant cependant remarquer qu'au Canada, l'existence de petits Ortho- 
cères a été signalée par Sir W. E. Logan, dans des couches, qu'il considère comme constituant une 
transition entre le Grès de Potsdam et le Grès Calcifère. (Geol. of Canada. p. 102—1863.) Ainsi, 
nous sommes jusqu'ici en droit de signaler comme un fait négatif très-remarquable, l'absence des 
Céphalopodes dans les formations des deux continens, qui renferment la partie vraiment essentielle 
de la faune primordiale silurienne, aussi bien dans la grande zône septentrionale que dans la grande 
zône centrale. 


2. Au contraire, diverses formes de Nautilides, soit droites, soit arquées, soit enroulées, se 
sont manifestées dans la faune seconde Silurienne des deux continens, mais cependant d’une manière 
totalement contrastante, dans les deux grandes zônes comparées. En ce moment, nous nous bornons 
à appeler spécialement l'attention sur la distribution horizontale et verticale des Cyrtoceras, entre 
les limites de cette faune. 


3. Sur le nouveau continent, la présence des espèces de ce genre est aujourd'hui constatée 
dans la première phase de la faune seconde et dans presque toutes ses autres phases, caractérisant 
les nombreuses formations distinguées par les savans américains, dans la hauteur géologique qu'elle 
occupe. D’après les descriptions publiées, les espèces les plus anciennes, €. à d. celles qui appar- 
tiennent au Grès Calcifère, sont les formes arquées et à large siphon marginal, dites Piloceras, qui 
sont représentées dans les phases postérieures de la même faune par les formes droites dites Endoceras. 
Cet ordre d'apparition doit être remarqué, car il contraste avec l’ordre d'apparition constaté en Bohême. 

4. Un autre fait digne d'attention consiste en ce que les seuls Céphalopodes contemporains des 
Piloceras, dans le Grès Calcifère du Canada, sont des Orthoceras, les uns offrant un siphon étroit 
et les autres ayant des siphons assez larges pour qu’on puisse les comparer à ceux des Orthocères 
vaginati de l’ancien continent. Cependant, M. Billings, en décrivant ces fossiles (Pal. Foss. I.), ne 
constate dans aucun d'eux la présence des gaines invaginées, qui distinguent les Ændoceras, dans les 
Groupes de Black-River et de Trenton, notablement postérieurs à celui du Gres Calcifère. 

Le même savant nous enseigne que, dans les formations représentant le Grès Calcifère sur l'ile 
de Terre Neuve, on trouve avec les Péloceras, non seulement des Orthoceres semblables à ceux 
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dont nous venons de parler, mais encore deux espèces de Nautiles qu'il nomme: N. calciferus et N. 
versutus. (Ibid. p. 258.) 

Ainsi, dans la première phase de la faune seconde, sur ces régions de la grande zône septen- 
trionale, nous voyons le type arqué, Cyrtoceras, coexistant avec le type droit, Orthoceras, et avec le 
type complétement enroulé, Nautilus. Cette coexistence des principaux types des Nautilides, sur 
l'horizon le plus profond où l’on a découvert les traces des Céphalopodes, mérite d’être prise en con- 
sidération, dans la théorie de la dérivation des formes animales. 


On peut observer en passant, que, d’après l’état des découvertes jusqu’à ce jour, les plus anciens 
représentans du type Cyrtoceras se montrent dans les régions qui sont relativemént placées au 
Nord-Est, par rapport aux autres, sur le continent Américain, c. à. d. dans le Canada et Terre Neuve. 


5. Sur l’ancien continent, les Cyrtocères apparaissent aussi dans la faune seconde de la zône 
septentrionale et notamment dans les formations que les géologues regardent comme constituant la 
base de la série verticale qui lui est assignée. En effet, l’espèce la plus ancienne que nous connais- 
sons est Oyrt. praecox Salt. trouvé dans le pays de Galles, à la base du groupe supérieur de Tre- 
madoc, que Sir Rod. Murchison considère comme faisant partie de son étage de Llandeïlo. Les formes 
dites Piloceras se retrouvent en Ecosse, dans les couches inférieures du même étage. Dans le Nord 
de l’Europe, des Cyrtocères apparaissent sur des horizons à peu-près correspondans, connus en 
Scandinavie et en Russie sous divers noms, comme: Regio Asaphorum, Angelin — Calcaire à Ortho- 
cères où Pleta, Murchison &c. Aïnsi, l'apparition du genre Cyrtoceras, dans la grande zône septen- 
trionale, semble remonter à la même époque, si non absolue, du moins relative, en Europe et en 
Amérique. 

Nous n'avons pas cru convenable de figurer sur notre tableau les subdivisions verticales des 
faunes seconde et troisième dans les divers pays de l’ancien continent, parcequ'il nous paraît jusqu'ici 
trop hasardeux d'établir une équivalence quelconque entre ces horizons, soit en Europe d’une contrée 
à l'autre, soit entre les contrées de l’Europe et celles de l'Amérique. Nous pouvons, au contraire, 
considérer en toute sécurité, comme une grande unité paléontologique, correspondante, chacune des 
faunes seconde et troisième, sur les deux continens, et cela suffit pour les observations que nous 
exposons en ce moment. 

6. Le nombre total des espèces représentant aujourd'hui le genre Cyrtoceras, dans la faune 
seconde de la grande zône du Nord, est peu différent sur les deux continens, ainsi que l’indiquent 
f en Amérique . . 50, 
l'en Europe . . . 43. 

Les identités spécifiques entre les deux continens se réduisent à quelques unités. 


nos chiffres : 


7. Ce que nous devons surtout faire remarquer, comme un fait inattendu, c’est la réduction simul- 
tanée et très marquée des représentans de ce type, dans la faune troisième des régions comparées. 
En effet. le chiffre des espèces, dans la faune troisième, s’abaisse à moins de moitié en Amérique, 
etsen Europe à moins d'un tiers du nombre primitif. Il nous présente les rapports suivants avec le 
chiffre correspondant de la faune seconde. 


En Amérique . . 2}, —= 0:44. — En Europe . … */}, —=.0'27. 
Pour l'ensemble de la zône septentrionale . . . “#4, = 0:36. 


Quelle que soit l'influence qu’on veuille attribuer à l'insuffisance des recherches, d’après lesquelles 
ces divers chiffres sont établis, il est impossible que leur concordance n'ait pas quelque rapport plus 
ou moins direct avec la richesse relative des faunes. Dans tous les cas, la réduction numérique des 
espèces du genre Cyrtoceras, dans la faune troisième, est trop prononcée, pour ne pas être fondée sur 
la réalité. 

8. Ainsi, en ne considérant que la grande zône silurienne du Nord, on serait induit à admettre, 
que le plus grand développement des Cyrtoceras a eu lieu durant la faune seconde. Cette conclusion 
est rectifiée et pour ainsi dire renversée, par les faits que nous révèle l'étude des contrées situées 
sur la grande zône centrale, et notamment l'étude de la Bohême. 


ie sont ts 
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9. En effet, aucune forme quelconque de Cyrtoceras n’a été jusqu'ici signalée dans la faune 
seconde des bassins siluriens appartenant à cette zône, et qui sont énumérés sur notre tableau (p. 468). 


Seulement, en Bohême, nous avons découvert deux espèces très-distinctes de ce type, dans la 
faune coloniale. Les deux colonies, dont chacune n’a fourni qu'une seule espèce, représentée par un 
seul spécimen, sont enclavées dans les dépôts les plus élevés qui renferment la faune seconde. L'une 
est la colonie Krejëi, et l’autre la colonie de Béranka. L'une des deux espèces coloniales reparaît 
dans la faune troisième; l’autre na pas été retrouvée dans cette faune. Voir p. 465. 


Ainsi, le plus grand développement spécifique des Cyrtoceras, dans la grande zône du Nord, 
durant l'existence de la faune seconde, correspond à l’époque de l'absence totale de ce type, dans la 
faune seconde de la zône centrale. Le contraste ne saurait être plus complet. Mais ce n’est pas le 
seul, qui doive nous frapper, dans cette étude. 


10. Tandisque le type Cyrtoceras s’appauvrit fortement dans la faune troisième de la zône 
septentrionale, il apparait et se développe avec une richesse extraordinaire, dans la faune troisième 
d'un petit bassin de la zône centrale. - 


Ce bassin, exigu en surface, est celui de la Bohême, qui nous offre 238 nouvelles formes arquées, 
dans la faune troisième. En y comprenant l'espèce coloniale, Cyrt. plebeium qui reparaît, cette faune 
renferme donc 239 espèces de Cyrtoceras. Dans ce nombre inattendu, 196 appartiennent au seul 
horizon de notre bande e 2, couronnant notre étage calcaire inférieur E. Aïnsi, la grande prédomi- 
nance des Cyrtoceras caractérise une seule phase, relativement courte, de notre faune troisième; phase 
presque aussi riche à elle seule que tous les terrains paléozoiques explorés jusqu'ici, sur le reste du- 
globe. En effet, tous ces terrains n'offrent ensemble que 217 espèces. d'apres notre tableau qui 
va suivre. 


Dans l’état actuel de nos connaissances, au sujet des autres contrées de la même zône centrale, 
l'île de Sardaigne est la seule, qui contribue par une unité à la richesse de la période qui nous 
occupe. Cette unité s'ajoute au chiffre propre à la Bohême, pour la faune troisieme : 

Bohême . . . . 239 


\ 240 
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11. D’après ces documens, il est évident que le développement du type Cyrtoceras, durant les 
âges représentés par les faunes seconde et troisième siluriennes, a été complètement contrastant dans 
les deux grandes zônes paléozoiques. C’est ce que montrent les chiffres suivans, que nous rappro- 
chons, pour indiquer le nombre des espèces dans les régions comparées. 
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12. Ce contraste excitera particulièrement l'attention des paléontologues s'ils remarquent, qu'à 
l'exception des formes dites Piloceras, restreintes à une phase de la faune seconde de la zône sep- 
tentrionale et qui ne sont pas représentées en Bohême, les apparences des formes arquées, Soit 
exogastriques, soit endogastriques, se reproduisent, si non identiquement, du moins avec les plus grandes 
analogies et ressemblances, non seulement dans les deux grandes zônes Siluriennes, mais encore 
dans les faunes seconde et troisième, qui correspondent à des époques très-différentes et embrassent 
une immense étendue dans la série des temps. Il y a donc eu une étonnante persistance, dans les 
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formes des Cyrtoceras, aussi bien dans le sens de l'étendue géographique sur le globe, que dans le 
sens de l'étendue chronologique. C’est ce que reconnaîtront tous les savans, s'ils veulent bien com- 
parer les figures de nos espèces avec celles que nous ont données le Prof. J. Hall et M. E. Billings 
pour les contrées américaines, Sir Rod. Murchison et M. Salter pour l’Angleterre et M. le Chev. 
d'Eichwald pour les pays de la Russie. La ressemblance des formes serait encore plus sensible, si 
toutes avaient été figurées par nos dessinateurs. 

La persistance ou la reproduction de formes très-analogues d’un même type, à de si grandes 
distances, mesurées, soit sur la surface terrestre, soit dans la série des âges siluriens, est un fait 
important, que nous recommandons aux méditations des savans. 

Il suffira aux paléontologues d’un seul coup d'oeil pour se convaincre, que presque toutes les 
formes siluriennes des faunes seconde et troisième, aussi bien sur la zône septentrionale que sur la 
zône centrale, présentent une grande harmonie dans la simplicité de leur ornementation. Elles con- 
trastent, sous ce rapport, avec les formes, soit dévoniennes, soit carbonifères, qui se distinguent, le 
plus souvent, par des ornemens très-variés. 


Distribution verticale et horizontale des Cyrtoceras dans les contrées paléozoiques. 
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Après avoir mis en lumière les faits relatifs à la distribution verticale et horizontale des Cyr- 
toceras, dans les contrées Siluriennes des deux continens, il nous reste à jeter un coup d'oeil sur la 
propagation de ce type, dans la série générale des âges paléozoiques et dans toutes les contrées 
explorées. Nous avons dressé pour ce but le tableau général qui précède et qui résume numérique- 
ment tous les faits déjà exposés dans notre aperçu historique. Ce tableau nous montre que: 


1. D'après les documens à nous connus, le nombre total des formes simplement arquées parmi 
les Nautilides s'élèverait aujourd'hui à environ 458, dans l’ensemble du monde paléozoique. Il peut 
se trouver dans ce chiffre quelques répétitions, mais elles sont probablement compensées par des 
assimilations d'espèces distinctes, qui devraient être rectifiées. 


2. En considérant le même ensemble, les faunes Siluriennes seconde et troisième, constituant 
deux grandes unités paléontologiques, sont chacune isolément plus riches en formes spécifiques du 
type Cyrtoceras que toutes les faunes dévoniennes réunies en une seule unité, et surtout que les 
faunes carbonifères. La période silurienne, en général, a donc été le principal centre d'existence des 
formes dites Cyrtoceras. 


Nos études semblent nous autoriser à annoncer une conclusion semblable, pour l’ensemble de 
la famille des Nautilides. 


3. Par l'influence de la légion des Cyrtocères de la Bohême, la faune troisième Silurienne, con- 
sidérée sur toute la surface du globe, offre le maximum de développement de ce genre. Ce maximum, 
représenté aujourd’hui par 274 formes, dépasse largement le chiffre de 184, comprenant tous les autres 
Cyrtocères connus dans les faunes de tous les âges, soit antérieurs, soit postérieurs à cette faune. 


4. Nous avons fait remarquer ci-dessus (p. 465), que cette étonnante richesse spécifique du 
genre Cyrtoceras a été très-limitée, sous le rapport de son étendue, soit dans l’espace géographique, 
soit dans l'échelle des temps. Le bassin de la Bohême nous a permis de constater ce fait de la 
manière la plus évidente et même de signaler une véritable intermittence, dans l'existence locale de 
ce genre, pendant le dépôt de l’une des bandes qui renferment notre faune troisième (p. 466). 


5. Durant la période dévonienne, le type Cyrtoceras a joué encore un rôle important, puisqu'il 
a été représenté, dans l’ensemble des bassins contemporains, par environ 62 espèces. Nous ferons 
observer que, si quelques espèces sont répétées dans différentes contrées, il y aurait aussi lieu de 
séparer spécifiquement diverses formes distinctes, qui ont été comprises sous un même nom. Nous 
considérons donc le chiffre 62 comme très-rapproché de la vérité. 


Malgré leur infériorité numérique, les Cyrtocères dévoniens méritent une attention particulière, 
d'un côté, à cause de l’ornementation élégante et variée que présentent plusieurs d’entre eux, et de 
l'autre côté, à cause des grandes dimensions de certaines espèces. Nous ne devons pas oublier non 
plus, sous le rapport historique, que ce sont les premières formes simplement arquées, qui ont été 
inscrites dans les annales de la science, sous ce nom générique. 


6. Il est à remarquer, qu’en Angleterre, la richesse spécifique du type Cyrtoceras, durant la 
période dévonienne, dépasse celle de la faune troisième et celle de la faune seconde silurienne, con- 
sidérées isolement. Elle est cependant inférieure à la somme de ces deux faunes réunies. Ainsi, dans 
cette contrée isolée, la marche du développement, pour ce genre, n’est pas en compléte harmonie 
avec celle que nous venons de signaler dans l’ensemble des contrées paléozoiïques. (2) 


7. On observera aussi, que la faune dévonienne des contrées Rhénanes, qui a fourni environ 
25 formes, se distingue par sa richesse relative de la faune de toutes les autres contrées, qui repré- 
sentent la même période géologique. 


8. La décadence du genre Cyrtoceras, sensiblement manifestée durant les temps dévoniens, se 
prononce beaucoup plus fortement, pendant la période Carbonifère, qui n'a offert jusqu'ici que 26 
espèces, sur la surface du globe. Comme 4 ou 5 des formes comprises dans ce chiffre sont répétées 
d'un pays à l’autre, il devrait être réduit d'autant. Mais, d’un autre côté, il serait aussi relevé de 
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quelques unités, {si nous connaissions mieux les découvertes récentes, qui ont été faites dans les 
terrains Carbonifères de l'Amérique septentrionale. Dans tous les cas, nous sommes persuadé qu'il 
resterait toujours très-inférieur à celui de chacune des périodes antérieures. 


La grande réduction numérique des Cyrtoceras dans les formations Carbonifères, et surtout dans 
le calcaire de ce nom, nous étonne à bon droit, si nous considérons que les Cyrtocères ont princi- 
palement prospéré et pullulé dans les calcaires siluriens et dévoniens. Du reste, les Cyrtocères car- 
bonifères se distinguent souvent, comme leurs congénères dévoniens, par leur riche ornementation. 


9. Le terrain Permien du Kansas, aux Etats-Unis, nous offre le dernier représentant du genre 
Cyrtoceras. Ainsi, les contrées de l'Amérique septentrionale ont eu le double privilège, de posséder 
les premières formes de ce type et aussi celle qui semble, jusqu’à ce jour, avoir apparu après toutes 
les autres, dans la série des âges géologiques. 


10. La présence des Cyrtoceras dans les couches triasiques supérieures de St. Cassian a été 
admise par divers savans, d’après les indications données en 1841, par le Doct. Wissmann, le Comte 
Münster et le Doct. Braun. Voir ci-dessus (p. 379). Mais, le fait nous paraît jusqu'ici très-douteux. 
Les fragmens dé coquilles arquées et cloisonnées de cette localité, que nous avons vus à Vienne en 
1865, entre les mains de M. le Doct. Laube, pourraient simplement représenter la partie initiale d’un 
Nautilus, analogue aux exemplaires les plus jeunes de notre Naut. Bohemicus, PI. 32. Nous n'avons 
remarqué la présence de la grande chambre dans aucun de ces fossiles, dont les dimensions sont 
très-exigues. En l'absence de M. le Doct. Laube, nous avons récemment prié M. le Doct. Fuchs, 
assistant au Cabinet Impérial de Minéralogie à Vienne, de faire un nouvel examen de ces fragmens. 
Les observations qu’il a eu la bonté de nous transmettre à ce sujet (4. 7bre 1866) nous confirment 
dans l'opinion, que les Céphalopodes arqués de St. Cassian appartiennent, selon toute vraisemblance, 
à des Nautiles et non au genre Cyrtoceras. 


Ce type n’auraît donc pas franchi les limites verticales des terrains paléozoïques. 


Digression coloniale. 


Qu'il nous soit permis de nous arrêter un instant, pour rapprocher quelques faits démontrés 
dans le cours de nos travaux, et notamment dans les pages qui précèdent. 


1. Durant la longue période caractérisée par l’existence de la faune seconde, le type Cyrto- 
ceras n’était représenté, ni dans le bassin silurien de la Bohême, ni dans aucune des contrées de la 
grande zône paléozoique du centre de l'Europe, du moins d’après les documens connus jusqu’à 
ce jour. 


Il en était de même des types: Nautilus, Phragmoceras, Ascoceras &c. 


2. Au contraire, durant la même période, le genre Cyrtoceras offrait le maximum de son dé- 


veloppement spécifique dans les contrées de la grande zône septentrionale, et plus particulièrement 
dans l'Amérique et la Russie. 


Les types: Nautilus, Phragmoceras, Ascoceras &c. étaient aussi représentés dans quelques unes 
des mêmes contrées. 


3. Une communication ouverte entre les deux grandes zônes aurait donc pu permettre aux 
types: Cyrtoceras, Nautilus, Phragmoceras, Ascoceras &c. de se propager, à partir de la zône sep- 
tentrionale jusque dans la zône centrale. Leur existence entre les limites de cette dernière zône 
aurait pu n'être que temporaire. 


4. Nous ignorons jusqu'à quel point les deux grandes zônes des mers Siluriennes étaient 
isolées l’une de l’autre. Mais, en ce qui touche particulièrement la Bohême, nous avons démontré, 
que la faune primordiale des environs de Hof, représentée pas les formes trilobitiques de la zône du 
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Nord, n’était séparée de notre bassin silurien que par la barrière de Gneiss et roches cristallines, 
qui s'élève sur la frontière de la Bavière. (Bull. Soc. géol. XX. p. 480. 1863.) La même barrière 
a continué à séparer ces deux contrées durant la période de la faune seconde et les périodes 
suivantes, comme elle les sépare encore de nos jours. 

Ainsi, dans cette région du moins, les deux zônes septentrionale et centrale se trouvaient dans 
une proximité relative. Par conséquent, l'établissement de communications temporaires, ou perma- 
nentes entre elles était dans l’ordre des évènemens que la science considere comme possibles et 
dont elle a constaté la fréquence sur la surface du globe, durant toutes les grandes périodes 
géologiques. 

5. D’après ces faits et considérations, il nous semble que tout homme de bonne foi arrivera 
tôt ou tard à reconnaître comme nous, que le bassin Silurien de la Bohème, durant la longue période 
de la faune seconde, était comme préparé et disposé par la nature, pour l'accomplissement du phé- 
nomène des Colonies. 

6. Nous rappelons, que diverses espèces de la faune seconde d'Angleterre, qui manquent à la 
faune seconde de la Bohême, se montrent dans nos colonies et dans la prenniere phase de notre 
faune troisième. Elles constatent donc la réalité des connexions temporaires que nous concevons, 
entre les deux grandes zônes Siluriennes, pour expliquer l'introduction de nos colonies. (Colonmies. 
1860. Bull. XVII. p. 645. Voir aussi Déf. LIL. p. 175.) 


Revenons à la description du genre Cyrtoceras. 


Description des espèces de la Bohême. 


Série I Formes exogastriques. Groupe I. 


1. Cyrtoc. accessor. Barr. 
PI. 208. 


Le fragment auquel nous donnons ce nom présente une courbure faible, mais trts-distincte sur 
les deux bords opposés. La corde qui sous-tend le côté concave est de 40 mm. et la flèche corres- 
pondante est de 2 mm. 


La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur, qui paraît uniforme sur toute 
la longueur visible, a lieu dans le rapport de 2:5 sur une longueur de 30 mm. comprenant les 
loges aériennes existantes et la partie non endommagée de la grande chambre 


La grande chambre est relativement bien développée. Sa longueur équivaut au diamètre de 
son ouverture, en le supposant déterminé d’après la dilatation de la coquille. Sa capacité peut être 
évaluée à plus de la moitié de celle de toutes les loges aériennes jusqu’à la pointe. 

L'ouverture est en partie endommagée et nous ne voyons aucun étranglement sur le moule 
interne. 

La distance entre les cloisons croît tres-lentement jusqu'à 2 mm. c. à d. }, du diametre à la 
base de la grande chambre. Leur bombement ne peut pas être observé. Leur bord décrit un sinus 
aplati sur chaque face latérale et il se releve plus fortement sur le côté convexe que sur le côté 
concave. Nous comptons 10 loges aériennes sur notre fragment et nous évaluons à plus de 35 leur 
nombre total. 

Le siphon est placé très-pres du bord convexe. La forme de ses élémens n’a pas pu être 
observée, mais elle paraît cylindrique, d’après le faible diamètre de leur section, qui ne dépasse pas 


1 mm. au petit bout du spécimen. 
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Le test offre une épaisseur d'environ !/, mm. sur les loges aériennes. Sa surface porte quelques 
traces de stries transverses, obsolètes. 


Le côté ventral de la coquille n’est indiqué que par la position du siphon. 


Dimensions. La longueur du fragment décrit est de 40 mm. Le diametre à l'ouverture peut 
être évalué à environ 22 mm. 


Rapp. et différ. Nous ne pouvons comparer cette forme qu’à celles qui ont une section trans- 
verse circulaire et une faible courbure. 


1. La plus rapprochée est Cyrt. imbricans (PI. 155) qui se distingue par les fortes stries ou filets 
horizontaux, qui ornent sa surface et par l’espacement plus considérable de ses cloisons. 


2. Cyrt. canna (PI. 155) a le test presque lisse, comme l'espèce que nous décrivons, mais sa 
section horizontale est elliptique et la dilatation conique de la coquille est moins rapide. 


Gisemt. et local. Le fragment figuré a été trouvé à Butowitz, dans les sphéroides calcaires, 
renfermés au milieu des schistes à Graptolites et des trapps, dans la bande e 1, base de notre étage 
calcaire inférieur E. 


2. Cyrtoc. acinaces. Barr. 
PI. 118—124. 


La courbure de cette espèce est très-forte, surtout vers la pointe de la coquille. Sur une corde 
de 120 mm., sous-tendant le côté concave d’un spécimen privé de la partie initiale, nous trouvons 
une flèche de 32 mm. PI. 118. 


La section horizontale est un ovale, dont le petit bout, sensiblement amaigri, correspond au 
côté convexe. L’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 5:4. L'augmentation de largeur 
a lieu dans le rapport de 4:5, sur une longueur de 90 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Elle 
est donc extrêmement lente et nous indique que la coquille pouvait atteindre une longueur considé- 
rable et au moins double de celle des spécimens dessinés sur nos planches. Nous devons faire 
remarquer, que l’exemplaire figuré PI. 118 nous montre une dépression horizontale, figurant une sorte 
d’étranglement, sensible sur quelques mm., vers le milieu de sa longueur. Cette dépression n'existe 
pas sur le spécimen représenté sur la PI. 124. 

La grande chambre, très-peu développée, occupe à peine }, de la longueur totale de la coquille. 
Cette longueur équivaut au grand diamètre de l’ouverture, dans les deux spécimens figurés. Cette 
loge principale, au lieu de présenter une dilatation dans son étendue, est un peu moins large que 
les loges aériennes les plus élevées et elle se rétrécit lentement jusqu’à l'ouverture. Sa capacité ne 
dépasse pas }, de celle de toute la partie cloisonnée. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l’axe. Quoique 
l’échancrure du bord ventral ne soit pas très-apparente, le sinus correspondant des ornemens, sur le 
côté convexe de la coquille, indique clairement son existence sur ce même côté. 


La distance entre les cloisons augmente très-lentement. Son maximum est de 3 mm. c. à d. 
, du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à !! de la même ligne. Leur 
bord régulier fait un large sinus sur chaque face latérale; il se relève assez fortement sur le côté 
convexe et un peu moins sur le côté concave. Chacun des spécimens figurés nous présente environ 
35 loges aériennes, dont une partie est cachée par le test. Nous évaluons à 75 ou 80 leur nombre 
total dans la coquille entière, et ces chiffres sont peut être au dessous de la réalité. 


Le siphon est situé contre le bord convexe, presque au contact du test. Ses élémens sont 
cylindriques, un peu alongés. Leur largeur ne dépasse guère 2 mm., c. à d. !}, du diamètre trans- 
verse correspondant. Ils sont faiblement étranglés au droit des goulots. Nous n’apercevons dans 
leur intérieur aucune trace de dépôt organique. 
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Le test a une épaisseur supérieure à 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de 
plis assez forts, qu'on pourrait nommer des anneaux, parceque leur profil est arrondi et sans imbri- 
cation. Ils sont un peu obliques sur les faces latérales et parconséquent ils croisent légèrement le 
bord des cloisons. Ils font un sinus très-marqué sur le côté convexe. La superficie de ces plis 
présente des stries plus ou moins fortes et irrégulières, suivant la même direction. Sur la grande 
chambre, les plis deviennent un peu plus serrés, mais moins saillans. Il y en a 5 sur l’espace de 
10 mm., tandisque nous en trouvons à peine 4 sur les loges aériennes. Ces variations sont plus ou 
moins marquées selon les individus. Le nombre des plis est plus grand que celui des loges aériennes 
à peu près dans le rapport de 7:5. Nous évaluons le nombre total de celles-ci dans un adulte, 
à environ 75 ou 80. 


Le sinus des ornemens, très-prononcé, détermine la position du bord ventral du mollusque sur 
le côté convexe de la coquille, en conjonction avec le siphon. 


Dimensions. La plus grande ligne à travers le spécimen (PI. 118) est de 115 mm. Le diamètre 
ventro-dorsal maximum est de 30 mm. à la base de la grande chambre. 


Rapp. et différ. Cette espèce, très-analogue par sa forme à plusieurs autres du même groupe, 
telles que Cyrt. aequale (PI. 108) et Cyrt. elongatum (PI. 202) se distingue suffisamment par les 
anneaux prononcés, qui ornent sa surface. 


Cyrt. sociale (PI. 108) qui est l'espèce la plus rapprochée, par toutes ses apparences, a une 
section transverse beaucoup moins aplatie; les plis de son test sont anguleux et imbriqués. Leur 
superficie est couverte de stries fines, à peu-près régulières. 


Gisem'. et local. Le spécimen figuré PI. 118 a été trouvé, avec beaucoup d'autres Céphalo- 
podes, sur la montagne Dlauha-Hora, dans notre étage calcaire inférieur E. L’autre exemplaire pro- 
vient de Butowitz, aux environs de Prague et appartient à la même bande e 2 de cet étage. 


3. Cyrtoc. adjutor. Barr. 
PI. 204. 


La coquille est fortement arquée dans sa partie cloisonnée, qui figure plus d’un demi-cercle, en 
q q P : sl 
la supposant complète. La partie supérieure tend à devenir rectiligne. 


La section horizontale est un ovale, faiblement amaigri au droit du côté convexe. L'’axe ventro- 
dorsal est à l’axe transverse comme 3:4. L’augmentation de largeur à lieu dans le rapport de 1:3 
sur une longueur de 50 mm. mesurée vers le petit bout. Elle s’affaiblit graduellement vers le haut. 


La grande chambre est sensiblement cylindrique et sa largeur est un peu moindre que celle 
des loges aériennes les plus développées. Sa longueur est un peu inférieure au diamètre ventro- 
dorsal de l'ouverture et elle occupe environ !/ de la longueur totale de la coquille. Sa capacité 


2 


peut être évaluée à *, de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l’axe. Son bord, un 
peu endommagé au droit du côté convexe, ne nous permet pas d'y observer l’échancrure, dont les 
ornemens indiquent l'existence. On voit un faible étranglement sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm. c. à d. !/, du diamètre ventro- 
dorsal correspondant. Leur bombement représente environ !; de la même ligne. Leur bord décrit 
un large sinus sur chaque face latérale et il se relève fortement en passant sur le côté convexe. 
Nous comptons plus de 30 loges aériennes sur l’un des spécimens figurés et nous évaluons leur 
nombre total à plus de 40 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé tout près du bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylin- 
driques, mais notablement étranglés au droit des goulots. Leur largeur atteint à peine 2 mm. c. à d. 
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/, du diamètre ventro-dorsal, à la base de la grande chambre. Nous ne voyons dans leur intérieur 
aucune trace de dépôt organique. 

Le test à une épaisseur de plus de 1 mm. sur la grande chambre. Il est orné de plis saillants, 
très-prononcés, qui figurent l’imbrication directe. Chacun d’eux occupe une étendue verticale moyenne 
de 2 mm. sur la face latérale de la grande chambre, mais beaucoup plus sur le bord convexe, et 
béaucoup moins sur le bord concave. Leur surface est couverte de stries fines et très-serrées, qui 
suivent la même direction. Cette direction étant très-oblique sur les faces latérales, les ornemens 
font un sinus très-marqué sur le milieu du bord convexe. L'un des spécimens figurés nous montre 
une partie de la lamelle interne du test, avec une surface bien conservée et ornée de stries fines, 
comme celles que nous venons d'indiquer sur la superficie des plis. On doit remarquer. quil n'existe 
aucune trace de ces plis, ni sur la lamelle intérieure, ni sur le moule interne de la coquille. Les 
plis sont donc des ornemens entièrement superficiels dans cette espèce, comme dans la plupart des 
congénères. 

Le bord ventral est déterminé par le sinus des ornemens, en conjonction immédiate avec 
le siphon. 


Dimensions. La plus longue ligne à travers nos spécimens est de 78 mm. Le diamètre ventro- 
dorsal à l'ouverture est de 28 mm. Nous évaluons à environ 100 mm. la longueur développée de la 
coquille entiere. 

Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 

1. Cyrt. Thetidis (PI. 112) présente une dilatation conique plus rapide. Les plis de sa surface 
sont moins réguliers et relativement moins prononcés. Leur superficie est ornée de stries moins 
fines et moins serrées. Ces ornemens impriment leur trace sur le moule interne de divers 
exemplaires figurés, et ils ne montrent aucune imbrication sensible. Le siphon est plus étroit 
en proportion de la largeur de la coquille. 

2. Cyrt. iners (PI. 122) offre une forme presque droite, excepté vers la pointe. Sa section trans- 
verse est moins aplatie; ses ornemens sont beaucoup moins réguliers et moins saillans; ils pré- 
sentent uniquement des ondulations sur la surface sur la grande chambre. 


3. Cyrt. mimicum (PI. 114) est presque rectiligne dans la majeure partie de la coquille; ses orne- 
mens sont relativement peu saillans et peu développés. Sa section transverse est sub-circulaire. 


4. Cyrt. Suessi et Cyrt. electum (PI. 177) sont des espèces presque droites, qui appartiennent à la 
série endogastrique. 


Gisem. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov et à Kozoïz, sur le grand horizon 
de nos Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


4. Cyrtoc. advena. Barr. 
PIRE: 


Cette coquille nous présente sur le bord concave une courbure tres-faible. Sur une corde de 
70 mm. la flèche atteint à peine 2 mm. La convexité du côté opposé est plus prononcée, sans 
être très-forte. Par cette apparence, cette forme est donc peu distincte des Orfhoceras; mais tous 
ses autres caractères sont ceux du type Cyrtoceras. 


La section horizontale est un ovale, dont l’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse comme 17: 13, 
Le bout légèrement amaigri correspond au côté convexe. L'augmentation de largeur a lieu dans le 
rapport de 4:5 sur une longueur de 40 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre occupe à peu près !, de la longueur totale, et sa capacité équivaut à 


15 


4 de celle de toutes les loges aériennes. La longueur de cette chambre d'habitation est un peu 
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moindre que le diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Ce caractère rattache fortement cette espèce 
au type Cyrtoceras, malgré la faible intensité que nous venons de signaler dans sa courbure. 


L'ouverture est semblable à la section transverse et elle est située dans un plan perpendicu- 
laire à l'axe. Son bord présente une échancrure très-prononcée, au droit du côté convexe ou ventral. 


La distance entre les cloisons croît très-lentement. Elle ne dépasse pas 3 mm. c. à d. !,, du 
diamètre ventro-dorsal. Leur bombement équivaut à peu près à la même quantité. Leur bord fait 
un large sinus, occupant toute la face latérale. Il se relève fortement sur le côté convexe, et presque 
aussi haut sur le côté concave de la coquille. Le nombre des loges aériennes visibles dans notre 
spécimen est de 12 et nous évaluons au moins à 50 celles de la coquille entiere. 


Le siphon est situé à une très-petite distance du bord convexe. Il est composé d'élémens 
cylindroides, très-peu enflés. Leur largeur ne dépasse guère 2 mm. c. à d. '}, du diamètre trans- 
verse. Cette proportion extrêmement faible contraste avec les dimensions de ce fossile, plus fortes 
que celles de la plupart des espèces du même groupe. 


Le test à une épaisseur de près de 2 mm. Il est orné d’anneaux réguliers, séparés par de 
profondes rainures, de moitié moins larges qu'eux. Leur espacement paraît un peu moindre que 
celui des cloisons. Sur chaque face latérale, leur direction est un peu convexe vers le haut. et 
croise par conséquent le bord des cloisons. Ils font une légère inflexion sur le côté concave et un 
sinus très-prononcé sur le côté convexe. La superficie est couverte par un réseau de stries très- 
déliées, qu’on ne voit bien quà la loupe. Les mailles de ce réseau sont à peu-près carrées et très 
serrées. 

Les anneaux ne laissent que de faibles traces linéaires, transverses, sur le moule interne de la 
grande chambre. Nous voyons, au contraire, sur le moule interne de la partie cloisonnée, de très- 
faibles lignes longitudinales, régulièrement espacées de 2 à 3 mm. Elles ne sont pas accompagnées 
par des crénelures, à la base de la grande chambre. 


Le sinus des anneaux, correspondant à l’'échancrure du côté convexe, détermine la position du 
bord ventral du mollusque. Il y a conjonction entre ce sinus et le siphon. 


Dimensions. Le spécimen décrit ayant une longueur de 80 mm. nous évaluons celle de la 
coquille entière à environ 200 mm. Le diamètre maximum est de 46 mm. à l'ouverture. On remar- 
quera que cette espèce se rapproche des formes brévicônes par ses apparences. 


Rapp. et différ. D'après la forme extérieure, cette espèce est voisine de Cyrt. Orion (PI. 140) 
et de Cyrt. Sosia (PI. 140). Elle se distingue de l'une et de l’autre: 1. par la forme cylindrique et 
le faible diamètre des élémens de son siphon. 2. par le réseau des stries, qui ornent la surface de 
son test. 


Gisem!. et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans un sphéroide calcaire, enfermé dans les 
schistes à Graptolites de la colonie de Beranka, près Motol. Cette colonie paraît appartenir à l'horizon 
de notre bande d 5, ou bien à la région supérieure de notre bande d 4, dans notre étage des quart- 
zites D. Nous avons recueilli divers Orthocères dans les sphéroïides de la même enclave, ainsi que 
Cardiola interrupta, Graptol. priodon &c. 


5. Cyrtoc. aequale. Barr. 
PI. 108—202. 


1848. Cyrt. aequale. Barr. Haïding. Berichte. IV. p. 208. 
1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209. 


Cette espèce présente une forte courbure, qui est apparente dans toute la longueur de la coquille. 
Sur une corde de 105 mm.., sous-tendant le côté concave, sur l’un de nos spécimens, nous trouvons 
une flèche de 27 mm. 
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La section horizontale est un ovale, dont le bout légèrement amaigri correspond au côté convexe. 
L’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse environ comme 4:3. L'augmentation de largeur est rapide 
dans le tiers inférieur de la coquille, où le diamètre ventro-dorsal croît dans le rapport de 1 : 3, 
sur une longueur de 50 mm. Au-dessus de cette partie, la largeur reste presque uniforme, ou du 
moins augmente très-peu, jusqu'à l'ouverture. Ces apparences sont un peu variables, suivant les 
individus. 

La grande chambre est très-peu développée. Dans les adultes, sa longueur est à peu-près égale 
au diamètre ventro-dorsal de l'ouverture, et elle occupe environ !/ de la longueur totale. Sa capacité 
ne dépasse pas !, de celle de toutes les loges aériennes. 

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous voyons 
la trace d'une échancrure sur son bord, au droit du côté convexe. Le moule interne présente un 
étranglement sensible à 7 à 8 mm. au-dessous de ce bord, comme sur le spécimen fig. 13, PI. 108. 

La distance entre les cloisons augmente graduellement et lentement, jusque vers le milieu des 
loges aériennes, et elle reste ensuite presque constante dans la partie supérieure. Son maximum est 
de 4 mm., c. à d. !, du diamètre ventro-dorsal, correspondant. Le bombement équivaut à ! de la 
même ligne. Le bord régulier fait un large sinus, sur chaque face latérale. Il se relève assez forte- 
ment sur le côté convexe, et un peu moins sur le côté concave. Le spécimen figuré PI. 202 montre 
environ 47 loges aériennes, et nous pouvons évaluer leur nombre total à environ 70 dans la coquille 
entière. 

Le siphon est situé tout près du bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens cylindriques, 
alongés, atteignent une largeur maximum de 2 à 3 mm., c. à d. }}, du diamètre transverse corres- 
pondant. Mais ils paraissent un peu plus larges dans leur partie supérieure, que dans la partie 
inférieure. ] 

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Il s’exfolie sur certains individus. Sa surface est 
couverte de stries d’accroisement, fines, un peu irrégulières, prenant l'aspect de lamelles imbriquées, 
dans la partie supérieure du fossile. Ces ornemens sont un peu obliques et parconséquent ils croisent 
le bord des cloisons, et font un sinus sur le côté convexe de la coquille. 

Ce sinus détermine la position du bord ventral du mollusque. Il est en conjonction immédiate 
avec le siphon. 

Dimensions. La plus grande ligne à travers un adulte est de 150 mm. La longueur développée 
serait d'environ 220 mm. Le diamètre ventro-dorsal maximum est de 40 mm., à l'ouverture, tandisque 
l'épaisseur est d'environ 34 mm. 

Rapp. et différ. Les espèces les plus voisines se distinguent comme il suit: 

1. Cyrt. sociale (PI. 108), a le test orné de plis très-marqués, figurant l’imbrication directe très- 
prononcée. Son siphon offre des élémens plus cylindriques. 

2. Cyrt. elongatum (PI. 109—117 &c.), a une forme plus svelte; sa section transverse est plus 
aplatie; son siphon plus cylindrique; ses cloisons sont plus serrées; sa surface est ornée de stries 
fines, souvent trèes-distinctes. 

3. Cyrt. baculoides (PL. 117—204), offre une forme très svelte, dans laquelle la partie supérieure 
tend à devenir rectiligne, tandisque la pointe initiale est très-arquée. Ses cloisons sont beaucoup 
plus Sserrées. 

Gisem. et local. Cette espèce a été trouvée à Dvoretz, Viskoëilka, Lochkov, Kozoïz et Butovitz, 
sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 
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6. Cyrtoc. Alphaeus. Barr. 
PI. 120. 


La coquille est peu arquée et sa courbure se manifeste surtout dans la moitié inférieure. Sur 
une corde de 75 mm. sous-tendant le côté concave du spécimen figuré, la flèche ne dépasse pas 4 mm. 


La section horizontale est un ovale, dont le petit bout, notablement amaigri, correspond au côté 
convexe de la coquille. L’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, comme 3:2. L'augmentation de 
largeur a lieu dans le rapport de 1 à 4, sur une longueur de 50 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. 
Elle est moins rapide sur l'étendue de la grande chambre. 


La chambre d'habitation est relativement bien développée, car sa longueur, à peu-près égale au 
grand diamètre de l’orifice, représente environ ‘/, de la longueur totale de la coquille. Sa capacité 
équivaut aux ?/, de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Sous son bord, 
le moule interne montre un léger étranglement, à la distance d'environ 10 mm. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm. sur le milieu des faces latérales, 
c. à d., /, du grand diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à ‘/, de la même ligne. 
Leur bord régulier fait un sinus aplati sur chacune des faces latérales. Il se relève un peu en passant 
sur le côté concave et beaucoup plus fortement sur le côté convexe. Nous voyons que les loges 
aériennes sont très serrées vers le petit bout et nous évaluons à environ 40 leur nombre dans la 
coquille entière. 

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindriques 
et légèrement étranglés au droit des goulots. Leur largeur maximum est de %, mm. c. à d., !, du 
diamètre transverse correspondant. Nous voyons, dans leur intérieur, la trace du dépôt organique, 
sous la forme d’un anneau obstructeur très-peu marqué, au droit des goulots. 


Le test a une épaisseur de 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de plis sub- 
réguliers, figurant l’imbrication directe. Leur relief tend à s’effacer vers la partie supérieure du 
fossile. Leur distance va en croissant un peu irréguliérement à.partir de la pointe, mais ne dépasse 
guère 2 mm. La superficie des plis présente quelques stries obsolètes ayant la même direction. Cette 
direction étant légèrement oblique, il en résulte un sinus des ornemens, sur le milieu du côté convexe 
au droit du siphon. 


Le bord ventral du mollusque est déterminé par le sinus des ornemens, coincidant avec la posi- 
tion sub-marginale du siphon. 


Dimensions. La longueur de notre spécimen étant de 84 mm., celle de la coquille entière peut 
être évaluée à 100 mm. Le diamètre maximum est de 31 mm. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 
1. Cyrt. ambiguum, (PI. 158) offre une section horizontale, dont la forme ovalaire est moins pro- 
noncée et placée d’une manière inverse, car le gros bout correspond au côté convexe de la 
coquille. 
Cyrt. impatiens, (PI. 120) est plus fortement arqué, et sa section transverse n'est point amaigrie 
au droit du côté convexe. Les élémens de son siphon sont élargis vers le haut. La dilatation 
générale de la coquille est plus rapide. 


D 


Gisem*. et local. Le spécimen décrit à été trouvé dans le vallon de Slivenetz, sur le grand horizon 
des Céphalopodes, dans les bancs de notre étage calcaire inférieur E. 
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7. Cyrtoc. ambiquum. Barr. 
PI. 158—208. 


1848. Cyrt. ambiguum. Barr. Haïding. Bericht. IV. p. 408. 
1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209. 


La courbure de la coquille est toujours très-faible dans la partie supérieure. Cette partie isolée 
paraît donc presque droite. Mais, au contraire, la pointe est toujours notablement arquée, sur une 
longueur d'environ '/,; de la longueur totale. D'ailleurs, dans tous les spécimens, même incomplets, 
on peut observer une constante convexité sur le côté ventral, lors même que le côté opposé semble 
être complétement rectiligne. 


La section horizontale est un ovale, dont le bout un peu amaiïgri correspond au bord concave, 
c. à d. opposé au siphon. Cette conformation mérite d’être remarquée, parcequ’elle est rare et con- 
traire à celle que nous observons sur la plupart des espèces congénères. (Voir p. 401.) L’axe ventro- 
dorsal est à l’axe transverse, comme 4:3, mais, dans certains exemplaires, nous trouvons cette pro- 
portion un peu différente et réduite à 5:4. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 
2:5, sur une longueur qui varie de 30 à 40 mm., sur la partie cloisonnée, ou bien sur de jeunes 
individus en voie de croissance, comme PI. 158 fig. 18. 


La grande chambre, dans les adultes, offre plutôt un rétrécissement qu’une augmentation de ses 
diamètres entre sa base et son ouverture. Sa longueur est un peu moindre que le diamètre ventro- 
dorsal de l’orifice. Elle occupe environ ‘, de la longueur totale. La capacité de cette grande loge 
équivaut à plus de moitié de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Son bord est 
à peine échancré, au droit du côté convexe. Nous voyons un étranglement peu prononcé sur le 
moule interne, presque immédiatement au-dessous du contour de l’orifice. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., c. à d. }, du diamètre ventro- 
dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à ‘; de la même ligne. Leur bord régulier fait 


un sinus aplati, sur chacune des faces latérales. Il se relève assez fortement sur le côté convexe et 
presque autant sur le côté concave. Les adultes nous montrent plus de 30 loges aériennes. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d’élémens 
cylindriques, alongés, dont la largeur ne dépasse pas *, mm., ©. à d. environ ‘/,, du diamètre trans- 
verse. Jls sont faiblement étranglés au droit des goulots et nous n’apercevons dans leur intérieur 
aucune trace de dépôt organique. 


Le test a une épaisseur supérieure à 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de 
plis très-prononcés, figurant l’imbrication directe. Leur saillie et leur espacement sont un peu 
variables, suivant les individus. Nous les trouvons aussi plus ou moins arrondis. Nous en comptons 
de 3 à 5, dans l'étendue de 5 mm., sur le haut de la grande chambre. Lorsque la superficie est 
intacte, on distingue sur chaque pli une série de 5 à 8 stries très-fines, suivant la même direction 
transverse. Ces ornemens font un léger sinus au milieu du côté convexe, tandisqu'ils sont horizontaux 
sur tout le reste du pourtour. 


Le bord ventral du mollusque est déterminé par la coïncidence de l'échancrure, du sinus des 
stries et du siphon, sur le côté convexe. 


Dimensions. La longueur des plus grands spécimens ne dépasse pas 110 mm. Le diamètre 
ventro-dorsal à l’ouverture s'élève à 40 mm. PI. 208. 


LRapp. et différ. Cette espèce se distingue par la forme de sa courbure, la position de son 
siphon et les ornemens de son test. 
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Quelques formes analogues, telles que Cyrt. Suessi, C. electum (PI. 177) et Cyrt. quasirectum 
(PI. 146) ont le siphon placé contre le bord concave, et différent en outre par d'autres caractères, 
qu'il est inutile d’énumérer, en présence de cette courbure opposée, qui les place dans la seconde série. 


Gisem!. et local. Cette espèce peut être considérée comme caractéristique de notre étage cal- 
caire inférieur E, car on la trouve sur le grand horizon des Céphalopodes, dans un grand nombre 
de localités, telles que: Dvoretz, Viskoëilka, Butovitz, Slivenetz, Lochkov, Kozoïz, Karlstein, les 
collines de Listice près Béraun &c. 


8. Cyrtoc. ancillans. Barr. 
PI. 206—207. 


La coquille présente une forte courbure, également répartie sur toute sa longueur et comparable 
à un demi-cercle. 


La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport approché 
de 1:2, sur une longueur de 40 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre suit à peu-près le développement conique de la partie cloisonnée. Sa lon- 
gueur est tantôt égale, tantôt un peu inférieure au diamètre de l'ouverture. Elle équivaut à environ 
/, de celle de la coquille entière. 


L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Nous ne pouvons observer sur son bord l’échan- 
crure dont les ornemens conservent la trace sur le côté convexe. L’étranglement habituel n’est pas 
sensible sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons croît jusqu'à environ 3 mm. c. à d. }/; du diamètre correspondant. 
Leur bombement équivaut à la même quantité. Leur bord décrit un sinus aplati sur chaque face 
latérale et se relève fortement en passant sur le côté convexe. Nous évaluons à plus de 20 le nombre 
des loges aériennes dans le spécimen PI. 206 et environ à 35 celui de la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindriques 
et faiblement étranglés au droit des goulots. Nous ne voyons dans leur intérieur aucun dépôt orga- 
nique. Leur largeur ne dépasse pas 2 mm. €. à d. };, du diamètre correspondant. 


Le test offre une épaisseur inférieure à 1 mm. Sur la partie initiale, sa surface est ornée 
de stries fines, sub-régulières, et presque égales. Mais, dans la moitié supérieure, ces stries se 
groupent par petites bandes, séparées par des stries plus saillantes que les autres et qui tendent 
à figurer des plis. Ces ornemens sont un peu obliques sur les faces latérales et ils font un sinus 
bien marqué sur le milieu du côté convexe. 


Le côté ventral est déterminé par ce sinus, en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. Le plus grand spécimen PI. 206 ayant une longueur de 60 mm. nous évaluons 
celle de la coquille entière à environ 75 mm. Le diamètre à l'orifice est de 25 mm. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont celles qui ont une section transverse 
circulaire et une forte courbure. Elles se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. Numa (PI. 207) est particulièrement caractérisé par la forme des élémens de son siphon, 
qui sont amincis vers le haut et élargis vers le bas. 

2. Cyrt. uniforme (PI. 207) présente une forme beaucoup plus alongée. Son test, orné de stries 
fines, ne présente pas les fortes stries espacées, que nous observons dans Cyrt. ancillans. 


3. Cyrt. famelicum (PI. 207) est différencié par la forme svelte de la coquille, par la longueur 
relative de la grande chambre et par l'apparence des élémens du siphon, notablement élargis 


vers le haut. 
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4. Cyrt. fortiusculum (PI. 207) se distingue, au contraire, par la forme plus trappue de la coquille 
et par la largeur plus considérable du siphon. Ses cloisons sont aussi plus serrées. 


5. Cyrt. sulcatulum (PI. 207—197) est particulièrement caractérisé par les ornemens de son test, 
présentant des lignes longitudinales. 


Gisem’. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Butovitz et dans le vallon de Slivenetz, sur 
le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


9. Cyrtoc. baculoides. Barr. 
PI. 117—204. 


1848. Cyrt. baculoides. Barr. Haïding. Bericht. IV. 208. 
1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209. 


La courbure de cette espèce est tres-prononcée dans la partie initiale de la coquille. La moitié 
supérieure des loges aériennes et la grande chambre forment, au contraire, une ligne presque droite, 
qui contraste ainsi avec la pointe fortement arquée. 


La section horizontale est une ellipse, dont l’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, comme 5 : 4. 
Ce rapport varie un peu, suivant les individus. Nous voyons quelquefois le bout près du siphon 
s’amaigrir un peu, de sorte que la section devient sensiblement ovalaire. L'augmentation de largeur 
a lieu dans le rapport de 2:3 sur une longueur de 25 mm., mesurée sur la partie inférieure de la 
coquille. Il est à remarquer, qu'à partir du point où cesse la courbure, les dimensions de la section 
transverse restent presque constantes, jusqu’à l'ouverture. Elles semblent même diminuer dans cer- 
tains individus, comme ceux qui sont figurés PI. 117, fig. 13 et PI. 204, fig. 16. 


4 . 


La grande chambre est peu développée. Sa longueur excède à peine celle du diamètre ventro- 
dorsal de l'ouverture, dans certains individus et elle lui est égale dans d'autres. Elle occupe environ 
l. de la longueur totale, et sa capacité ne dépasse guere //, de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l’axe. Nous n’obser- 
vons aucune échancrure bien marquée sur ses bords. Le moule interne présente la trace très-faible 
de l’étranglement habituel. 


La distance entre les cloisons est uniforme dans toute la partie rectiligne, et s'élève à environ 
2 mm., ©. à d. }/,, du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement équivaut à }, de la même ligne. 
Leur bord régulier se relève presque également, sur les deux côtés opposés, en faisant un sinus 
aplati sur chaque face latérale. Le nombre des loges aériennes dans un adulte peut être évalué à 
plus de 50. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens cylindriques et 
courts atteignent la largeur de Ÿ/, mm., c. à d. ‘,; du diamètre transverse. Ils sont faiblement 
étranglés au droit des goulots et ne présentent aucune trace de dépôt organique. 


Le test a une épaisseur qui dépasse 1 mm., sur la grande chambre. Il est presque lisse, mais 
il montre des stries d’accroissement, qui font un léger sinus sur le côté convexe. 


Ce sinus est apparent sur tous les spécimens qui conservent une partie non altérée de la 
superficie du test. Il détermine la position du bord ventral du mollusque et se trouve en conjonction 
immédiate avec le siphon. 


Dimensions. La plus grande ligne à travers le spécimen le plus long est de 115 mm. Le 
diamètre maximum à l'ouverture est de 25 mm. La longueur développée de la coquille atteindrait 
130 à 140 mm. 


Rapp. et différ. La forme droite de cette espèce, sur la moitié de son étendue, et l'absence 
de toute dilatation sur cette partie, la distinguent suffisamment de ses congénères, plus ou moins 
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analogues, telles que Cyrt. sociale (PI. 108), Cyrt. elongatum (PI. 108) et Cyrt. aequale (PI. 108). 
Nous ferons remarquer aussi le faible espacement des cloisons dans la forme que nous décrivons. 


Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, Kozoïz et Hinter-Kopanina, sur le 
grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


10. Cyrtoc. Bolli. Barr. 
PI. 119—145. 


1865. Cyrt. Bolli. Barr. Déf. d. Col. IIT. p. 31. 


La coquille est svelte et alongée. Sa courbure est bien marquée et uniformément distribuée 
sur toute la longueur visible. Sur une corde de 70 mm. sous-tendant le côté concave du spécimen 
PI. 119, nous trouvons une flèche de 5 mm., qui serait plus considérable, si la pointe du fossile 
était conservée. 


La section horizontale paraît à peu-près circulaire, vers l'extrémité inférieure. Elle s’aplatit 
successivement à mesure qu'on remonte, de manière à figurer une ellipse, dont le plus grand axe 
est transverse. Cet axe est à l’axe ventro-dorsal comme 9:8. Nous trouvons rarement parmi nos 
Cyrtocères une semblable conformation. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:3, 
sur une longueur de 40 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation suit la dilatation conique de la partie inférieure. Sa longueur repré- 
sente *,, du grand diamètre de l’orifice et environ //, de la longueur de la coquille, supposée entière. 
Sa capacité équivaut à la moitié de celle de toute la partie cloisonnée. En somme, cette grande 
chambre paraît un peu plus développée que celle de la plupart des espèces longicônes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan à peu-près normal à l'axe de 
la coquille. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu’à 5 mm., €. à d. presque /, du grand 
diamètre correspondant. Leur bombement ne peut étre observé, mais ne paraît pas dépasser la 
fraction que nous venons d'indiquer. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Le 
plus grand de nos fragmens montrant 18 loges aériennes, on peut évaluer leur nombre à plus de 30 
pour la coquille entiere. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. La forme de ses élémens est 
cylindrique, un peu étranglée au droit des cloisons. Leur largeur maximum dépasse un peu 2 mm. 
et représente environ /, du grand diamètre correspondant. Nous ferons remarquer que, dans le 
spécimen PI. 119, le siphon est régulièrement situé, de manière que son axe se trouve dans le plan 
médian. Au contraire, dans l’exemplaire PI. 145, le siphon est placé un peu à gauche de la ligne 
médiane et il paraît occuper cette position anomale dans toute la longueur de la coquille. Cette 
anomalie semble purement individuelle. Voir d’autres exemples cités ci-dessus (p. 422). Nous ne 
voyons dans l’intérieur des élémens aucune trace de dépôt organique. 


Le test, conservé intact vers l'extrémité inférieure du spécimen PI 119, est remarquable, 
parcequ’il est orné, dans son intérieur, de lignes sinueuses de couleur noire. Le plus grand des 
sinus correspond au droit du siphon. Leur espacement régulier est d’environ 1 mm. Leur direction 
est transverse. Sur le reste de la surface de nos spécimens, nous voyons des fragmens lamelleux 
du test, mais sans aucune trace d’ornemens, ni externes, ni internes. 


Le bord ventral du mollusque parait déterminé par la coincidence du siphon et du plus grand 
sinus des ornemens, sur le côté convexe de la coquille. 


Dimensions. La longueur du spécimen figuré PI. 145 est de 95 mm. Son diamètre visible 
maximum est de 22 mm. On peut évaluer à environ 115 mm. la longueur totale de la coquille et 
à 24 mm. le diamètre transverse de l'ouverture. 
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Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toute autre du même groupe, par la nature des 
ornemens intérieurs de son test, et par la prédominance du diamètre transverse dans sa section 
horizontale &c. 

Cyrt. imbricans (PI. 155) offre une forme très-analogue, mais avec un angle apicial plus ouvert. 
Il se distingue d’ailleurs, par les apparences particulières de son test et par la forme circulaire de 
sa section transverse. Il appartient à notre étage calcaire inférieur E. 


Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Hlubotep, avec beaucoup d’autres Céphalo- 
podes, dans la bande g 3, couronnant notre étage calcaire supérieur G. 


11. Cyrtoc. canna. Barr. 
PIS: 


La courbure de la coquille est très-sensible, sans être très-forte. Sur une corde de 80 mm. 
q ) 

sous-tendant le côté concave, elle nous présente une flèche d'environ 4 mm. La courbure est un peu 

plus marquée sur le côté convexe. Sur l’un et l’autre côté, on voit que les courbes du profil par le 

plan médian sont notablement irrégulières et offrent des sinuosités alongées, correspondant à des 

dilatations et contractions inégales. 

La section horizontale est elliptique. L'’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 9:8. 
L'augmentation de largeur à lieu dans le rapport de 1:2 sur la longueur de 90 mm. que présente 
le spécimen observé. L’angle apicial des directrices latérales est de 11° vers le bas. 

La grande chambre manque et nous ne voyons que la trace de sa base. Par conséquent, 
l'ouverture est inconnue. 

La distance entre les cloisons augmente très-lentement, et varie très-peu dans toute la longueur. 
Elle dépasse à peine 2 mm., ©. à d. },, du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement est, au con- 
traire, très-considérable, et il atteint presque ‘/, de la même ligne. Leur bord est régulier et hori- 
zontal, mais il se relève un peu, en passant sur le côté convexe. Le nombre des loges aériennes 
ne peut pas être compté sur nos spécimens, mais nous l’évaluons à plus de 75 pour la coquille 
entiere. 

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindroides, 
notablement enflés et disposés obliquement. Leur largeur représente !;, du diamètre ventro-dorsal, 
mais elle dépasse à peine 1 mm. vers le petit bout du spécimen figuré. 

Le test est orné de stries d’accroissement, généralement très-fines, mais dont quelques unes 
deviennent beaucoup plus saillantes que les autres, à des distances inégales. Elles font un sinus 
très-distinct, sur le milieu du côté convexe, au droit du siphon. Nous remarquons en outre, que la 
surface de la coquille n’est pas complètement régulière, mais qu’elle présente quelques dépressions 
transverses, peut-être accidentelles, et qui ne peuvent pas être comparées aux constrictions régulières 
observées sur Cyrt. constringens (PI. 156). 

La position du sinus des stries, sur le côté convexe, indique le bord ventral du mollusque. Ce 
sinus est en conjonction immédiate avec le siphon. 

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 90 mm.; le diamètre maximum ventro- 
dorsal est de 28 mm., au droit de la cloison la plus élevée. 

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de la plupart de ses congénères, par sa forme 
alongée et cylindroide. Les espèces les plus rapprochées sont les suivantes : 

1. Cyrt. imbricans (PI. 155) a une section circulaire; sa partie cloisonnée est beaucoup plus courte 
et son angle apicial plus ouvert; son test est orné de lignes transverses, saillantes, régulièrement 


espacées. 
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2. Cyrt. problematicum (PI. 116) a la surface ornée d’une série de petits plis très-prononcés. 


3. Cyrt. baculoides (PI. 117) a une section transverse beaucoup plus aplatie, et une forme plus 
droite vers le haut. Son siphon est composé d’élémens plus cylindriques. 


4. Cyrt. Bolli (PI. 119) a une forme plus svelte, et le grand axe de sa section horizontale est 
transverse. Il présente des ornemens sinueux dans l’intérieur de son test. 


On remarquera que Cyrt. canna offre des apparences qui rappelent fortement celles des Ortho- 
ceras. Cependant, la forme elliptique de sa section transverse, le rapprochement de ses cloisons et 
la position submarginale de son siphon, s’ajoutant à sa courbure, nous ont déterminé à le ranger 
parmi les Cyrtoceras. 


Gisem*. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Hinter-Kopanina et à Butovitz, sur le grand 
horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


12. Cyrtoc. Castor. Barr. 
53. Cyrtoc. Pollux. Barr. 
PI. 148. 


La coquille très svelte et alongée ne présente que des dimensions exigues. Dans la variété 
Castor, on ne peut reconnaître aucune trace de courbure. Mais, dans la variété Pollux, la courbure, 
quoique faible, est cependant très-distincte sur le côté ventral et sur le côté dorsal. Sur une corde 
de 32 mm., sous-tendant le côté concave, la flèche s'élève à peine à 1 mm. 


La section horizontale est une ellipse, dont l’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, comme 8: 5. 
L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 4 à 7, sur une longueur de 20 mm., mesurée sur 
la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur repré- 
sente ordinairement *, du grand diamètre de l’ouverture et environ !/ de la longueur totale de la 
coquille. Mais, dans un spécimen un peu arqué, non figuré, nous voyons que la longueur de cette 
chambre est double du diamètre ventro-dorsal de l’orifice. Sa capacité peut être évaluée à la moitié 
de celle de toutes les loges aériennes. Nous voyons, dans quelques individus, un faible étranglement 
sur le moule interne près de l’ouverture. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Dans quelques 
spécimens, ou aperçoit la trace d'une échancrure au droit du côté convexe, ou du siphon, et une 
autre au droit du côté concave. 


La distance entre les cloisons est à peu-près constante dans nos spécimens. Son maximum ne 
dépasse guère 1 mm., €. à d., !/, du grand diamètre, au-dessous de la grande chambre. Le bombe- 
ment équivaut à !/, de la même ligne. Le bord, très régulier, fait un sinus aplati, sur chacune des 
faces latérales. Il se relève notablement sur le côté concave et encore plus sur le côté convexe de la 
coquille. Le nombre des loges aériennes, qui est de 20 à 30 dans plusieurs de nos spécimens, peut 
être évalué à 50 ou 60 pour la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. L’intervalle qui le sépare de 
celui-ci est si faible, que nous pouvons distinguer les élémens du siphon par transparence, à travers 
la roche calcaire. Leur forme est cylindrique et leur plus grande largeur n’atteint pas 1 mm., c. à d. 
l. du diamètre transverse correspondant. Ils sont à peine étranglés au droit goulots. 


Le test a une épaisseur qui dépasse !, mm. sur la grande chambre. Sa surface présente des 
stries d’accroisement, inégalement espacées et tendant à devenir lamelleuses. Elles sont notablement 
obliques sur les faces latérales et le point le plus élevé de leur cours correspond au côté convexe, 
quand la coquille est arquée, c. à d. dans la variété Pollux. Mais, nous devons faire remarquer une 
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particularité rare parmi nos Cyrtoceras. Elle consiste en ce que les stries, qui font un sinus bien 
marqué au droit du siphon, figurent sur le côté opposé un autre sinus plus large et plus apparent. 
Nous attribuons ce dernier à leur obliquité, tandisque le premier est bien le sinus ventral, qui déprime 
la partie la plus élevée du cours des stries, en renversant sa courbure naturelle. 


Le bord ventral du mollusque est indiqué par la position du sinus des stries, en conjonction 
immédiate avec le siphon. 


Dimensions, La longueur de nos spécimens s'élève à 35 mm. et nous évaluons celle de la coquille 
entière à 55 ou 60 mm. Son diamètre maximum est de 8 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. Il n'existe parmi nos Cyrtoceras aucune forme puisse être comparée à celle que 
nous décrivons. Nous n'avons aucun motif de supposer, qu’elle représente le jeune âge d’une autre 
espèce quelconque, du même genre. 


Nous ferons remarquer qu'il existe, au contraire, une parfaite identité spécifique entre Cyrt. 
Pollux et Cyrt. Castor, abstraction faite de la courbure de la coquille, qui se montre d’ailleurs variable, 
sur les divers individus qui sont sous nos yeux. Malgré la forme droite de la Var. Castor, nous 
incorporons tous ces fossiles au genre Cyrtoceras plutôt qu'au genre Orthoceras, parcequ’ils nous offrent 
tous également les principaux caractères du premier de ces types, savoir: la section transverse ellip- 
tique; la grande chambre peu développée; le siphon sub-marginal; les cloisons très serrées &c. 


Gisem’. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Butovitz et sur les escarpements de Viskotilka, 
au milieu des autres Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. La plupart des exem- 
plaires, provenant de Butovitz, ont été extraits des sphéroides calcaires renfermés, soit dans les 
schistes à Graptolites de la bande e 1, soit dans les masses de trapp, qui appartiennent à la même 
formation. Leur conservation dans ces trapps, sans aucune altération de la coquille, ni de ses orne- 
mens, mérite d’être remarquée. 


13. Cyrtoc. carum. Barr. 
PIEST52; 


La courbure de la coquille est très-faible. Le côté concave est presque droit, car sur une corde 
de 35 mm., la flèche atteint à peine 1 mm. La convexité du côté opposé est très-sensible. 


La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro- dorsal est à l’axe transverse, comme 
5:4. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2 dans la longueur de 20 mm., mesurée 
sur la partie cloisonnée. 

La grande chambre suit à peu-près le développement conique de Ja partie inférieure. Sa lon- 
gueur représente *, du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe environ , de la longueur 
totale, et sa capacité équivaut presque à celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Nous voyons une échancrure distincte sur son 
bord, au droit du côté convexe. Le moule interne ne nous montre qu’un faible étranglement très 
éloigné de l'orifice. 

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 2 mm., €. à d. !,, du diamètre ventro- 
dorsal correspondant. Leur bombement ne peut pas être mesuré, mais ne dépasse pas }; de la même 
ligne. Leur bord fait un sinus aplati, sur chaque face latérale. Il se relève assez fortement sur le 
côté convexe, et presque autant sur le côté concave. Nous comptons 14 loges aériennes sur le spéci- 
men figuré et nous évaluons leur nombre à plus de 25 dans la coquille entière. 

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. La forme de ses élémens ne 
peut être observée, mais elle est probablement cylindroïde, d'après toutes les analogies avec les 
espèces voisines, par leurs apparences extérieures. 
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Le test a une épaisseur de 1 mm. Sa surface est ornée de plis prononcés, très-réguliers, figurant 
Pimbrication directe. Chacun d'eux occupe moyennement 1 mm. d’étendue verticale, sur les loges 
aériennes. Leur superficie est lisse, mais montre cependant la trace de quelques légères stries. 
Sur les faces latérales, les plis forment une courbe un peu convexe vers le haut. Ils croisent donc 
les bords des cloisons, et ils font sur le milieu du côté convexe un sinus très-prononcé, au droit du 
siphon. Nous voyons la trace de ces ornemens imprimée sur le moule de la grande chambre, en 
même temps que quelques lignes longitudinales, très-faibles, qui se prolongent sur les loges aériennes. 


L’échancrure du bord de l'orifice et le sinus correspondant des ornemens sur le côté convexe 
déterminent la position du bord ventral du mollusque. Le sinus est en conjonction immédiate avec 
le siphon. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 45 mm., nous évaluons celle de la coquille 
“entière à 65 mm. Le plus grand diamètre est de 26 mm., à l'ouverture. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 
1. Cyrt. decipiens (PI. 154), a une grande chambre relativement plus courte; les plis de sa surface 


sont horizontaux, et leur sinus est très-faible; leur superficie est couverte de stries. La coquille 
paraît aussi moins aplatie dans son ensemble et son angle apicial un peu plus ouvert. 


2. Cyrt. inversum (PL. 155), a une section transverse circulaire; sa grande chambre est relative- 
ment plus longue; sa surface ne présente que des stries peu marquées. 

3. Cyrt. velox (PI. 154), a une forte courbure et une dilatation plus rapide. Les ornemens de sa 
surface sont bien moins prononcés. 

4. Cyrt. ambiguum (PI. 158), est toujours assez fortement arqué dans sa partie initiale; son angle 
apicial est plus ouvert; sa grande chambre est relativement plus courte et les plis de sa surface 
sont plus forts et plus saillans. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Vohrada, avec divers autres Céphalopodes, 
dans notre étage calcaire inférieur E. 


14. Cyrtoc. circumflexzum. Barr. 
PI. 120—208. 


La courbure de cette coquille est très-forte, de sorte que, dans certains spécimens, la pointe 
converge vers la grande chambre. Parfois aussi il ne manque rien pour compléter un tour entier 
de spire. Mais, on voit par l'individu figuré PI 208, que la pointe du fossile ne se rapproche pas 
de la grande chambre de manière à produire un contact. Elle reste, au contraire, assez éloignée, 
comme dans nos Gyroceras. 


La section horizontale est une ellipse ou un ovale, dont l’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, 
comme 9:7. Nous observons cependant, que ces deux axes tendent à devenir moins inégaux, dans 
divers individus. Lorsque la section est ovalaire, le bout amaigri correspond au côté convexe de la 
coquille et au siphon. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 7 à 9, sur une longueur 
de 30 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Ces rapports varient notablement, suivant les spécimens. 


La chambre d'habitation, peu développée, suit la dilatation conique de la partie inférieure. Sa 
longueur est habituellement un peu moindre -que celle du grand diamètre de l'ouverture. Elle repré- 
sente !/, de la longueur totale de la coquille dans certains spécimens et !/, dans d’autres, qui sont moins 
alongés comme PI. 120, fig. 15. La capacité de cette loge peut être évaluée à environ 7, de celle de la 
partie cloisonnée. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l’axe. Sous ses bords, 


le moule présente un léger étranglement. 
62 
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La distance entre les cloisons croît régulièrement, mais lentement, sans dépasser 2 mm., c. à d., 
l, du grand diamètre, vers la base de la grande chambre. Leur bombement représente }; de la 
même ligne. Leur bord régulier se relève notablement, en passant sur le côté convexe. Le nombre 
des loges aériennes paraît assez variable, suivant le développement des spécimens. Nous l’évaluons 
au moins à 50 ou 60 quand il est au maximum. Mais le minimum ne saurait-être constaté. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylidriques 
et faiblement étranglés au droit des goulots. Leur largeur ne dépasse pas 1 mm., c. à d., ‘; du 
diamètre transverse. Nous observons quelquefois dans leur intérieur la trace d’un dépôt organique, 
sous la forme d’un anneau obstructeur, au droit des goulots, comme PI. 120, fig. 16. 


Le test a une épaisseur un peu inférieure à 1 mm. Sa surface, souvent lisse, présente dans 
quelques spécimens des stries fines et serrées. Elles sont dirigées un peu obliquement et par consé- 
quent elles font un sinus au milieu du côté convexe, au droit du siphon. 


Le bord ventral du mollusque est déterminé par le sinus des stries, qui est en conjonction 
immédiate avec le siphon. 


Dimensions. La plus grande ligne à travers la coquille est de 60 mm. Le diamètre maximum 
est de 20 mm. La longueur développée du fossile serait d'environ 100 à 110 mm. dans les plus 
grands exemplaires. 


Rapp. et différ. Cette espèce est très-rapprochée de Cyrt. plebeium (PI. 109) qui se distingue 
par une courbure constamment moins prononcée. 


Nous retrouvons dans Cyrt. cycloïdeum (PI. 141) une courbure semblable à celle de Cyrt. circum- 
flezum. Mais, la première de ces espèces appartient à un autre groupe, caractérisé par la forme 
nummuloïde des élémens du siphon. 


Nous ferons remarquer, que le spécimen de Cyrt. circumflexum figuré PI. 208, offrant un tour 
de spire complet, atteint la limite fixée pour le genre Gyroceras. Cependant, ses apparences le 
maintiennent évidemment parmi nos Cyrtoceras, tandisqu'elles différent notablement de celles des 
Gyroceras de notre bassin, habituellement distingués par quelque expansion du test, comme aussi par 
la longueur relativement plus considérable de la grande chambre. 


Gisemt. et local. Nos spécimens, peu nombreux, ont été trouvés à Karlstein et près Zmrzlik, sur 
le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


15. Cyrtoc. clava. Barr. 
PLAT: 


Cette espèce est droite sur la plus grande partie de sa longueur, mais elle prend une courbure 
très-sensible vers la pointe. Dans tous les cas, la flèche qui mesure cette courbure ne dépasse pas 
1 mm. dans nos spécimens. Malgré la forme sub-rectiligne de la coquille, on remarquera que, dans 
la section par le plan médian, les courbes opposées du côté dorsal et du côté ventral ne sont pas 
symétriques. 


La section horizontale est une ellipse, dont l’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, comme 5 : 4. 
L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2, sur une longueur de 40 mm., mesurée sur 
la partie inférieure du fossile. Nous voyons, au contraire, que dans la région de la grande chambre 
et des loges aériennes qui l’avoisinent, la forme est à peu-près cylindrique. 

La grande chambre est peu développée. Sa longueur équivaut aux ‘,, du grand diamètre de 
l'orifice et représente environ !/ de la longueur totale. Sa capacité approche de la moitié de celle 
de toutes les loges aériennes. 
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L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan normal à l'axe. Ses 
bords sont en partie détériorés et ne nous permettent de reconnaître aucune échancrure. L'étrangle- 
ment habituel sur le moule interne est à peine indiqué. 

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., c. à d. , du diamètre ventro- 
dorsal. Leur bombement équivaut à l; de la même ligne. Leur bord régulier fait un large sinus 
sur chaque face latérale, et se relève autant sur le côté convexe que sur le côté concave. Le nombre 
des loges aériennes est de 27 sur le spécimen figuré et il peut être évalué à 36 pour la coquille 
entière. 

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindroïdes, 
mais courts et un peu enflés. Leur largeur ne dépasse pas 2 mm., c. à d. ",, du diamètre trans- 
verse. Ils sont faiblement étranglés au droit des goulots. On voit dans leur intérieur, de chaque 
côté, une couche de la roche noire, tandisque le milieu est occupé par du spath calcaire blanc. 

Le test est complètement lisse, excepté quelques stries d’accroissement, près de l'ouverture. 
Mais il est possible qu'une lamelle externe, très-tenue, ait disparu avec les ornemens. L’épaisseur 
de la lamelle qui couvre le fossile ne dépasse guère '/, mm. 


La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par le siphon sub-marginal. 
Dimensions. La longueur du spécimen figuré étant de 95 mm., nous évaluons celle de la 
coquille entière à 105 mm. Le diamètre ventro-dorsal maximum est de 32 mm. à l'ouverture. 
Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 
1. Cyrt. ultimum (PI. 129) présente un siphon composé d’élémens nummuloïdes, enflés. 
2. Cyrt. confine (PI. 138) est également différencié par les élémens fortement discoïdes de son 
siphon. 
3. Cyrt. ambiguum (PI. 158) offre un test couvert de plis sub-réguliers, et ornés de stries trans- 
verses; tandisque son siphon est plus mince que celui de l'espèce que nous décrivons. 
Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, Kozoïz et Viskoëilka, sur le grand 
horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


16. Cyrtoc. clavulus. Barr. 
PI 157—197—223. 


La coquille est toujours de petite dimension et très-peu arquée. Sur une corde de 36 mm. 
sous-tendant le côté concave de l’un de nos spécimens, noys trouvons une flèche de 3 mm., tandisque 
dans tous les autres exemplaires, elle est seulement de 1 mm. 

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 2, 
sur une longueur de 20 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 

La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur 
représente celle du diamètre de l’orifice, et environ }, de celle de la coquille entière dans les adultes. 
Sa capacité équivaut à celle de toutes les loges aériennes. 

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l’axe. Nous ne distin- 
guons sur ses bords aucune échancrure, ni aucun étranglement sur le moule interne. 

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 1 mm., €. à d. ”,, du diamètre cor- 
respondant. Leur bombement équivaut à ‘, de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal 
sur tout le pourtour. Nous évaluons à 20 ou 25 le nombre des loges aériennes dans les adultes. 

La pointe et la calotte initiale de la coquille sont conservées dans l’un des spécimens figurés 


sur la PI. 197, fig. 5. 
62* 
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Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindriques 
et légèrement étranglés au droit des goulots. Leur largeur maximum est de 1 mm., c. à d. !,, du 
diamètre correspondant. Nous ferons remarquer que cet organe, malgré son extrême ténuité, s’est 
conservé isolé, dans le spécimen PI. 223, fig. 4, tandisque les cloisons ont été détruites sur un espace 
qui en renfermait au moins cinq, dans le voisinage de la grande chambre. 


Le test a une épaisseur de }, mm. Sa surface est ornée de stries transverses , sub-régulières, 
serrées et d’un très-faible relief. Nous en comptons moyennement 3 par mm. détendue. Leur 
direction est horizontale, et ne montre qu'une inflexion à peine sensible, au droit du siphon. 


La position du bord ventral du mollusque n’est indiquée que par l'inflexion des ornemens, coin- 
cidant avec la position du siphon. 


Dimensions. La longueur du plus grand spécimen étant de 34 mm., celle de la coquille entière 
peut être évaluée à 40 mm. Le diamètre maximum est de 16 mm. PI. 197, fig. 1. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue par sa petite taille et son apparence de toutes 
celles du même groupe. Cyrt. fugaæ (PI. 197), dont la forme est tres-voisine, est différencié par les 
stries longitudinales qui ornent son extrémité, arrondie en calotte terminale. Il est aussi reconnais- 
sable par les stries transverses de son test, qui sont plus prononcées. 


Gisemt. et local. Quelques spécimens ont été trouvés à Lochkov et Kozoïz, sur le grand horizon 
des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. Cette espèce est commune aux deux bandes 
ei1—e2 de cet étage et la plupart des exemplaires proviennent des sphéroides calcaires renfermés 
dans les schistes à Graptolites et les trapps de la bande e #, à Butovitz. 


17. Cyrtoc. corniculum. Barr. 
PI. 121—217. 


1848. Cyrt. corniculum. Barr. Haïding. Berichte. IV. p. 208. 
1850. C. id. Sandb. Rhein. Sch. Syst. p. 145. Verst. Nassau. 
1852. C. id. Gieb. Faun. d. Vorw. III. p. 209. 


N. B. Le nom de Cyrt. corniculum a été donné en 1860 par M. le Chev. d’Eichwald à une 
espèce de la faune seconde de la Russie. (Leth. Ross. p. 1288. PI. 47. fig. 11.) Le même nom 
a été aussi employé par M. le Prof. J. Hall pour une espèce de la même faune dans l'Etat de Wisconsin. 
(Rep. geol. Surv. Wiscons. I. p. 41. fig. 1—2. 1862.) Aucune de ces deux formes étrangères n’est 
identique avec celle que nous allons décrire. 


La coquille est fortement arquée, et lorsqu'elle conserve sa pointe, elle figure au moins un 
tour de spire. Cependant, tous les spécimens ne présentent pas une égale courbure. Nous donnons 
le nom de Var. subrecta à une forme moins arquée, figurée PI. 121, fig. 20, et qui semble ne différer 
des autres que par ce caractère. 


La section horizontale est june ellipse de forme un peu variable, par la proportion de ses 
diamètres. L’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, environ comme 4:3. L'augmentation de 
largeur a lieu dans le rapport de 2 à 5, sur une longueur de 40 mm., mesurée sur la partie initiale. 
Ce rapport ne peut pas être considéré comme constant, car la dilatation de la coquille est relative- 
ment beaucoup plus faible dans la région supérieure des adultes. 


La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure dans les individus 
en voie de croissance, mais, dans les adultes les plus développés, comme PI. 121, fig. 7 elle devient 
presque cylindrique. Sa longueur représente seulement *, ou *, du grand diamètre de l'orifice et 
dépasse à peine /, de la longueur totale de la coquille. Sa capacité égale environ moitié de celle 
de toutes les loges aériennes. 
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L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Son bord 
présente une échancrure très-marquée, au droit du côté convexe. Nous voyons sur certains spécimens 
et notamment sur l'adulte fig. 7, un étranglement prononcé du moule interne, sur la longueur de 
quelques millimètres, immédiatement au-dessous de l’orifice. 


La distance entre les cloisons croît graduellement jusqu’à 4 mm., sur le milieu de la face laté- 
rale, c. à d. ‘, du grand diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à !/, de la même 
ligne. Leur bord régulier fait un large sinus sur chaque face latérale, et se relève notablement en 
passant sur le côté convexe. Nous évaluons à plus de 40 le nombre des loges aériennes, dans les 
adultes. Comme la pointe manque habituellement dans ces fossiles, il est impossible de compter 
exactement les cloisons. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, à une petite distance du test. Ses élémens sont 
cylindriques et faiblement étranglés au droit des goulots. Leur largeur maximum ne dépasse pas 
2 mm., c. à d. /, du diamètre transverse correspondant. Nous apercevons dans leur intérieur, une 
trace de dépôt organique, sous la forme d’un anneau obstructeur rudimentaire, au droit des goulots. 
PL. 121, fig. 14—13. Nous donnons de nombreuses figures des élémens de cet organe, qui le pré- 
sentent sous tous les aspects. 


Le test a une épaisseur qui dépasse 1 mm. près de l'ouverture. Sa surface est ornée, dans la 
partie inférieure, de stries transverses, très-régulières et plus ou moins fortes, suivant les individus. 
Dans la partie moyenne et supérieure, ces ornemens se transforment en plis, dont la hauteur croît 
graduellement vers l'ouverture. Ces plis figurent l’imbrication directe très-marquée. Leur superficie, 
lorsqu'elle est bien conservée, porte des stries très-fines, également transverses. (Cette direction 
croise obliquement celle du bord des cloisons, et par conséquent les ornemens font sur le côté con- 
vexe un sinus très-marqué, qui correspond à l’échancrure du bord de l’ouverture. Nous ferons observer 
que, dans certains spécimens, nous ne trouvons sur la surface du moule interne aucune trace des 
ornemens du test. Cette trace est, au contraire, fortement marquée sur d’autres individus et princi- 
palement sur le moule de la grande chambre, ainsi qu'on le voit PI. 121, fig. 1—2. Cette différence 
peut tenir à l’âge des individus, ou bien à l'intensité variable dans leurs ornemens. Nous avons 
figuré vers le bas de la planche les spécimens dont les plis sont les plus forts, et vers le haut ceux 
qui présentent des plis moins prononcés. Comme il existe des apparences intermédiaires, dans 
d’autres exemplaires, nous ne pensons pas qu’on doive distinguer des variétés, d’après l’ornementation. 


Le bord ventral du mollusque est bien déterminé par l’échancrure du bord de l'ouverture et 
par le sinus des ornemens, en connexion immédiate avec le siphon, sur le côté convexe de la coquille. 


Dimensions. La plus longue ligne à travers nos plus grands spécimens est de 100 mm. Le 
diamètre maximum est de 40 mm. à l’ouverture. La longueur développée d’un adulte dépasserait 
130 mm. 


Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. Thetidis (PL. 112) qui se distingue par 
sa forme beaucoup plus alongée et moins arquée. Ses dimensions sont aussi plus grandes, tandisque 
sa dilatation est moins rapide. On remarquera aussi, que les plis de sa surface sont plus forts et 
moins réguliers. Ils font un sinus plus profond sur le côté convexe de la coquille. 


Cyrt. imperiale (PI. 111) offre aussi une notable analogie avec l'espèce que nous décrivons, 
mais il se distingue surtout par ses grandes dimensions; par sa section transverse presque circulaire ; 
par la forte saillie de ses ornemens et par la largeur plus grande de son siphon. 


Grisem!. et local. Nos spécimens ont été trouvés dans la plupart des localités qui correspondent 
au grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E, savoir: Dvoretz, Butovitz, 
Vohrada, Viskoëïilka, Slivenetz, Lochkov, Kozoïz, Hinter-Kopanina, Zmrzlik, Karlstein, Konieprus, 
sur la montagne Dlauha Hora, sur les collines entre Bubovitz et Lodenitz &c. On peut donc consi- 
dérer cette espèce comme l’une de celles qui caractérisent cet horizon, sur la surface de notre bassin 
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18. Cyrtoc. crassiusculum. Barr. 
PRIS: 


1865. Cyrt. crassiusculum. Barr. Déf. d. Col. II. p. 31. 


La coquille est très-arquée vers la pointe, tandisque la partie supérieure tend à devenir 
rectiligne. 


La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2, 
sur une longueur d'environ 35 mm. mesurés sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation n’est connue que par sa base et elle paraît suivre la dilatation conique 
des loges aériennes. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 4 mm. c. à d. }, du diamètre cor- 
respondant. Leur bombement ne peut pas être observé. Leur bord est régulier et à peu près hori- 
zontal sur tout le pourtour. Nous comptons 15 loges aériennes dans notre spécimen et nous évaluons 
leur nombre total à 25. On remarquera que leur hauteur est plus considérable que dans les formes 
analogues de notre étage E. 


Le siphon est situé contre le bord convexe, sans toucher le test. La forme de ses élémens est 
cylindrique et faiblement étranglée au droit des goulots. Leur largeur maximum est de ‘,, mm. 
c. à d. environ /, du diamètre correspondant. Nous n'apercevons aucune trace de dépôt organique 
dans leur intérieur. 


Le test a été complètement dissous dans le calcaire argileux où notre spécimen était enseveli. 
Le moule interne n’a conservé aucune trace d’ornemens. 


Le bord ventral du mollusque paraît déterminé par la position du siphon contre le bord convexe. 


Dimensions. La longueur du spécimen figuré est d'environ 60 mm. Son plus grand diamètre 
est de 20 mm. à la base de la grande chambre. 


Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. Bolli figuré sur la même planche et 
qui se distingue par sa forme beaucoup plus alongée, outre les ornemens de son test, figurés PI. 119. 


Il existe une grande analogie entre l'espèce que nous décrivons et diverses formes de l'étage E, 
qui ont une section transverse circulaire, comme Cyrt. ancillans PI. 206—207. Mais, l'absence du 
test doit nous rendre treès-prudents au sujet des identités, que nous voyons très-rares entre les 
fossiles de nos étages E—F—G. Nous remarquons d’ailleurs, que les formes analogues de l'étage E 
ont des cloisons relativement beaucoup plus serrées. 


Gisem!. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hluboëep, avec divers autres Céphalopodes, 
dans la bande g3 de notre étage calcaire supérieur G. 


19. Cyrtoc. cyclostomum. Barr. 
PI 154—157. 


Le plus grand nombre des exemplaires de cette espèce montre une courbure très-faible et 
même quelquefois nulle, sur le côté concave. Sur le spécimen figuré PI. 154, fig. 1 la flèche ne 
s'élève pas au-delà de 2 mm. pour une corde de 50 mm. sous-tendant ce côté. Le côté opposé est 
ordinairement assez convexe, pour que la nature générique ne soit pas douteuse. Cependant, nous 
trouvons des exemplaires, très-rares il est vrai, dont l’apparence est complètement droite, sauf la 
pointe qui manque, et qui est vraisemblablement un peu arquée. PI. 154, fig. 6. 

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur est un peu variable. Elle a 
lieu moyennement dans le rapport de 1:2, sur une étendue de 20 mm. mesurée sur la partie 
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cloisonnée. Nous trouvons un exemplaire, dans lequel l'accroissement de largeur a lieu dans le même 
rapport, sur une longueur de moitié moindre. Cet individu paraît court et enflé par rapport aux 
autres. PI. 154, fig. 9. 


La grande chambre présente un aspect particulier, en ce que sa forme est cylindrique sur la 
moitié de sa longueur à partir de la base, tandisque dans la moitié supérieure, elle diminue sensible- 
ment de diamètre, comme si elle tendait à se fermer. Sa longueur un peu variable représente */ 
de celle de la coquille, et sa capacité est un peu moindre que celle de toutes les loges aériennes. 


Dans quelques spécimens, comme celui de la PI. 157, fig. 9, la grande chambre se retrécit très-peu 
vers l’orifice. 


L'ouverture est semblable à la section transverse, mais elle est plus étroite que celle-ci, prise 
au milieu de la grande chambre. Le rapport des diamètres est de 2:3. Au-dessous du bord, on 
voit, sur le moule, un faible étranglement, qui provient du renforcement du test. Le plan de l’orifice 
est perpendiculaire à l'axe, mais nous voyons une tres-faible échancrure au droit du côté convexe, 
dans les spécimens les mieux conservés. 


La distance entre les cloisons croit régulièrement jusqu'à */, mm. c. à d. , du diamètre cor- 
respondant. Leur bombement équivaut à !/, de la même ligne. Leur bord régulier et horizontal se 
relève un peu en passant sur le bord convexe. Nous évaluons le nombre des loges aériennes à 25 
ou 30 dans la coquille entière d’un adulte. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d’élémens 
cylindroïdes, un peu enflés, dont la largeur ne dépasse pas 1 mm. c. à d. '/,, du diametre correspon- 
dant. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique. 


Le test a une épaisseur inférieure à 1 mm. Sa surface est ornée de stries d'accroissement, 
très-peu marquées, très-fines et irrégulières, transverses, mais faisant un sinus sensible sur le côté 
convexe, ©. à d. au droit du siphon. 


Le sinus des stries et l’échancrure du bord de l’orifice déterminent la position du côté ventral 
du mollusque. Le sinus est en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. Le plus grand spécimen figuré et qui est presque complet, sauf la pointe, a une 
longueur de 54 mm. Son diamètre maximum, au milieu de la grande chambre, est de 16 mm. 


Rapp. et différ. L'apparence de cette espèce, et surtout la forme de sa grande chambre, la 
distinguent suffisamment de toutes ses congéneres. 


On remarquera que Cyrt. cyclostomum, par sa forme presque droite, dans certains individus et 
par le retrécissement de la partie supérieure de la grande chambre, se rapproche beaucoup du type 
Gomphoceras. Mais, comme son ouverture est simple et ne montre aucune trace de la contraction 
à deux orifices, caractérisant ce dernier genre, nous devons le maintenir parmi les Cyrtoceras. 


Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Butovitz et sur les escarpemens de Viskoëilka, 
avec divers autres Céphalopodes, dans les sphéroides calcaires enfermés au milieu des schistes à 
Graptolites et des trapps de notre bande e 1, formant la base de notre étage calcaire inférieur E. 


20. Cyrtoc. derelictum. Barr. 
PE 109. 


Nous ne connaissons que la partie cloisonnée de cette espèce, qui parait très svelte et alongée. 
Sur une corde de 35 mm., sous-tendant le côté concave, nous trouvons une flèche de 4 min. Ainsi, 
la courbure de la coquille est très-prononcée. 


La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2 
sur la longueur de 45 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre et l'ouverture manquent. 
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La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 2 mm., ©. à d. }. du diamètre corres- 
pondant. Leur bombement équivaut à ‘/, de la même ligne. Leur bord régulier se relève notable- 
ment, en passant sur le côté convexe. Notre spécimen présente environ 27 loges aériennes; mais 
comme les deux extrémités de cette série sont incomplétes, nous ne pouvons pas évaluer le nombre 
total des loges pour la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d’élémens 
cylindriques, mais notablement enflés, dont la largeur dépasse 1 mm., c. à d. , du diamètre corres- 
spondant. Vers la pointe du fossile ils tendent à devenir plus minces. Nous n’apercevons dans leur 


intérieur aucune trace de dépôt organique. 

Le test a une épaisseur d’environ 1 mm. Sa surface est ornée de faibles stries creuses ou 
rainures, irrégulièrement espacées. Elles sont horizontales et nous ne voyons pas leur passage sur 
le bord convexe. Vers le bas, nous trouvons des stries fines d’accroissement. 


La position du bord ventral du mollusque n’est indiquée que par celle du siphon. 


Dimensions. Le fragment décrit a une longueur de 45 mm. et son plus grand diamètre est de 
12 mm. 

Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. plebeium (même planche) qui se distingue 
par son siphon composé d’élémens cylindriques, minces, et par la surface de son test, qui ne présente 
que des stries fines, régulières. 

Gisemt. et local. Le fragment décrit a été trouvé à Kozoïz, sur le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


21. Cyrtoc. devonicans. Barr. 
PI. 240. 


Nous ne connaissons cette espèce que par le fragment figuré, qui paraît représenter la majeure 
partie de la grande chambre et qui montre une notable courbure, uniformément répartie dans toute sa 
longueur. Sur la corde de 50 mm. sous-tendant le côté concave, nous trouvons un flêche correspon- 
dante de 5 mm. 


La section horizontale est circulaire dans son ensemble, mais elle prend un aspect polygonal, 
à cause des côtes longitudinales, saillantes, qui ornent la surface. L’intervalle entre deux côtes voisines 
est un peu concave. 


L'augmentation de largeur est presque insensible dans l'étendue de notre fragment. 


La grande chambre, que nous décrivons, n’est pas intacte dans sa partie supérieure, de sorte 
que nous ne pouvons apprécier exactement sa longueur réelle. Comme le fragment figuré a une étendue 
de 75 mm. nous pouvons en conclure, que la coquille entière devait avoir une longueur très-considé- 
rable, qu'on est aussi induit à concevoir, d'après la faible dilatation conique, déjà signalée. 


L'ouverture ne peut être observée. 


Les cloisons ne nous sont connues que par celle qui termine la grande chambre et dont le bom- 
bement équivaut à environ !/, du diamètre. Ses bords décrivent un large sinus sur chacune des faces 
latérales et ils se relèvent presque également sur le bord convexe et sur le bord concave. 


Les loges aériennes sont inconnues, ainsi que le siphon. 


Le test a été dissous complétement dans les calcaires argileux, où cette espèce était ensevelie: 
Mais, le moule interne conserve la trace des principaux ornemens de la coquille, qui sont dirigés dans 
les deux sens. On voit d'abord, dans le sens transverse, trois bandes ou anneaux saillans, qui sont 
également espacés, à partir de la base. La coquille s’étendait encore au delà du plus élevé de ces 
anneaux, comme on peut le juger d’après la courbure du bord convexe. Les ornemens longitudinaux 
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consistent dans de fortes côtes, arrondies au sommet, et séparées par des intervalles d’une largeur 
un peu plus grande. Ces côtes sont interrompues par les anneaux transverses, avec lesquels elles 
semblent se fondre par leurs extrémités. Il est à remarquer, que ces ornemens et notamment les 
côtes longitudinales semblent disparaitre sur le bord concave de la coquille, tandisqu'ils sont très- 
prononcés sur le bord convexe. Nous comptons à peu près 12 côtes longitudinales visibles, qui occu- 
pent ensemble environ les , du contour du fossile, tandisque nous ne voyons pas leur trace sur le 


quart qui correspond au bord concave. 
Rien n'indique le côté ventral dans ce fragment. 


Dimensions. La longueur visible de la grande chambre est d’environ 80 mm. Le diamètre au 
gros bout est de 36 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce est tellement caractérisée par sa forme et par ses ornemens, 
qu’elle ne peut être comparée avec aucun de nos Cyrtocères de Bohême. Au contraire, toutes ses 
apparences rappelent fortement Cyrt. tredecimale Phill. (Pal, Foss. p. 114. Pl. 44. fig. 215.) Cette 
espèce dévonienne, qui se trouve dans le Sud du Devonshire, se distingue cependant, au premier 
coup d'oeil, par sa dilatation conique, relativement très rapide et par la forme aplatie et transverse 
de sa section horizontale. Malgré ces diversités spécifiques, il reste entre ces deux formes une con- 
nexion typique, d'autant plus remarquable, qu'elles appartiennent à des âges paléozoiques distincts 
et à des contrées notablement éloignées l’une de l’autre. 

Gisemt. et local. Le fragment décrit a été trouvé dans notre bande g3, couronnant notre 
étage calcaire supérieur G. Nous rappelons, que la même bande nous a présenté beaucoup de Nau- 
tilides et de Goniatites analogues aux formes dévoniennes, notamment: Gyroc. devonicans, Phragm. 
devonicans, Goniat. plebeius &c. 


22. Cyrtoc. discretum. Barr. 
PI120; 


La coquille est fortement arquée. Sur une corde de 60 mm. sous-tendant le côté concave du 
spécimen figuré, nous trouvons une fleche de 12 mm. 


La section horizontale est à peu près circulaire, mais un peu amaigrie au droit du côté convexe. 
L’axe ventro-dorsal l'emporte un peu sur l'axe transverse. L'augmentation de largeur a lieu dans le 
rapport de 3 à 5, sur une longueur de 35 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation suit à peu près le développement conique de la partie inférieure, mais 
cependant elle tend à denir cylindrique. Sa longueur représente le grand diamètre de l'ouverture et 
environ !/, de la longueur totale de la coquille. Sa capacité équivaut aux ‘, de celle de toutes les 
loges aériennes. 

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan légèrement incliné vers le côté 
concave. Nous observons une faible échancrure sur son bord, au droit du côté convexe, et une autre 
sur chacun des bords latéraux. On reconnait aussi un étranglement sur le moule interne, un peu 
au dessous de lorifice. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., €. à d. !/,, du diamètre cor- 
respondant. Leur bombement équivaut à }, de la même ligne. Leur bord régulier se relève faible- 
ment, en passant sur le côté convexe. Nous comptons environ 22 loges aériennes sur le spécimen 
figuré et nous évaluons à plus de 35 leur nombre dans la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindriques. 
et faiblement étranglés au droit des goulots. Leur plus grande largeur est de 2 mm., €. à d. }}, du 
diamètre, à la base de la grande chambre. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de 
dépôt organique. 
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Le test a une épaisseur maximum de 1 mm. Sa surface est ornée de petits plis, d’un relief 
prononcé, ou faibles anneaux, sans imbrication marquée. Leur largeur est irrégulière, et nous en 
comptons 1 à 2 par mm. d’étendue. Leur direction est légèrement oblique, de sorte qu'ils font, au 
droit du siphon, un sinus très faible, comme celui de l'ouverture. Ils ne montrent pas la trace des 
échancrures indiquées sur les bords latéraux de l’orifice. Dans les parties les mieux conservées, la 
superficie présente des stries très fines, dirigées comme les plis. 


Le bord ventral du mollusque est déterminé par l'échancrure du bord de l'ouverture et par le 
sinus des ornemens, sur le côté convexe, en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. La plus grande ligne à travers notre spécimen est de 90 mm. Son diamètre 
maximum est de 33 mm. La longueur développée de la coquille entière serait d'environ 110 mm. 


Rapp. et différ. L'espèce qui se rapproche le plus de celle que nous décrivons, est Cyrt. 
Thetidis (PI. 112) qui se distingue par de plus grandes dimensions; par une grande chambre relati- 
vement moins longue; par une section transverse notablement aplatie et par l'apparence des ornemens 
de son test, montrant une imbrication marquée, et un relief beaucoup plus prononcé. 


Cyrt. corniculum (PI. 121) est différencié par la dilatation plus rapide de la coquille; par sa 
section transverse elliptique et par les apparences de son test. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Kozoïz, au milieu des autres Céphalopodes, 
dans notre étage calcaire inférieur E. 


23. Cyrtoc. dives. Barr. 
Pl. 123: 


1848. Cyrt. dives. Barr. Haïd. Bericht. IV. p. 208. 
1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209. 


La coquille a une courbure très-prononcée dans toute sa longueur, et probablement plus forte 
encore vers la pointe, que nous ne connaissons pas. Sur l’un de nos spécimens, la corde qui sous- 
tend le côté concave étant de 75 mm., la flèche correspondante est de 13 mm. 


La section horizontale est une ellipse, dont l’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse comme 4 : 3. 
L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3 à 4, sur une longueur de 40 mm., mesurée 
sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre conserve la même largeur dans toute son étendue. Sa longueur ne repré- 
sente que *, du grand diamètre de l'orifice et environ }, de l'étendue totale de la coquille. Sa 
capacité équivaut à environ */, de celle de toutes les loges aériennes. 

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. On voit un 
étranglement prononcé sous son bord, sur le moule interne. Mais l'état du spécimen ne nous permet 


pas d'observer l'échancrure au droit du côté convexe. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., c. à d. ‘,, du grand diamètre 
ventro-dorsal, dans les loges les plus élevées. Leur bombement équivaut à ‘,, de la même ligne. 
Leur bord régulier décrit un grand sinus sur chaque face latérale, se relève un peu sur le côté 
concave, et plus fortement sur le côté convexe. Nous comptons 19 loges aériennes sur le fragment 
figuré et nous évaluons leur nombre total à environ 45. 


Le siphon est placé tout près du bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylin- 
driques, mais notablement plus larges que dans les espèces voisines. Leur largeur dépasse 3 mm., 
c. à d. '}, du grand diamètre correspondant. Ils sont faiblement étranglés au droit des goulots. 
Nous n’apercevons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique. Mais, il faut observer que 
les élémens exposés dans une section sont éloignés de la pointe de la coquille. 


d'hnl es ar, mia à 
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Le test a une épaisseur qui atteint 2 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de 
plis ou faibles anneaux, régulièrement espacés, et qui croisent obliquement le bord des cloisons. Ils 
figurent l'imbrication directe et ils sont caractérisés par une double strie, assez forte, sur leur talus 
supérieur, surtout vers le milieu de la coquille. Leur espacement moyen est de 3 mm. sur le milieu 
des faces latérales. Ils sont très-marqués jusqu’au bord de l'ouverture. Par suite de leur obliquité, 
ils forment un sinus très-prononcé sur le côté convexe, tandisqu’ils passent horizontalement sur le 
côté concave. 


La position du bord ventral du mollusque est indiquée par le sinus des ornemens, coïncidant 
avec le siphon sur le côté convexe de la coquille. 


Dimensions. Le spécimen incomplet que nous figurons a une longueur de 100 mm. Son plus 
grand diamètre, à la base de la grande chambre, est de 40 mm. La longueur développée de la 
coquille entière peut être approximativement évaluée à 170 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par sa section 
aplatie, combinée avec la largeur de son siphon, et la double strie qni caractérise le talus supérieur 
des plis de sa surface. 


Gisemt. et local. Nos spécimens ont été recueillis sur la montagne Dlauha Hora et à Drvoretz, 
dans les bancs de notre étage calcaire inférieur E. 


24. Cyrtoc. elongatum. Barr. 
PI. 109—117—157—202—205—208. 


1848. Cyrt. elongatum. Barr. Haïding. Berichte. IV. p. 208. 
1852, Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209. 


La courbure est très-prononcée, mais un peu plus forte vers la pointe que dans la partie 
supérieure de la coquille. Sur une corde de 90 mm. sous-tendant le côté concave dans un de nos. 
spécimens, privé de sa pointe, la flèche est de 10 mm. 


La section horizontale est une ellipse, plus ou moins aplatie, suivant les individus. Dans l’un 
d'eux, l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 7:4. Dans un autre, le même rapport est 
de 7:5. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2 sur une longueur de 35 mm., 
mesurée vers le bas de la coquille. Cette augmentation est moins rapide dans la partie moyenne, et 
elle devient presque nulle, dans la partie supérieure. 


La grande chambre est peu développée. Elle représente environ les */, du grand diamètre de 
lorifice PI. 109, fig. 3, et elle occupe à peine /}; de la longueur totale de la coquille. Sa capacité 
équivaut à l/, de celle de toutes les loges aériennes. Ces proportions ne sont pas constantes sur 
tous les individus. Sur le spécimen figuré PI. 208 nous voyons une rangée de crénelures bien mar- 
quées, autour de la base de la grande chambre et qui se montrent rarement dans cette espèce. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. On voit sous 
son bord, sur le moule, un léger étranglement, provenant du renforcement du test. 


La distance entre les cloisons augmente régulièrement jusqu'à 3 mm., c. à d. }, du diamètre 
ventro-dorsal correspondant. Leur bombement représente !/, de la même ligne. Leur bord régulier 
fait un large sinus sur chaque face latérale; il se relève fortement sur le côté convexe et un peu 
moins sur le côté concave. Nous comptons 41 loges aériennes sur le fragment figuré PI. 202 et nous 
évaluons leur nombre total à plus de 50 dans les adultes. 


x 


Le siphon est placé contre le bord convexe, à une petite distance du test. Ses élémens cylin- 
driques, un peu alongés, ont une largeur maximum de 3 mm., €. à d. ‘,, du diamètre ventro-dorsal 
correspondant. PI. 202, fig. 17. 
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Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface paraît presque lisse sur certains individus, 
tandisque sur d’autres, on reconnaît des stries d’accroissement, très-peu marquées, sub-régulières, un 
peu obliques, et par conséquent croisant légèrement le bord des cloisous, et formant un sinus au 
milieu du côté convexe. 


Ce sinus détermine la position du bord ventral du mollusque et il est en connexion immédiate 
avec le siphon. 


Dimensions. La plus grande ligne à travers nos spécimens, à peu près complets, est de 105 mm. 
Le diamètre maximum est de 30 mm. à l'ouverture. Nous évaluons à plus de 150 mm. la longueur 
développée d'un adulte. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. aequale (PI. 108) offre de beaucoup plus grandes dimensions. Ses cloisons sont notable- 
ment plus espacées. 


2. Cyrt. sociale (PI. 108) présente des plis saillans et réguliers, dont la superficie est ornée de 
stries, suivant la même direction. : 

3. Cyrt. problematicum (PI. 116) a une grande chambre plus longue; son test est orné de plis, 
dont la superficie porte une série de stries fines. 


4. Cyrt. baculoides (PI. 117) offre une apparence beaucoup plus svelte et sa forme est à peu-près 
droite dans la partie supérieure de la coquille. 


Gisemt. et local. Nous comptons cette espèce parmi les plus caractéristiques du grand horizon 
des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. Nous l'avons trouvée à Dvoretz, Viskotilka, 
Slivenetz, Lochkov, Kozoïz, Hinter-Kopanina, Karlstein, Konieprus et sur la montagne Dlauha Hora. 


25. Cyrtoc. famelicum. Barr. 
PI. 207. 


La coquille est svelte, alongée et assez fortement arquée, d’une manière uniforme, sur la Jon- 
gueur visible. A la corde de 42 mm. sous-tendant le côté concave du specimen figuré, correspond 
une flèche de 6 mm. 


La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 1:2 
sur une longueur de 28 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre suit à peu-près le développement conique de la partie cloisonnée. Elle se 


distingue par son étendue relative. Sa longueur représente *, du diamètre de louverture et elle . 


occupe environ !/, de Ja longueur totale de la coquille. Sa capacité est au moins égale à celle de 
toutes les loges aériennes. Nous voyons, autour de sa base, une rangée de petites fossettes, serrées 
et très régulièrement espacées. S 


L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Nous ne distinguons aucune échancrure sur ses 
bords, ni aucun étranglement sur le moule interne. 


. . 4 A L \ « . x » 
La distance entre les cloisons croît très lentement jusqu'à 2 mm. €. à d. !} du diamètre cor- 


respondant, à la base de la grande chambre. Leur bombement représente environ !,; de la même 
ligne. Leur bord figure un sinus très aplati sur chaque face latérale et se releve un peu, en passant 
sur le bord convexe. Nous comptons 15 loges aériennes dans notre spécimen et nous évaluons leur 
nombre total à plus de 25. 


Le siphon est situé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens cylindroïdes sont 
un peu enflés vers le haut et notablement amincis vers le bas. Leur plus grande largeur est de 
2 mm. c. à d. !, du diamètre correspondant. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de 
dépôt organique. 


PE PO 
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Le test n’est pas conservé et nous n’apercevons sur le moule interne que les traces de quelques 
stries transverses, faisant un sinus sur le milieu du côté convexe. 


Ce sinus indique le côté ventral et il est en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. La longueur du spécimen figuré étant de 54 mm. celle de la coquille entière peut 
être évaluée à 70 ou 75 mm. Le diamètre à l'ouverture est de 18 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce ne doit étre comparée qu'à celles qui ont une forme svelte et 
une section transverse circulaire. Elle se distingue de toutes par la longueur relative de sa grande 
chambre, qu'on peut immédiatement comparer à celle de diverses espèces, plus ou moins rapprochées, 
qui sont figurées sur la même planche, 


1. Cyrt. longiventris (PI. 203) qui a une grande chambre comparable pour la longueur, est diffé- 
rencié par la dilatation beaucoup plus considérable de la coquille, sous le rapport de la largeur. 


2. Cyrt. orphanus (PI. 113) est différencié par sa forme presque droite et par sa section transverse 
ovalaire. 


Gisem'. et local. Le spécimen figuré a été trouvé à Hinter-Kopanina, sur le grand horizon des 
Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


26. Cyrtoc. fenestratum. Barr. 
PIMI90: 


Nous ne connaissons cette espèce que par un fragment, qui paraît représenter une partie de la 
grande chambre. Sa forme est notablement arquée. Sur une corde de 335 mm. sous-tendant le côté 
concave, nous trouvons une flèche de 4 mm. 


La section transverse est circulaire. L'augmentation de la largeur est à peine sensible sur la 
longueur de notre spécimen. 


Les cloisons et le siphon sont invisibles. Mais, d'après le sinus des ornemens, on peut admettre 
que cette espèce est exogastrique, comme toutes celles qui sont figurées sur la même planche. 


La surface est ornée d’anneaux, plus prononcés sur le côté convexe que sur le côté concave. 
Ils disparaissent subitement à la distance d'environ un centimètre, au dessous du bord de l'ouverture. 
Leur direction est inclinée à 40° sur les faces latérales et ils font un profond sinus sur le côté 
convexe. Nous en comptons 10 sur une longueur de 30 mm. et les rainures interjacentes sont aussi 


larges que les saillies des anneaux. 


Le test présente quelques fragmens assez bien conservés. Ses ornemens consistent en stries 
saillantes et serrées, aussi bien dans le sens transverse que dans le sens longitudinal. Comme elles 
sont à peu-près équidistantes, elles forment un réseau de mailles carrées, subrégulières, dont chacune 
figure une petite fossette. 


Dimensions. Le fragment décrit a une longueur d'environ 48 millimètres. Son diamètre au 
bord de l'ouverture est d'environ 19 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue suffisamment par son test de toutes les formes con- 
génères du genre auquel nous la rapportons provisoirement. Mais nous ferons remarquer, que les 
apparences des ornemens rappelent beaucoup celles des Trochoceras. 


Gisem!t. et local. Le fragment décrit a été trouvé sur les collines entre Lodenitz et Bubovitz, 
dans notre étage calcaire inférieur E. Cette région, riche en Brachiopodes et Gastéropodes, a fourni 
très peu de Céphalopodes. 
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27. Cyrtoc. Forbesi. Barr. 
Pl: 115—129? 


1848. Cyrt. Forbesi. Barr. Haïding. Berichte. IN=Mp: 208: 
1852. Cyrt. id.  Gieb. Cephalop. p. 209. 


Cette espèce a une courbure très-prononcée. Sur une corde de 70 mm., sous-tendant le côté 
concave du spécimen figuré PI. 115, nous trouvons une flèche de 16 mm., qui serait encore plus 
grande si la pointe du fossile existait. 

La section horizontale à la base de la grande chambre est un ovale, dont le bout amaigri cor- 
respond au côté convexe. L’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 4:3. Mais cette section 
se modifie peu à peu en allant vers la pointe du fossile, de sorte qu’elle devient presque circulaire, 
comme dans la fig. 5, PI. 115. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3:8 sur une 
longueur de 55 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Elle est moindre vers l’ouverture. 


La grande chambre suit à peu près le développement conique de la partie inférieure. Sa lon- 
gueur, relativement considérable, dépasse d'environ ‘,, le diamètre ventro-dorsal de l’ouverture. Elle 
occupe un peu plus de ‘,; de la longueur totale de la coquille et sa capacité équivaut à celle de 
toutes les loges aériennes. 


4 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan un peu incliné vers le côté 
concave. Il existe sur son bord convexe une très faible échancrure, qui n’est pas figurée, mais qui 
se reproduit dans les ornemens du test, sur le même côté. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement, sans dépasser 3 mm., c. à d. !}, du diamètre 
ventro-dorsal, au droit de la loge aérienne la plus élevée. Leur bombement, sur le même horizon, 
équivaut à !/, de la même ligne. Leur bord régulier décrit un large sinus sur chaque face latérale. 
Il se relève notablement en passant sur le côté convexe. Le nombre des loges aériennes du spécimen 
PI. 115 peut être évalué à environ 22 et celui de la coquille entière à plus de 35. 


Le siphon est placé près du bord convexe, à la distance d'environ 2 mm. à la base de la grande 
chambre. La forme de ses élémens paraît cylindroïde. Leur largeur n'atteint pas 2 mm., €. à d. 
du diamètre transverse. Nous ne connaissons pas leur section longitudinale. 

Le test a une épaisseur de 1 mm. Il est orné de stries sub-régulieres, peu saillantes, obliques, 
et par conséquent croisant le bord des cloisons et faisant un sinus très-marqué sur le côté convexe. 
Nous en comptons 2 à 3 dans l'étendue de 1 mm. Il est à remarquer, que ces ornemens conservent 
la même apparence jusqu'au bord de l'ouverture et ils figurent l'imbrication directe. 

Le sinus des stries détermine la position du bord ventral du mollusque et il est en conjonction 
avec le siphon. 


Dimensions. La plus grande ligne à travers le spécimen PI. 115 est de 100 mm. Il ne lui 
manque que la pointe. Le diamètre maximum est de 44 mm. à l’ouverture. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. fraternum (PI. 109) a une section transverse beaucoup moins aplatie; son siphon est un 
peu plus loin du bord convexe; ses cloisons sont plus distantes; la dilatation conique de la 
coquille est moins rapide. 

2. Cyrt. obesum (PI. 114) montre une grande dilatation à partir du milieu de sa longueur, et sa 
section transverse est presque circulaire, dans toute l'étendue de la coquille. La surface de 
son test est ornée de stries fines, longitudinales, subordonnées aux stries transverses. Enfin, 
son siphon paraît beaucoup plus large. 

Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur la montagne Dlauha Hora, avec beaucoup 
d’autres Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 
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28. Cyrtoc. fortunatum. Barr. 
PL 113. 


La courbure est prononcée dans cette espèce. Sur une corde de 35 mm., sous-tendant le côté 
concave, nous trouvons une flèche de 4 mm. 


La section horizontale est un ellipse, dont l’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 
10:9. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 8:11 sur une longueur de 30 mm., 
mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre suit le développement lent de la partie inférieure. Sa longueur représente 
4. du diamètre ventro-dorsal de l'ouverture et elle occupe environ !/, de celle de la coquille entière. 
Sa capacité est presque la moitié de celles de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est un peu inclinée vers le côté concave. Nous 
ne voyons aucune échancrure sur ses bords, ni aucun étranglement sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 27, mm., c. à d. '}, du diamètre 
ventro-dorsal. Leur bombement représente '/, de la même ligne. Leur bord décrit un large sinus 
sur chaque face latérale et il se relève notablement en passant sur le côté convexe. Notre spécimen 


montrant 11 loges aériennes, on peut évaluer leur nombre total à environ 30. 


Le siphon est placé près du bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindroïdes, 
un peu enflés. Leur largeur n'atteint pas 2 mm., €. à d. !}, du diamètre transverse. Il y a une 
trace très faible de dépôt organique, au droit des goulots. 


Le test a une épaisseur de 1 mm. sur la grande chambre. Nous voyons qu'il est composé de 
2 couches distinctes. La couche extérieure est ornée de stries transverses, très-fines, dont nous 
comptons 5 à 6 par mm. d'étendue. Elles sont subrégulièrement ondulées par de petites sinuosités, 
ce qui leur donne un aspect très-caractéristique. La couche inférieure porte des traces de stries 
d'accroissement. Ces ornemens ont une direction transverse, mais ils font un sinus, au droit du 
côté convexe. 


Le sinus dont nous parlons détermine la position du bord ventral du mollusque et il est en 
conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 50 mm. Son plus grand diamètre est de 
25 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. L’apparence de cette espèce la rapproche de Cyrt. nuntius (PI. 141), qui se 
distingue, par sa section plus aigue au bord convexe; sa grande chambre relativement plus longue; 
son siphon composé d’élémens aplatis; son test simplement orné de stries d’accroissement. 


Nous pourrions indiquer diverses formes qui se rapprochent également par leur apparence 
générale de Cyrt. fortunatum. Mais celui-ci est constamment différencié par les stries ondulées de 
son test. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Butovitz, dans notre étage calcaire infé- 
rieur E. Il provient de sa bande inférieure e 4, c. à d. des sphéroides calcaires renfermés au milieu 
des schistes à Graptolites et des trapps. 


29. Cyrtoc. fraternum. Barr. 
PI. 109. 


La courbure de cette espèce est forte, mais un peu inégalement répartie, car la moitié supé- 
rieure de la coquille tend à figurer une ligne droite. Sur une corde de 80 mm., sous-tendant le 
côté concave dun spécimen presque complet, nous trouvons une flèche de 17 mm. 
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La section transverse est un ovale, dont le bout un peu amaigri sur la partie cloisonnée, cor- 
respond au côté convexe. Nous devons faire remarquer que, dans beaucoup de spécimens, le côté 
convexe de la grande chambre s’amaigrit beaucoup plus fortement. Nous trouvons même quelquefois 
sur le moule une carène obtuse, médiane. L’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, moyennement 
comme 17:14 Meis ce rapport est un peu variable. L'augmentation de largeur a lieu dans le 
rapport de 4:7, sur une longueur de 40 mm., mesurée sur la partie tloisonnée. Il est moindre vers 
le haut. 


La grande chambre tend à se rétrécir vers l'ouverture, indépendamment de l’étranglement du 
moule, dû au renforcement du test. Sa longueur relativement très développée, représente *, du 
diamètre ventro-dorsal de l'ouverture et elle occupe presque ‘, de la longueur totale de la coquille. 
Sa capacité équivaut aux */, de celle de toutes les loges aériennes. 


L'un des spécimens figurés montre une rangée de crénelures ou fossettes très marquées, à la 
base de la grande chambre. Chacune a 2 mm. de diamètre et elles sont très serrées. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, mais un peu moins large, est située dans un 
plan normal à l’axe. Dans quelques exemplaires, nous reconnaissons une très-légère échancrure, au 
bord qui correspond au côté convexe. Souvent, nous observons un étranglement sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons croit régulièrement jusqu'à 3 mm., ©. à d. !;, du diamètre 
ventro-dorsal. Leur bombement équivaut à !/! de la même ligne. Leur bord régulier figure un sinus 
aplati sur chacune des faces latérales et il se relève notablement, en passant sur le côté convexe. 
Nous comptons 25 à 30 loges aériennes dans divers exemplaires dont la pointe manque; de sorte 
que leur nombre total peut être évalué de 35 à 40. 

Le siphon est placé à la distance de //, du rayon, à partir du bord convexe, en allant vers le 
centre. Ses élémens cylindriques, un peu alongés, ont une largeur maximum de 2 mm., €. à d. 
du diamètre ventro-dorsal. Nous n’observons dans leur intérieur que des traces incertaines du dépôt 
organique. 

Le test a une épaisseur de 1 mm., sur la grande chambre. Sa surface est ornée de stries 
d’accroissement, sub-régulières, mais plus ou moins prononcées, suivant les individus. Elles sont un 
peu obliques sur les faces latérales et, par conséquent, elles croisent les bords des cloisons. Elles 
font un sinus très-marqué, sur le côté convexe. 

L'échancrure du bord de l'ouverture et le sinus correspondant des ornemens déterminent la 
position du bord ventral du mollusque. Le sinus est en conjonction presque immédiate avec le siphon. 

Dimensions. Dans un spécimen de moyenne taille, la plus grande ligne à travers la coquille 
est de 110 mm. Le diamètre ventro-dorsal maximum, vers le milieu de la grande chambre, est de 
34 mm. La longueur développée des plus grands individus peut être évaluée à 160 mm. 

Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. validum (PL. 114) a une section circulaire et de moindres dimensions. Sa grande chambre 
est moins développée. 

2. Cyrt. obesum (PI. 114) a une forme bien plus dilatée au milieu, et son test offre des stries 
longitudinales, subordonnées aux stries transverses. 

3. Cyrt. nuntius (PI. 141) a une section transverse plus ovalaire; ses cloisons sont plus rappro- 
chées; son siphon est contre le bord. 

4. Cyrt. Geinitzi (PI. 122) offre une section horizontale beaucoup plus aplatie; sa grande chambre 
est moins développée; son siphon est moins éloigné du bord. 

Gisemt. et local. Cette espèce doit être comptée parmi les plus caractéristiques du grand 
horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. Elle se trouve dans la plupart des 
localités, savoir: Dvoretz, Viskoëilka, Slivenetz, Lochkov, Kozoïz, Butovitz, Tachlovitz, Vohrada, 
Konieprus, la montagne Dlauha Hora &c. 
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30. Cyrtoc. (reinitzi. Barr. 
PI. 122—208. 


La coquille est presque également arquée dans toute sa longueur. Sur une corde de 80 mm. 
sous-tendant le côté concave d’un spécimen presque complet, la flèche correspondante est d'environ 
14 mm. 

La section horizontale est un ovale, faiblement amaigri au droit du côté convexe. L’axe ventro- 
dorsal est à l’axe transverse, comme 7:5, sauf quelques légères variations individuelles. L’augmen- 
tation de largeur est presque uniforme dans toute la longueur; cependant un peu plus forte dans 
la partie inférieure, où elle a lieu dans le rapport de 1 à 2, sur une longueur de 35 mm. 

La grande chambre est notablement courte. Sa longueur représente environ 7, du grand 
diamètre de l'ouverture, ou !. de l'étendue totale de la coquille. Nous voyons, au contour de sa 
base, une série de crénelures, qui correspondent à de faibles impressions longitudinales, remontant 
vers l'ouverture. Ces apparences ne se montrent que dans quelques spécimens. 

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l’axe. Sous son bord, 
le moule interne présente un faible étranglement, dû au renforcement du test. 

La distance entre les cloisons croît graduellement jusqu’au maximum de 4 mm., €. à d. ‘/, du 
grand diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à 7, de la même ligne. Leur bord régu- 
lier, faiblement infléchi sur chaque face latérale, se relève en passant sur le côté convexe. Nous 
comptons 30 loges aériennes sur des spécimens privés de leur pointe, et nous évaluons leur nombre 
total à environ 40. 

Le siphon est placé presque contre le bord convexe. Ses élémens sont cylindriques et leur 
largeur maximum ne dépasse pas 2 mm., ©. à d. /,, de l'axe transverse correspondant. Nous ne 
voyons aucun dépôt organique dans leur intérieur. 

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface paraît presque lisse, mais en la regardant 
à la loupe, on y reconnaît des stries transverses très-fines, tendant à se grouper comme dans les 
espèces qui portent des plis. Elles sont fortement obliques sur les faces latérales, et par conséquent 
elles font un sinus très-marqué sur le côté convexe, tandisqu'elles passent horizontalement sur le 
côté concave. Nous en comptons jusqu'à 8 sur 1 mm. d’étendue, dans la partie inférieure de la 
coquille, où elles sont plus distinctes. 

La position du bord ventral du mollusque est indiquée par le sinus des ornemens. Il est en 
connexion immédiate avec le siphon submarginal. 


Dimensions. La plus grande ligne à travers la coquille est d’environ 105 mm. Le diamètre 
maximum est de 35 mm. La longueur développée serait à peu près de 140 mm. 
Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. fraternum (PI. 109) a une section transverse constamment plus épaisse; sa grande chambre 
est notablement plus alongée. Son siphon est plus éloigné du bord. 


2. Cyrt. miles (PL. 110) porte des ornemens très saillants sur son extrémité inférieure; la coquille 
présente aussi de plus fortes dimensions, dans tous ses élémens. 


Gisem’. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Slivenetz, Lochkov et Kozoïz, dans la 
masse des Céphalopodes de notre étage calcaire inférieur E. 
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31. Cyrtoc. Haueri. Barr. 
PI. 119—123. 


La coquille est très-arquée vers la pointe et présente la forme d’un grand crochet, tandisque 
la partie supérieure tend à devenir droite. D’après le spécimen PI. 119, on pourrait considérer cette 
espèce comme figurant un tour complet, mais non fermé, de spire. 


La section horizontale est un ovale légèrement amaigri au droit du côté convexe et quelquefois, 
par exception, au droit du côté concave, comme PI. 119, fig. 13. L’axe ventro-dorsal est à l’axe 
transverse, comme 7:6. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 5:7, sur une longueur 
de 60 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Elle est plus faible vers le gros bout de la coquille. 


La grande chambre suit presque le développement conique de la partie moyenne. Sa longueur 
représente à peu près le diamètre ventro-dorsal de l’ouverture et équivaut à '} de la longueur totale 
de l'individu. 

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous n’obser- 
vons aucun étranglement sur le moule interne, au dessous de ses bords, ni aucune échancrure. 


La distance entre les cloisons croît graduellement, jusqu'à environ 4 mm., c. à d. }}, du grand 
diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à ‘/, de la même ligne. Leur bord régulier se 
relève faiblement au droit du côté convexe. Nous évaluons à environ 50 le nombre total des loges 
aériennes. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindriques, 
et leur largeur ne dépasse guère 3 mm. au droit des cloisons les plus élevées, c. à d. l,, du diamètre 
transverse. Ils sont faiblement étranglés au droit des goulots. Nous voyons dans leur intérieur la 
trace d’un dépôt organique, rudimentaire, au droit des goulots. PI. 119, fig. 16. 


Le test à une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de 
fortes stries, qu'on pourrait considérer comme de petits plis, figurant l’imbrication directe. Ces stries 
sont régulièrement espacées d'environ 1 mm. vers le milieu de la coquille, et cet espacement varie 
peu vers les extrémités. Leur direction est très-oblique sur les faces latérales. Il en résulte un 
sinus très-marqué sur le côte convexe. 


La position du bord ventral du mollusque est indiquée par le sinus des stries, en conjonction 
immédiate avec le siphon. 


Dimensions. La plus grande ligne à travers le fossile presque complet est de 120 mm. Le 
grand diamètre à l'ouverture est de 38 mm. La longueur développée serait d'environ 160 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de celles du même groupe par sa forme très-arquée 
à la pointe; par la régularité et le peu de relief de ses ornemens; par la largeur relative de son 
siphon; par le faible développement en largeur de toute la coquille, relativement à la longueur. 


Gisemt. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov et à Kozoïz, au milieu de nos Cé- 
phalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


32. Cyrtoc. hebes. Barr. 
(Non figuré.) 


La courbure de la coquille est très sensible, sans être forte. Sur une corde de 55 mm. sous- 
tendant le côté concave d’un spécimen, qui est privé de sa pointe, nous trouvons une flèche de 4 mm. 


La section horizontale est un peu ovalaire. Son bout légèrement amaigri correspond au côté 
convexe. L’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse comme 17:15. L'augmentation de largeur a lieu 
suivant le rapport de 1:3 sur une étendue de 30 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. Elle est 
moins rapide dans la partie supérieure du fossile. 
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La grande chambre suit à peu-près le développement conique de la partie inférieure. Sa lon- 
gueur , relativement développée, représente ”/, du grand diamètre à l’ouverture. Elle occupe environ 
?!. de la longueur totale et sa capacité est un peu supérieure à celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture est dans un plan normal à l’axe. Nous voyons sous son bord un faible étranglement 
sur le moule interne; mais nous ne distinguons pas l’échancrure indiquée par le sinus des ornemens, 


La distance entre les cloisons ne dépasse pas *, mm. c. à d. /, du diamètre ventro-dorsal 
correspondant, un peu au dessous de la grande chambre. Leur bombement équivaut à !/ de la 
même ligne. Leur bord régulier se relève un peu en passant sur le côté convexe. Nous ne pouvons 
observer qu’une partie des loges aériennes dans nos exemplaires et nous évaluons leur nombre à 
plus de 20. Il pourrait s'élever à plus de 30 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé près du bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens, vers le petit 
bout, sont cylindriques et presque filiformes. Leur largeur dépasse à peine 1 mm. près de la grande 
chambre, ec. à d. }/,; du grand diamètre. 


Le test offre une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface est ornée d’anneaux ou plis aplatis, 
très peu saillans et sans imbrication. Nous en comptons 5 à 6 dans la longueur de 10 mm. sur la 
grande chambre et ils paraissent aussi espacés vers le petit bout du spécimen. Leur relief occupe 
plus d'étendue que les rainures interjacentes. La surface est en outre couverte de stries qui suivent 
la même direction et dont nous comptons 6 à 8 pour chaque anneau. Ces ornemens ne montrent 
aucune obliquité sur les faces latérales; cependant, ils décrivent un sinus bien marqué, sur le milieu 
du côté convexe. 


Ce sinus détermine le bord ventral et il est en conjonction immédiate avec le siphon. 
Dimensions. La longueur du principal spécimen décrit étant de 60 mm. celle de la coquille 


x 


entière peut être évaluée à 75 ou 80 mm. Le plus grand diamètre est de 22 mm. à l'orifice. 


Rapp. et différ. D’après les dimensions signalées, cette espèce est à la limite des formes lon- 
gicônes et pourrait même être considérée comme brévicône. Nous nous sommes décidé à la ranger 
dans ce premier groupe, à cause de ses affinités avec Cyrt. imperiale (PI. 111) et Cyrt. sica (PI. 124) 
entre lesquels elle semble constituer un intermédiaire. 


1. Cyrt. imperiale se distingue par sa dilatation conique plus rapide et par ses ornemens beaucoup 
plus prononcés, mais surtout par le moindre développement de sa grande chambre. 


2. Cyrt. sica est différencié par l'apparence de ses ornemens, plus espacés et ayant un profil aigu. 
D'ailleurs, sa section transverse est notablement aplatie. 


3. Cyrt. veteranum (PI. 208) qui ressemble par sa forme générale à l'espèce que nous décrivons, 
se distingue par ses anneaux très prononcés, beaucoup plus espacés et par les lignes anguleuses 
de couleur noire, qu'on aperçoit par transparence dans son test. 


Gisem*. et local. Nos spécimens ont été trouvés dans le vallon entre Slivenetz et Gross-Kuchel, 
sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


33. Cyrtoc. humile. Barr. 
PI. 205. 


La coquille est fortement arquée dans sa partie initiale et un peu moins dans l'étendue de la 
grande chambre. Sur une corde de 32 mm. sous-tendant le côté concave, nous mesurons une flèche 
de 13 mm. Ainsi, la courbure est presque celle d’un demi-cercle. 


La section horizontale est une ellipse, dont l’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 7 : 6. 
L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 1:3 sur une longueur de 30 mm. mesurée 


sur la partie cloisonnée. 
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La grande chambre paraît suivre le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur 
équivaut à celle de l'axe ventro-dorsal à l'ouverture et elle représente environ /, de celle de la 
coquille entière. Sa capacité peut être évaluée aux , de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture est dans un plan normal à l’axe. Nous ne voyons aucune échancrure sur son bord, 
qui est un peu endommagé, ni aucun étranglement sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons croît lentement jusqu'à 2 mm. c. à d. }} du diamètre ventro- 
dorsal, à la base de la grande chambre. Leur bombement équivaut à !,, de la même ligne. Leur 
bord, faiblement concave sur la face latérale, se relève un peu sur le côté convexe. Nous comptons 
environ 30 loges aériennes dans notre spécimen et nous évaluons leur nombre total à plus de 40. 


Le siphon est situé très près du bord convexe. Ses élémens cylindriques ont une largeur qui 
dépasse à peine 1 mm., €. à d. /,, du diamètre ventro-dorsai, à la base de la chambre d'habitation. 
Ils sont un peu étranglés au droit des goulots. 


Le test offre une épaisseur inférieure à 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est bien 
caractérisée, parcequ’elle est subdivisée en bandes transverses, régulièrement croissant en largeur 
vers le haut de la coquille, jusqu'à environ 3 mm. Elles sont un peu obliques, de sorte qu’elles 
croisent la direction des cloisons, sous un angle très aigu. Chacune des bandes est couverte de 
stries très fines, suivant la même direction. Ces ornemens font un sinus très prononcé sur le bord 
convexe du fossile. 


Le côté ventral est déterminé par le sinus des ornemens, en conjonction immédiate avec le 
siphon. 


Dimensions. La longueur développée du spécimen figuré est de 70 mm. Le plus grand diamètre 
à l'ouverture est d'environ 22 mm. 


Rapp. et différ. La seule espèce qui puisse être comparée avec celle que nous décrivons, à 
cause de la ressemblance de ses ornemens, est Cyrt. fasciatum (PI. 206) qui se distingue par sa 
forme cylindroïde, et sa section transverse circulaire, comme aussi par une courbure beaucoup moins 
intense. 


Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Butovitz, avec beaucoup d’autres Céphalopodes, 
dans notre étage calcaire inférieur E. 


34. Cyrtoc. imbricans. Barr. 
PI. 155. 


La courbure de cette espèce est bien prononcée sans être très-forte. Sur une corde de. 88 mm. 
sous-tendant le côté concave du spécimen figuré, nous trouvons une flèche de 7 mm., qui serait plus 
considérable, si le fossile était complet. 


La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:4, 
sur la longueur de 60 mm., que présente la partie cloisonnée. 


La grande chambre, dont le bord supérieur est en partie intact, dépasse un peu par sa longueur 
le diamètre de l'ouverture. Elle occupe environ */ de la longueur totale, et sa capacité est presque 
égale à celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, paraît dans un plan perpendiculaire à l’axe. Ses 
bords sont en partie endommagés. Nous ne pouvons pas distinguer l’étranglement habituel du moule 


interne, qui se confond avec diverses impressions annulaires sur la grande chambre. 

La distance entre les cloisons augmente assez rapidement. Elle atteint 5 mm., c. à d. !/, du 
diamètre correspondant. Leur bombement est un peu inférieur à cette proportion. Leur bord est 
régulier et horizontal sur tout le pourtour. Nous évaluons à plus de 30 le nombre total des loges 
aériennes. 
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Le siphon est placé à une petite distance du bord convexe. Ses élémens cylindroïdes ont une 
largeur de 1 mm. qui équivaut à , du diamètre correspondant, vers le petit bout du fossile. Nous 
ne voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique. 


Le test présente des divisions horizontales, qui correspondent au bord des cloisons. Chacune 
de ces divisions forme une petite saillie, représentant l’imbrication que nous nommons directe. Entre 
ces saillies transverses, nous voyons des stries très-fines, suivant la même direction, et on pourrait 
en compter jusqu'à 20 sur l'étendue d'une loge aérienne. La surface du moule ne porte aucune trace 
des lignes saillantes, dans l’étendue de la partie cloisonnée, tandisque nous la trouvons, sous l’appa- 
rence d’anneaux très-faibles, au nombre de 3 ou 4, sur le moule de la grande chambre. Nous obser- 
vons des impressions longitudinales très-marquées, non seulement sur le moule interne de cette chambre, 
mais encore sur toutes les loges aériennes dépouillées du test, même vers le petit bout du fossile. 


Les ornemens que nous venons d'indiquer, sur la surface du test, ne montrent aucune trace de 
sinus. Comme le siphon est placé contre le côté convexe, il est très-vraisemblable que le côté ventral 
du mollusque, dans cette espèce, est, comme dans les autres du même groupe, en conjonction avec cet 
organe. L'absence du sinus des ornemens dans ce Cyrtoceras s’observe souvent dans les Orthoceras 
à siphon sub-marginal. 


Dimensions. Le spécimen presque complet, que nous décrivons, a une longueur de 88 mm., 
et la coquille entière ne dépasse pas 100 mm. Le diamètre maximum, à l'ouverture, est de 25 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue par son test de toutes celles qui ont avec elle des 


rapports de forme extérieure, telles que: Cyrt. canna (PI. 155), Cyrt. problematicum (PI. 116), Cyrt. 
baculoides (PI. 117). 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


35. Cyrtoc. impatiens. Barr. 
PI. 120—208. 


La coquille est notablement arquée. Sur une corde de 66 mm. sous-tendant le côté concave 
du spécimen figuré PI. 120, la flèche est de 10 mm. La courbure se répartit presque également sur 
toute la longueur. 


La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 
5:4. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3 à 5, sur une longueur de 30 mm. 
mesurée sur la partie cloisonnée et elle paraît uniforme jusqu’à l'ouverture. 


La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur est 
égale aux ‘/, du grand diamètre de l’ouverture et représente environ ?, de celle de la coquille entière. 
Sa capacité équivaut aux */, de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Elle offre une 
légère échancrure sur le bord qui correspond au côté convexe. Nous ne voyons aucune trace d'étran- 
glement sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons ne dépasse pas 2 mm. au milieu des faces latérales, ce. à d. ?/, 
du grand diamètre correspondant. Leur bombement peut être évalué à ; de la même ligne. Leur 
bord régulier se relève faiblement en passant sur le côté convexe. Nous évaluons à 35 ou 40 le nombre 
total des loges aériennes. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont un peu 
coniques, €. à d., un peu plus larges vers le haut que vers le bas. Leur largeur maximum dépasse 
à peine 1 mm., c. à d. l/,, du diamètre transverse correspondant. Nous ne voyons dans leur intérieur 
aucune trace de dépôt organique. 
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Le test a une épaisseur de 1 mm. près de l'ouverture. Sa surface est ornée de plis sub-réguliers, 
dont la largeur atteint jusqu'à 3 mm., sans que leur saillie soit très considérable. Leur superficie est 
ornée d’une série de stries suivant la même direction, et qui s'élèvent jusqu'au nombre de 6. Ces 
ornemens sont un peu obliques sur les faces latérales. Ils passent horizontalement sur le côté con- 
cave et font un sinus, sur le côté convexe, au droit du siphon. 


Le bord ventral ou mollusque est déterminé par l’échancrure du bord de l’orifice et par le sinus 
des ornemens, en conjonction immédiate avec le siphon sub-marginal. 


Dimensions. La longueur du spécimen figuré PI. 120 est de 75 mm. Son diamètre maximum 
est de 30 mm. La coquille entière ne dépasserait pas la longueur de 90 mm. 


Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée: 


Cyrt. Alphaeus (PI. 120), d’une apparence analogue, est différencié par la forme ovale, prononcée, 
de sa section transverse, par la moindre courbure de la coquille, et par la forme cylindrique des 
élémens de son siphon. 


Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans le vallon de Slivenetz, sur le grand 
horizon des Céphalopodes, dans les bancs de notre étage calcaire inférieur E. 


36. Cyrtoc. imperiale. Barr. 
PI. 111—208. 


1848. Cyrt. imperiale. Barr. Haïding. Berichte. IV. p. 208. 
1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209. 


La coquille est bien arquée et sa courbure devient très-prononcée dans le dernier tiers vers la 
pointe. Sur une corde de 100 mm. sous-tendant le côté concave du spécimen PI. 111, fig. 3, nous 
trouvons une flèche de 20 mm. qui serait plus considérable si le fossile était complet. 


La section horizontale est une ellipse, dont l’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse comme 22 : 19. 
L'augmentation de largeur est très-rapide dans la moitié inférieure du fossile, où elle a lieu dans le 
rapport de 1 à 3, sur une longueur de 60 mm. Au contraire, dans la moitié supérieure, le diamètre 
n'éprouve qu'une très-lente augmentation. 


La grande chambre est médiocrement développée. Sa longueur représente à peu-près le grand 
diamètre de l'ouverture dans le spécimen déjà cité fig. 3. Mais, dans le spécimen fig. 1, elle ne 
dépasse pas les */, du même diamètre. Elle occupe environ ‘/, de la longueur totale de la coquille. 
Sa capacité n’est guère inférieure à la moitié de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Son bord offre 
une petite échancrure au droit du côté convexe, dans quelques spécimens et nous voyons sur le moule 
interne l’étranglement habituel. 


Dans les individus les plus développés, la distance entre les cloisons croît graduellement, jusqu’à 
une certaine distance de la grande chambre et elle diminue dans les 7 à 8 dernières loges dans un 
spécimen, dont nous figurons un fragment, PI. 111, fig. 10. Son maximum s'élève à 4 mm. c. à d. 
ho du grand diamètre correspondant. Le minimum se réduit à 2 mm. Leur bombement équivaut à 
/, du grand diamètre correspondant. Leur bord régulier fait un large sinus sur chaque face latérale, 
et se relève faiblement sur le côté concave et sur le côté convexe. Nous comptons environ 35 loges 
aériennes sur le plus grand spécimen figuré et nous évaluons leur nombre total à 45 ou 50 dans les 
adultes les plus développés. 

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindriques 


et faiblemant étranglés au droit des goulots. Leur largeur maximum atteint 3 mm., dans les loges 
aériennes, dont les cloisons offrent le plus grand espacement. Elle diminue dans les loges supérieures 
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en même temps que la distance des cloisons, et elle se réduit à 2 mm. fig. 11. Nous ne distinguons 
dans leur intérieur aucune trace du dépôt organique. 


Le test a une épaisseur considérable, qui atteint presque 2 mm. Il est orné de plis fortement 
prononcés et dont le relief va en augmentant à partir de la pointe jusqu’à l’ouverture. Leur espa- 
cement croit régulièrement dans le même sens. Vers la base de la grande chambre, nous en comptons 
2 sur la longueur de 5 mm., au milieu de chaque face latérale. Leur direction est oblique et croise 
celle du bord des cloisons. Il en résulte un sinus très-marqué sur le milieu du côté convexe où les 
plis offrent leur plus grand développement. Ils passent, au contraire, horizontalement sur le côté 
concave, où leur largeur se contracte. La superficie des plis est ornée de stries, suivant la même 
direction; mais il existe un contraste remarquable entre ces deux sortes d’ornemens. Tandisque les 
plis s’élargissent de bas en haut , les stries suivent une progression inverse. Elles sont très-fortes 
dans le bas, et elles s’affaiblissent graduellement vers le haut du fossile, où elles disparaissent même, 
dans certains exemplaires. La disposition des plis tend à figurer l'imbrication directe, mais d'une 
manière à peine sensible. 


La position du bord ventral du mollusque est déterminée par l’échancrure de l'ouverture et le 
sinus correspondant des ornemens, qui est en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. La plus grande ligne à travers la coquille est 130 mm. Le diamètre maximum est 


de 50 mm. Nous évaluons à 170 mm., la longueur développée d’un adulte. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe: par sa forme géné- 
rale, par son épaisseur considérable, par le relief et la régularité des ornemens de son test. 


Gisemt. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Dvoretz, Butovitz, Viskoëilka, Lochkov et 
Kozoïz, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


37. Cyrtoc. imperitum. Barr. 
PI. 240. 


La coquille ne présente qu'une faible courbure, sensible cependant, sur les bords opposés. Sur 
une corde de 58 mm. sous-tendant le côté concave, la flèche ne dépasse guère 1 mm. 


La section horizontale est une ellipse, dont l’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, comme 
13:11. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3 : 4 sur une étendue de 30 mm. mesurée 
sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre paraît à peu près cylindrique, mais sa partie supérieure est un peu endom- 
magée. Sa longueur semble égale au diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Sa capacité peut être 
évaluée à environ */, de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture est incomplète parceque ses bords sont brisés, mais nous voyons par l'apparence 
des ornemens, qu’elle est située dans un plan normal à l'axe. 


La distance entre les cloisons est invisible à cause du test qui recouvre toutes les loges 
aériennes. Nous constatons seulement, que leur bombement est médiocre, d’après la cloison qui 
termine la chambre d'habitation, et que leur bord paraît très régulier et horizontal sur tout le 
pourtour. 


Le siphon est placé contre le bord convexe à une petite distance du test. La forme de ses 
élémens ne peut pas être observée, mais elle paraît être cylindrique, d'après leur section très étroite, 
à la base de la grande chambre. 

Le test est caractérisé par des bandes transverses, très prononcées. Elles sont régulières sur 
la partie cloisonnée et séparées par des rainures étroites et profondes. Nous comptons moyennement 
une bande par mm. détendue verticale, sur cette partie du fossile. Mais, sur la grande chambre, 
la largeur des bandes est très inégale et varie irrégulièrement entre 1 et 5 mm. Nous n’observons 
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aucune trace de stries fines sur la surface du test. Les bandes ne figurent aucune imbrication pro- 
noncée, quoique elles montrent une tendance à l’imbrication directe, comme les autres espèces de ce 
genre. On reconnaît une légère obliquité dans les ornemens que nous décrivons. Cependant, nous 
n’observons aucun sinus spécial sur le côté convexe, sur lequel la concavité des bandes est tournée 
vers l'ouverture. 


Le bord ventral n’est déterminé que par la position du siphon et l’inclinaison des ornemens 
vers le côté convexe de la coquille. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 60 mm. celle de la coquille entière peut 
être évaluée à 120 mm. Le diamètre ventro-dorsal près de l'ouverture est d'environ 28 mm. 


Rapp. et différ. La forme décrite se distingue suffisamment de toutes nos espèces par sa 
faible courbure, et par les apparences de son test. 


Gisem'. et local. Le fragment figuré a été trouvé sur les collines entre Luzetz et Lodenitz, 
sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


38. Cyrtoc. iners. Barr. 
PI: 122: 


La coquille est presque droite, sur les *, de sa longueur, à partir de l’ouverture, mais elle 
présente une courbure très-marquée sur l'étendue du dernier tiers, vers la pointe. 


La section horizontale est une ellipse, dont l’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 8 : 7. 
L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 à 5, sur une longueur de 30 mm., mesurée 
à la partie inférieure du spécimen figuré, mais elle est très-peu considérable dans l'étendue des * 
supérieurs, qui forment une surface presque cylindrique. 


La grande chambre a une longueur qui équivaut au grand diamètre de l'ouverture et à 7, de 
l'étendue totale de la coquille. Sa capacité est égale à presque }, de celle de toutes les loges 
aériennes. 

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous distin- 
guons sous son bord un faible étranglement du moule interne, sans aucune trace d’échancrure. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu’à 4 mm., €. à d. }, du grand diamètre 
correspondant. Leur bombement équivaut à ‘/; de la même ligne. Leur bord figure un sinus aplati 
sur chaque face latérale, et se relève notablement en passant sur le côté convexe. Nous comptons 
environ 26 loges aériennes dans le spécimen figuré et nous évaluons leur nombre total à 35 ou 40. 


Le siphon est placé à une très-petite distance du bord convexe. Ses élémens sont cylindriques, 
et faiblement étranglés au droit des goulots. Leur largeur maximum ne dépasse pas 2 mm., c. à d. 
1}, du diamètre transverse correspondant. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de 
dépôt organique. 

Le test a une épaisseur qui s'élève à 1 mm. Dans l'étendue du tiers inférieur de la coquille, 
sa surface est ornée de stries saillantes, un peu obliques sur les faces latérales, et figurant l’imbri- 
cation directe. Elles forment un sinus arrondi sur le côté convexe, tandisqu'elles passent horizonta- 
lement sur le côté concave. Ces stries sont régulièrement espacées, et nous en comptons environ 7 
sur une étendue de 2 mm. A partir de ce tiers inférieur, c. à d. sur la partie presque droite de la 
coquille, les stries perdent leur relief, s’effacent en grande partie, et prennent une direction horizon- 
tale, à l'exception d’un faible sinus au droit du siphon. On distingue cependant leur trace affaiblie, 
tandisque la surface du test présente, d'espace en espace, des rainures et de faibles saillies trans- 
verses, a des distances irrégulières. La trace de ces ornemens est imprimée sur le moule interne 
de la grande chambre par des bandes transverses obsolètes. 
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La position du bord ventral du mollusque est indiquée par le sinus des ornemens, en conjonc- 
tion immédiate avec le siphon submarginal. 


Dimensions. La longueur du spécimen figuré étant de 108 mm., celle de la coquille entière 
peut être évaluée à 125 mm. Le diamètre maximum est de 32 mm. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. ambiguum (PI. 158) a des ornemens saillants dans toute sa longueur, et sa forme générale 
est d'ailleurs différente, par suite de la dilatation plus rapide de la coquille, dans son 
ensemble. 


2, Cyrt. problematicum (PI. 116—206) montre une courbure répartie sur toute la longueur de la 
coquille, ainsi que sa dilatation conique; sa section transverse est plus aplatie et les ornemens 
de son test sont réguliers sur toute l'étendue des exemplaires. 


Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Kozoïz et à Lochkov, dans la masse des 
Céphalopodes de notre étage calcaire inférieur E. 


39. Cyrtoc. infidum. Barr. 
PI. 206—240 bis. 


La coquille entière figure à peu-près un demi-cercle et sa courbure est également répartie sur 
toute la longueur. 


La section horizontale est circulaire, dans la partie cloisonnée, mais elle s’aplatit légèrement 
vers l'ouverture. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2 sur une longueur de 
20 mm. mesurée vers le petit bout du spécimen PI. 240 bis, fig. 1. 

La grande chambre suit à peu-près le développement de la partie inférieure. Sa longueur équi- 


o 


vaut au diamètre de l'orifice, et elle occupe environ */; de celle de toute la coquille. Sa capacité 
peut être évaluée à *, de celle de toutes les loges aériennes. Nous voyons autour de sa base une 
rangée de crénelures très serrées, dans l'individu que nous venons de citer. Elles sont divisées dans 


leur hauteur par une ligne horizontale, qui ne paraît pas exister sur l’autre exemplaire, fig. 5. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous n’obser- 
vons aucune échancrure sur ses bords, mais le moule interne montre la trace de l'étranglement 


habituel. 


La distance entre les cloisons croît jusqu'à environ 2 mm. c. à d. !}, du diamètre correspon- 
dant. Leur bombement équivaut à !} de la même ligne. Leur bord décrit un sinus aplati sur la 
face latérale et se relève un peu sur le côté convexe. Nous comptons 22 loges aériennes sur le 
spécimen fig. 5, PI. 240 bis et nous évaluons leur nombre total à 35 ou 40 dans un adulte. 


Le siphon est situé tout près du bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens cylindroïdes 
sont notablement dilatés dans leur partie supérieure, sur l'individu fig. 5. Leur largeur ne dépasse 
guère 1 mm. €. à d. /,, du diamètre à la base de la grande chambre. 


Le test a une épaisseur maximum de 1 mm. Sa surface est ornée de stries transverses, bien 
marquées, mais un peu irrégulièrement espacées, surtout dans la partie supérieure du fossile. Elles 
sont croisées par d’autres stries, dirigées dans le sens longitudinal et beaucoup plus déliées. En 
comparant les deux spécimens de la PI. 240 bis, on voit que les apparences de ces ornemens sont 
un peu différentes; ce qui peut provenir de l’âge des individus. 


Dimensions. Le plus grand spécimen figuré ayant une longueur développée d'environ 75 mm. 


celle de la coquille entière peut être évaluée à 100 mm. Le diamètre à l'ouverture est de 25 mm. 
65 
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Rapp. et différ. Par les ornemens de son test, cette espèce se rapproche de Cyrt. Phillipsi, 
figuré sur la même planche et qui se distingue, au premier aspect, par la dilatation beaucoup plus 
rapide de la coquille. Sa taille est d’ailleurs bien plus forte. 


Gisem!. et local. Cette espèce a été trouvée à Butovitz dans la bande e 1 de notre étage cal- 
caire inférieur E. 


40. Cyrtoc. inflectens. Barr. 
PI. 113—240. 


Les fossiles que nous réunissons provisoirement sous ce nom, présentent une forte courbure, 
Dans celui de la PI. 113, sur une corde de 25 mm., sous-tendant le côté concave, le flèche est de 
5 mm. La coquille entière paraît devoir figurer plus d’un demi-cercle. 


La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 
9:11 pour l'individu PI. 113, et comme 12:13 dans celui de la Pl. 240. Il existe peu d'espèces, 
dans lesquelles nous’ trouvions le premier de ces axes inférieur au second. L'augmentation de largeur 
est très-peu notable, dans l'étendue des fossiles que nous observons, et ne dépasse pas 5 mm. pour 
une longueur de 48 mm. PI. 115. 


La grande chambre, très-bien conservée, est médiocrement développée. Sa longueur représente 
le diamètre transverse de l'ouverture et vraisemblablement moins de ‘/, de l'étendue totale de la 
coquille. Sur le moule interne, nous voyons deux profondes rainures transverses, dont la largeur 
dépasse 1 mm. dans le spécimen PI. 113. Elles sont espacées de manière à partager la grande 
chambre en 3 parties égales. Mais, sur l’exemplaire PI. 240 leur espacement est très différent, car 
la rainure inférieure est très voisine de la base de la grande chambre et la rainure supérieure très 
éloignée de l’orifice. 

L'ouverture est dans un plan oblique à l’axe, et un peu incliné vers le côté concave. Dans le 
spécimen PI. 113, le bord tend à se courber vers l'intérieur et nous ne voyons d’ailleurs aucun 
étranglement sur le moule interne. Au contraire, le spécimen PI. 240 nous montre un étranglement 
très prononcé, qui va en augmentant de hauteur à partir de 3 mm. sur le côté concave, jusqu’à 
10 mm. sur le côté convexe. Il en résulte une différence qui nous fait douter de l'identité spécifique 
de ces deux fossiles, quoique très rapprochés par toutes leurs autres apparences. 


La distance entre les cloisons s'élève à 4 mm., c. à d. }/, du diamètre ventro-dorsal. Leur 
bombement équivaut à !} de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pour- 
tour. Nous ne voyons pas au delà 7 loges aériennes sur l’un de nos exemplaires et 4 sur l'autre. 
Nous évaluons leur nombre a plus de 20 pour la coquille entiere. 


Le siphon est placé à peu de distance du bord convexe, dans le spécimen PI. 113. Il est com- 
posé d’élémens cylindriques, dont la largeur est d'environ %, mm. et représente à peine },, du 
diamètre transverse. Nous ne voyons pas le siphon dans le second exemplaire. 


Le test, dont il reste des fragmens, PI. 113, est orné de stries transverses très fines. Nous en 
comptons 3 à 4 par mm. d'étendue. Elles font un faible sinus sur le côté convexe de la coquille, 
Nous voyons ce sinus reproduit par les rainures ci-dessus signalées sur le moule interne. 


Le bord ventral nous semble indiqué par ce sinus, en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. La longueur du fragment PI. 113 est de 48 mm. Le diamètre maximum à l’ouver- 
ture est de 25 mm. Le fragment PI. 240 a une longueur de 40 mm. et une largeur de 24 mm. à 
l'orifice. 

Rapp. et différ. Les principaux caractères de cette espèce, consistant dans la prédominance 
de l’axe transverse sur l'axe ventro-dorsal et dans l’existence de 2 rainures profondes sur le moule 
de sa grande chambre, ne se trouvent réunis dans aucune autre espèce de notre bassin. Cyrt. 


constringens (PI. 156) nous offre aussi des rainures, mais elles sont situées sur la partie cloisonnée. 
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D'ailleurs, le plus grand axe de sa section horizontale est ventro-dorsal. En outre, la surface de 
son test porte des ornemens très saillans. Ces deux espèces sont donc très distinctes. 

Gisemt. et local. Le spécimen PI. 113 a été trouvé à Kozoïz et celui de la PI. 240 à Lochhov. 
sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


41. Cyrtoc. invisum. Barr. 
PI. 136—138. 


La courbure est peu considérable. Sur une corde de 60 mm., sous-tendant le côté concave 
d’un spécimen incomplet PI. 138, nous trouvons une flèche de 2 mm. La convexité du côté opposé 
est un peu plus prononcée. Notre description se rapporte principalement à ce spécimen, auquel 
nous adjoignons provisoirement celui de la PI. 136, pour ne pas multiplier les noms spécifiques. 

La section horizontale est un peu ovalaire. L’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 
11:9. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2, sur une longueur de 60 mm. 
mesurée sur la partie cloisonnée. La forme ovalaire est plus prononcée dans la section du fragment 
PI. 136, fig. 12. 

La grande chambre manque dans les deux spécimens. 


La distance entre les cloisons augmente graduellement jusqu'à 3 mm., c. à d. !! du diamètre 
ventro-dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à !; de la même ligne. Leur bord régulier 
fait un sinus aplati sur chaque face latérale. Il se relève notablement sur le côté convexe et un 
peu moins sur le côté concave. Le fragment PI. 138 nous montre environ 34 loges aériennes. 
Comme il est incomplet aux deux extrémités, nous ne saurions évaluer leur nombre total dans la 
coquille. 

Le siphon est placé près du bord convexe sans toucher le test. Il est composé d’élémens 
cylindriques, dont la forme varie notablement dans la longueur du spécimen PI. 138. Vers le milieu 
de ce fragment, nous les voyons un peu enflés dans leur partie supérieure et tendant à devenir 
cordiformes. Au contraire, vers le gros bout du fragment, iis se montrent plus cylindriques et plus 
alongés. Ces apparences nous induisent à concevoir que, vers la pointe de la coquille, les élémens 
du siphon sont probablement nummuloïdes. Dans tous les cas, la diminution du diamètre, dans la 
partie du siphon que nous observons, rappèle le phénomène constaté dans Cyrt. rebelle (p. 411) et 
depuis longtemps dans notre Orth. docens. 

Le fragment PI. 136 paraît confirmer les observations qui précèdent et il nous montre de plus 
une anomalie dans la position du siphon, qui est placé en dehors de l’axe ventro-dorsal, sur la sec- 
tion transverse. Nous avons indiqué divers exemples d’une semblable irrégularité, ci-dessus (p. 422). 

Le test présente une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface, peut-être un peu altérée, paraît 
lisse sur les fragmens que nous observons. 

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par le siphon marginal. 

Dimensions. Le fragment PI. 138 a une longueur de 70 mm. Le diamètre ventro-dorsal 
maximum est de 23 mm. au gros bout. 

Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. confine (PI. 136) présente un siphon beaucoup plus large, dont les élémens ont une forme 
nummuloïde très-prononcée. 

2. Cyrt. timidum (PI. 135) se distingue par la carêne saïllante qui orne son test sur le côté con- 
vexe, et par la dilatation moins rapide de la coquille. 
Gisem*. et local. Les spécimens figurés ont été trouvés à Kozoïz et à Lochkov, sur le grand 


horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 
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42. Cyrtoc. lentum. Barr. 
PI. 205. 


Nous considérons cette forme comme une variété de Cyrt. sociale, dont elle se distingue seule- 
ment par une apparence plus alongée, c. à d. par une dilatation conique moins rapide de la coquille. 
Tous ses autres caractères paraissant identiques avec ceux de Cyrt. sociale, nous croyons superflu 
de reproduire ici la description de cette espèce, que le lecteur trouvera ci-après, N°. 59 du même 
groupe, PI. 108. 


Gisem!. et local. Cette variété a été trouvée avec l'espèce principale, sur la montagne Dlauha 
Hora, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


43. Cyrtoc. longiventris. Barr. 
PI. 208. 


La coquille est fortement arquée dans sa partie initiale, tandisqu'à partir de la base de la 
grande chambre, elle est presque droite. Sur une corde de 38 mm. sous-tendant le spécimen 
incomplet figuré, la flèche correspondante est de 7 mm. 


La section horizontale est rapprochée du cercle, mais un peu ovalaire et amaïgrie au droit du 
côté convexe. L’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 9 : 7 à la base de la grande chambre. 
Mais leur différence s’efface peu à peu vers la pointe de la coquille. L'augmentation de largeur a 
lieu suivant le rapport de 4:9 dans l’étendue de 20 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre est notablement développée, dans le sens longitudinal, tandisque sa largeur 
reste presque constante entre sa base et l’ouverture. Sa longueur équivaut à *, du diamètre ventro- 
dorsal de l’orifice et elle occupe à peu-près la moitié de celle de la coquille entière. Sa capacité 
est vraisemblablement double de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture bien conservée est dans un plan normal à l'axe. Nous voyons une faible échancrure 
sur son bord, au droit du côté convexe. Il n’y a aucune trace de l'étranglement habituel sur le 
moule interne. 


La distance entre les cloisons croit régulièrement, mais très-lentement jusqu'à *, mm., ce. à d. 
1, du diamètre correspondant, près de la grande chambre. Leur bombement équivaut à ?/, de la 
même ligne. Leur bord régulier décrit un sinus aplati sur la face latérale et il se relève un peu en 
passant sur le bord convexe. Nous comptons 13 loges aériennes sur le spécimen décrit et nous 
évaluons leur nombre total à près de 30. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindriques 
et peu étranglés au droit des goulots. Leur largeur n’atteint pas 1 mm. au petit bout du fossile et 
elle représente ‘/, du diamètre correspondant. On voit, dans la partie mise à nû, que les élémens 
conservés alternent avec des élémens détruits. 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Il est orné de stries trans- 
verses fines et régulières, qui sont groupées en bandes inégales et plus ou moins séparées par une 
rainure plus forte que les stries. Nous comptons 6 bandes principales dans la longueur de la grande 
chambre, qui seule a conservé son test. Les plus larges sont celles qui avoisinent la base de cette 
loge. Mais il faut remarquer, que ces bandes ne sont pas distinctes sur le côté convexe de la 
coquille. Elles disparaissent sur la limite de la face latérale, tandisque les stries fines persistent et 
décrivent un sinus correspondant à l’échancrure du bord de l’orifice. 


Le côté ventral est déterminé par cette échancrure et par le sinus, qui est en conjonction immé- 
diate avec le siphon. 
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Dimensions. La longueur développée de notre spécimen étant de 50 mm. on peut évaluer celle 
de la coquille entière à 70 mm. Le grand diamètre à l'ouverture est de 24 mm. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont celles qui offrent une grande chambre 
très-développée. Elles se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. mimicum (PI. 114) a la surface ornée de petits plis réguliers, figurant l’imbrication directe, 
très-distincte. 

2. Cyrt. famelicum (PI. 207) présente une forme beaucoup plus svelte et sa courbure est régulière- 
ment distribuée sur toute la longueur de la coquille. Les ornemens de son test sont inconnus. 


3. Cyrt. orphanus (PI. 113) porte une rainure ou étranglement prononcé sur sa grande chambre; 
sa dilatation conique est beaucoup moins rapide et sa courbure relativement peu intense. 


Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Karlstein, sur le grand horizon des Cé- 
phalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


44. Cyrtoc. miles. Barr. 
PI. 110. 


La coquille est fortement arquée dans toute sa longueur, et en approchant de la pointe, sa cour- 
bure devient encore plus intense. 


La section horizontale est un ovale, dont le bout légèrement amaigri correspond au côté convexe. 
L’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 6:5, mais ce rapport est un peu variable, suivant 
les individus. L'augmentation de largeur a lieu dans la proportion de 1 à 3 sur une longueur de 
60 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Elle s’affaiblit notablement vers le haut de la coquille. 


La grande chambre conserve à peu-près une largeur uniforme sur toute sa longueur, qui repré- 
sente environ , du grand diamètre de l’orifice, ou }; de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité 
équivaut à plus de /, de celle de toutes les loges aériennes. Ces rapports sont un peu variables, 
suivant les exemplaires. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l’axe. On voit sous 
son bord un léger étranglement sur le moule interne; il n'y a aucune trace d’échancrure. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 4 mm., mesurés sur le milieu des faces 
latérales, €. à d. *, du grand diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à !/} de la même 
ligne. Leur bord fait un large sinus sur chaque face latérale. Il se relève faiblement sur le côté 
concave et fortement sur le côté convexe. Nous comptons environ 40 loges aériennes sur le plus 
grand spécimen figuré et nous évaluons leur nombre total a plus de 50. 


Le siphon est placé à 1 mm., de distance du côté convexe. Ses élémens sont cylindriques, et 
faiblement étranglés au droit des goulots. Leur largeur atteint à peine 2 mm. vers le milieu, €. à d. 
1}, du grand diamètre correspondant. 


Le test à une épaisseur qui dépasse 1 mm., sur la grande chambre. Sa surface est ornée, dans 
le tiers inférieur, vers la pointe, de stries régulières, obliques, présentant l'imbrication directe. Nous 
en comptons moyennement 3 sur 2 mm. détendue au milieu des faces latérales. Leur relief est uni- 
forme dans cette partie. En remontant, on voit graduellement apparaître des plis, qui ont leur plus 
grand relief vers le milieu de la coquille, et qui s’effacent peu à peu en s’approchant de l'ouverture. 
La supeñficie de ces plis est ornée de stries, qui deviennent de moins en moins marquées, mais qu’on 
peut reconnaître jusqu'à l'ouverture, lorsque le test est intact. Tous ces ornemens sont obliques et 
croisent la direction du bord des cloisons, sur les faces latérales. Ils passent horizontalement sur le 
côté concave, tandisqu'ils forment un sinus prononcé sur le côté convexe. 


La position du bord ventral du mollusque est indiquée par le sinus des ornemens, en conjonction 
avec le siphon. 
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Dimensions. La plus grande ligne à travers la coquille est de 120 mm. Le diamètre maximum 
est de 36 à 38 mm. La longueur développée d’un adulte peut être évaluée à 175 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue parmi celles du même groupe, par sa forme très-arquée, 
combinée avec la dégradation graduelle des ornemens de son test, à partir de la pointe jusqu'à l’ou- 
verture. Cyrt. dives (PI 123), qui offre une forme très-rapprochée, est différencié par sa section 
transverse très aplatie et par les ornemens de son test, caractérisés par une double strie. 


Gisemt. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Dvoretz, Viskoëilka, Lochkov et Kozoïz, sur 
le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


45. Cyrtoc. mimicum. Barr. 
PI. 114. 


La courbure n’est pas apparente sur la grande chambre, mais elle est très-marquée sur la partie 
cloisonnée, vers la pointe de la coquille. Sur une corde de 50 mm., sous-tendant le côté concave d’un 
spécimen privé de son extrême pointe, nous trouvons une flèche de 8 mm. 

La section horizontale est un peu elliptique. L’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, comme 
17:15. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport 1:3, sur une longueur de 30 mm., mesurée 
sur la partie cloisonnée. 

La grande chambre, qui est à peu-près rectiligne, occupe un peu plus de la moitié de la longueur 
totale, et sa capacité est au moins double de celle de la partie cloisonnée. Ces proportions sont très- 
rares parmi nos Cyrtocères. 

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 2 mm., c. à d. !/, du diamètre ventro- 
dorsal correspondant. Leur bord se relève assez fortement, sur le côté convexe. La partie cloisonnée 
du spécimen décrit ne nous permet pas de compter exactement le nombre des loges aériennes, à cause 
du test qui en couvre partiellement la surface, mais nous l’évaluons à plus de 15 et celui de la coquille 
entière à environ 25. 

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d'élémens 
cylindriques, un peu alongés, dont la plus grande largeur dépasse 1 mm., et équivaut à ?,, du dia- 
mètre transverse correspondant. Nous avons mis à nû plusieurs élémens dans une entaille sur le 
bord convexe, qui n’est pas figuré. 

Le test a une épaisseur de 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de plis réguliers 
dans la partie inférieure et un peu irréguliers dans leur espacement sur la grande chambre. Leur 
étendue verticale varie de !/, mm. à *, mm. Sur la partie cloisonnée, leur surface paraît complète- 
ment lisse, mais sur la grande chambre elle est ornée de stries très-fines, suivant la même direction, 
et dont nous comptons de 8 à 12 sur chaque pli Ces ornemens, qui figurent l’imbrication directe, 
sont obliques, surtout vers le bas, et par conséquent ils croisent le bord des cloisons et font un sinus 
très-distinct sur le côté convexe. 

Ce sinus détermine la position du bord ventral du mollusque et il est en conjonction immédiate 
avec le siphon. » 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 60 mm. Le plus grand diamètre transverse 
est de 22 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée par toutes ses apparences est Cyrt. ambiguum 
(PI. 158) qui se distingue par sa grande chambre relativement plus courte de moitié, comme aussi 
par sa section transverse fortement ovalaire. 
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2. Cyrt. iners (PI. 122), présente une forme très-analogue, sous le rapport de la courbure, mais il 
est notablement différencié par les apparences de son test, comme aussi par la longueur très- 
réduite de sa chambre d'habitation. 


3. Cyrt. longiventris (PI. 203), est caractérisé par les ornemens de son test, consistant en stries 
fines, sub-divisées en bandes larges et inégales. Il offre d’ailleurs beaucoup d’analogie avec 
l'espèce que nous décrivons, par sa courbure et la longueur de sa grande chambre. 


Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Kozoïz, sur le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


46. Cyrtoc. modicum. Barr. 
PI. 118. 


Nous donnons ce nom à un fragment, qui ne peut être identifié avec aucune de nos espèces. 
Il paraît représenter la grande chambre, un peu endommagée au gros bout. La courbure est très- 
prononcée sur les deux bords opposés. 


La section horizontale est une ellipse, dont le grand axe, dirigé transversalement, est à l'axe 
ventro-dorsal comme 4:3. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 4:5, sur la longueur 
totale du spécimen, qui est de 8 mm. 


La distance entre les cloisons ne peut pas être appréciée. La seule cloison visible paraît peu 
bombée et ses bords sont réguliers sur tout le pourtour. 


Le siphon n’est connu que par sa section très exigue, à la base du fragment, contre le bord 
convexe. 


Le test qui caractérise ce fossile est ornée de stries lamelleuses, saillantes, sub -régulièrement 
espacées. Nous en comptons 7 sur la longueur du fragment. Dans leurs intervalles, nous voyons une 
série de stries très-fines et parallèles. Ces ornemens sont un peu obliques et font un faible sinus 
sur le côté convexe de la coquille. | 


Dimensions. Longueur 8 mm. — largeur au gros bout 5 mm., au petit bout: 4 mm. 


Rapp. et différ. Les ornemens de ce fragment et la position de son siphon le rapprochent 
beaucoup de Cyrt. imbricans PI. 155. Mais, il est différencié par sa courbure beaucoup plus forte et 
surtout par la forme elliptique, transverse, de sa section horizontale, contrastant avec la section cireu- 
laire de l’espèce comparée. 


Gisem'. et local. Le fragment décrit a été trouvé à Konieprus, dans les bancs de notre étage 
calcaire moyen F, pauvre en Céphalopodes. 


47. Cyrtoc. nautarum. Barr. 
PLANTES. 


Cette espèce a une tres-forte courbure, de sorte qu'elle décrit au moins la moitié d’un tour de. 
spire, lorsqu'elle est complète. Sur une corde de 85 mm., sous-tendant le côté concave du spécimen 
figuré, nous trouvons une flèche de 23 mm. 


La section horizontale est un ovale, dont le bout amaigri correspond au côté convexe de la 
coquille. Le bout opposé étant aplati, la courbe a une tendance à devenir triangulaire. L’axe ventro- 
dorsal est à l’axe transverse comme: 7:6 vers le petit bout et comme 10:9 à la base de la grande 
chambre. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport 1:2 sur une longueur de 50 mm., mesurée 
sur la partie inférieure du spécimen. 
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La grande chambre est très-développée, et d’après la partie que nous en voyons, sa longueur 
équivaut à environ ‘/, du diamètre de l’orifice, évalué d’après les contours connus de la grande chambre. 
Elle occupe plus de !/, de la longueur totale. Sa capacité semble presque équivalente à celle de 
toutes les loges aériennes. 


L'ouverture paraît semblable à la section transverse, mais nous ne voyons pas son bord intact. 
On aperçoit la trace de l’étranglement habituel sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 4 mm., c. à d. /,, du diamètre ventro- 
dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à }/, de la même ligne. Leur bord régulier se relève 
assez fortement sur le côté convexe, et très-peu sur le côté concave. On remarquera sur la suture 
quelques ondulations faibles, mais distinctes, savoir: un sinus sur chaque face latérale et deux autres 
sinus sur le côté concave, symétriquement placés par rapport à la ligne médiane, au droit de laquelle 
se trouve un léger exhaussement. Nous comptons 23 loges aériennes et nous évaluons leur nombre 
total à environ 45. p 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindroïdes, 
mais un peu plus larges vers le haut que vers le bas. Leur largeur maximum est de 5 mm. c. à d. 
1, du diamètre transverse, au droit de la cloison la plus élevée. Vers le petit bout figuré, les élémens 
sont réduits à une largeur de °/, mm. 

Le test manque; par conséquent il n’existe d’autre indice que le siphon marginal, pour déterminer 
la position du bord ventral du mollusque. 


On voit sur le moule interne des impressions linéaires, longitudinales, à partir de la base de la 
grande chambre, mais sans crénelures sur celle-ci. 


Dimensions. La plus grande ligne à travers le spécimen figuré est de 135 mm. Le diamètre 
ventro-dorsal, à la base de la grande chambre, est de 52 mm. et nous évaluons à 55 son étendue à 
l'ouverture. La coquille entière développée pourrait atteindre environ 200 à 210 mm. 


kapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 
1. Cyrt. Forbesi (PI. 115), a une section transverse très-aplatie et ovalaire, amaigrie au droit du 
coté convexe. 
2. Cyrt. fraternum (PI. 109), offre une dilatation beaucoup moins rapide; les élémens de son siphon 
sont plus éloignés du bord. Les dimensions de la coquille sont beaucoup moindres. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dvoretz, avec beaucoup d’autres Céphalopodes, 
dans notre étage calcaire inférieur E. 


48. Cyrtoc. Numa. Barr. 
PI. 207. 


La coquille est notablement arquée et sa courbure est régulièrement répartie sur toute la lon- 
gueur. Sur une corde de 45 mm. sous-tendant le côté concave, nous trouvons une flèche de 12 mm. 


La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:3 
sur une étendue de 30 mm. mesurée vers le petit bout du fossile. Ce rapport diminue à mesure 
qu'on s'éloigne de la pointe. 


La grande chambre est presque cylindrique. Sa longueur représente !,, du diamètre de l'orifice 
et occupe environ !/, de la longueur de la coquille entière. Sa capacité équivaut à *, de celle de 
toutes les loges aériennes. 


L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Nous voyons une petite échancrure sur son bord, 
au droit du côté convexe, et l’étranglement habituel sur le moule interne. 


\ 


La distance entre les cloisons croît lentement jusqu'à 27, mm., c. à d. !} du diamètre à la 
base de la grande chambre. Leur bombement équivaut à !/, de la même ligne. Leur bord régulier 
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figure un sinus très-aplati sur chaque face latérale et il se relève notablement en passant sur le 
bord convexe. Nous évaluons à environ 32 le nombre des loges aériennes, en partie cachées par le 
test, dans notre spécimen. Leur nombre peut s'élever à plus de 40 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est remarquable par la 
forme de ses élémens cylindroïdes, qui sont plus dilatés vers leur extrémité inférieure que vers leur 
sommet. On peut comparer cette forme à celle d’une petite bouteille. Leur plus grande largeur est 
de 2 mm., c. à d. !;, du diamètre correspondant, à la base de la grande chambre. Nous ne voyons 
dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique. 


Le test a une épaisseur qui dépasse }, mm. sur la partie cloisonnée. Sa surface est ornée de 
stries d’accroissement, subrégulières, un peu obliques et figurant un faible sinus au milieu du côté 
convexe. 

Le bord ventral est déterminé par l’échancrure du bord de l’orifice et par le sinus des orne- 
mens, en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. La longueur développée du spécimen figuré étant de 75 mm. celle de la coquille 
entière peut être évaluée à 85 mm. Le diamètre à l'ouverture est de 22 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce se rapproche beaucoup par sa forme de Cyrt. ancillans (PI. 206) 
et de Cyrt. infidum (PI. 240 bis), mais elle se distingue de l'un et de l’autre par la forme des 
élémens de son siphon, outre les ornemens du test qui différencient chacune des espèces comparées. 


Gisem*. et local. Notre spécimen a été trouvé à Hinter-Kopanina, sur le grand horizon des 
Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


49. Cyrtoc. orphanus. Barr. 
AL EX 


1848. Cyrt. orphanus. Barr. Haïding. Berichte. IV. p. 208. 
1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209. 


La courbure de la coquille est peu marquée sur le côté concave. Cependant, sur une corde de 
55 mm. qui le sous-tend dans notre spécimen, nous trouvons une flèche de 2 mm. La convexité est 
très prononcée sur le côté opposé, de sorte que la nature générique n’est pas douteuse. 


La section horizontale est un ovale, dont le bout légèrement amaigri correspond au bord con- 
vexe. L’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, comme 11:9. L'augmentation de largeur a lieu 
dans le rapport de 2:3 sur une longueur de 25 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre est très-développée et elle suit presque la dilatation de la partie inférieure. 
Sa longueur représente ‘, du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture et elle occupe environ !/, de la 
longueur totale. Sa capacité équivaut presque à celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. A la distance 
d'environ 10 mm. au dessous de son bord, on voit un étranglement notable sur le moule. Il est 
horizontal sur les faces latérales, tandisqu'il décrit, sur le côté convexe, un large et profond sinus. 
Le bord correspondant de l'orifice étant endommagé, nous ne pouvons pas voir s'il présente une 
échancrure semblable. 


La distance entre les cloisons est presque constante de 2 mm., sur la partie observée, et elle 
représente }/, du diamètre ventro-dorsal moyen. Leur bombement paraît équivalent à !, de la 


même ligne. Leur bord régulier fait un large sinus sur chaque face latérale, et se relève à peu-près 
également, sur le côté concave et sur le côté convexe. Nous comptons sur notre spécimen 13 loges 


aériennes et nous évaluons leur nombre total à environ 30. 
66 
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Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindriques, 
inais très-courts. Leur largeur moyenne de *, mm. représente }/}, du diamètre transverse corres- 
pondant. Elle est plus grande au bout supérieur de chaque élément, qu'à son extrémité inférieure, 
de sorte qu'ils offrent une apparence conique. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace 
de dépôt organique. 


Le test a une épaisseur de 1 mm., sur la grande chambre. Il est orné de stries d'accroissement, 
faiblement marquées et irrégulièrement espacées. Elles sont transverses, mais ne pouvant pas les 
suivre sur tout le contour, nous ne voyons pas si elles font un sinus sur le bord convexe, ce qui 
est cependant très-vraisemblable, a cause de leur obliquité vers le bord de la face latérale. 


La position du bord ventral du mollusque n’est indiquée que par le siphon marginal; mais 
peut-être aussi par le sinus de l’étranglement signalé sur la grande chambre. 


Dimensions. Le fragment décrit ayant une longueur de 58 mm., nous évaluons celle de la 
coquille entière à 80. Le diamètre ventro-dorsal maximum est de 25 mm., à l'ouverture. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue par son siphon et par la longueur relative de sa 
grande chambre. Les formes auxquelles elle peut être comparée, sous ce rapport, sont: 


1. Cyrt. mimicum (PI. 114) qui est distingué par sa forme droite dans la partie supérieure de la 
coquille et très-arquée vers la pointe. Son test présente des plis réguliers et bien marqués. 


2. Cyrt. longiventris (PI. 203) offre une très forte courbure. Sa section horizontale est presque 
circulaire. Les élémens de son siphon sont simplement cylindriques. 


3. Cyrt. famelicum (PI. 207) est une coquille svelte, alongée, fortement arquée, dont la section 
transverse est un cercle. 
Gisemit. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Kozoïz, sur le grand horizon des Cépha- 
lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


50. Cyrtoc. patulum. Barr. 
PI. 110—126—204. 


La coquille est fortement arquée dans sa partie inférieure, tandisque la moitié supérieure devient 
presque droite. On remarque cependant une faible convexité sur la prolongation du côté convexe, 
tandisque le côté opposé est rectiligne. 

La section horizontale est une ellipse, dont l’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse comme 7 : 5. 
L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 2, sur une longueur de 30 mm., dans la 
moitié inférieure. Elle est, au contraire, peu considérable dans la moitié supérieure, quoique sensible 
jusque près de l’ouverture. 

La grande chambre, très peu développée, est presque droite sur les boïds ventral et dorsal. Sa 
longueur représente à peine *, du grand diamètre de l’orifice, et environ !/, de la longueur totale 
de la coquille. Sa capacité équivaut à plus de !/, de celle de toutes les loges aériennes. Le spécimen 
adulte PI. 126 nous montre sur les faces latérales de la chambre d'habitation une contraction qui est 
probablement accidentelle, ou individuelle. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l’axe, et nous voyons 
un faible étranglement sous son bord, sur le moule interne. Nous ne pouvons pas observer l’échan- 
crure, dont le sinus des ornemens constate l’existence, au droit du côté convexe de la coquille. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu’à près de 4 mm. sur le milieu de chaque 
face latérale, €. à d. ‘} du grand diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à !}, de la 
même ligne. Leur bord régulier décrit un sinus très aplati sur chacune des faces latérales. Il se 
relève fortement en passant sur le côté concave, comme sur le côté convexe, et même plus sur le, 
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premier que sur le dernier, dans le spécimen adulte PI. 126. Nous évaluons à plus de 50 les loges 
aériennes du même exemplaire et à environ 70 celles de la coquille entière. 


Le siphon est placé à la distance d'environ 3 mm. du bord convexe, au droit des cloisons les 
plus élevées. Ses élémens sont cylindriques, et faiblement- étranglés au droit des goulots. Leur lar- 
geur atteint presque 3 mm., €. à d. !} du diamètre transverse correspondant, ou }/, du diamètre 
ventro-dorsal. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique. On remarque 
sur le spécimen PI. 126 un rétrécissement de quelques élémens du siphon, sans que la hauteur des 
loges varie. 

Le test a une épaisseur de !}, mm. Sa surface est ornée des stries horizontales, subrégulières, 
figurant l’imbrication directe, peu prononcée. Nous en comptons moyennement 1 par mm. vers le 
milieu de la coquille. Elles sont un peu obliques sur les faces latérales et elles font un sinus bien 
distinct, en passant sur le bord convexe, au droit du siphon. Elles croisent sous un angle très aigu 
le bord des cloisons. Cette espèce est une de celles dans lesquelles les stries conservent leur appa- 
rence primitive et leur régularité jusques près de l'ouverture. 

Le bord ventral du mollusque est déterminé par le sinus mentionné dans les stries, et en 
même temps par la position sub-marginale du siphon. 


Dimensions. La plus grande ligne à travers le spécimen PI. 126 est de 140 mm. Le diamètre 
maximum est de 40 mm. La longueur développée de la coquille peut être évaluée à 170 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par sa forme 
redressée dans la moitié de sa longueur et combinée avec sa section horizontale aplatie. En outre, 
par les apparences régulières des stries de sa surface, et par la position un peu intérieure de son 
siphon. 

1. Cyrt. baculoides (PI. 117) qui présente une courbure analogue, a une forme relativement étroite 
et svelte. Son test ne porte pas des stries nettes et régulières comme celles de l'espèce que 
nous décrivons; son siphon est placé contre le test. 

2. Cyrt. elongatum (PI. 117) offre une courbure répartie sur la longueur de la coquille; sa section 
transverse est moins aplatie; son siphon est plus rapproché du bord et les ornemens de son test 
sont relativement peu distincts, surtout sur la grande chambre. 


Gisem’. et local. Nos spécimens ont été trouvés sur le grand horizon des Céphalopodes, à Kozoïz 
et près Zmrzlik, dans les bancs de notre étage calcaire inférieur E. 


51. Cyrtoc. perversum. Barr. 
PI. 147—157. 


Cette petite espèce offre une faible courbure, qui est cependant bien sensible sur les deux bords 
opposés, ventral et dorsal. Sur une corde de 35 mm. sous-tendant le côté concave du notre plus 
grand spécimen, PI 157, nous trouvons une flèche de 1 mm. La convexité du côté opposé est 
beaucoup plus marquée. 


La section horizontale est ovalaire dans l’exemplaire cité, tandisqu'elle est elliptique dans le 
plus petit figuré PI. 147. Cette différence peut provenir de l’âge comme elle pourrait être aussi indi- 
viduelle et nous ne l'avons pas crue suffisante pour nous autoriser à établir deux espèces distinctes. 
Le rapport entre l’axe ventro-dorsal et l'axe transverse est de 4:3 dans le petit individu, tandisqu'il est 
de 11:10 dans le plus grand. L'augmentation de largeur a lieu suivant la proportion de 1 : 2 sur 
une étendue de 20 mm. mesurée sur la partie cloisonnée PI. 157, et elle est un peu plus rapide sur 
le petit exemplaire, PI. 147. 

La grande chambre est relativement bien développée. Sa longueur représente celle di diamètre 


ventro-dorsal de l'ouverture dans le plus grand spécimen et elle la dépasse de ‘, dans le plus petit. 
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Elle occupe environ */ de la longueur totale de la coquille. Sa capacité serait à peu-près égale à 
celle de toutes les loges aériennes dans le premier et un peu plus considérable dans le second. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l’axe. Son bord nous 
montre une faible échancrure au droit du côté convexe. Nous ne voyons aucun étranglement sur le 
moule interne. 


La distance entre les cloisons ne dépasse pas 1 mm. c. à d. !/, du grand diamètre, vers la base 
de la grande chambre. Leur bombement est très-faible. Leur bord régulier se relève notablement sur 
le côté convexe. Nous comptons 15 loges aériennes sur le plus grand spécimen et nous évaluons leur 
nombre total à 25 ou 30. On ne voit que 10 loges sur le plus petit individu, dont le bout est re- 
couvert par le test, qui cache quelques cloisons. 


Ce jeune spécimen, PI. 147, nous montre la pointe initiale de la coquille, avec sa calotte bien 
conservée. Celle-ci est ornée de stries fines, horizontales, concentriques à une petite cicatrice, à demi- 
effacée, qui en occupe le sommet. On reconnaît aussi la trace de stries longitudinales très-fines, sur 
cette extrémité arrondie. 


Le siphon est placé très près du bord convexe. Ses élémens presque filiformes sont cylindriques 
et un peu étranglés au droit des goulots. 


Le test ne dépasse pas '}, mm. d'épaisseur. D’après le grand spécimen, il est orné de stries 
d’accroissement un peu irregulières, mais bien marquées. Elles sont notablement obliques sur les faces 
latérales et ainsi elles font un sinus très-distinct sur le bord convexe. Nous voyons sur le moule in- 
terne de ce fossile une série de lignes longitudinales, très-régulières et serrées, qui s'étendent dans 
toute sa longueur. Elles ne sont pas visibles sur l’autre exemplaire, PI. 147. 


La coexistence du sinus des stries avec l’échancrure signalée au bord correspondant de l’orifice 
détermine très-bien le côté ventral. Nous voyons de plus le siphon en conjonction immédiate avec le 
sinus des ornemens. 


Dimensions. La longueur du grand spécimen étant de 36 mm. celle de la coquille entière peut 
être évaluée à 50 mm. Le diamètre ventro-dorsal à l'ouverture est de 15 mm. La longueur du 
petit individu est de 25 mm. et son plus grand diamètre à l'orifice supposé restauré, serait de 10 mm. 


Rapp. et différ. Les deux fossiles figurés se distinguent aisément de toutes nos espèces de 
petite taille, par le développement relativement plus prononcé de leur grande chambre. Mais, nous 
ferons observer que l’un et l’autre et surtout le plus petit rappeèlent beaucoup les apparences de 
notre Phragm. perversum, PI. 53. Ils sont cependant différenciés par deux caractères bien marqués: 
1. Nous voyons dans l’un et l’autre le bord bien conservé de l'ouverture simple. 2. Le test, qui 
paraît intact sur l’exemplaire PI. 157, ne présente aucune trace des stries fines, longitudinales£ qui 
distinguent la surface de Phragm. perversum et qui sont figurées sur la planche citée, fig. 28. Nous 
voyons, il est vrai, quelques stries longitudinales sur la calotte du spécimen PI. 147; mais elles se 
trouvent également sur la calotte initiale de presque toutes les espèces, sans se prolonger sur le 
reste de la coquille. 


D’après ces circonstances, nous n'avons pas cru pouvoir assimiler les deux fossiles décrits à 
Phragm. perversum, malgré les similitudes apparentes entre ces formes. 


Nous ajouterons, que les variations signalées par nous dans tous les caractères principaux de 
Phragm. perversum (p. 241) semblent nous autoriser, jusqu'à plus ample information, à réunir sous 
un même nom spécifique les deux fossiles qui nous occupent, quoique l'identité de leurs élémens ne 
soit pas parfaite. Le nom que nous leur avons donné est destiné à rappeler cette analogie, qui les 
rattache aux formes également très diverses entre elles de Phragm. perversum. 


Gisemt. et local. Nos deux exemplaires ont été trouvés à Butovitz, dans les mêmes sphéroides 
calcaires, qui renferment la variété subrecta de Phragm. perversum. Ces sphéroides sont enclavés 
dans les schistes à Graptolites et les trapps de la bande e 1, base de notre étage calcaire inférieur E, 
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52. Cyrtoc. plebeium. Barr. 
PI. 109—157—207—208. 


1848. Cyrt. plebeium. Barr. Haïding. Berichte. IV. p. 208. 
1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209. 
1860. Cyrt. id. Barr. Colon. Bull. Soc. géol. 2° Sér. XVII. p. 625. 


La coquille est fortement arquée. Sur une corde de 50 mm., sous-tendant le côté concave d’un 
spécimen incomplet, nous trouvons une corde de 14 mm. PI. 109. La courbure paraît uniformément 
répartie sur toute la longueur. 


La section horizontale est elliptique ou légèrement ovalaire. L’axe ventro-dorsal est à l'axe 
transverse comme 8:7, PI. 109, et aussi quelquefois comme 5 :4, PI. 208. Ce rapport est donc vari- 
able, suivant les individus. L'augmentation de largeur a lieu dans la proportion approchée de 1 : 2, dans 
l'étendue de 40 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur 
moyenne dépasse de 2 à 3 mm. celle du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe environ 
/; de la longueur totale, et sa capacité équivaut presque à la moitié de celle de toutes les loges 
aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Son bord ne 
présente aucune échancrure sensible, dans la plupart des spécimens et nous n’observons aucun étran- 
glement sur le moule interne de la grande chambre. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 2 mm., c. à d. !, du diamètre ventro- 
dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à }/, de la même ligne. Leur bord régulier se relève 
un peu, en passant sur le côté convexe et il fait un sinus aplati sur chaque face latérale. Nous 
comptons environ 30 loges aériennes dans le spécimen PL 109, fig. 11, et nous évaluons leur nombre 
à 40 ou 45, dans les adultes. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindriques 
et faiblement étranglés au droit du goulot. Leur largeur au-dessous de la grande chambre dépasse 
à peine 1 mm., €. à d. !,, du diamètre correspondant. 


Le test a une épaisseur d'environ }/, mm. Il est orné de stries d’accroissement, sub-régulières, 
inégalement saillantes et tendant à figurer l’imbrication directe. Elles sont notablement obliques sur les 
faces latérales, et elles font un sinus marqué au milieu du côté convexe, bien que le bord de l’orifice 
ne présente aucune échancrure sensible dans la plupart des fossiles. 


La position du bord ventral du mollusque est déterminée par le sinus de stries sur le côté 
convexe, et le siphon en conjonction immédiate avec ce sinus. 


Dimensions. La plus grande ligne à travers la coquille est d'environ 70 mm. Le diamètre maxi- 
“ D 8 o . . 
mum, à l'ouverture est de 18 mm. La longueur développée de la coquille entière peut être évaluée 
à près de 100 mm. 


Rapp. et différ. Les espèces de petite taille, qui pourraient être confondues avec Cyrt. plebeium, 
sont celles qui sont sveltes et alongées. Nous les distinguons comme il suit: 


1. Cyrt. derelictum (PI. 109), a une section transverse circulaire. Son siphon est composé d'élé- 
mens relativement enflés, qui contrastent avec les élémens filiformes de l'espèce que nous 
décrivons. 
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Cyrt famelicum (PI. 207), présente une grande chambre plus alongée; sa section horizontale est 
circulaire; son siphon est plus large et les élémens sont dilatés vers le haut. 


3. Cyrt. longiventris (PL. 203) offre une dilatation conique très-rapide; sa grande chambre est très- 
développée. 
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4. Oyrt. baculoides (PI. 204), est caractérisé par sa forme rectiligne dans la plus grande partie de 
la coquille et par l’exiguité de sa grande chambre. 


Cyrt. circumflezum (PI. 120) est différencié par sa courbure qui simule un tour de spire. 


Il existe une grande ressemblance entre Cyrt. plebeium de notre faune troisième et Cyrt. cor- 
niculum Hall de la faune seconde en Amérique. (Rep. geol. Surv. Wiscons. I. p.41. fig. 1—2. 1862.) 


Gisemt. et local. Nos spécimens ont été trouvés dans la plupart des localités fossilifères de 
notre étage calcaire inférieur E, telles que: Dvoretz, Butovitz, Viskoëilka, Lochkov, Kozoïz, Karlstein, 
Dlauha Hora &c. Cette forme existe également dans les deux bandes e 1—e 2. 


Nous rapportons aussi à cette espèce un spécimen qui à été recueilli dans les sphéroides cal- 
caires, gisant entre les schistes à Graptolites de la colonie Krejéi. Nous l'avons déjà énuméré parmi 
les Céphalopodes de cette colonie, dans notre mémoire publié en 1860. (Bull. de la Soc. géol. de 
France. Sér. IL. XVII. p. 625.) Ainsi, cette espèce est commune à la zône des colonies, dans la 
bande d 5 de notre étage des Quartzites D, et aux deux bandes superposées e 1—e ? qui constituent 
notre étage E. C’est le seul de nos Cyrtoceras qui nous présente cette extension verticale. L'autre 
espèce du même genre, Cyrt. advena (p. 478, PI. 118), qui appartient à la colonie de Béranka, n’a pas 


été retrouvée dans notre division supérieure. 


53. Cyrtoc. Pollux. Barr. 
PI. 148. 


Nous réunissons spécifiquement cette forme, sensiblement arquée, à la forme droite déjà décrite 
ci-dessus (p. 487), sous le nom de Cyrtoc. Castor. 


Les caractères de ces deux formes étant parfaitement identiques, abstraction faite de la courbure, 
nous prions le lecteur de vouloir bien reporter son attention à la page citée. 


La figure que nous donnons représente un spécimen de la variété Pollux très bien caractérisée. Sur 
une corde de 33 mm. sous-tendant le côté concave, nous trouvons une flèche qui ne dépasse pas 7, mm. 


Les deux variétés Castor et Pollux existent dans les mêmes roches et dans les mêmes localités : 
Butovitz et Viskoëilka. Elles caractérisent la bande e 1 de notre étage calcaire inférieur E. Ces 
fossiles si fragiles sont conservés avec leur test, d’une grande ténuité, dans des sphéroides calcaires 
enfermés dans les schistes à Graptolites et même au milieu des trapps. | 


54. Cyrtoc. problematicum. Barr. 
PI. 116—206. 


1848. Cyrt. problematicum. Barr. Haïding. Berichte. IV. p. 208. 
1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209. 


La courbure de cette espèce est toujours très distincte, sans être forte. Sur une corde de 
60 mm., sous-tendant le côté concave du jeune spécimen PI. 116, fig. 1, nous trouvons une flèche cor- 
respondante de 7 mm. La convexité du côté opposé est très-marquée. La coquille entière paraît 
uniformément arquée. 

La section horizontale est un ovale, plus ou moins aplati, suivant les individus et dont le bout 
peu amaigri correspond au côté convexe. L’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, moyennement 
comme 4:3. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3:4 sur une longueur de 35 mm. 
mesurée sur la partie cloisonnée. Nous avons figuré divers spécimens qui montrent une dilatation 
conique notablement variable; les uns représentant la forme large et les autres la forme longue de 
cette espèce. 
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La grande chambre dans les adultes paraît conserver la même largeur dans toute sa longueur, 
qui est presque égale au diamètre ventro-dorsal à l’ouverture. Elle occupe entre //, et ‘/, de la 
longueur totale, suivant la forme plus ou moins rapidement dilatée de la coquille. Sa capacité varie 
en conséquence et elle peut être évaluée à !/, de celle de toutes les loges aériennes, dans les indi- 
vidus les plus alongés. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan normal à l'axe. Son 
bord est légèrement échancré au droit du côté convexe. Au dessous de l’ouverture, on voit sur le 
moule un étranglement dû au renforcement du test. 


La distance entre les cloisons atteint son maximum de 3 mm. vers le milieu de la partie cloi- 
sonnée, et elle diminue un peu dans la partie supérieure. Cette quantité équivaut environ à !/, du 
diamètre ventro-dorsal correspondant. Le bombement des cloisons représente, dans la partie supérieure, 
1/7, de la même ligne. Leur bord fait un large sinus sur chaque face latérale. Il se relève fortement 
sur le côté convexe, et presque autant sur le côté concave. Nous comptons environ 32 loges 
aériennes dans le spécimen de taille moyenne, PI. 206, fig. 20. S'il était complet, ce nombre pourrait 
s'élever à plus de 40 et nous l’évaluons au moins à 60, dans les adultes les plus développés. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont alongés et 
cylindriques ; leur largeur ne dépasse guère *, mm., c. à d. ‘/, du diamètre ventro-dorsal à la base 
de la grande chambre, PI. 206, fig. 18. Nous voyons dans leur intérieur une trace du dépôt orga- 
nique. PI. 116. 


Le test a une épaisseur de 1 mm. Sa surface est ornée de plis aplatis, un peu irréguliers dans 
leur largeur et figurant l’imbrication directe. Nous en comptons de 5 à 8 sur l'étendue de 10 mm. 
suivant le développement de la coquille , sur la grande chambre, et un plus grand nombre vers la 
pointe. La surface de ces plis est couverte de stries très-fines au nombre de 8 à 10 pour chacun 
des plus larges. Ces ornemens étant un peu obliques, croisent le bord des cloisons et forment un 
sinus très-marqué, au milieu du côté convexe. Nous apercevons des lignes longitudinales sur le 
moule interne des loges aériennes dans divers spécimens. PI. 116. 


L’échancrure du bord de l’orifice et le sinus des ornemens déterminent la position du côté ventral 
du mollusque. Le sinus est en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. Le plus grand spécimen que nous observons a une longueur de 110 mm., et son 
diamètre ventro-dorsal maximum est de 30 mm. La coquille adulte pourrait atteindre 150 mm. de 
longueur. 


Rapp. et différ. Cette espèce ne peut être comparée qu'aux formes alongées et ornées de plis. 
Elles se distinguent comme il suit: 

1. Cyrt. sociale (PI. 108—205) est beaucoup plus fortement arqué et il offre une dilatation conique 
moins rapide, qui donne une apparence plus svelte à la coquille. Ses ornemens sont aussi plus 
prononcés. 

2. Cyrt. iners (PI. 122) a une forme droite dans la majeure partie de la longueur; sa dilatation 
conique est plus rapide; ses ornemens sont obsolètes, excepté vers la pointe. 


3. Cyrt. mimicum (PI. 114) présente aussi une forme presque droite; sa grande chambre est 
beaucoup plus développée; sa section transverse est circulaire. 


À 


Cyrt. Alphaeus et Cyrt. impatiens (PI. 120) se distinguent également par la dilatation relative- 
ment rapide de leur coquille. Le premier présente, en outre, une section transverse fortement 
ovalaire. La forme large de l’espèce que nous décrivons (PI. 116, fig. 7) pourrait être conve- 
nablement reportée dans l'espèce C. #mpatiens. 


Gisem’. et local. Cette espèce est une des plus caractéristiques du grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. Nous l'avons recueillie à Dvoretz, Viskoëilka, Slivenetz, 
Lochkov, Kozoïz, Hinter-Kopanina, Kozolup, Dlauha Dora &c. dans la bande e2. Nous l'avons 
aussi trouvée dans la bande e 4, à Butovitz, où elle est rare. 
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55. Cyrtoc. rotundum. Barr. 
PAIE 


D'après les spécimens incomplets qui sont sous nos yeux, la coquille entière doit approcher 
d’un tour de spire. Sur une corde de 24 mm. sous-tendant le côté concave, nous trouvons une flèche 
de 15 mm. 


La section transverse est sub-carrée et ainsi presque circulaire. L'augmentation de largeur à 
lieu dans le rapport de 1:2, sur la longueur de 40 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Elle occupe presque 
1 du tour de spire, supposé fermé et sa longueur équivaut au diamètre ventro-dorsal à l’ouverture. 
Sa capacité est à peu-près égale à celle de toutes les loges aériennes, supposées complétes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan normal à l'axe. Nous 
voyons une faible échancrure sur son bord, au droit du côté convexe. Nous n'apercevons aucun 
étranglement sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu’à 2, mm., c. à d. !/}, du diamètre cor- 
respondant. Leur bombement peut être évalué à ‘, de la même ligne. Leur bord régulier se relève 
notablement, en passant sur le côté convexe. Nous comptons 20 loges aériennes sur le plus grand 
spécimen figuré et nous évaluons leur nombre total à environ 40. 


Le siphon est placé contre le bord convexe. Il est composé d'élémens cylindroïdes, notable- 
ment étranglés au droit des goulots. Leur largeur maximum de 2 mm. équivaut à %,, du diamètre, 
à la base de la grande chambre. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique. 


Le test a une épaisseur de plus de 1 mm., sur la grande chambre. Sa surface est ornée de 
stries irrégulières, peu serrées, lamelleuses, qui laissent leur trace sur le moule interne. Elles sont 
un peu obliques, et par conséquent elles croisent les bords des cloisons et font, au milieu du côté 
convexe, un sinus très-distinct. 


L’échancrure du bord de l'orifice et ce sinus déterminent la position du bord ventral du mol- 
lusque. Le siphon est en conjonction immédiate avec le sinus. 


Dimensions. La plus grande ligne à travers le spécimen décrit est de 64 mm. Le diamètre 
maximum est de 32 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue par sa dilatation très-rapide, des autres formes, qui 
figurent aussi un tour de spire presque complet, telles que: Cyrt. cycloideum (PI. 141), Cyrt. dis- 
coideum (PI. 135) et Cyrt. circumflexum (PI. 208). Il serait inutile de détailler les autres diffé- 
rences entre ces espèces et celle qui nous occupe. 


Gisem*. et local. Cette espèce est remarquable par l'horizon sur lequel elle a été trouvée, savoir, 
la bande g1 de notre étage calcaire supérieur G, dans lequel nous n'avons à signaler que très-peu 
de formes de ce genre. Nos spécimens proviennent des environs de Lochkov, c. à d. d’une localité 
qui nous a fourni une très riche moisson de Céphalopodes, sur l'horizon de notre étage calcaire 
inférieur E. 


56. Cyrtoc. rugatulum. Barr. 
PI. 156. 


1848. Cyrt. rugatulum. Barr. Haïding. Berichte. IV. p. 208. 
1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209. 


La courbure est très-prononcée dans cette espèce. Sur une corde de 40 mm., sous-tendant le 
côté concave du spécimen décrit, nous trouvons une flèche de 6 mm. La coquille paraît uniformément. 
arquée sur toute sa longueur. 
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La section transverse est à peu-près circulaire vers le petit bout. Mais vers le haut, le dia- 
mètre ventro-dorsal est à l’axe transverse comme 15:14. L'augmentation de largeur a lieu dans le 
rapport de 1:2, sur une longueur de 30 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre suit le développement de la partie inférieure. Sa longueur équivaut seule- 
ment aux ‘,; du diamètre ventro-dorsal à l’ouverture. Elle occupe moins de !/ de la longueur totale. 
Sa capacité est presque égale à celle de toutes les loges aériennes. Nous observons autour de sa 
base une rangée de crénelures, régulières, dont chacune s’étend sur 3 mm. de largeur, et une égale 


hauteur. 


x 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan normal à l’axe. Sous son 
bord, sur le moule, nous voyons un léger étranglement, mais nous ne distinguons aucune échancrure. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement, jusqu'à 2 mm., c. à d. ‘,, du diamètre 
correspondant. Leur bombement équivaut à ‘}; de la même ligne. Leur bord régulier se relève 
notablement, en passant sur le côté convexe. Nous comptons 16 loges aériennes sur le spécimen 
figuré et nous évaluons leur nombre total à plus de 30. 


Le siphon est situé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens cylindriques, un 
peu alongés, atteignent la largeur de Ÿ, mm., c. à d. !/,;; du diamètre correspondant, à la base de la 
grande chambre. 

Le test a une épaisseur de 1 mm. Dans toute l'étendue de la coquille, il est orné de stries fines 
transverses, formant un sinus au milieu du côté convexe. Près de l'ouverture, les inégalités prennent 
plus de relief et figurent quelques bourrelets irrégulièrement espacés, dont la superficie présente les 
mêmes stries horizontales, serrées. Sur les loges aériennes, nous observons, en outre, à la surface du 
test, une série de stries longitudinales très-fines, qui paraissent creuses. Nous en comptons au moins 
6 par mm. d’étendue, tandisque les stries transverses sont 3 fois plus espacées. 


Le sinus des stries transverses détermine la position du côté ventral du mollusque. Ce sinus 
est en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 55 mm., celle de la coquille entière ne 
dépasserait pas 75 mm. Le diamètre maximum est de 25 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. La coexistence des stries longitudinales avec les stries transverses distingue 
cette espèce de celles qui ont la forme la plus analogue, telles que: Cyrt. velox (PL 154), Cyrt. verna 
(PL 108) et Cyrt. validum (PI. 114). 

Quant aux espèces ornées de stries longitudinales, comme Cyrt. obesum (PI. 114), Cyrt. infidum, 
C. serratum, ©. Phillipsi (PI. 240 bis) elles sont différenciées, soit par la forme de la coquille, soit 
par l'apparence particulière de leurs ornemens. 


Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Kozoïz, sur le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


57. Cyrtoc. sica. Barr. 


PIRE 
L 

La coquille est très-faiblement arquée. Sur une corde de 65 mm., sous-tendant le côté concave, 
la flèche correspondante s'élève à peine a 2 mm. La courbure du côté convexe est très-prononcée, 
de sorte que la nature générique du fossile est apparente, malgré sa forme presque droite dans sa 
partie supérieure. 

La section horizontale est un ovale, dont l’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 4:83. 
Le bout amaigri correspond au côté convexe. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 


2 à 5, sur une longueur de 40 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 
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La grande chambre rectiligne ne suit pas le développement de la partie inférieure. Sa longueur 
représente à ‘, du grand diamètre de l'ouverture, et occupe moins de ”,; de l'étendue totale de 
la coquille. Sa capacité équivaut aux * de celle de toutes les loges aériennes. 


\ 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan légèrement incliné vers le 
côté concave. Nous voyons sous son bord un faible étranglement, mais nous ne distinguons aucune 
échancrure. | 


La distance entre les cloisons est très-faible et presque uniforme, dans toute la longueur. Elle 
ne dépasse pas 1 mm. c. à d. !}, du grand diamètre, dans les loges aériennes les plus élevées. Leur 
bombement équivaut à !/} de la même ligne. Leur bord, horizontal sur le côté concave, offre un 
faible sinus sur chaque face latérale, et se relève notablement sur le côté convexe. Nous évaluons 
le nombre des loges aériennes du spécimen figuré à plus de 30 et leur nombre total à plus de 40. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindriques, 
et leur largeur est d'environ 1 mm., c. à d. !!, du grand diamètre à la base de la grande chambre. 


Le test a une épaisseur qui paraît de 1 mm. au maximum. Sa surface est ornée de plis très- 
forts, qui simulent des anneaux à profil aigu, ou peu arrondi. Ils sont un peu irrégulièrement espacés, 
de 3 à 5 mm. Leur saillie, d'environ 1 mm. ne figure aucune imbrication. Leur direction est dans 
un plan normal à l'axe de la coquille, mais ils font un visible sinus au droit du siphon. La superficie 
du test est ornée, en outre, de stries très-peu marquées, suivant la direction des anneaux. Nous en 
comptons 8 à 10 sur chacun d’eux. Ces ornemens sont à peine indiqués sur le moule interne de la 
grande chambre. 


La position du bord ventral du mollusque est déterminée par le sinus des ornemens, sur le 
côté convexe de la coquille, en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. La longueur du spécimen figuré, presque complet, est de 75 mm. Le plus grand 
diamètre est de 20 mm. abstraction faite du filon de spath calcaire, qui traverse la partie cloisonnée, 
dans le sens longitudinal. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par la saillie 
prononcée de ses plis ou anneaux, et par leur espacement, contrastant avec la distance très-faible 
entre ses cloisons. 


Gisemt. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Kozoïz, Repora et dans le vallon de Slive- 
netz, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


58. Cyrtoc. sociale. Barr. 
PI. 108—205. 


1848. Cyrt. sociale. Barr. Haïding. Berichte. IV. p. 208. 
1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209. 


Cette espèce a une très-forte courbure, inégalement répartie, de sorte qu'elle présente l'aspect 
d’un crochet. La pointe est plus fortement courbée que la dernière moitié de la coquille, qui est 
cependant bien arquée. Sur une corde de 67 mm. sous-tendant le spécimen incomplet PI. 108, fig. 6. 
Nous trouvons une flèche de 29 mm. 


La section horizontale est un ovale, dont le bout légèrement amaiïgri correspond au côté con- 
vexe. L’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse comme 6 :5. PI. 108. Ce rapport est un peu variable, 
suivant les individus, qui paraissent plus ou moins aplatis. L'augmentation de largeur est peu rapide, 
dans toute l'étendue du fossile; elle devient extrêmement faible, et même quelquefois insensible, dans 
sa moitié supérieure. Il en résulte une apparence particulière, que nous désignons par le nom de 
Var. lenta. PI. 205. 
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La grande chambre est peu développée et ses côtés opposés sont presque parallèles. Sa lon- 
gueur, un peu variable, suivant les individus est tantôt égale au diamètre ventro-dorsal à l'ouverture, 
et tantôt le dépasse d'environ !/;; (PI. 108). Elle occupe à peine l} de la longueur totale dans les 
plus grands spécimens, et sa capacité ne dépasse pas }, de celle de toutes les loges aériennes. Dans 
divers exemplaires, comme celui qui est figuré PI. 108, fig. 1, nous voyons autour de sa base une 
rangée de fossettes ou crénelures, circulaires et régulièrement espacées. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Sous son bord, 
on aperçoit, sur le moule interne, un étranglement sensible, provenant du renforcement du test. 
Mais, nous ne distinguons pas l’échancrure, dont le sinus des ornemens annonce l'existence, au droit 
du côté convexe. 

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., c. à d. , du diamètre cor- 
respondant. Leur bombement équivaut à ‘, de la même ligne. Leur bord régulier décrit un sinus 
aplati sur la face latérale et il se relève fortement, en passant sur le côté convexe. Nous évaluons 
à environ 45 le nombre des loges aériennes dans divers spécimens, dont la pointe manque, de sorte 
que leur chiffre total pourrait s'élever à près de 60. 

Le siphon est placé à une petite distance du bord convexe. Ses élémens cylindriques, alongés, 
ont une largeur de 1 mm., vers le milieu de la coquille, c. à d. ‘,, du diamètre transverse. Ils sont 
un peu étranglés au droit des goulots. 

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface est ornée de plis sub-réguliers, mais plus 
ou moins espacés, suivant les individus. Dans tous les cas, ils sont serrés vers la pointe de la 
coquille, et se dilatent peu à peu jusqu’à prendre une étendue verticale de 3 mm. près de l’ouverture. 
Leur saillie est toujours peu considérable, mais elle figure néammoins très-distinctement l’imbrication 
directe. Leur superficie est couverte de stries, dont on peut compter au moins 10 sur les plis les 
plus élevés. La direction de ces ornemens est transverse, mais un peu oblique, de sorte qu’ils font 
un sinus bien marqué sur le côté convexe. 

Ce sinus détermine le côté ventral du mollusque et il est en conjonction immédiate avec le 
siphon. 

Dimensions. La plus longue ligne qu’on puisse tirer à travers le plus grand spécimen figuré 
PI. 108, est de 95 mm. Le diamètre maximum à l'ouverture est de 25 mm. La longueur développée 
de la coquille peut être évaluée à environ 140 mm. 

Rapp. et différ. L'apparence des ornemens de cette espèce la distingue de la plupart de celles 
de ses congénères, qui ont une forme plus ou moins approchée, telles que: Cyrt. baculoides (PI. 117), 
Cyrt. elongatum (PI. 109), dont le test ne présente que des stries peu marquées. Les espèces qui 
offrent des plis analogues, sont différenciées comme il suit: 

1. Cyrt. problematicum (PI. 116) a une dilatation conique plus prononcée; sa courbure est moins 
intense; ses ornemens sont moins saillans. 

2, Cyrt. acinaces (PI. 118) offre une forme moins dilatée; une section transverse plus aplatie; des 
anneaux ou plis arrondis, et dont la superficie ne porte que des stries faibles et irrégulières. 

Les espèces: C. mimicum (PI. 114), C! iners (PI. 122), C. Alphaeus et C. impatiens (PI. 120) 
sont toutes également distinguées par une dilatation conique plus rapide que dans C. sociale. 

G'isem!. et local. Cette espèce peut être considérée comme caractéristique du grand horizon des 
Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. Nous la trouvons, en effet, sur les points les 
plus éloignés, tels que: Dvoretz, Viskotilka, Slivenetz, Lochkov, Kozoïz, Konieprus, la montagne 
Dlauha Hora &c. 
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59. Cyrtoc. subrectum. Barr. 
PI: 121. 


Nous considérons cette forme comme une variété de Cyrt. corniculum, dont elle se distingue 
seulement par une courbure beaucoup moins intense. Nous prions donc le lecteur de reporter son 
attention sur la description de Cyrt. corniculum, ci-dessus (p. 492). 


La localité de Lochkov, où nous avons trouvé cette variété, nous a fourni un grand nombre de 
spécimens qui présentent tous les caractères de l'espèce principale. 


60. Cyrtoc. sulcatulum. Barr. 
PI. 197—207—240 bis. 


1848. Cyrt. sulcatulum. Barr. Haïding. Berichte. IV. p. 208. 
1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209. 


Nous ne connaissons cette espèce que par des fragmens incomplets, mais cependant bien carac- 
térisés par leur test. La forme est svelte et alongée. La courbure est très marquée sans être bien 
forte. Sur une corde de 23 mm. sous-tendant le côté concave du morceau figuré, PI. 197, nous 
trouvons une flèche d'environ 3 mm. Ce fragment étant le plus court des trois qui sont dessinés, 
suffit pour constater que le coquille est bien arquée. 


La section transverse est presque circulaire, mais présente un léger amaigrissement au droit du 
côté convexe. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:3 sur une longueur de 30 mm. 
mesurée sur la partie inférieure. Elle est un peu variable suivant les individus. 


La chambre d'habitation qui est complète, dans le spécimen PI. 207, suit le développement 
conique de la partie cloisonnée. Sa longueur représente les *,, du grand diamètre à l'ouverture et 
elle occupe environ !/, de la longueur totale. Sa capacité équivaut à plus de la moitié de celle de 
toutes les loges aériennes. 


La distance entre les cloisons ne paraît pas dépasser 2 à 3 mm., ec. à d. ‘/, du diamètre cor- 
respondant. Leur bombement équivaut à ‘/, de la même ligne. Leur bord est régulier et presque 
horizontal sur tout le pourtour. Nous comptons 16 loges aériennes dans le spécimen PI. 207 et nous 
évaluons leur nombre total à environ 40. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindriques 
mais notablement dilatés dans leur partie supérieure. Leur largeur est d’environ 2 mm., c. à d. 4 
du diamètre à la base de la grande chambre. 


Le test a une épaisseur de /, mm. Sa surface est ornée de faibles côtes longitudinales, sub- 
régulièrement espacées de 1 à 2 mm. Ces côtes sont croisées par des stries transverses en relief, 
dont nous comptons 3 à 4 par mm. d’étendue. Par suite de leur obliquité, elles forment un sinus 
sur le côté convexe de la coquille. Une des côtes longitudinales correspond à ce sinus dans toute la 
longueur du fragment PI. 197. Les stries transverses ne présentent pas d’imbrication bien marquée. 
Sur le spécimen PI. 240 bis, que nous rapportons aussi à cette espèce, pour ne pas multiplier les 
noms, nous voyons les côtes longitudinales plus rares, et les stries transverses groupées par bandes 
distinctes. 


Le bord ventral du mollusque est indiqué par le sinus des ornemens, qui est en conjonction 
immédiate avec le siphon. 


Dimensions. Le spécimen figuré PI. 207 à une longueur de 50 mm. et un diamètre maximum 
de 18 mm. à l'ouverture. La longueur de la coquille entière peut être évaluée à 70 mm. 
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Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par la forme de 
ses ornemens. Cyrt. tardum (PI. 116) et Cyrt. gibbum (PL. 129) qui offrent des ornemens analogues, 
sont différenciés par leur courbure plus forte et leur développement conique plus rapide. La forme 
enflée des élémens du siphon de C. gibbum, lui a fait assigner une place dans le groupe III de la 
même série. 

Gisem’. et local. Nos spécimens ont été trouvés dans les bancs de notre étage calcaire infé- 
rieur E; les uns dans la bande e 1 à Butovitz et les autres dans la bande e 2 à Vohrada. 


61. Cyrtoc. tardum. Barr. 
PI. 116—147. 


Cette espèce est caractérisée par une très-forte courbure, qui doit atteindre presque un tour de 
spire et qui est uniformément répartie sur toute la longueur de la coquille. 


La section horizontale est elliptique, mais on voit un léger amaigrissement sur le bout qui 
correspond au côté convexe. L’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 18:17. L'augmentation 
de largeur a lieu dans le rapport de 1:2, sur une longueur de 50 mm., mesurée sur la partie 
cloisonnée, vers le petit bout, fig. 11, PI. 116. 


La grande chambre, au lieu de suivre le développement conique de la partie inférieure, con- 
serve à peu près la même largeur, depuis la base jusqu'à l'orifice. Sa longueur est un peu moindre 
que celle du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe environ ‘/, du tour de spire, supposé 
fermé. Sa capacité équivaut à la moitié de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est légèrement inclinée vers le côté concave, 
mais elle montre une faible échancrure au droit du côté convexe. Nous voyons sous son bord la 
trace de l’étranglement habituel. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., dans les plus grands exem- 
plaires, c. à d. ;, du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement s'élève à !/, de la même ligne, surtout 
dans la partie supérieure. Leur bord régulier se relève notablement, en passant sur le côté convexe, 
tandisqu'il est horizontal sur le côté concave. Il décrit un sinus très aplati sur chaque face latérale. 
Nous comptons environ 36 loges aériennes dans le plus grand spécimen figuré PI. 116, et nous évaluons 
leur nombre total à plus de 60. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindroïdes 
et étranglés au droit des goulots. Leur largeur moyenne de 2 mm., équivaut à la moitié de leur 
longueur et représente }/; du diamètre ventro-dorsal moyen. Nous ne voyons dans leur intérieur 
aucune trace de dépôt organique. 


Le test a une épaisseur de 1 mm., sur la grande chambre. Sa surface est ornée de stries trans- 
verses, saillantes sans imbrication, sub-régulières, un peu obliques, et par conséquent faisant un sinus 
bien distinct, au milieu du côté convexe. Nous en comptons 2 à 3 par mm. sur la partie moyenne 
du fossile. Outre ces ornemens, nous reconnaissons sur presque tous les exemplaires, quelques côtes 
longitudinales, ordinairement peu marquées, surtout vers la pointe. Elles deviennent parfois très- 
prononcées, sur le test et même sur le moule, dans les spécimens très-développés, comme celui que 
nous figurons PI. 116 et même sur des individus de moyenne taille; mais nous ne les trouvons jamais 
sur l'extrémité inférieure de la coquille. Celle de ces côtes qui est la plus apparente, occupe la ligne 
médiane du côté convexe, et les stries transverses, en la franchissant, figurent un point de rebrous- 
sement au sommet du sinus, fig. 12. 


. L’échancrure du bord de l'ouverture et le sinus des ornemens déterminent la position du bord 
ventral du mollusque. Le sinus est en conjonction immédiate avec le siphon. 
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Dimensions. La plus grande ligne à travers le spécimen adulte est de 86 mm. Le diamètre 
maximum est de 35 mm. à l'ouverture. La longueur développée de toute la coquille peut être évaluée 
à environ 160 mm. 

Rapp. et différ. La seule espèce qui pourrait être confondue, d’après son apparence extérieure, 
avec celle que nous décrivons, est Cyrt. gibbum (PI. 129). Elle est différenciée, par la forme des 
élémens de son siphon qui sont courts et enflés, et aussi par le rapprochement de ses cloisons dans 
la partie supérieure. D'après la forme de son siphon, elle a été rangée dans le groupe II de la 
même série exogastrique. 


Gisem'. et local. Cette espèce a été trouvé à Karlstein, sur le grand horizon des Céphalopodes, 
dans notre étage calcaire inférieur E. 


62. Cyrtoc. tesseratum. Barr. 
PI. 199. 


Nous donnons ce nom à un fragment incomplet, qui paraît symétrique dans l'étendue visible, 
mais qui rappèle fortement par toutes ses apparences ceux de nos Zrochoceras, dont la coquille ne 
forme pas un tour de spire. 

La courbure est uniforme sur toute la longueur et assez prononcée, puisque sur une corde de 
45 mm., notre fragment nous montre une flèche de 6 mm. 


La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 4:5 
sur une étendue de 35 mm. 


La grande chambre, à laquelle notre fossile paraît appartenir, est incomplète vers la base. 
L'ouverture est un peu inclinée vers le côté convexe, comme les ornemens. 
Nous ne pouvons observer, ni les cloisons, ni le siphon. 


La coquille est ornée d’anneaux assez obliques, qui font un sinus très-marqué sur le côté con- 
vexe. Ils sont presque aussi saillans sur le moule que sur le test; mais les deux les plus voisins du 
bord de l’ouverture offrent un relief beaucoup moindre. 


La surface du test présente un réseau de stries longitudinales et transverses. Les stries longi- 
tudinales sont prédominantes par leur relief et plus espacées. Mais leur direction est un peu irré- 
gulière. On voit aussi un strie plus faible entre deux stries plus fortes. Dans les” intervalles entre 
celles-ci, il existe une série de stries transverses très-fines et très-serrées, qui échappent à l'oeil nu. 
Elles sont parallèles à la direction des anneaux. 


Le côté ventral est déterminé par le sinus des ornemens. 


Dimensions. Le spécimen figuré a une longueur de 50 mm. Le plus grand diamètre est de 
20 mm. 


Rapp. et différ. L’apparence des anneaux et du test rappellent beaucoup celle des Trochoceras, 
tels que Zroch. simulans (PI. 18) et Troch. debile (PI. 18). Mais le peu de longueur du fragment 
ne nous permet de distinguer aucun défaut de symétrie, et par conséquent, nous laissons ce fossile 
sous la dénomination provisoire de Cyrtoceras. L'ornementation que nous venons de décrire ne 
permet pas de le confondre avec les espèces de ce dernier type. 

Gisem!. et local. Notre fragment a été trouvé sur le montagne Dlauha Hora, dans les bancs de 
notre étage calcaire inférieur E. f 
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63. Cyrtoc. Thetidis. Barr. 
PI. 112—208. 


La coquille est fortement arquée dans la moitié inférieure, tandisqu’elle présente une moindre 
courbure dans sa partie supérieure. Sur une corde de 100 mm. sous-tendant le côté concave du 
spécimen incomplet PI. 116, fig. 1, nous trouvons une flèche de 24 mm. 


La section horizontale est une ellipse, un peu amaigrie au droit du côté convexe. Le diamètre 
ventro-dorsal est au diamètre transverse comme 7:5, mais cette proportion subit quelques variations 
individuelles. L'augmentation de largeur est très-rapide vers l'extrémité inférieure, où nous la trouvons 
de 1 à 2, sur une étendue de 40 mm. Elle est, au contraire, relativement peu considérable dans tout 
le reste de la coquille, vers le haut. 


La grande chambre est très-peu développée. Sa longueur maximum représente le grand diamètre 
de l'ouverture, dans les individus en voie de croissance, mais, dans les adultes, elle ne dépasse pas 
#. du même diamètre. Dans ce cas, elle occupe environ !/, de l'étendue totale de la coquille. Sa 
capacité équivaut presque à /, de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l’axe. On voit un 
étranglement assez prononcé sous son bord, sur le moule interne, et une échancrure au droit du 
côté convexe. 


La distance entre les cloisons croît graduellement jusqu’à 4 mm., sur le milieu des faces latérales, 
ce. à d. , du grand diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à !, de la même ligne. 
Leur bord figure un sinus aplati sur chaque face latérale. Il se relève un peu sur le côté concave, 
et fortement sur le côté convexe. Nous évaluons à environ 44 le nombre des loges aériennes dans 
nos plus grands exemplaires et à plus de 60 dans un adulte complet. 


Le siphon est placé tout près du bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylin- 
driques, faiblement étranglés au droit des goulots. Leur largeur maximum dépasse à peine 2 mm. 
c. à d. /,, du grand diamètre correspondant. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de 
dépôt organique. 

Le test a une épaisseur un peu supérieure à 1 mm. Sa surface est ornée de plis sans imbrica- 
tion, mais prononcés, dont le relief et l’espacement vont en croissant jusqu'à l'ouverture. Vers le 
milieu de la coquille, leur distance est d'environ 5 mm. sur la ligne médiane des faces latérales. 
Leur direction oblique croise celle du bord des cloisons, sur les mêmes faces. Sur le côté concave, 
les plis passent horizontalement, tandisqu’ils font un sinus profond sur le côté convexe. En outre, la 
superficie du test est ornée de stries fines, suivant la direction des plis. Nous en comptons de 6 à 
10 sur chacun d’eux. Parfois elles sont un peu effacées et quelquefois aussi elles deviennent plus 
fortes et moins nombreuses, dans le voisinage de l'ouverture des adultes. Le moule interne de la 
plupart des spécimens ne porte aucune trace des plis, tandisque nous voyons ces ornemens indiqués 
sur le moule de la grande chambre et des loges aériennes, dans quelques exemplaires. PI. 112. 


La position du bord ventral du mollusque est déterminée par l’échancrure du bord de l'ouverture 
et le sinus des ornemens, qui est en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. La plus grande ligne à travers la coquille est de 140 mm. Son diamètre maximum 
est de 45 mm. PI. 112, fig. 1. La longueur développée de cet individu, supposé complet, peut être 
évaluée à environ 175 mm. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. Imperiale (PI. 111) a une section transverse moins aplatie et une forme moins arquée dans 
son ensemble. Sa dilatation conique étant plus rapide, la coquille est plus courte et plus 
trappue. Son siphon est plus large. 

2. Cyrt. miles (PI. 110) a une courbure plus égale dans sa longueur et se trouve caractérisé par 
la dégradation progressive de ses ornemens vers le haut. 
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3. Cyrt. dives (PI. 123) est caractérisé par une section transverse très aplatie et par les ornemens 
de son test. 


4. Cyrt. Haueri (PI. 119) a une forme plus arquée dans sa partie initiale; ses ornemens sont 
composés de plis moins amples et qui figurent distinctement l’imbrication directe. 


. Cyrt. Suessi (PI. 177) est endogastrique et se distingue d’ailleurs par sa faible courbure. 


Gisemi. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Dvoretz, Viskoëïlka, Lochkov, Kozoïz &c. 
sur le grand horizon de nos Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 
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64. Cyrtoc. wniforme. Barr. 
PI. 207. 


La coquille présente une courbure bien prononcée et également répartie sur toute sa longueur. 
Sur une corde de 60 mm. sous-tendant le côté concave du spécimen figuré, nous trouvons une flèche 
de 16 mm. 


La section horizontale est circulaire. L’augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 2 
sur une étendue de 50 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Elle est donc très lente, de sorte que 
la forme de cette espèce est très alongée. 


La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur repré- 
sente le diamètre à l'ouverture et elle occupe environ //; de la longueur totale. Sa capacité peut être 
évaluée à environ la moitié de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous recon- 
paissons un étranglement à peine sensible sous son bord, qui ne présente aucune échancrure distincte. 


La distance entre les cloisons croît très lentement jusqu'à 2 mm., ce. à d. !}, du diamètre cor- 
respondant, un peu au dessous de la grande chambre. Leur bombement équivaut à }, de la même 
ligne. Leur bord régulier décrit un sinus aplati sur chaque face latérale et se relève assez fortement 
sur le côté convexe. Nous évaluons à environ 35 le nombre des loges aériennes dans le spécimen 
figuré et leur nombre total à plus de 45, dans la coquille entière. 


Le siphon, placé très près du bord convexe, est composé d'élémens cylindriques, faiblement 
étranglés au droit des goulots. Leur largeur atteint 2 mm. dans les dernières loges aériennes et 
équivaut à ‘/,, du diamètre correspondant. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace du dépôt 
organique. 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface est ornée de stries fines, serrées et sub- 
régulières, à peine visibles à l’oeil nu. Elles sont un peu obliques sur les faces latérales et par 
conséquent elles font un sinus distinct sur le milieu du côté convexe. 


Ce sinus détermine le bord ventral et il se trouve en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. La longueur développée du spécimen figuré étant d'environ 85 mm., celle de la 
coquille entière peut être évaluée à 100 mm. Le diamètre à l’ouverture est de 24 mm. 

Fapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. plebeium (PI. 109—207), qui se distingue 
par sa section transverse aplatie; par son siphon plus étroit et par les apparences moins régulières 
des ornemens de son test. 


2. Cyrt. famelicum (PI. 207) est différencié par la longueur relative de sa grande chambre et par 
la forme des élémens de son siphon. 


3. Cyrt. problematicum (PI. 206) et diverses autres formes analogues sont caractérisées par les plis 
plus ou moins développés, qui ornent leur surface. 


Gisemt. et local. Le spécimen figuré a été trouvé dans la bande e2 près Zmrzlik et d’autres 
à Butovitz, dans la bande e 1 de notre étage calcaire inférieur E. 
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65. Cyrtoc. validum. Barr. 
PI. 114. 


La courbure est très-marquée dans cette espèce et uniformément répartie sur toute la longueur. 
Sur une corde de 45 mm. sous-tendant le côté concave d'un de nos spécimens, nous trouvons une 
flèche de 7 mm. La convexité du côté opposé est encore plus prononcée. 


La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:5 
sur la longueur de 30 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Nous trouvons quelques variations, 
suivant les individus, dans cette proportion. 


La grande chambre conserve à peu-près le même diamètre dans toute sa longueur et tend 
plutôt à se rétrécir vers le haut. Sa longueur représente presque le diamètre à l'ouverture et elle 
occupe environ *. de celle de la coquille. Sa capacité est à peu-près égale à celle de toutes les 
loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan un peu incliné vers le côté 
concave. Elle présente une très-légère échancrure au droit du côté convexe. Au dessous de son 
bord, sur le moule, on voit un notable étranglement, provenant du renforcement du test. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., c. à d. l}, du diamètre cor- 
respondant. Leur bombement équivaut à ‘,; de la même ligne. Leur bord régulier se relève notable- 
ment sur le côté convexe, après avoir décrit un sinus aplati sur chacune des faces latérales. Nous 
évaluons à plus de 30 le nombre des loges aériennes, qui sont incomplétement conservées dans nos 
spécimens. 


Le siphon, placé contre le bord convexe, sans toucher le test, est composé d’élémens cylindriques, 
alongés. Leur largeur maximum n’atteint pas 2'/, mm., €. à d. },, du diamètre correspondant. Ils sont 
faiblement étranglés au droit des goulots. Nous n’observons dans leur intérieur aucune trace de 
dépôt organique. 

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface est formée de stries transverses, un peu 
inégales dans leur relief, comme si elles tendaient à former des plis. On voit entre elles d’autres 
stries extrêmement fines, dont on peu compter 5 à 6 par mm. d’étendue. Ces ornemens ont une 
direction un peu oblique par rapport au bord des cloisons, et font par conséquent un sinus au milieu 
du côté convexe. 


L’échancrure au bord de l'ouverture et le sinus des ornemens déterminent le côté ventral du 
mollusque. Le sinus est en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. D'après un spécimen qui paraît adulte, et dont la longueur est de 60 mm., nous 
jugeons que la coquille entière devait atteindre au moins 100 mm. Le diamètre maximum est de 
32 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée de celle que nous décrivons, est Cyrt. obesum 
(PI. 114), qui se distingue par une dilatation beaucoup plus rapide, dont le maximum se trouve à la 
base de la grande chambre. Les ornemens de son test offrant des stries longitudinales subordonnées, 
confirment la différence que nous signalons dans la forme des coquilles comparées. 


G'isemt. et local. Cette espèce a été trouvée sur les escarpemens de Viskoëilka, à Lochkov, 
Kozoïz, sur la montagne Dlauha Hora &c. au milieu des autres Céphalopodes, dans la bande e? de 
notre étage E. Nous l'avons aussi recueillie près Butovitz, dans la bande e 4, €. à d. dans les sphé- 
roides calcaires enfermés au milieu des schistes à Graptolites et des trapps. 
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66. Cyrtoc. velox. Barr. 
PI. 154—157—223—240 bis. 


La courbure est prononcée et presque uniformément répartie dans la longueur de la coquille. 
Sur une corde de 55 mm., sous-tendant le côté concave de notre plus grand spécimen, la flèche est 
de 10 mm. PI. 154, fig. 14. 


La section transverse est presque circulaire, vers la pointe, mais le diamètre ventro-dorsal tend 
à prédominer sur l’axe transverse, dans certains exemplaires. L'augmentation de largeur a lieu dans 
le rapport de 1:3, sur une longueur de 40 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur repré- 
sente moyennement %, du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle paraît relativement plus alongée 
dans de jeunes individus, comme celui qui est figuré PI. 154, fig. 24 Mais elle ne dépasse pas la 
longueur du diamètre comparé. Elle occupe environ !, de la longueur totale, et sa capacité équivaut 
à celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan perpendiculaire à l’axe. Dans 
quelques spécimens, nous voyons sur son bord une faible échancrure, au droit du côté convexe. 
PI 240 bis, fig. 15. La trace de l’étranglement sur le moule interne est peu apparente. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 2 mm., €. à d. /,, du diamètre cor- 
respondant. Leur bombement équivaut à 7, de la même ligne. Leur bord régulier se relève notable- 


ment en passant sur le côté convexe, après avoir décrit un sinus aplati sur la face latérale. Nous, 


comptons 25 loges aériennes dans l'individu figuré PI. 240 bis, fig. 10, et nous évaluons leur nombre 
total à 35 ou 40, dans les adultes. 


Le siphon est placé près du bord convexe, à une petite distance du test. Ses élémens sont 
cylindriques, alongés. Leur largeur moyenne dépasse 1 mm. et représente /; du diamètre corres- 
pondant, à la base de la grande chambre. 


Le test a une épaisseur inférieure à 1 mm. Sa surface est ornée de petits plis, étroits, peu 
saillans, mais régulièrement tracés, et offrant l’imbrication directe. Leur espacement moyon est de 
1 mm. Chacun d'eux porte 6 à 8 stries très-fines, suivant la même direction transverse. Dans 
certains spécimens, les stries sont obsolètes. Ces ornemens étant obliques sur les faces latérales, font 
un sinus marqué, sur le milieu du côté convexe. 


L'échancrure signalée au bord de l’orifice et le sinus des ornemens déterminent la position du 
bord ventral du mollusque. Le sinus est en conjonction avec le siphon. 


Dimensions. Le plus grand spécimen ayant une longueur de 65 mm., celle de la coquille entière 
ne peut pas dépasser 80 mm. Le diamètre maximum est de 30 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. decipiens (PI. 154) à une grande chambre relativement plus courte; sa courbure est peu 
marquée. Ses ornemens sont plus prononcés sur la grande chambre. 


2. Cyrt. carum (PI. 152) a une très-faible courbure ;-sa section transverse est plus aplatie; sa dila- 
tation conique est moins rapide. 


O2 


Cyrt. impatiens (PI. 120) offre une section transverse fortement elliptique. Les plis qui ornent 
sa surface sont très larges, dans la partie supérieure de la coquille. 


4. Cyrt. Alphaeus (PI. 120) est différencié par sa section ovalaire et par l'intensité plus prononcée 
de ses ornemens. 


Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Viskoëilka, Kozoïz et Lochkov, sur le grand 
horizon des Céphalopodes, dans la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E. Nous l'avons aussi 
recueillie fréquemment à Butovitz, dans les sphéroides calcaires de la bande ef, au milieu des 
schistes à Graptolites et des trapps. 
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Série I. Formes exogastriques. Groupe Il. 


1. Cyrtoc. acutum. Barr. 
PME 


1848. Cyrt. acutwm. Barr. Haïding. Berichte. IV. p. 208. 
1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209. 


La courbure de cette espèce est très-peu prononcée dans la plupart des exemplaires, surtout 
sur le côté concave, mais elle est toujours très sensible sur le côté convexe. Du reste, tous les spécimens 
ont un caractère de ressemblance, dans leur apparence et leur petite taille. Sur une corde de 
30 mm. sous-tendant le spécimen fig. 1 nous trouvons une flèche correspondante de plus de 2 mm. 


La section transverse est circulaire. L’augmentation de diamètre a lieu dans le rapport de 1:38, 
sur une longueur de 15 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre, très-développée, suit la dilatation conique de la partie inférieure. Sa lon- 
gueur représente presque *, du diamètre à l'ouverture. Elle équivaut à la moitié de celle de la 
coquille entière, et sa capacité est au moins quintuple de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan perpendiculaire à l'axe. Nous 
ne voyons aucune échancrure distincte sur ses bords, ni aucun étranglement sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement, mais n’atteint pas 2 mm., c. à d. 7, du 


diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à peu près à la même quantité. Leur bord régu- 
lier se relève un peu en passant sur le côté convexe et il paraît oblique sur les faces latérales. 
Nous comptons 14 loges aériennes sur le spécimen déjà cité et nous évaluons leur nombre total à 
environ 25. 


Le siphon est placé près du bord convexe sans le toucher. Ses élémens cylindriques n’atteignent 
pas 1 mm. de largeur, c. à d. ‘}, du diamètre correspondant. 

Le test nous montre des stries sub-régulières et un peu plus marquées sur la partie cloisonnée, 
que sur la grande chambre. Elles sont transverses, et font un tres-léger sinus au milieu du côté 
convexe. Sur le spécimen fig. 7 les stries sont groupées de manière à figurer de petits plis, montrant 
limbrication directe. Le même exemplaire présente en même temps une série de stries longitudinales, 
très-faibles, qu’on voit se prolonger sur toute l'étendue des loges aériennes, en passant par dessus les 
stries horizontales. Dans l'étendue de 1 mm. nous comptons moyennement 3 de ces dernières et 
5 à 6 des premières. Nous ferons observer, -que les stries longitudinales ne sont pas aussi bien 
marquées sur les autres individus, sur lesquels on en trouve la trace. 

Le sinus des stries indique la position du bord ventral du mollusque et il est en conjonction 
immédiate avec le siphon. 

Dimensions. Le plus grand spécimen figuré a une longueur de 35 mm. et un diamètre maximum 
de 32 mm. à l'ouverture. Sa longueur totale peut être évaluée à 42 mm. 

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par sa courbure 
très-faible, par sa rapide dilatation conique, et le développement de sa grande loge. La forme la 
plus rapprochée est Cyrt. sequax (PI. 152), qui est différencié par la largeur relativement considérable 
de son siphon et l'apparence de ses ornemens. 

Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, Kozoïz et Karlstein, sur le grand 
horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


68* 


540 SYSTÈME SILURIEN DU CENTRE DE LA BOHÈME. 


2. Cyrtoc. aemulus. Barr. 
PI. 240. 


La coquille est largement arquée. Sur une corde de 46 mm. sous-tendant le côté concave et 
incomplet du spécimen figuré, nous trouvons une flèche de 7 mm. 


La section horizontale est un ovale, dont le bout faiblement amaigri correspond au côté convexe. 
L’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 7:6. L'augmentation de largeur a lieu suivant 
le rapport de 1:3, sur une étendue de 30 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre est bien développée. Sa longueur représente un peu plus de la moitié du 
diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe plus de *. de la longueur totale de la coquille et 
sa capacité paraît à peu près triple de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous ne 
distinguons aucune échancrure sur son contour, ni aucun étranglement sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons et le nombre total des loges aériennes ne peuvent pas être 
observés dans notre Spécimen. 


Le siphon, dont la trace est visible à la base de la grande chambre, est placé contre le bord 
convexe, sans toucher le test. La largeur de 2 mm., que présente cette trace, nous indique que les 
élémens de cet organe sont cylindriques. 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de plis 
très marqués, figurant l’imbrication directe, bien prononcée. Nous en comptons à peu-près un par mm. 
sur la région immédiatement au-dessous de la chambre d'habitation. Leur surface est ornée de stries 
fines et serrées, qui ne sont bien visibles qu'à la loupe, et qui suivent la direction des plis. Ces 
ornemens étant notablement obliques sur les faces latérales, font un sinus prononcé sur le côté 
convexe. 


Ce sinus détermine la position du bord ventral et il est en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. La longueur du spécimen figuré étant de 60 mm., celle de la coquille entière peut 
être évaluée à 70 mm. Le grand diamètre à l’ouverture est de 40 mm. 


Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. corniculum (PI. 121), qui se distingue 
aisément par les proportions relativement beaucoup moindres de la grande chambre et par la forme 
plus arquée de la coquille dans sa partie initiale. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


3. Cyrtoc. consimile. Barr. 
PIE 


La coquille est courte et sa courbure est faible. Sur le côté concave, nous trouvons une flèche 
d'environ 2 mm., correspondant à une corde de 55 mm. Cette flèche serait plus considérable, si les 
spécimens avaient conservé leur pointe. Dans tous les cas, la courbure est très sensible sur le côté 
convexe, qui est le côté ventral du mollusque. Si l'on fait abstraction de l'extrémité inférieure, le 
fossile pourrait étre considéré comme un Orthoceras, dont l'angle apicial est d'environ 40°. 


La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:7, 
sur une longueur de 25 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Elle est moins rapide dans la partie 
supérieure. 
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La chambre d'habitation est très développée. Sa longueur représente *, du diamètre à l’ouver- 
ture et équivaut presque à la moitié de la longueur totale de la coquille. Sa capacité est au moins 
triple de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan un peu incliné vers le côté 
concave, de sorte que son bord le plus élevé se trouve au droit du côté convexe, et ne présente 
aucune échancrure sensible. Nous distinguons un faible étranglement sur le moule interne, surtout 
sur le côté concave. 


La partie cloisonnée ressemble beaucoup aux alvéoles des Bélemnites. La distance entre les 
cloisons est de 2 mm. au maximum, et elle décroit dans les loges aériennes les plus élevées, jusqu’à 
se réduire à 1 mm. Ce maximum représente environ /, du diamètre correspondant. Le bombement 
s'élève aussi à !/,, de la même ligne. Le bord est régulier, sur tout le pourtour, mais il offre une 
légère inclinaison, semblable à celle des bords de l'ouverture. Nous comptons 20 loges aériennes sur 
le plus grand spécimen figuré et nous évaluons leur nombre total à environ 40. 


Le siphon est situé contre le bord convexe, sans toucher le test. La forme de ses élémens est 
cylindrique vers la pointe du fossile, mais elle se modifie successivement. Elle prend une apparence 
conique, €. à d. plus large dans sa partie supérieure, à mesure qu'on s'élève vers la chambre d'habi- 
tation. Leur largeur ne dépasse pas 2 mm., €. à d. !/,, du diamètre correspondant sur la cloison la 
plus élevée. 


Le test a une épaisseur de }, mm. sur la partie cloisonnée et de 1 mm. vers l'ouverture. 
Sa surface est ornée de simples stries d’accroissement, presque sans relief, comme sans imbrication. 
A des distances irrégulières, on aperçoit quelques inégalités, et des stries plus prononcées. L'état de 
nos spécimens ne nous permet pas de distinguer le faible sinus, que ces ornemens font probablement 
au droit du siphon. Leur direction est horizontale sur le reste du pourtour. 


Le bord ventral du mollusque n’est indiqué dans cette espèce que par la position du siphon contre 
le côté convexe. 


Dimensions. La longueur de nos spécimens presque complets est de 65 mm. Leur diamètre 
maximum s'élève à 45 mm. La longueur totale peut être évaluée à 75 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce reproduit la forme de Cyrt. vestitum (PI 173) et de Cyrt. inso- 
ciale (PI. 159), qui ont leur siphon placé au bord concave. Cependant, nous ferons remarquer que 
C. vestitum est aussi différencié par la nature lamelleuse de son test. Quant à ©. énsociale, nous ne 
pourrions pas indiquer d’autres caractères distinctifs, que celui de sa courbure endogastrique, €. à d. 
opposée à celle de C. consimile, dont le nom est destiné à rappeler cette complète ressemblance. 
Nous rectifions ainsi les rapports indiqués entre ces deux formes, ci-dessus (p. 397). 


Les espèces les plus rapprochées parmi celles qui ont le siphon au bord convexe se distinguent 
comme il suit: 
1. Cyrt. Salteri (PI. 149) a une courbure plus prononcée et un développement conique plus rapide. 
2. Cyrt. acutum (PI. 151) est dans le même cas, ainsi que Cyrt. sequax (PI. 152). 
3. Cyrt. decipiens (PL. 154) offre, au contraire, un angle plus aigu, une grande chambre peu 
développée, un siphon cylindrique et des plis réguliers sur sa surface. 


Gisemt. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov et à Kozoïz. sur le grand horizon 
des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. Ces couches renferment aussi C. énsociale : 
mais C. vestitum provient de la bande sous-jacente e À du même étage. 


4. Cyrtoc. constringens. Barr. 
PI. 156. 


Le spécimen auquel nous donnons ce nom, paraît presque rectiligne sur l’un des côtés, tandisque 
le côté opposé est notablement convexe. 
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La section horizontale est une ellipse, dont l’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse comme 6 : 5. 
Le bout un peu amaigri correspond au côté convexe de la coquille. L'augmentation de largeur a lieu 
dans le rapport de 1:2, sur une longueur de 20 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Elle est 
moindre dans la partie supérieure. 


La grande chambre est moyennement développée. Sa longueur représente *, du grand diamètre 
à l'ouverture. Elle occupe un peu plus du tiers de la longueur de la coquille, supposée complète, 
et sa capacité équivaut à celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan perpendiculaire à l'axe. Le 
moule est sensiblement étranglé au dessous de son bord. Mais nous n’apercevons aucune échancrure. 


La distance entre les cloisons ne dépasse pas 2 mm. c. à d. , du diamètre. Leur bombe- 
ment équivaut à la même quantité. Leur bord régulier et horizontal se relève notablement en passant 


sur le côté convexe. Nous évaluons à 15 le nombre des loges aériennes dans notre spécimen et à 
près de 40 celui de la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d’élémens 
cylindriques, que nous voyons vers le petit bout. Leur largeur d'environ 1 mm. représente !,, du 
diamètre ventro-dorsal. Ils sont faiblement étranglés au droit des goulots. 


La surface de la coquille se fait remarquer par des constrictions, ou rainures transverses, régu- 
lières et profondes, qui paraissent de plus en plus espacées, sur la surface des loges aériennes, à 
partir du bas vers le haut. Les fractures du test nous montrent que ces copstrictions sont creusées 
dans son épaisseur, et ne font aucune impression sur le moule interne. Sur la grande loge, les inter- 
valles entre les rainures se rapprochent, au point que la surface paraît ornée d’anneaux, comme dans 
divers Céphalopodes. Nous en comptons 7 sur une longueur de 20 mm., tandisqu’il n’y a que 3 rai- 
nures sur une égale étendue, dans la partie cloisonnée, que nous voyons. Outre ce genre particulier 
d’ornemens, la superficie du test présente une série de stries transverses, très-fines, mais visibles 
à l'oeil nu et dont nous comptons 3, par mm. d’étendue. Elles sont sub-régulières et suivent la 
direction des rainures, en faisant avec celles-ci un léger sinus, au milieu du côté convexe. 


Ce sinus indique le côté ventral du mollusque. Il est en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. Le spécimen décrit ayant une longueur de 40 mm., nous évaluons celle de la 
coquille entière à 60 mm. Le plus grand diamètre ventro-dorsal est de 24 mm. à l'ouverture. 

Rapp. et différ. Parmi tous nos Cyrtoceras, l'espèce que nous décrivons est la seule qui soit 
ornée d’étranglemens réguliers, dont l’espacement diffère, en allant d’un bout à l’autre de la coquille 
et qui r’affectent que l'épaisseur du test. Nous rappelons que Cyrt. inflectens (PI. 113), qui offre 
deux étranglemens analogues sur le moule interne de la grande chambre, est différencié non seule- 
ment par cette circonstance, mais encore par la forme de sa section horizontale, dont le grand axe 
est transverse et par la courbure très prononcée de la coquille. 


G'isemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Kozoïz, sur le grand horizon des Cépha- 
lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


5. Cyrtoc. cyathus. Barr. 
P1: 195: 


La coquille a une courbure faible, mais très-sensible. Sur une corde de 55 mm. sous-tendant 
le côté concave du plus grand spécimen, nous trouvons une flèche de 2 mm. La courbure du côté 
convexe est très-marquée. 

La section horizontale est à peu près circulaire, mais un peu aplatie sur le côté concave du 
fossile. Vers l’ouverture, le diamètre ventro-dorsal devient un peu prédominant. L'augmentation de 
largeur est rapide; les diamètres sont entre eux comme 1:3, si on les compare sur une longueur 
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25 mm., mesurée sur la partie cloisonnée du plus jeune individu. Mais, sur le plus grand, ce 
rapport est seulement de 7:16 pour une même étendue. 


La grande chambre est très développée. Sa longueur représente *. du grand diamètre à l’ou- 
verture. Elle occupe la moitié de la longueur totale de la coquille et sa capacité est au moins triple 
de celle des loges aériennes. 


L'ouverture est semblable à la section transverse, et paraît inclinée vers le côté concave. Nous 
voyons la trace d’une échancrure sur son bord, au droit du côté convexe, dans le plus petit exem- 
plaire, mais non dans le plus grand. Il n’y a aucune apparence d’étranglement sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons augmente régulièrement. Son maximum est de 2 mm., c. à d. 
,, du diamètre correspondant, à la base de la grande chambre. Leur bombement ne dépasse pas 
1, de la même ligne. Leur bord régulier se relève fortement sur le côté convexe, après avoir décrit 
un sinus aplati sur la face latérale. Nous comptons 10 loges aériennes sur le grand individu et nous 
évaluons à 25 ou 30 leur nombre dans la coquille complète. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans le toucher. Il est composé d’élémens cylin- 
droïdes, très-courts, dont la largeur n'’atteint pas 2 mm., c. à d. },, du diamètre, au droit de la cloison 
la plus élevée. 


La surface extérieure du test est ornée de stries d’une extrême finesse, et qui ne sont visibles 
qu'à la loupe. Elles sont transverses et elles font un léger sinus, sur le milieu du côté convexe, au 
droit du siphon. Nous en comptons 7 à 8 par mm. détendue. 


En outre, nous voyons dans le test, par transparence, des lignes transverses, noires, régulière- 
ment ondulées, et suivant à peu près la direction des stries. Elles sont espacées d'environ 1 mm. et 
elles sont très-tenues. Ces stries ne paraissent exister que sur les loges aériennes. 


La position du bord ventral du mollusque est déterminée l’échancrure signalée et par le sinus 
des stries, qui est en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. Le spécimen le plus grand a une longueur de 65 mm. Celle de la coquille entière 
ne dépasserait pas 90 mm. Le plus grand diamètre est de 44 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. Cette espèce est suffisamment caractérisée par la finesse des stries de son test 
et par les lignes noires que celui-ci renferme. Les Cyrtocères qui ont des ornemens analogues, inté- 
rieurs, se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. Zebra (PI. 168) offre aussi des lignes noires, mais d’un dessin différent. Sa forme est 
d’ailleurs presque droite et beaucoup moins dilatée. 


2. Cyrt. Iridis (PL. 153) offre aussi des lignes ornementales dans son test, mais elles sont blanches, 
et fortement arquées. La forme de la coquille est d’ailleurs fort analogue à celle qui nous occupe. 


3. Cyrt. sinuatulum (PI. 153) qui se rapproche le plus de la forme que nous décrivons, présente 
dans son test des sinuosités moins amples et dont le tracé est comme tremblé. La forme gé- 
nérale de la coquille est beaucoup plus conique et facile à distinguer au premier aspect. 


4. Nous avons encore à citer Cyrt. Salteri (PI. 149), comme une forme analogue à celle que nous 
décrivons. Elle se distingue par une dilatation beaucoup plus rapide, et une moindre courbure 
du côté concave, sans compter la différence fondée sur les ornemens du test, que nous venons 
de décrire. 


Gisemt. et local. Les spécimens décrits ont été trouvés à Kozoïz et sur la montagne Dlauha 
Hora, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 
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6. Cyrtoc. decipiens. Barr. 
PI. 147—154. 


La courbure de cette espèce est extrêmement faible. Sur le côté concave, offrant une corde de 
68 mm. la flèche n’atteint pas 2 mm. La courbure du côté convexe est plus sensible. 


La section horizontale est elliptique. L’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse comme 7:6. 
L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:5 sur une longueur de 45 mm., mesurée sur la 
partie cloisonnée du plus grand spécimen. Elle est un peu variable suivant les individus. 


La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur repré- 
sente un peu plus de la moitié du diamètre ventro-dorsal à lFouverture. Elle est donc relativement 
peu étendue. Elle occupe */ de la longueur totale, dans le plus grand spécimen. Sa capacité est 
un peu moindre que celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture est semblable à la section transverse, et située dans un plan normal à l'axe. Un 
de nos spécimens nous montre une échancrure faible, mais très-distincte, au droit du côté convexe 
de la coquille. PI. 154, fig. 31. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., c. à d. }, du diamètre ventro- 
dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à !} de la même ligne. Leur bord régulier et 
horizontal se relève un peu en passant sur le côté convexe. Nous évaluons à 25 le nombre des 
loges aériennes dans notre grand spécimen PI. 154, et à environ 35 dans la coquille entière. 


Le siphon est situé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens cylindriques 
ont une largeur qui dépasse 1 mm., c. à d. !/, du diamètre correspondant. 


Le test a une épaisseur de 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de plis régu- 
liers, dont la largeur va en croissant, à partir de la pointe jusqu’à l’ouverture. Les plus élevés occu- 
pent *, mm. sur la longueur du fossile. Ils sont transverses, mais ils font un très-léger sinus au 
milieu du côté convexe, c. à d. au droit de l’échancrure du bord. Leur superficie est couverte de 
stries très-fines, régulières, suivant la même direction. On peut en compter jusqu’à 10, sur les plis 
les plus élevés. Dans certains individus, la régularité de ces ornemens n’est pas aussi distincte, mais 
nous ne croyons pas pouvoir les séparer spécifiquement, par cette seule considération. Dans tous les 
cas, les plis offrent une imbrication directe. 


La coexistence de l’échancrure et du sinus des stries fixent la position du bord ventral du mol- 
lusque. Le sinus est en connexion immédiate avec le siphon. 


Dimensions. Le plus grand spécimen, que nous prenons pour type de cette espèce, a une 
longueur de 68 mm. Son diamètre maximum est de 30 mm. à l'ouverture. La longueur de la coquille 
entière peut être évaluée à 75 mm. 


Papp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. inversum (PL. 155) a une grande chambre beaucoup plus longue; son test ne présente 
que des stries très-fines et irrégulières, sans apparence de plis. La dilatation conique de la 
coquille est notablement plus rapide. 


2, Cyrt. rarum (PI. 152) a une section transverse plus aplatie; les plis de sa surface sont plus 
développés, et font un sinus plus prononcé sur le côté convexe. La dilatation conique de la 
coquille est moins rapide. 


3. Cyrt. velox (PI. 154) a une forte courbure; une grande chambre plus développée. Les ornemens 
de son test sont moins prononcés. 


Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, Kozoïz et Karlstein, sur le grand 
horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 
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7. Cyrtoc. decurio. Barr. 
PI. 240. 


La coquille est notablement arquée. Sur une corde de 32 mm. sous-tendant le côté concave 
de notre spécimen privé de sa pointe, nous trouvons une flèche de 5 mm. 


La section transverse est une ellipse, dans laquelle l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse 
comme 4: 3. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 1:3 sur une longueur de 20 mm. 
mesurée sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation suit la dilatation conique de la partie inférieure. Sa longueur repré- 
sente les *, du diamètre ventro-dorsal à l’orifice et environ }, de celle de la coquille entière. Sa 
capacité paraît dépasser celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture est dans un plan normal à l’axe. Nous ne distinguons sur son contour aucune 
échancrure, ni aucun étranglement sous ses bords. 


La distance entre les cloisons, que nous voyons sur les faces non figurées du fossile, excède 
à peine 1 mm., €. à d. ,, du diamètre ventro-dorsal, vers le milieu de la partie cloisonnée. Leur 
bombement équivaut à }, de la même ligne. Leur bord fait un sinus aplati sur la face latérale et se 


relève faiblement sur le côté convexe. Nous comptons près de 20 loges aériennes sur notre spécimen 
et nous évaluons leur nombre à environ 30 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens, qui ne peuvent 
être observés, paraissent cylindriques et presque filiformes, d’après l’exiguité de leur section, à la 
base de la grande chambre. 


Le test présente deux sortes d’ornemens. Sur sa surface externe, nous voyons une série de 
petits plis, sub-réguliers, figurant l’imbrication directe. Nous en comptons moyennement 3 par mm. 
d’étendue. Mais, vers l'ouverture, ils sont plus larges et leur superficie porte une ou deux stries 
suivant la même direction. Comme ils sont un peu obliques, ils décrivent un sinus en passant sur 
le côté convexe. En outre, nous observons, par transparence, dans l’intérieur du test, des bandes 
noires, disposées en forme de chevrons aigus. Sur la face latérale, qui montre le mieux ces orne- 
mens, le sommet de l’angle est dirigé vers l'ouverture et il existe quatre rangées de chevrons super- 
posés. La largeur de ces bandes augmente en allant du petit bout du fossile vers la grande chambre, 
qui ne nous offre aucune trace de cette ornementation. La bande la plus basse a une largeur d’en- 
viron ‘/, mm. et la bande la plus élevée de *, mm. Nous ne pouvons pas suivre ces bandes noires 
sur les deux côtés concave et convexe, dont le test est altéré. Cependant, il semble que sur le 
premier de ces côtés il n'y a qu’une série semblable de 4 chevrons dont le sommet est dirigé vers 
la pointe de la coquille. Il paraît, au contraire, que sur le côté convexe, il existerait plus d’une série. 


Le côté ventral est déterminé par le sinus des stries, en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. La longueur de notre spécimen étant de 40 mm. celle de la coquille entière peut 
être évaluée à 50 mm. Le diamètre ventro-dorsal à l'ouverture est de 20 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue par le petit nombre de ses bandes noires et par 
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leur grande largeur relative, de toutes les formes congénères qui offrent des ornemens analogues et 
=) D 

qui ont été énumérées ci-dessus (p. 433). L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. veteranum (PI. 208), 

dont les chevrons sont linéaires et très multipliés. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans le vallon de Slivenetz, sur le grand 
horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 
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8. Cyrtoc. distentum. Barr. 
PI 114. 


Nous ne connaissons que des fragmens de cette espèce, et quoiqu'ils ne soient pas bien longs, 
ils montrent une courbure très-sensible sur le côté concave et encore plus sur le côté convexe. Sur 
une corde de 40 mm. sous-tendant le premier côté, nous trouvons une flèche de 1 mm. dans le spé- 
cimen fig. 1. 


La section horizontale est un ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, comme 11 : 14. 
Ainsi, dans cette espèce, la plus grande dimension est dans le sens transversal. L’augmentation de 
largeur a lieu dans le rapport de 3:4, sur une longueur de 25 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre est endommagée et nous n’en voyons qu'une partie, qui ne permet pas de 
bien apprécier son développement. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., c. à d. }/; du diamètre ventro- 
dorsal correspondant. Nous évaluons à plus de 25 le nombre total des loges aériennes, qui sont incom- 
plétes dans nos fragmens. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d'élémens 
cylindroïdes, un peu alongés, plus larges vers le haut que vers le bas. Leur plus grande largeur de 
3 mm., représente environ /,; du diamètre transverse. 


Le test paraît lisse, sur les fragmens qui en restent. 


La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par celle du siphon, contre le bord 
convexe. 


Dimensions. La longueur du plus grand fragment est de 65 mm. Le diamètre maximum est de 
31 mm., à la base de la grande chambre. 


Rapp. et différ. Parmi les espèces assez rares, caractérisées par la prédominance de l’axe 
transverse, nous ne citerons que Cyrt. anormale (PI. 139) qui se distingue par une forte courbure, 
par des cloisons plus rapprochées et par les élémens de son siphon, qui sont nummuloïdes et très-aplatis. 
Il est inutile de comparer les autres formes de cette catégorie. parcequ’elles offrent encore moins 
d’analogie avec celle qui nous occupe. 


Gisemt. et local. Les fragmens observés ont été trouvés à Lochkov, avec quelques autres Cé- 
phalopodes, dans les bancs de notre étage calcaire moyen F. 


9. Cyrtoc. dorsuosum. Barr. 
PIE 


La courbure est prononcée sur les côtés opposés de la coquille. Nous trouvons une flèche de 
5 mm. sur une corde de 42 mm. de longueur, sous-tendant le côté concave, dans l’un de nos exem- 
plaires, fig. 9. 

La section horizontale est presque circulaire. Mais le bout qui correspond au côté convexe de 
la coquille, présente une carène obtuse, tandisque le côté opposé est un peu aplati. Cette confor- 
mation n’est pas indiquée sur les deux figures, qui représentent les cloisons des deux spécimens. 
L'axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, comme 12:11. L'augmentation de largeur a lieu dans le 
rapport 2:5, sur la longueur de 26 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur repré- 
sente ©, du grand diamètre à l'ouverture. Elle occupe *, de la longueur de la coquille et sa capa- 
cité est plus que double de celle de toutes les loges aériennes. 
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L'ouverture, semblable à la section transverse, est un peu inclinée vers le côté concave. Nous 
ne voyons aucune échancrure sur ses bords, ni aucun étranglement sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons croit régulièrement jusqu’à 3 mm., c. à d. !: du diamètre ventro- 
dorsal. Leur bombement équivaut à '}, de la même ligne. Leur bord régulier se relève notable- 
ment, en passant sur le côté convexe. Nous comptons 12 loges aériennes sur le plus petit spécimen 
et nous évaluons leur nombre à plus de 20 dans la coquille entière. Il s'élèverait au moins à 30 
dans un adulte. 


Le siphon est situé à une petite distance du bord convexe. Il est composé d’élémens cylindri- 
ques, dont la largeur équivaut à !,, du diamètre correspondant, et ne dépasse pas */, mm. 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de stries 
d’accroissement très-fines, un peu irrégulières dans leur espacement et leur saillie, qui figure l’imbri- 
cation directe. De distance en distance, nous voyons de très-légères rainures, ayant la même direc- 
tion transverse que les stries. Il existe, en outre, sur la superficie, des stries creuses, longitudinales, 
très-fines et serrées, qui ne s’aperçoivent qu'à la loupe, sur les parties les mieux conservées. Les 
stries transverses font un sinus au milieu du côté convexe. 


Ce sinus indique la position du bord ventral du mollusque et il est en conjonction immédiate 
avec le siphon. 
Dimensions. La longueur du plus grand spécimen étant de 66 mm., celle de la coquille entière 
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peut être évaluée à 100 mm. Le diamètre maximum, à l’ouverture, paraît être de 46 mm. 


Rapp. et différ. Malgré l’analogie d'ensemble qui rapproche cette espèce de plusieurs de ses 
congénères, telles que Cyrt. cyathus (PI. 153) et Cyrt. hospitale (PI. 151) nous la distinguons d’abord, 
par la carène obtuse qu’elle présente, par suite de l’amaigrissement du côté convexe, tandisque les 
formes citées ont, au contraire, le côté convexe aplati, dans le sens horizontal. En second lieu, les 
stries logitudinales qui ornent la surface de C. dorsuosum contribuent à établir son indépendance 
spécifique. 


Gisemt. et local. Les spécimens décrits ont été trouvés à Lochkov et dans les rochers de 
Viskoëilka, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


10. Cyrtoc. exesum. Barr. 
PI. 207. 


La courbure est bien marquée dans cette espèce, quoique peu intense. Sur une corde de 50 mm. 
sous-tendant le côté concave, incomplet, nous trouvons une flèche de 7 mm. 


La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 1 :4, 
sur une longueur de 40 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre, qui semble à peu près complète, est peu développée. Sa longueur repré- 
sente à peine les */, du diamètre à l'ouverture et environ !/, de l'étendue de la coquille entière. Sa 


x 


capacité est presque égale à celle de toutes les loges aériennes. 
L'ouverture paraît être dans un plan normal à l'axe. Ses bords sont endommagés. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu’à 4 mm., c. à d. presque !,; du diamètre 
correspondant. Elle diminue dans les deux loges aériennes les plus voisines de la grande chambre. 
Le bombement des cloisons ne peut pas être observé, mais il paraît très-faible. Leur bord est hori- 
zontal et se relève très peu en passant sur le côté convexe. Nous comptons environ 14 loges 
aériennes sur notre spécimen et nous évaluons leur nombre à près de 25 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé très près du bord convexe. La forme de ses élémens est cylindrique, 
très alongée, et un peu dilatée dans leur partie supérieure. Leur largeur est d'environ 1 mm., 


c. à d. !;, du diamètre, vers le milieu de la partie cloisonnée. 
69* 
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Le test à une épaisseur d'environ !/, mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de 
stries d’accroissement, très fines et sub-régulières, à peine visibles à l'oeil nü. Leur direction est un 
peu oblique sur les faces latérales et indique un sinus sur le côté convexe, où le test manque. 


Le côté ventral est déterminé par le sinus des stries, en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. Le spécimen décrit ayant une longueur de 55 mm., celle de la coquille entière 
peut être évaluée à 65 mm. Le diamètre à l'ouverture est de 30 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce rappele les apparences de certains spécimens de Cyrt. inter- 
medium (PI. 150). Mais ceux-ci se distinguent par leur section transverse notablement aplatie et par 
les ornemens très prononcés de leur test. 


2. Cyrt. sporadicum (PI. 151—205) présente une dilatation conique moins rapide et des cloisons 
très rapprochées. 
Gisem’. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov dans la bande f 1 de notre étage 
calcaire moyen K. 


11. Cyrtoc. fasciatum. Barr. 
PI. 113—206. 


La courbure de la coquille est très sensible, sans être forte. Sur une corde de 55 mm., sous- 
tendant le côté concave du spécimen PI. 206, fig. 8, nous trouvons une flèche d'environ 3 mm. 


La section horizontale paraît circulaire dans le fragment PI. 113, mais elle est un peu ovalaire 
dans les spécimens de la PI. 206. L’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 21 : 20 fig. 9 et 
comme 925 : 22 fig. 6. Aïnsi, la forme de cette section se montre un peu variable dans nos spécimens. 


La grande chambre est bien développée. Sa longueur équivaut presque au grand diamètre à 
l'ouverture, dans le fragment PI. 206, fig. 4, qui paraît offrir les plus fortes proportions. Elle occupe 
environ *, de la longueur totale dela coquille et sa capacité est un peu supérieure à celle de toutes 
les loges aériennes. 


L'ouverture est dans un plan normal à l’axe. Nous voyons sur son bord, au droit du côté con- 
vexe, une échancrure distincte, dans le spécimen que nous venons de citer. Nous n’observons aucun 
étranglement sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons croît lentement jusqu'à 3 mm., c. à d. }/, du diamètre ventro- 
dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à !/,; de la même ligne. Leur bord régulier est 
presque horizontal et se releve faiblement en passant sur le bord convexe. Nous évaluons à 20 le 
nombre des loges aériennes sur l’un de nos exemplaires et à environ 35 ou 40 dans un adulte 
complet. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindriques 
et leur largeur ne dépasse pas 2 mm. à la base de la grande chambre, c. à d. !,, du diamètre 
ventro-dorsal correspondant. PI 206, fig. 5. 


Le test offre une épaisseur qui excède 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est caracté- 
risée par des bandes transverses, dont la largeur va en croissant lentement vers le haut, sauf quel- 
ques irrégularités, jusqu'à 4 ou 5 mm. Ces bandes figurent limbrication directe. Leur superficie 
est couverte de stries tres fines, presque invisibles à l'oeil nu et suivant la même direction. Ces 
ornemens sont notablement obliques sur les faces latérales et ils font un sinus très marqué au milieu 
du côté convexe. Sur le fragment PI. 113 les stries sont beaucoup plus fortes. 


L’échancrure signalée sur le bord de l'orifice et le sinus correspondant déterminent le côté 
ventral. Le sinus est en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. Le spécimen le plus complet a une longueur de 65 mm. et sa longueur totale 
peut être évaluée à 80 mm. Le grand diamètre à l’ouverture est de 32 mm. D'après la grande 
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grande chambre isolée fig: 4, on voit que cette espèce atteignait des dimensions un peu plus grandes 
que celles que nous venons d'indiquer. 


Rapp. et différ. La seule espèce qui puisse être comparée, à cause de ses ornemens, est Cyrt. 
Munile (PI. 205), qui se distingue par la courbure très forte et par la dilatation conique moins rapide 
de la coquille. 


Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Butovitz dans la bande e 4 et à Karlstein dans 
la bande e 2 de notre étage inférieur calcaire E. 


12. Cyrtoc. fugax. Barr. 
PI. 197. 


1848. Cyrt. fugax. Barr. Haïding. Berichte. IV. p. 208. 
1859. Cyrt. id.  Gieb. Cephalop. p. 209. 


La coquille est très petite et ne présente qu'une faible courbure, car la flèche qui sous-tend le 
côté concave dépasse à peine 1 mm. sur une corde de 26 mm. Les spécimens que nous connaissons, 
au lieu de se prolonger en pointe aigue, se terminent par une pointe émoussée et arrondie, présen- 
tant des ornemens particuliers, que nous mentionnerons tout à l’heure. 


La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 1:38 
sur une étendue de 18 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur 
représente le diamètre de l'ouverture et plus d'un tiers de la longueur totale de la coquille. Sa 
capacité dépasse celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous ne voyons 
aucune échancrure sur son bord, mais le moule interne montre la trace de l’étranglement habituel. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 1 mm., €. à d. !,, du diamètre cor- 
respondant. Leur bombement peut être évalué à *; de la même ligne. Leur bord est régulier et 


horizontal sur les faces latérales, et il se relève un peu sur le côté convexe. Nous comptons 15 
à 16 loges aériennes dans le spécimen figuré, qui est en partie recouvert par le test. 


Le siphon est placé près du bord convexe. sans toucher le test. Ses élémens sont cylindriques 
et légèrement étranglés au droit des goulots. Leur largeur dépasse à peine ?, mm, c. à d. /;, du 
diamètre correspondant. 


Le test a une épaisseur de !, mm. Sa surface est ornée de stries transverses, sub-régulières 
et très fines, qui paraissent horizontales sur tout le pourtour. Nous en comptons 3 ou 4 par mm. 
d'étendue. En outre, l'extrémité de la coquille, correspondant aux 8 premières cloisons, nous montre 
une série de stries longitudinales, en relief, qui se prolongent sur la calotte terminale et convergent 
toutes jusqu'au centre de celle-ci. Elles sont plus espacées que les stries horizontales et nous en 
comptons moyennement 2 par mm. Le centre de la calotte paraît lisse et ne nous montre aucune 
cicatrice. 


Le bord ventral du mullusque n’est indiqué que par la position sub-marginale du siphon. 


Dimensions. La longueur de notre plus grand spécimen, qui est complet, est de 30 mm. Le 
diametre maximum est de 12 mm. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont les suivantes: 


1. Cyrt. clavulus (PI. 197) se distingue par sa grande chambre moins développée: par l'absence 
de stries longitudinales et par l'aspect plus droit de la coquille. 


2, Cyrt. perversum (PI. 147) offre une section transverse aplatie et une grande chambre plus longue. 
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3. Cyrt. praeposterum (PI. 147) présente une section horizontale elliptique très prononcée, qui 
suffit pour le différencier. 


Gisem’. et local. Nos spécimens ont tous été trouvés à Butovitz, dans les sphéroïdes calcaires, 
qui sont à la base de notre étage calcaire inférieur E, c. à d. dans les schistes à Graptolites et les 
trapps de la bande e 1. 


13. Cyrtoc. heteroclytum. Barr. 
PI. 118. 


1854. Cyrt. heteroclytum. Barr. Jahrb. v. Leonb. u. Bronn. Heft I. p. 9. 


Cette espèce, de très-petite taille, présente une forte courbure, qui peut être comparée à un 
demi-cercle, pour le côté convexe, tandisqu’elle est un peu moins prononcée, sur le côté concave. 
Sur une corde de 23 mm. sous-tendant ce dernier, nous trouvons une flèche de 5 mm. qui serait 
plus considérable dans un spécimen complet. La forme générale de la coquille est remarquable par 
la grande dilatation de son axe transverse, vers le milieu de la longueur, tandisque l’on voit un 
rétrécissement notable de cette dimension, non seulement vers l’extrémité inférieure, comme à l’ordi- 
naire, mais encore vers l'extrémité supérieure, où se trouve l’orifice. 


La section horizontale est elliptique, mais son bord correspondant au côté concave est beaucoup 
plus aplati que le bord opposé. L’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 2:3. L’augmen- 
tation de largeur a lieu dans le rapport de 1:3, sur une longueur de 18 mm., mesurée sur la partie 
cloisonnée. Ces rapports sont un peu variables, mais entre des limites étroites, suivant les exemplaires. 


La grande chambre occupe un peu moins de la demi-longueur de la coquille, et sa capacité est 
au moins double de celle de toutes les loges aériennes. Elle est remarquable par sa forme dilatée 
à la base, et se rétrécissant rapidement vers l'extrémité supérieure. 


L'ouverture, par suite de ce rétrécissement, est réduite dans ses dimensions, bien qu’elle reste 
semblable à la section transverse. Elle est elliptique et normale à l'axe de la coquille. Son grand 
axe transverse est à celui de la grande chambre, comme 3:5. Son axe ventro-dorsal est à celui de 
la même loge comme 1:2. Malgré cette forte réduction des deux diamètres, comme les bords ne 
portent aucune trace d’échancrure, nous ne pouvons pas considérer cette forme comme appartenant 
à la catégorie de celles dont nous nommons l'ouverture contractée. 


La distance entre les cloisons ne paraît pas dépasser 1 mm., c. à d. !/}, du diamètre corres- 
pondant. Leur bombement est très faible. Leur bord régulier se relève un peu sur le côté convexe. 


Le siphon est très-rapproché du bord convexe. Ses élémens sont cylindriques et un peu enflés. 
Leur diamètre ne dépasse pas 1 mm. 


Le test paraît complètement lisse sur tous les exemplaires. 


Aucun indice ne nous montre à quel côté correspondait le bord ventral du mollusque, excepté 
la position submarginale du siphon. 


Dimensions. Tous les spécimens que nous possédons indiquent une taille presque uniforme. La 
plus grande ligne à travers la coquille est d'environ 36 mm. Le diamètre tranverse maximum, vers 
la base de la grande chambre, est de 24 mm. 


Rapp. et différ. La seule forme qui présente une analogie éloignée avec celle que nous décri- 
vons est Oncoc. constrictum. Hall. (Pal. N. York. I. p. 197. PI. 41.) On voit au premier coup 
d'oeil, que leur indépendance spécifique est évidente, puisque dans l'espèce américaine le plus grand 
axe est ventro-dorsal, ce qui est l'inverse de notre fossile de Bohême. 


Gisem'. et local. Cette espèce a été trouvée à Konieprus et à Mnienian, dans les bancs de notre 
étage calcaire moyen F. Les Cyrtoceras sont très-rares sur cet horizon, dans notre bassin. 


Ti 
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14. Cyrtoc. Lospitale. Barr. 
PSS 


Le seul exemplaire, que nous possédons de cette espèce, présente une forte courbure, sur les 
deux côtés opposés. Bien que le côté concave soit très incomplet, nous trouvons une flèche de 7 rm. 
sur la corde de 40 mm. qui le sous-tend. 


La section horizontale est une ellipse, dans laquelle l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, 
comme 11:12. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:3, sur une longueur de 20 mm. 
mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre est bien développée. Sa longueur représente à peu-près le diametre ventro- 
dorsal de l'orifice, supposé restauré. Elle occupe environ ‘/ de la longueur totale, et sa capacité 
est supérieure à celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, paraît située dans un plan fortement incliné vers 
le côté concave. Une partie de son bord manque, sur ce côté de la coquille. Nous ne distinguons 
aucune échancrure sur ses contours, ni aucun étranglement sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 5 mm., c. à d. !, du diamètre ventro- 
dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à !/, de la même ligne. Leur bord régulier se relève 
très-notablement, sur le milieu du côté convexe, après avoir décrit un sinus aplati sur chaque face 
latérale. Nous comptons 13 loges aériennes sur notre spécimen et nous évaluons leur nombre total à 
plus de 30. 


Le siphon est placé près du bord convexe, sans le toucher. Il est composé d’élémens cylin- 
droïdes, très-faiblement dilatés, et dont la largeur n’atteint pas 2 mm., c. à d. l,, du diamètre trans- 
verse correspondant, vers le petit bout du fossile. 


Le test manque sur notre exemplaire, mais nous voyons sur le moule les traces de quelques 
stries longitudinales, très-peu prononcées. 


Nous n'avons d'autre indice pour déterminer la position du bord ventral du mollusque, que la 
position du siphon contre le côté convexe de la coquille. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 90 mm., nous évaluons celle de la coquille 
entière à 130 mm. Le diamètre transverse près de l'ouverture est d'environ 55 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce ne saurait être confondue qu'avec celles dont la section horizon- 
tale présente son plus grand axe dans le sens transverse. Ces espèces sont assez rares, et nous les 
distinguons comme il suit: 


1. Cyrt. Salteri (PI. 149) est suffisamment différencié par sa forme courte, presque droite d’un 
côté, et tres-rapidement dilatée. 


2. Cyrt. minusculum (PI. 152) a une grand loge extrêmement courte et une dilatation plus rapide. 
Les élémens de son siphon sont dilatés dans leur partie supérieure. 


3. Cyrt. anormale (PI. 139) offre aussi un axe transverse prédominant dans la section, mais la 
forme de la coquille étant très-alongée, par suite de sa dilatation très-lente, cette espèce ne 
pourrait être confondue avec Cyrt. hospitale, dont l'expansion est assez rapide. D'ailleurs, la section 
horizontale de Cyrt. anormale est sub-triangulaire. 


Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur les collines entre Luzetz et Lodenitz, 
dans notre étage calcaire inférieur E. 
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15. Cyrtoc. Jbis. Barr. 
P1:206: 


La coquille est notablement arquée. Sur une corde de 28 mm., sous-tendant le côté concave de 
notre spécimen privé de sa pointe, nous trouvons une flèche de 4 mm. 


La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:3 
sur une étendue de 15 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre est très développée. Sa longueur représente , du diamètre à l’ouverture et 
elle occupe presque la moitié de celle de la coquille entière. Sa capacité est presque triple de celle 
de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Nous voyons une  échancrure prononcée sur son 
bord, au droit du côté convexe. Nous n’apercevons aucun étranglement sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons croît jusqu'à 2 mm., €. à d. }, du diamètre correspondant. Leur 
bombement équivaut à }, de la même ligne. Leur bord décrit un sinus aplati sur chaque face latérale 
et il se relève à peu-près également sur le côté concave et sur le côté convexe. Nous comptons 11 
loges aériennes sur notre spécimen et nous évaluons leur nombre à environ 25 dans la coquille 
entière. 

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans cependant toucher le test. Ses élémens sont 
cylindriques, mais courts et relativement larges et un peu dilatés vers le haut. Leur largeur ne 
dépasse pas %, mm., c. à d. /,, du diamètre correspondant. 


Le test offre une épaisseur d'environ !/, mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de 
stries fines, subrégulières, un peu obliques sur les faces latérales. Elles font un sinus prononcé sur 
le côté convexe. 


Le bord ventral est déterminé par l'échancrure du bord de l'ouverture et par le sinus corres- 
pondant des stries, qui est en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. Le spécimen décrit ayant une longueur de 38 mm., celle de la coquille entière 
peut être évaluée à 48 mm. Le diamètre à l'ouverture est de 24 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par le développe- 
ment relatif de sa grande chambre, combiné avec sa section circulaire, sa courbure prononcée et avec 
la largeur de son siphon. La forme la plus rapprochée, Cyrt. sporadicum (PL. 151—205) est moins 
arqué et offre une dilatation conique moins rapide. 


Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Cépha- 
lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


16. Cyrtoc. intermedium. Barr. 
PI. 147—149—150—151. 


1848. Cyrt. intermediwm. Barr. Haïding. Berichte. IV. p. 208. 
1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209. 


Nous réunissons sous ce nom des formes qui, au premier coup d'oeil semblent différer spéci- 
fiquement, soit par leur courbure plus ou moins prononcée, soit par la rapidité plus ou moins grande 
de leur dilatation conique. Dans les formes les plus arquées, nous trouvons une flèche de 5 mm. sur 
une corde de 50 mm. sous-tendant le côté concave. Nous avons, au contraire, des spécimens dans 
lesquels la coquille est droite, sur les *, de sa longueur, et n’est arquée que vers la pointe. Comme 
nous voyons de formes intermédiaires entre ces extrêmes, nous les réunissons en une seule espèce, 
d'apparence très-variable, sous les rapports que nous venons d'indiquer. 


/ 
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La section horizontale est rapprochée du cercle, mais toujours plus ou moins elliptique. Le 
rapport entre l'axe ventro-dorsal et l'axe transverse est moyennement de 7:8. L'augmentation de 
largeur est très rapide dans certains individus, vers la pointe de la coquille, mais généralement elle 
devient plus lente, dans la partie supérieure, dont les côtés opposés paraissent parallèles, dans certains 
adultes. 


La grande chambre varie notablement dans ses dimensions. Sa longueur représente tantôt, au 
minimum, ‘. du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture, comme dans le spécimen PI. 150, fig. 1, et 
tantôt, au maximum, elle est égale au même diamètre, comme dans le spécimen fig. 23 de la même 
planche. Il serait superflu de citer les formes intermédiaires, que nous avons figurées. On peut 
considérer cette grande loge comme occupant presque toujours près de la moitié de la longueur 
totale de la coquille. Sa capacité dépasse notablement celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan normal à l'axe. Son 
bord est légèrement échancré au droit du côté convexe, et on voit au dessous de lui, sur le moule, 
un étranglement dû au renforcement du test. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 2, mm., c. à d. !/,, du diamètre cor- 
respondant. Leur bombement équivaut à !/, de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal, 
mais il se relève un peu, en passant sur le côté convexe. Nous comptons environ 26 loges aériennes 
dans le spécimen déjà cité PI. 150, fig. 23, et nous évaluons leur nombre à environ 35. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens cylindroïdes, 
alongés, ne dépassent pas la largeur de %, mm., ©. à d. l}, du diamètre correspondant. Nous ne 
voyons aucune variation notable dans leurs apparences, quelle que soit la forme des individus. 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de stries 
saillantes, très-fortes, qu’on pourrait considérer comme de petits plis, figurant l'imbrication directe. 
Dans la partie supérieure, ces petits plis portent eux mêmes quelques stries fines et parallèles sur 
leur surface. Sur les faces latérales, ces ornemens sont horizontaux, mais ils font un sinus très- 
marqué au milieu du côté convexe. 


Comme signe particulier à cette espèce, nous trouvons sur le test quelques lignes longitudinales, 
visibles principalement vers le haut de la grande chambre, mais en nombre variable suivant les indi- 
vidus. Le plus souvent, on en trouve de 2 à 4, s'étendant à partir de l'échancrure du bord de 
l'orifice, vers la base de la grande chambre, et quelquefois même sur la partie cloisonnée. Parfois, 
une de ces lignes occupe la position médiane, comme la ligne dite normale; mais c'est une rare 
apparence, qui ne peut être considérée que comme fortuite et individuelle. Les stries transverses 
forment un point de rebroussement, dirigé vers le bas, au droit des lignes longitudinales. 


L'échancrure et le sinus des stries déterminent la position du bord ventral du mollusque. Le 
sinus est en conjonction immédiate avec le siphon. 


.… Dimensions. Le plus grand spécimen qui est presque complet (PI. 150), a une longueur de 
90 mm. Le diamètre maximum est de 38 mm. à l'ouverture. La longueur de la coquille entière 


\ 


peut être évaluée à environ 100 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce, malgré ses apparences variables, se distingue par les lignes lon- 
gitudinales tracées sur son test, et qu’on ne trouve que sur des formes très-différentes dans leur 
ensemble, telles que Cyrt. gibbum (PI. 129) de Cyrt. tardum (PI. 116). Cyrt. sulcatulum (PL. 197). 


Gisem!. et local. Cette espèce a été trouvée dans la plupart des localités du grand horizon 
des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E, savoir: Dvoretz, Butovitz, Lochkov, Kozoïz, 
Hinter-Kopanina, Karlstein, Konieprus, Kolednik, Tobolka &c. 
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Cyrtoc. inversum. Barr. 
PI. 155—217. 


La courbure est très-peu sensible dans cette espèce. Sur une corde de 62 mm., sous-tendant 
le côté concave du spécimen PI. 155, fig. 1, la flèche ne s'élève qu'à 2 mm. Le côté convexe est 
aussi presque droit. Nous aurions rangé cette forme parmi les Orthocères brévicônes, si nous 
eussions pu faire abstraction de ses connexions avec divers Cyrtocères, que nous allons mentionner. 


La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:5 
sur une longueur de 40 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. PI. 155. 


La grande chambre suit exactement le développement conique de la partie re Sa lon- 
gueur représente ‘. du diamètre à l'ouverture. Elle occupe environ *; de la longueur totale. Sa 
capacité est plus que double de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est placée dans un plan perpendiculaire à l'axe. 
Sous son bord, sur le moule, nous voyons un étranglement distinct, provenant du renforcement du 
test. On aperçoit aussi, au droit du côté convexe, la trace d’une faible échancrure. 


La distance entre les cloisons croît très-régulièrement. Elle n'atteint pas 2 mm., c. à d. },, du 
diamètre correspondant. Leur bombement ne dépasse pas ‘, de la même ligne. Leur bord régulier 
se relève à peine, en passant sur le côté convexe. Nous évaluons à 28 ou 30 le nombre des loges 
aériennes du spécimen PI. 155, et à environ 40 celui de la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens cylindriques 
dépassent à peine 1 mm. de largeur, dans la partie la plus élevée, c. à d. };; du diamètre corres- 
pondant. 


Le test a une épaisseur inférieure à 1 mm. sur la partie cloisonnée. IF est orné de stries très- 
peu marquées, transverses, irrégulières, qui font un faible sinus au milieu du côté convexe. 


La trace de l’échancrure signalée et ce sinus déterminent la position du bord ventral du mol- 
lusque. Le sinus est en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. Le spécimen à peu près complet que nous décrivons, a 60 mm. de longueur. Son 
diamètre maximum est de 35 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. decipiens (PI. 154), a la section transverse elliptique; sa grande chambre est relativement 
courte; son test est orné de plis réguliers et portant des stries. 


2, Cyrt. carum (PI. 152) a aussi la section transverse elliptique; son test est orné de plis très- 
développés et fortement imbriqués. 


3. Cyrt. insociale (PI. 159) offre aussi beaucoup d’analogie avec la forme que nous décrivons; mais 


il présente une courbure endogastrique, €. à d. opposée. 


Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, sur le grand horizon des Céphalopodes, 
dans notre étage calcaire inférieur E. 


18. Cyrtoc. /ridis. Barr. 
PI15S; 
La courbure de la coquille est très-prononcée sur les deux côtés opposés. A la corde de 40 mm., 
sous-tendant le côté concave, correspond une flèche de 6 mm. sur le spécimen fig. 17. 


La section transverse est sensiblement circulaire. L'augmentation de diamètre a lieu dans le 
rapport de 1:3 sur une longueur de 25 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 
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La grande chambre, qui est moins incomplète dans le spécimen fig. 16, suit le développement 
conique de la partie inférieure. Sa longueur représente environ *; du diamètre à l'ouverture. Elle 
occupe à peu-près *, de l'étendue totale de la coquille, et sa capacité est à peu-près double de celle 
de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture est dans un plan un peu incliné vers le côté concave. Nous voyons une faible 
échancrure sur son bord, au droit du côté convexe, mais nous n’apercevons aucun étranglement 
sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons ne dépasse guère ‘/, mm., c. à d. }/, du diamètre correspondant. 
Leur bombement équivaut à ‘/, de la même ligne. Leur bord régulier se relève fortement, en 
passant sur le côté convexe. Nous ne pouvons pas compter exactement les loges aériennes, en partie 
recouvertes par le test; mais nous évaluons leur nombre à 25 ou 30 pour la coquille entière. 


Le siphon est situé contre le bord convexe, presque au contact du test. Ses élémens sont 
cylindriques; leur largeur de ‘, mm. équivaut à ”., du diamètre correspondant. Ils sont faiblement 
étranglés au droit des goulots. 


.. Le test présente deux sortes d'ornemens. Sur la surface extérieure, nous voyons des stries très- 
fines, rapprochées par paires. Chacune de ces paires représente le pan coupé supérieur d’un pli de 
très-faible saillie, figurant l’imbrication directe, fig. 22. Il existe de 2 à 3 plis sur l’étendue d’un mm. 
Leur direction transverse croise légèrement le bord des cloisons, et ils font un sinus peu profond, 
mais bien marqué, sur le côté convexe. Nous observons quelques stries très-fines, longitudinales, 
dans la direction de ce sinus, et non sur les autres parties de la surface, fig. 20. 


En second lieu, nous apercevons par transparence, dans l'épaisseur du test, qui est de couleur 
chataîne, des lignes blanches, très-régulièrement dessinées. Au milieu du côté convexe, elles décrivent 
des arcs paraboliques superposés les uns aux autres et tournant leur convexité vers l'ouverture. Ils 
sont moyennement espacés de 2 mm. fig. 21. A droite et à gauche, à une petite distance, se trouve 
une série d’arcs semblables. Les branches descendantes des arcs voisins se réunissent par leurs 
extrémités, en formant une série d’angles aigus, dont l'ouverture est opposée à celle des arcs fig. 20. 
La hauteur totale depuis la pointe d’un angle jusqu'au sommet des arcs correspondans, embrasse à 
peu-près l’espace de 3 loges aériennes. Les spécimens observés n'ayant pas conservé leur test sur 
toute leur périphérie, nous ne pouvons pas compter exactement le nombre des séries d’arcs qui se 
trouvent sur la surface de la coquille. Mais, d'après le nombre des séries visibles qui est de 4, 
nous évaluons leur chiffre total à 8. Il y aurait donc 7 séries d’angles intermédiaires. Le test sur 
la grande chambre ne nous montre pas les lignes blanches observées sur les loges aériennes. 


Le bord ventral est déterminé par l’échancrure signalée et par le sinus correspondant des stries 
de la surface du test. Ce sinus est en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. La longueur de l’un de nos spécimens étant de 50 mm., nous évaluons celle de 
la coquille entière à 70 mm. Le diamètre maximum à l'ouverture est de 38 mm. L'autre individu 
est plus petit. 

Rapp. et différ. Les espèces également ornées de lignes blanches intérieures se distinguent 
comme il suit: 

1. Cyrt. vittatum (PI. 153) offre des lignes blanches chargées de petits appendices, qui leur donnent 
l'aspect de Graptolites. La coquille est d’ailleurs très-peu arquée. 

2, Cyrt. sinuatulum (PI. 153) présente des lignes blanches dont les sinuosités sont faibles et qui 
contrastent avec les lignes anguleuses de l'espèce que nous décrivons. 


3. Cyrt. bonum (PI. 167) porte aussi des lignes anguleuses, mais non arrondies dans la partie supé- 
rieure. La forme de sa coquille presque droite le distingue, au premier coup d'oeil, de Cyrt. 
Lridis. 


Il serait superflu de passer en revue les espèces ornées de lignes noires et qui sont énumérées 


sur le tableau p. 433. 
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Gisem!. et local. Les spécimens connus ont été trouvés à Karlstein, dans les bancs riches en 
Céphalopodes de notre étage calcaire inférieur E. 


19. Cyrtoc. maculosum. Barr. 
PIS: 


Nous donnons ce nom à un fragment que nous ne pouvons ranger dans aucune de nos espèces. 
Il ne montre qu'une faible courbure sur le bord concave, tandisque la convexité du côté opposé est 
très-sensible. 


La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur est rapide. Sur la longueur de 
30 mm., nous trouvons qu’elle varie dans le rapport de 13 à 20. 


La grande chambre est courte. Sa longueur représente *, du diamètre à l'ouverture. Mais 
nous ne pouvons pas bien juger ses rapports avec le reste de la coquille. 


L'ouverture est semblable à la section transverse, et située dans un plan normal à l'axe. Son 
bord endommagé ne nous permet pas d'observer l’échancrure indiquée par le sinus des ornemens. 


La distance entre les cloisons ne peut être appréciée que sur la loge aérienne la plus élevée, 
où elle est de 3 mm., c. à d. !}, du diamètre correspondant. 


Le siphon ne peut être observé, mais sa position nous paraît indiquée contre le bord convexe, 
d’après la forme des ornemens du test. 


Le test a une épaisseur de 1 mm. Sa surface est ornée de plis réguliers, dont la saillie n'est 
pas très-forte. Leur étendue moyenne dépasse 2 mm. Ils figurent l’imbrication directe. Leur surface 
est couverte de stries très-fines, qui suivent la même direction transverse. Nous en comptons 7 à 8 
par mm. Ces ornemens, obliques sur les faces latérales, font un sinus très-marqué, au milieu du côté 
convexe. 


En outre, la surface du test est parsemée de taches noires, irrégulières, qui rappèlent l’orne- 
mentation de certaines espèces du genre Porcelaine, aujourd’hui existant. 


Le sinus des ornemens détermine la position du bord ventral du mollusque. 


Dimensions. Le fragment décrit a une longueur de 40 mm., et son diamètre maximum est de 
38 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. Nous ne connaissons aucune espèce offrant les caractères que nous venons 
d'indiquer. ’ 

Gisemt. et local. Le fragment décrit a été trouvé à Butovitz, avec beaucoup de Céphalopodes, 
dans la bande e 4 de notre étage calcaire inférieur E. 


N. B. La localité de Dvoretz a été indiquée par erreur, dans l'explication des figures de cette 
espèce. 


20. Cyrtoc. minusculum. Barr. 
PI. 152: 


Cette petite espèce n’a qu'une très-faible courbure sur le côté concave, tandisque le côté convexe 
est fortement arqué. Sur une corde de 16 mm. sous-tendant la partie visible du premier, nous 
trouvons une flèche inférieure à 2 mm. 


La section horizontale est presque circulaire, mais le diamètre transverse l'emporte sur le 
diamètre ventro-dorsal, suivant le rapport de 28:25. L'augmentation de largeur est très-rapide, car 
elle varie de 2:5, sur la longueur de 16 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 
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- La grande chambre paraît intacte dans notre spécimen, du moins sur le côté concave de la coquille, 
où nous voyons l’étranglement sous son bord. Elle est remarquable par son peu de longueur, qui 
représente environ la moitié du grand diamètre à l'ouverture. Elle contraste avec les proportions 
observées dans la plupart des espèces du même groupe. Nous évaluons son étendue à moins de }, 
de celle de la coquille entière, et sa capacité aux */, de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture paraît notablement inclinée vers le côté concave. 


La distance entre les cloisons ne dépasse pas 2 mm., c. à d. !/, du diamètre correspondant. Leur 
bombement ne peut être apprécié. Leur bord régulier se relève en passant sur le côté convexe. II 
est aussi un peu relevé au milieu du côté concave. Nous comptons 13 loges aériennes sur le spécimen 
figuré et nous évaluons leur nombre total à plus 20. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans le toucher. Ses élémens cylindroïdes n’atteignent 
pas 2 mm. de largeur, c. à d. !,, du diamètre correspondant. Leur forme se dilate notablement 
dans leur partie supérieure, de manière à paraître conique. 

Le test na pas été conservé. 

Le côté ventral n’est indiqué que par la position du siphon. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 30 mm., et on peut admettre que la coquille 
entière n'atteignait pas 45 mm. Le diamètre maximum est de 32 mm. à l’ouverture. 


Rapp. et différ. La seule espèce qui puisse être confondue avec celle que nous décrivons est 
Cyrt. pileolus (PI. 151), qui se distingue par une forme plus arquée, et par une grande chambre 
beaucoup plus développée dans sa longueur relative. L’apparence des élémens du siphon est aussi 
un peu différente. 


Grisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur les collines entre Luzetz et Lodenitz, 
dans notre étage calcaire inférieur E. 


21. Cyrtoc. obesum. Barr. 
Pl 114 


1848. Cyrt. obesum. Barr. Haïding. Berichte. IV. p. 208. 
1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209. 


Tous les exemplaires de cette espèce ont une assez forte courbure. Sur une corde de 50 mm., 
sous-tendant le côté concave de l'un de nos spécimens fig. 22, nous trouvons une flèche de 8 mm. 
La convexité du côté opposé est encore plus prononcée. 


La section transverse est un peu ovalaire. Son bout très-faiblement amaigri correspond au 
côté convexe de la coquille. L’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 11:10. L'accroisse- 
ment de largeur a lieu dans le rapport de 3 :7, sur la longueur de 40 mm., mesurée sur la partie 
cloisonnée. Ces proportions sont un peu variables, suivant les individus. 


La grande chambre tend à se rétrécir à partir du milieu de sa longueur, tandisque sa base 
correspond au plus grand diamètre de la coquille. Sa longueur représente environ *,; du diamètre 
ventro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe *. de la longueur totale, et sa capacité équivaut presque 
à celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est légèrement inclinée vers le côté concave. Le 
rapport entre son grand axe et celui de la section maximum, est de 7 à 8. Au dessous de son 
bord, sur le moule, on voit un léger étranglement, provenant du renforcement du test. Mais nous 
n’apercevons aucune échancrure sur son contour. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., €. à d. }, du diamètre ventro- 


he 


dorsal. Leur bombement équivaut à ‘}, de la même ligne. Leur bord régulier se relève fortement, 
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en passant sur le côté convexe. Nous comptons 19 loges aériennes sur le plus grand spécimen figuré 
et nous évaluons leur nombre à environ 35 ou 40 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé à une petite distance du bord convexe. Ses élémens sont alongés, de forme 
conoïide, €. à d. plus larges vers le haut que vers le bas. Leur largeur atteint 3 mm., ou }/, du 
diamètre transverse correspondant. + 


Le test offre une épaisseur de plus de 1 mm., sur la grande chambre, où sa surface est ‘comme 
rubannée, dans le sens transverse, par des bandes d’une largeur inégale et d’un relief inégal. Sur 
les loges aériennes, nous observons deux couches qui ont des apparences un peu différentes. La 
couche externe nous montre des stries d'accroissement, à demi-effacées, irrégulièrement espacées, et 
croisées par des stries longitudinales d’une extrême finesse. Immédiatement au dessous, lorsque 
cette couche est enlevée, on trouve une série de lamelles serrées, représentant l’imbrication directe, 
et correspondant aux stries d’accroissement. Ces stries sont transverses. Un fragment du test sur 
l'un de nos exemplaires nous permet de voir le sinus très-faible qu’elles font sur le milieu du côté 
convexe. 


La position du bord ventral est déterminée par ce sinus, qui est en conjonction immédiate 
avec le siphon. 


Dimensions. D'après la longueur de 75 mm. que présente un de nos spécimens, nous évaluons 
celle de la coquille entière à 95. Le diamètre maximum est de 40 mm. vers la base de la grande 
chambre. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par sa forme 
courte et enflée, combinée avec les ornemens de son test. Cyrt. validum (PI. 114), qui est la forme 
la plus voisine, offre une moins rapide dilatation, et une section transverse circulaire. Les ornemens 
de son test sont aussi différens. 


Gisem'. et local. La plupart de nos spécimens ont été trouvés à Novy Mlyn, dans le vallon de 
St. Prokop, à Lochkov et sur la montagne Dlauha Hora, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans 
la bande e?2 de notre étage calcaire inférieur E. Nous en avons aussi recueilli à Butovitz, dans la 
bande e 1 du même étage. 


22. Cyrtoc. obtusum. Barr. 
PIMI52 


Le seul spécimen que nous possédons de cette espèce, montre une courbure prononcée sur le 
côté concave et sur le côté convexe. A la corde de 30 mm. qui sous-tend la partie conservée du 
premier, correspond une flèche de 5 mm. 


La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur est très-rapide et a lieu dans 
le rapport de 1:3, sur une longueur de 20 mm., mesurée sur la partie inférieure de la coquille. 


La grande chambre ne peut pas être sûrement distinguée d’après l'état de notre exemplaire. 
Cependant, nous pensons d’après diverses indications, qu’elle occupe environ la moitié de la longueur 
de la coquille, et que sa capacité contiendrait plusieurs fois celle de la partie cloisonnée. 


La distance entre les cloisons atteint à peine 1 mm., dans la partie inférieure du spécimen, 
c. à d. ‘;, du diamètre correspondant. Leur bombement représente à peu près !, de cette ligne. 
Leur bord régulier se relève un peu, en passant sur le côté convexe. Nous ne saurions évaluer le 
nombre des loges aériennes, recouvertes par le test. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, presque au contact du test. La forme de ses 
élémens n’est pas visible, mais leur faible largeur ne dépasse pas }/,, du diamètre correspondant, 
sur une cloison mise à nu vers le petit bout. 
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Le test, bien conservé sur notre spécimen, est orné de stries transverses, saïllantes, sans imbri- 
cation prononcée, très-régulières dans leur cours, et faisant un sinus distinct au milieu du côté con- 
vexe. Vers la pointe de la coquille, nous en comptons jusqu’à 6 par mm., tandisque près de l'ouverture 
il y en a moins de 2, dans la même étendue. 


Ce qui donne à cette espèce un intérêt particulier, c’est l'apparence de son extrémité inférieure. 
Au lieu de se prolonger en pointe aigue, comme dans la plupart des formes congénères, elle se 
termine brusquement par une petite calotte, dont le bombement est un peu plus prononcé que celui 
des cloisons et dont le diamètre est de 7 mm. Au milieu de cette calotte, il existe un enfoncement 
circulaire, de 2 mm. de diametre et de plus de 1 mm. de profondeur. Le test de cette extrémité 
fait parfaitement corps avec celui du reste de la coquille. Les stries transverses du test se prolon- 
gent sur la calotte terminale, jusqu’au bord de la petite dépression centrale, autour de laquelle elles 
décrivent des cercles concentriques. Nous voyons, en outre, d’autres stries en relief, très-minces, 
rayonnantes, et s'étendant, d’abord à travers toute la calotte et ensuite remontant jusqu'à 6 mm. sur 
la surface conique de la coquille. Il en résulte, sur toute cette extrémité, un réseau très-délicat, 
dont les mailles sont régulières et à peu-près carrées. Les stries rayonnantes s’effacent dans le 
voisinage de la dépression centrale. 


Dimensions. La longueur du spécimen, qui paraît être celle de la coquille entiere, s’élève à 
environ 80 mm. Le plus grand diamètre peut être évalué à environ 60 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce présente dans son extrémité tronquée un caractère qui la 
distingue de la plupart de ses congénères. Sa dilatation conique très-rapide suffit, d'un autre côté, 
pour la différencier de toutes les autres espèces, qui nous offrent une calotte initiale analogue et qui 
ont été énumérées ci-dessus, p. 439. 


Gisem!. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Vohrada, dans les bancs de notre étage 
calcaire inférieur E, sur le grand horizon des Céphalopodes. 


23. Cyrtoc. pileolus. Barr. 
PEMISIE 


La courbure de cette espèce est très-prononcée sur le côté concave et encore plus forte sur le 
côté convexe. À une corde de 24 mm. sous-tendant le premier, qui est très-incomplet, correspond 
une flèche de 4 mm. 


La section horizontale est sensiblement circulaire, mais le diamètre ventro-dorsal tend à prédo- 
miner un peu sur l'axe transverse. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2 sur la 
longueur de 20 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre est très-développée. Sa longueur représente environ *; du grand diamètre 
de l'ouverture et elle paraît occuper plus de !/, de la longueur totale. Sa capacité est presque double 
de celle de toutes les loges aériennes. Nous voyons une rainure étroite sur le moule interne, à 
environ 8 mm. au-dessous du bord de l’ouverture. Elle est un peu oblique et elle décrit un sinus 
sur le côté convexe. Cette rainure ne se montre pas sur le test. 


Il existe sur le moule de la grande chambre, au bord de sa base, une suite de crénelures, 
d’une forme particulière, formant une bande continue, sur laquelle on voit de petites rides, dans le 
sens transverse. 


L'ouverture est semblable à la section transverse, mais nous ne pouvons pas voir tout son 
pourtour, sur notre spécinen. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à environ 3 mm., €. à d. }, du diamètre 
correspondant. Leur bombement équivaut à !! de la même ligne. Leur bord régulier se relève 
fortement, en passant sur le côté convexe. Le test qui recouvre la partie cloisonnée nous empêche 
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de compter les loges aériennes, dont nous évaluons le nombre à environ 12 dans ce fragment et à 
plus de 25 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans le toucher. Ses élémens sont cylindroïdes. 
Leur largeur ne dépasse pas 1 mm. vers le petit bout, c. à d. },, du diamètre correspondant. 


Le test est orné de stries transverses, régulières, peu saillantes, et dont nous comptons moyen- 
nement 2 par mm. détendue. Elles font un sinus très-sensible, sur le côté convexe, au droit du 
siphon. Entre 2 stries transverses consécutives, on voit, avec le secours de la loupe, une série de 
stries longitudinales très-fines, 6 à 8 par mm. 

D’après le sinus des stries, le bord ventral du mollusque doit correspondre au côté convexe de 
la coquille. Ce sinus est en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. Le spécimen décrit ayant une longueur de 40 mm., nous évaluons celle de la 
coquille entière à 60 mm. Le diamètre maximum est de 35 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 

1. Cyrt. minusculum (PI. 152) a une courbure beaucoup moins forte sur le côté concave; sa grande 
chambre est relativement plus courte. Les élémens de son siphon sont dilatés vers leur extrémité 
supérieure. 

. Cyrt. sequax (PI. 152) a une courbure concave très-faible, sa dilatation en largeur est beaucoup 
moins rapide; son test ne présente pas de stries longitudinales. Son siphon paraît beaucoup 
plus large. 

Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Karlstein, sur le grand horizon des Cépha- 

lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


[Se] 


24. Cyrtoc. Phillipsi. Barr. 
PI. 240 bis. 


La courbure de cette espèce est très-marquée, sans être intense. Nous l’observons mieux sur 
le spécimen de moyenne taille, fig. 27, que sur les fragmens représentant la partie supérieure d’indi- 
vidus plus développés fig. 22—925. La flèche qui correspond à une corde de 50 mm. sous-tendant le 
côté concave, incomplet, du premier exemplaire, est de 7 mm. 


La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 1: 3 
sur une longueur de 45 mm. mesurée sur la partie cloisonnée, fig. 27. Elle est moins rapide dans la 
partie supérieure. 

La grande chambre est bien développée. Sa longueur représente un peu plus des *. du diamètre 
à l'ouverture, et elle paraît occuper environ ‘/, de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité semble 
à peu-près égale à celle de toutes les loges aériennes. 

L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Nous ne pouvons observer aucune échancrure 
sur son contour, ni aucun étranglement sous son bord. 


La distance entre les cloisons croît jusqu'à 4 mm., c. à d. '}, du diamètre correspondant. Les 
deux loges aériennes les plus voisines de la grande chambre sont moins développées que la troisième 
en descendant, sur le plus grand de nos spécimens fig. 25. Le bombement des cloisons équivaut 
presque à !/, du diamètre. Leur bord fait un sinus aplati sur les faces latérales et se relève un peu 
sur le côté concave, mais beaucoup plus sur le côté convexe. Nous ne pouvons pas compter le 
nombre des loges aériennes dans nos meilleurs spécimens, recouverts par le test. Nous l’évaluons à 
environ 40 pour la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindriques, 
un peu enflés et ils sont notablement étranglés au droit des goulots. Leur largeur n’atteint pas 3 mm, 
c. à d. !/;, du diamètre correspondant. 
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Le test offre une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de 
stries transverses, qui sont groupées par bandes irrégulieres, plus ou moins larges et plus ou moins 
distinctes selon les individus. Ces bandes ne sont pas marquées sur la grande chambre du spécimen 
le plus développé fig. 22; mais on y remarque l’irrégularité des stries. Ces ornemens étant obliques 
sur les faces latérales, font un sinus au droit du côté convexe. Aux stries transverses s'ajoutent des 
stries longitudinales, qui offrent diverses apparences, suivant qu’elles sont plus faibles ou plus fortes 
que les stries horizontales. La fig. 24 montre les stries longitudinales très-fines, très-serrées et sub- 
ordonnées, comme nous les observons près de l'ouverture du spécimen fig. 22. Au contraire, les 
stries longitudinales sont prédominantes sur les stries transverses sur la fig. 29 et elles présentent 
d'espace en espace quelques lignes plus fortes et creuses, comprenant entre elles deux ou trois stries 
plus faibles et parallèles. Nous trouvons cette apparence sur certaines parties du spécimen fig. 27. 
Dans tous les exemplaires, les stries longitudinales sont cependant assez faibles pour ne pouvoir être 
bien distinguées qu'avec le secours de la loupe. Il y a des parties du test où elles ne peuvent pas 
être reconnues, peut-être par suite de la perte de la lamelle externe. 


On remarquera quelques lignes longitudinales très-espacées sur le moule interne des loges 
aériennes. Elles semblent indépendantes des ornemens de la surface du test. 


La position du bord ventral du mollusque est déterminée par le sinus des stries transverses, qui 
est en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. Le plus grand fragment figuré ayant une longueur de 80 mm. celle de la coquille 
entière d’un adulte peut être évaluée à 120 mm. Le diamètre à l'ouverture est de 50 mm. 


Rapp. et différ. Nous avons énuméré ci-dessus (p. 432) diverses espèces qui présentent des 
stries longitudinales, coexistantes avec des stries transverses, comme dans Cyrt. Phillipsi. Mais, 
aucune d'elles n’offre une forme qui puisse être confondue avec celle que nous décrivons, sans qu'il 
soit nécessaire de faire observer en détail toutes les différences qui caractérisent chacune de ces 
formes en particulier. Nous nous bornons à citer Cyrt. infidum, figuré sur la même planche et qui 
est différencié, au premier aspect, par la conformation relativement svelte et alongée de sa coquille. 


Gisemt. et local. Tous nos spécimens ont été trouvés à Butovitz, dans les sphéroides calcaires, 
enfermés dans les schistes à Graptolites et les trapps de la bande e 1, base de notre étage E. 


25. Cyrtoc. praeposterum. Barr. 
PI. 147—158. 


La courbure est très-marquée dans cette petite espèce. Sur une corde de 30 mm., sous-tendant 
le côté concave, nous trouvons une flèche de 4 mm. PI. 153. La convexité du côté opposé est encore 
plus forte. La coquille, dans son ensemble pourrait être comparée à une virgule, comme celle à 
laquelle nous avons donné ce nom (PI. 173). La plus grande différence entre ces deux formes con- 
siste dans la position du siphon, qui est, dans cette dernière, contre le côté concave, et dans celle 
que nous décrivons, contre le côté convexe. 


La section horizontale est ovalaire (PI. 153). Le bout un peu amaigri correspond au côté con- 
vexe, tandisque le côté opposé est aplati. L’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, comme 10:9. 
L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:5, sur une longueur de 22 mm., mesurée sur 
la partie cloisonnée. Dans les spécimens de la PI. 147 la section est plus fortement elliptique, l'axe 
ventro-dorsal étant à l'axe transverse comme 13:10. (La fig. 7 PI. 153 est inexacte.) 


La grande chambre suit la dilatation conique de la partie inférieure. Sa longueur représente 
presque le grand diamètre à l'ouverture. Elle occupe un peu plus de 7, de la longueur totale, et 
sa capacité est au moins égale à celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est un peu inclinée vers le côté concave. Nous 
ne voyons aucune échancrure sur son contour, ni aucun étranglement sous son bord. 
71 
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La distance entre les cloisons croit régulièrement jusqu’à 1 mm., €. à d. }/,, du diamètre ventro- 
dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à ‘; de la même ligne. Leur bord régulier se relève 
notablement, en passant sur le côté convexe. Le nombre des loges aériennes est de 24 dans le 
spécimen PI. 153 et il peut être évalué à environ 30 pour la coquille entière. 


La pointe initiale de la coquille est conservée dans divers spécimens figurés sur la PI. 147. 
Elle montre la calotte intacte et dont le plus grand diametre est de 3 mm. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, très-près du test. La forme de ses élémens est 
cylindrique et un peu étranglée au droit des goulots. Leur largeur ne dépasse pas 7, mm. PI. 147, 
fig. 9, et équivaut à /l,, du diametre correspondant. 


Le test bien conservé sur divers spécimens de la PI. 147, ne présente que des stries trans- 
verses très fines et presque invisibles à l'oeil nu. Elles sont un peu obliques sur les faces latérales 
et font un faible sinus sur le côté convexe. On les voit aussi plus ou moins marquées sur la calotte 
initiale. Mais, vers cette extrémité, elles sont croisées par des stries longitudinales, tantôt égales et 
tantôt prédominantes, comme fig. 7—8, Pl. 147. Au sommet de la calotte, on reconnaît une petite 
cicatrice, de forme elliptique et sans profondeur. 


La position du bord ventral est déterminée par le sinus des ornemens, qui est en conjonction 
immédiate avec le siphon. 


Dimensions. Le spécimen figuré PI. 153 et presque complet, a une longueur de 40 mm. et un 
diamètre maximum de 15 mm. à l'ouverture. Les exemplaires de la PI. 147 sont beaucoup plus petits. 


Rapp. et différ. Les formes les plus voisines dans les deux séries, sont les suivantes: 


1. Nous avons déjà signalé Cyrt. virgula (PI. 173), comme offrant la même apparence, mais se distin- 
guent par la position opposée de son siphon contre le bord concave. 


2. Les espèces exogastriques les plus rapprochées sont Cyrt. fugax et Cyrt. clavulus (PI. 197) qui 
sont différenciés par leur section transverse circulaire et la courbure moins prononcée de la 
coquille. 


Gisemt. et local. Les spécimens PI. 147 ont été trouvés à Karlstein, sur le grand horizon des 
Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E, c. à d. dans la bande e?2. Mais l’exemplaire de 
la PI. 153 a été recueilli à Butovitz, dans les sphéroides calcaires de la bande e 1. 


26. Cyrtoc. retroflexum. Barr. 
PI. 243. 


La courbure de la coquille est très faible, mais sensible sur les deux côtés opposés. Le côté 
concave étant le plus endommagé, est réduit à une longueur de 38 mm. mesurée sur la corde qui le 
sous-tend. A cette longueur, correspond une flèche de 1 mm. La convexité du bord opposé est plus 
marquée, de sorte que la nature générique du fossile n’est pas douteuse. 


La section horizontale est circulaire au petit bout de notre spécimen, €. à d. au niveau des 
dernières loges aériennes. Mais elle se modifie dans la longueur de la grande chambre, de manière 
à prendre une forme un peu elliptique à l'ouverture. A cette extrémité, l'axe transverse devient 
prédominant sur l'axe ventro-dorsal, suivant le rapport de 16:15. L'augmentation de largeur a lieu 
dans la proportion de 1:2 sur une longueur de 30 mm. mesurée sur la partie inférieure du spécimen. 


La grande chambre est très développée et elle suit la dilatation conique de la partie 
cloisonnée. Sa longueur représente environ ‘, du grand diamètre à l’orifice et elle paraît occuper 
plus de la moitié de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité est au moins quadruple de celle de 
toutes les loges aériennes, 


ti 


Pre 
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L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Nous distinguons à peine sur son bord, au droit 
du côté convexe, la faible échancrurel, dont le sinus des stries indique l'existence. Nous ne voyons 
aucun étranglement sur le moule interne. 

La distance entre les cloisons voisines de la grande chambre est de 4 mm., c. à d. , du 
diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à ?, de la même ligne et leur bord paraît hori- 
zontal sur tout le pourtour. Nous reconnaissons seulement la trace de 6 loges aériennes et nous 
évaluons leur nombre à plus de 20 dans la coquille entiere. 

Le siphon est placé tout près du bord convexe. La forme de ses élémens ne peut pas être 
observée, mais elle paraît cylindrique, d’après le faible diamètre de leur section transverse, à la base 
de la grande chambre. 

Le test offre une épaisseur d'environ 1 mm. près de l'ouverture. Sa surface est ornée de stries 
transverses prononcées et irrégulieres, sans imbrication marquée. Nous en comptons moyennement un 
peu moins d'une par mm. d’étenduc. Il existe, en outre, à des distances variables, quelques stries 
plus intenses que les autres. Ces ornemens décrivent un sinus faible, mais bien distinct, au milieu du 
côté convexe, tandisqu'il offrent une large dépression sur le côté concave. 


La présence du sinus détermine la position du bord ventral. Il est en conjonction immédiate 
avec le siphon. 


Dimensions. Le fragment décrit ayant une longueur de 75 mm., celle de la coquille entière 
peut être évaluée à 100 mm. Le plus grand diamètre à l'ouverture est de 64 mm. 


Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. Salteri (PI. 149), qui se distingue par 
l'apparence de sa courbure et par le moindre développement de sa grande chambre. 


Gisem’. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Kozoïz, sur le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


27. Cyrtoc. Salteri. Barr. 
PINTAOE 


La forme de la coquille est à la fois arquée et très-dilatée. Sur une corde de 45 mm. sous- 
tendant le côté concave incomplet, nous trouvons une flèche de 3 mm. Par contraste, la courbure 
du côté convexe est très prononcée. 


La section horizontale est légèrement elliptique. L’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse 
comme 17:19, vers la base de la grande chambre, tandisque vers le petit bout, les deux axes sont 
presque égaux. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport approché de 1:2 sur une longueur 
de 25 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre est très développée. Sa longueur représente les *, du diamètre ventro- 
dorsal à l'ouverture. Elle occupe au moins la moitié de la longueur totale, et sa capacité contiendrait 
4 à 5 fois celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture est semblable à la section transverse et son plan est légèrement incliné vers le 
côté concave. On aperçoit, au droit du côté convexe, une légère échancrure sur son contour et 
l’étranglement habituel sur le moule interne, un peu au dessous de ses bords. 


La distance entre les cloisons augmente très-lentement et régulièrement sans atteindre 3 mm. 
c. à d. ;, du diamètre moyen de la partie cloisonnée. Leur bombement peut être évalué à !/, du 
diamètre correspondant. Leur bord régulier se relève notablement en passant sur le côté convexe. 
Nous comptons 13 loges aériennes sur le spécimen figuré et nous évaluons à 25 ou 30 leur nombre 


dans la coquille entière. 
TES 
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Le siphon est situé contre le bord convexe, sans le toucher. Ses élémens sont cylindriques, 
légèrement enflés. Leur largeur n’atteint pas 2 mm., c. à. d. , du diamètre correspondant. Nous ne 
voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique. 


Le test dont nous observons des fragmens, présente des stries d'accroissement, sub-régulières, 
quoique un peu inégales. Elles passent horizontalement sur les faces latérales, mais nous ne pouvons 
pas les voir sur le côté convexe, dépouillé du test. 


L'échancrure au droit du côté convexe de la coquille détermine la position du bord ventral. 
Nous ne doutons pas de l'existence d’un sinus des stries sur le même côté, en conjonction immédiate 
avec le siphon. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 70 mm., nous évaluons celle de la coquille 
entière à 80 mm. Le plus grand diamètre transverse est de 54 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères, par sa dilatation plus 
rapide, car l'angle de ses lignes latérales s'élève à 50 dégrés. 


1. Dans la forme la plus rapprochée, qui est Cyrt. cyathus (PI. 153) le même angle ne dépasse 
pas 42°. Le test de ce dernier est d’ailleurs caractérisé par des stries transverses extrêmement 
fines et par des lignes noires dans l'épaisseur du test. 


2, Cyrt. pileolus (PI. 151) qui pourrait être aussi comparé, a une courbure très-prononcée sur le 
côté concave. 


3. Cyrt. minusculum (PI. 152) est différencié par le peu de longueur de sa grande loge. 


4. Cyrt. hospitale (PI. 151) offre une dilatation conique beaucoup moins rapide et une chambre 
d'habitation moins développée. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Cé- 
phalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. j 


28. Cyrtoc. sanum. Barr. 
PI. 145. 


1865. Cyrt. sanum. Barr. Déf. d. Col. III. p. 31. 


La coquille paraît très-peu arquée sur le seul exemplaire que nous possédons et qui est privé 
de sa partie initiale. Le côté concave semble rectiligne. Cependant, sur la corde de 70 mm. qui le 
sous-tend, nous trouvons une flèche de 1 mm. La convexité du côté opposé étant très-prononcée, 
ne laisse aucun doute sur la nature générique de ce fossile. 


La section horizontale est une ellipse, dans laquelle l'axe ventro-dorsal est à l’axe transverse 
à peu-près comme 6:5. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2, sur une longueur 
d'environ 30 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation offre un développement conique beaucoup moins rapide que celui de la 
partie inférieure. Sa longueur, qui paraît à peu près complète, est égale au grand diamètre de 
l'ouverture. Elle occupe au moins !/, de la longueur totale. Sa capacité est notablement supérieure 
à celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan qui semble un peu incliné 
vers le bord concave. Ses bords ne sont pas intacts. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 4 mm., c. à d. }, du grand diamètre 
correspondant. Leur bombement équivaut à !/, de la même ligne. Leur bord est régulier, mais un peu 
incliné, de sorte que sa partie la plus élevée correspond au côté concave de la coquille. C’est une 
disposition opposée à celle que nous observons habituellement. Nous comptons 8 loges aériennes sur 
notre spécimen et nous évaluons à plus de 30 leur nombre total dans la coquille. 
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Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens cylindroïdes sont 
un peu enflés. Leur plus grand largeur ne dépasse pas 2 mm., c. à d. l,, du diamètre transverse 
correspondant. 


Le test a été complétement dissous dans les calcaires argileux, qui renfermaient notre spécimen. 
Le moule interne ne présente aucune trace quelconque d’ornemens. 


La position du bord ventral du mollusque est déterminée par celle du siphon. 


Dimensions. Le spécimen décrit ayant une longueur de 64 mm., celle de la coquille entière 
peut être évaluée à 80 mm. Le diamètre maximum est de 35 mm. au milieu de la grande chambre. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. fraternum (PI. 109) a une forme plus alongée et plus arquée, surtout sur le bord dorsal, 
ou concave. 


2. Cyrt. intermedium (PI. 150) présente des cloisons beaucoup plus rapprochées et la plupart de 
ses formes offrent une courbure prononcée sur le côté concave. 


3. Cyrt. Angelini (PI. 145) est différencié par une dilatation conique moins rapide et par la position 
de son siphon contre le bord concave de la coquille. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans les bancs de notre étage calcaire supé- 
rieur G—g3 à Hluboëep, avec un grand nombre d’autres Céphalopodes. 


29. Cyrtoc. sequax. Barr. 
PI. 152. 


La courbure de cette espèce est faible. Sur une corde de 40 mm. sous-tendant le côté concave, 
nous trouvons une flèche de 2 mm. La convexité du côté opposé est beaucoup plus marquée. 


La section horizontale est à peu près circulaire, mais le diamètre ventro-dorsal tend à prédo- 
miner. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:5, sur la longueur de 25 mm., mesurée 
sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre est moyennement développée. Sa longueur représente *, du diamètre à 
l'orifice. Elle occupe environ *, de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité est presque double de 
celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Nous ne voyons aucune échancrure sur son 
contour, ni aucun étranglement sous ses bords, sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement et atteint 2 mm, c. à. d. /,, du diamètre à 
la base de la grande chambre. Leur bombement équivaut à la même quantité. Leur bord, à peu près 
horizontal, se relève un peu en passant sur le côté convexe. Nous comptons 12 loges aériennes sur 
notre spécimen et nous évaluons leur nombre à environ 20 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens cylindriques . 
mais enflés, et peu étranglés au droit des goulots, ne dépassent guère 2 mm. de largeur, €. à. d. ‘4 
du diamètre transverse correspondant, tandisque leur hauteur atteint 3 mm. D’après leur apparence, 
ces élémens sont placés presque à la limite entre la forme cylindroïde et la forme nummuloïde. 


Le test est orné de stries transverses, sub-régulières, tendant à former de petits plis et présentant 
limbrication directe. Nous en comptons moyennement 2 par mm. d'étendue. Elles font un léger sinus 
au milieu du côté convexe. Sur le moule interne des loges aériennes, nous voyons des lignes 
longitudinales, faiblement marquées, espacées à environ 2 mm. 


Le sinus des stries transverses indique la position du bord ventral du mollusque. Il est en 
conjonction immédiate avec le siphon. 
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Dimensions. La longueur de notre plus grand spécimen, à peu près complet, étant de 45 mm. 
nous évaluons celle de la coquille entière à 55 mm. Le diamètre maximum est de 35 mm. à 
l'ouverture. 

Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. pileolus (PI. 151) a une courbure très prononcée sur le côté concave; sa grande chambre 
est plus développée; les élémens de son siphon sont beaucoup plus sveltes; son test est orné de 
stries longitudinales, croisant les stries transverses. 


2. Cyrt. minusculum (PI. 152) a une grande chambre très-courte; sa courbure est plus prononcée; 
sa dilatation conique est plus rapide; l'axe transverse prédomine dans sa section horizontale; les 
élémens de son siphon sont très minces et alongés. 


\ 


Gisem*. et local. Cette espèce a été trouvée à Karlstein et à Hinter-Kopanina, sur le grand 
horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


30. Cyrtoc. sinuatulum. Barr. 
PI#153: 


La courbure de la coquille est très-faible sur le côté concave. Sur une corde de 45 mm. sous- 
tendant ce côté, la flèche n’atteint pas 2 mm. La convexité du côté opposé est un peu plus marquée. 


La section horizontale est à peu-près circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rap- 
port de 1:3 sur une longueur de 20 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur repré- 
sente les */, du diamètre à l’ouverture. Elle occupe un peu plus de la moitié de la longueur totale, 
et sa capacité est au moins quintuple de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous ne 
voyons aucune échancrure sur son contour, ni aucun étranglement sous ses bords. 


La distance entre les cloisons augmente régulièrement jusqu'à 2 mm., c. à d. !,, du diamètre 
transverse. Leur bombement équivaut à la même quantité. Leur bord régulier se relève notable- 
ment, en passant sur le côté convexe. 


Le siphon est situé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d’élémens 
cylindroïdes, un peu alongés, dont la largeur ne dépasse guère 1 mm., ©. à d. /,; du diamètre cor- 
respondant. On remarquera que ces élémens, qui paraissent filiformes au petit bout du fossile, tendent 
à s’enfler graduellement en s’approchant de la grande chambre, fig. 12—13. 


Le test a une épaisseur un peu inférieure à 1 mm. Il présente deux sortes d'ornemens. Sur sa 
surface externe, nous voyons des stries saillantes, transverses, régulières et serrées, sans imbrication 
prononcée. Nous en comptons environ 3 par mm. d’étendue, vers le haut de la grande chambre. De 
plus, nous observons, dans l'intérieur du test, des lignes sinueuses, alternativement blanches et noires. 
Elles sont transverses et régulières dans leur ensemble. Les sinuosités de ces lignes ont peu d’am- 
plitude, et au lieu d'être formées d’arcs continus, il semble quelles sont tracées par une main 
tremblante. Ces ornemens intérieurs existent non seulement sur la partie cloisonnée, mais encore 
sur le tiers inférieur de la grande chambre. Nous ne les retrouvons pas dans la voisinage de lou- 
verture. 

La position du bord ventral du mollusque n’est indiquée que par le siphon sub-marginal. 


Dimensions. La longueur du spécimen figuré étant de 50 mm., celle de la coquille entière ne 
dépasserait pas 60 mm. Le diamètre à l'ouverture est de 40 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce ne doit être comparée qu'avec celles qui présentent des lignes 
blanches dans l'intérieur du test et qui sont énumérées sur le tableau p. 433. Elle se distingue de 
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toutes par l'apparence de ses lignes blanches, dont les sinuosités sont relativement peu prononcées et 
dont le tracé est comme tremblé. Deux des espèces à comparer, C. vittatum et C. Iridis se trouvent 
sur la même planche 153. La troisième C. bonum est sur la PI. 167. 


Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Konieprus, dans les bancs de notre étage 
calcaire inférieur E, avec divers autres exemplaires de forme semblable, mais dépouillés de leur test. 


31. Cyrtoc. sporadicum. Barr. 
PI. 151—205. 


La courbure de nos spécimens est très-marquée, sans être forte. Sur une corde de 40 mm, sous- 
tendant le côté concave, nous trouvons une flèche de 4 mm. aussi bien dans l’un que dans l’autre. 


La section horizontale est circulaire dans l'exemplaire de la PI. 151, tandisqu'elle est un peu 
elliptique dans celui de la PI. 205, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 12:11. 
L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:3, sur une longueur de 30 mm, mesurée sur 
la partie cloisonnée. 


La grande chambre ne peut pas être bien distinguée, à cause du test recouvrant notre fossile, 
PI. 151, mais nous voyons d’après celui de la PI. 205, que sa longueur est un peu moindre que le 
diamètre à l'ouverture, et qu’elle occupe au moins /}, de la longueur totale. Sa capacité serait 


x 


supérieure à celle de toutes les loges aériennes. 


La distance entre les cloisons ne peut être observée que vers la pointe du spécimen PI. 151, 
où elle est inférieure à 1 mm., et équivalente à !/, du diamètre correspondant. Leur bord est hori- 
zontal et régulier. Le nombre des loges aériennes peut être évalué à 25 ou 30 dans la coquille 
entière. 

Le siphon ne peut être observé qu’à la base de la grande chambre, PI. 205. Il est situé contre 
le bord convexe, sans toucher le test. Le diamètre de sa section étant de *}, mm. nous autorise à 
supposer, que ses élémens sont cylindriques. 


Le test, couvrant presque totalement nos exemplaires, a une épaisseur inférieure à 1 mm. sur la 
grande chambre. Ses apparences ne sont pas complétement identiques. Dans le spècimen PI. 151, la 
surface est ornée de stries transverses, tres-fines, dont nous comptons de 4 à 5 sur 1 mm. d'étendue. 
Elles sont sub-régulières et sans imbrication. Nous ne pouvons apercevoir aucun sinus dans leur 
cours, de sorte qu'elles ne peuvent nous aider à déterminer la position du bord ventral du mol- 
lusque. Dans le spécimen PI. 205 les stries sont notablement plus fortes et un peu obliques sur 
les faces latérales. Aïnsi, elles décrivent un sinus sur le côté convexe et nous indiquent le bord 
ventral. Le sinus est en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. La longueur du spécimen à peu près complet PI. 151 est de 45 mm. Son diamètre 
maximum est de 23 mm. à l'ouverture. La longueur de la coquille entière peut être évaluée à 
55 mm. dans les deux exemplaires. 


Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. intermedium PI. 150, qui se distingue 
par une dilatation conique plus prononcée et par les stries longitudinales qui ornent son test, près 
de l'ouverture. 


Gisemt. et local. Le spécimen PI. 151 a été trouvé à Konieprus, dans la bande f2 de notre 
étage calcaire moyen F, qui est pauvre en Céphalopodes, et très-riche en Brachiopodes, Gastéropodes, 
Crustacés &c. Le spécimen PI. 205, qui provient de Lochkov, a été recueilli dans la bande f 1 du 
même étage. 
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32. Cyrtoc. superstes. Barr. 
PI. 154. 


1865. Cyrt. superstes. Barr. Déf. d. Col. III. p. 31. 


Dans cette petite espèce, la courbure du côté concave disparaît complétement. On pourrait 
même dire, à la rigueur, qu’elle est remplacée par une légère convexité, qui s’effacerait probablement, 
si la pointe de la coquille était conservée. Sur le côté opposé, nous voyons, au contraire, une courbe 
convexe très-marquée, ce qui détermine pour nous la nature générique. 


La section horizontale est un ovale, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 5 : 4. 
L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:5, sur une longueur de 20 mm., mesurée sur 
la partie cloisonnée. 


La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure, à partir de sa base, 
jusque vers le milieu de sa hauteur. Au dessus, elle se rétrécit sensiblement vers l'ouverture, surtout 
du côté convexe. Sa longueur représente ‘/, du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe à 
peu près la moitié de l'étendue de la coquille, et sa capacité est presque triple de celle de toutes les 
loges aériennes. Nous observons autour de sa base une rangée de fossettes ou crénelures très peu 
prononcées. 


1 


L'ouverture est semblable à la section transverse, et son plan est normal à l'axe. Elle présente 
une faible échancrure au droit du côté convexe. Son grand axe est inférieur de 3 mm., à celui de 
la section horizontale maximum. Nous voyons, sous le bord, la trace de l’étranglement habituel, qui 
est peu marqué. 


La distance entre les cloisons est presque uniforme dans l'étendue observée. Elle atteint 4 mm., 
c. à. d, !/, du diamètre ventro-dorsal correspondant. Nous évaluons leur bombement à , de la 
même ligne. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Nous ne comptons que 5 
loges aériennes sur notre spécimen, et nous évaluons leur nombre à plus de 15 dans la coquille 
entière. 

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindriques, 
alongés. Leur largeur atteint à peine *, mm., €. à. d. }, du diamètre correspondant. 


Le test a disparu dans les calcaires argileux qui renfermaient ce fossile, et nous ne voyons 
aucune trace de ses ornemens sur le moule interne. 


D’après l’échancrure signalée, au bord de l’ouverture, la position du côté ventral du mollusque 
se trouve déterminée. Elle est confirmée par la position du siphon. 


Dimensions. Le spécimen décrit ayant une longueur de 50 mm, celle de la coquille entière peut 
être évaluée à 70 mm. Le diamètre maximum, au milieu de la grande chambre, est de 31 mm. et de 
28 à l'ouverture. 

Rapp. et différ. Nous ne connaissons aucune espèce qui, sous le rapport de sa taille et de sa 
forme, puisse être confondue avec celle que nous décrivons. On remarquera que la coquille, dans son 
ensemble, rappèle les apparences des Gomphoceras. Mais, comme son ouverture ne montre aucune 
trace de la contraction à deux orifices, qui caractérise celle de ce type, nous avons dû la ranger 
parmi les Cyrtoceras. 

Gisem!t. et local. Notre spécimen a été trouvé à Hlubotep, dans la bande g3, couronnant notre 
étage calcaire supérieur G. Nous rappelons que cette bande est riche en Goniatites et autres 
Céphalopodes. 
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33. Cyrtoc. tumefactum. Barr. 
PI. 168. 


D’après le spécimen figuré, on voit que la courbure de cette espèce est très-faible sur le côté 
concave, tandisqu’elle est très-prononcée sur le côté convexe. Sur une corde de 45 mm. sous-tendant 
le premier, nous trouvons une flèche d'environ 2 mm. qui serait plus considérable, si la pointe du 
fossile était conservée. 


La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 : 3, 
sur une longueur de 22 mm., mesurée sur la partie inférieure. 


La grande chambre est très-développée. Sa longueur représente les */, du diamètre à l'ouverture. 
Elle occupe au moins la moitié de la longueur totale, et sa capacité est plus que sextuple de celle 
de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture est semblable à la section transverse, et son plan est perpendiculaire à l'axe. Nous 
ne voyons aucune échancrure sur son contour, ni aucun étranglement sous son bord, sur le moule 
interne. 


La distance entre les cloisons ne dépasse pas 2 mm., c. à d. ‘, du diamètre moyen, dans la 
partie cloisonnée. Leur bombement équivaut à la même quantité. Leur bord régulier et horizontal se 
relève un peu en passant sur le côté convexe. Nous comptons 13 loges aériennes sur notre spécimen 
et nous évaluons leur nombre à environ 25 dans la coquille entière. 


Le siphon est situé à une très-petite distance du bord convexe. Il est composé d’élémens alongés, 
dont la largeur dépasse à peine 1 mm., c. à d. l/, du diamètre correspondant. Ils sont cylindroïdes, 
mais sur la surface mise à nu, ils paraissent plus larges vers le haut que vers le bas, ce qui provient 
de ce que chacun d'eux, est plus rapproché du test par son extrémité supérieure, que par le bout 
inférieur. 

Le test, dont nous ne voyons que quelques fragmens, paraît lisse; mais la surface n’est pas 
intacte. 

Le côté ventral du mollusque n’est indiqué que par la position du siphon. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 60 mm., celle de la coquille entière peut 
être évaluée à 70 mm. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 
1. Cyrt. Zebra (PI. 168) est différencié par sa grande chambre moins développée et surtout par la 
largeur relative de son siphon. Nous faisons abstraction des ornemens de son test. 


2. Cyrt. fidum (PI. 149) présente un siphon notablement plus large. Ses cloisons sont aussi plus 
espacées. 


3. Cyrt. Salteri (PI. 149) offre un développement conique plus rapide. Les élémens de son siphon 
sont plus larges et ont une forme différente. La grande chambre est plus évasée, et son moule 
interne porte un étranglement prononcé sous l'ouverture. 


Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Cépha- 
lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


34. Cyrtoc. verna. Barr. 
PI. 108—147. 


La courbure de cette espèce est très forte et à peu près égale sur toute la longueur. Sur une 
corde de 50 mm. sous-tendant le côté concave de l'un de nos spécimens, nous trouvons une flèche 
de 9 mm. PI. 108, fig. 18. La flèche se retrouve à peu près la même sur le spécimen fig. 19, dont 
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la corde ne dépasse pas 30 mm. L'un et l’autre sont privés de la calotte initiale, que nous figurons 
PI. 147 d'après un autre exemplaire. 


La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2 
sur une longueur de 20 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Cette proportion est un peu variable, 
suivant les individus. 

La grande chambre suit le développement de la partie inférieure et paraît relativement bien 
développée. Sa longueur représente environ *, du diamètre à l'ouverture. Elle occupe presque */; 
de la longueur totale et sa capacité équivaut à celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan normal à l'axe. Nous ne 
voyons aucune échancrure sur son contour, ni aucun étranglement sous son bord. 


La distance entre les cloisons croit réguliérement, jusqu'à *, mm., €. à d. /;, du diamètre 
correspondant. Leur bombement équivaut à !, de la même ligne. Leur bord régulier se relève un 
peu, en passant sur le côté convexe. Nous comptons 25 loges aériennes sur le petit spécimen dejà 
cité PL 108, fig. 19, et nous évaluons leur nombre à environ 40 dans les plus grands exemplaires. 


Le siphon est situé contre le bord convexe sans toucher le test. Ses élémens sont cylindroïdes, 
peu alongés, et leur largeur ne dépasse pas 1 mm., €. à d. l2, du diamètre correspondant. Ils tendent 
à prendre la forme conique, dans la section longitudinale. 


Le test a une épaisseur inférieure à 1 mm. Il est orné de stries extrémement fines, transverses, 
mais faisant un sinus au milieu du côté convexe. Nous en comptons 5 à 6 par mm. d’étendue. Ces 
stries tendent à montrer l’imbrication directe, par des saillies irrégulièrement espacées, et figurant 
des lamelles superposées. Dans certains exemplaires, cette disposition devient plus régulière vers 


l'ouverture. et figure 5 à 6 plis peu saillans, moyennement espacés de 2 à 3 mm., et dont la surface 
, Le] 
présente les stries que nous venons de signaler. 


Nous avons figuré sur la PI. 147 un jeune individu, qui montre la calotte initiale très bien conservée. 
Sa surface paraît presque lisse et porte la trace d’une cicatrice médiane. Sur la partie adjacente de 
la coquille on voit, comme à l'ordinaire, les stries transverses croisées. par des stries longitudinales 
très-fines. 


Le sinus des stries détermine la position du bord ventral du mollusque et il est en conjonction 
immédiate avec le siphon. 


Dimensions. Le plus grand spécimen, qui est à peu près complet, a une longueur de 55 mm. 
et un diamètre maximum de 19 mm. à l’ouverture. Nous devons faire remarquer, que la plupart des 
exemplaires sont beaucoup plus courts et offrent une dilatation plus rapide. 


Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. validum (PI. 114) qui se distingue par 
une dilatation plus grande, et par des dimensions plus fortes, de telle sorte que Cyré. verna ne peut 
pas être considéré comme représentant le jeune âge de la même forme spécifique. 


Nous ferons remarquer que C. verna, considéré dans les plus grands individus, semble se 
rapprocher des formes longicônes, tandisque les spécimens qu'on rencontre le plus fréquemment 
présentent bien l'aspect des formes brévicônes. 


Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée dans la plupart des gîtes fossilifères du grand 
horizon des Céphalopodes, €. à d. dans la bande e2 de notre étage calcaire inférieur E, savoir: 
Dvoretz, Viskoëilka, Lochkov, Kozoïz, Karlstein, Hinter-Kopanina, Vohrada, Konieprus et sur la 
montagne Dlauha Hora. Ainsi, ce fossile peut être considéré comme l’un des plus caractéristiques de 
cette hauteur géologique. En outre, nous l'avons aussi recueilli à Butovitz, dans les sphéroïdes 
calcaires de la bande e 1, c. à d. au milieu des schistes à Graptolites et des trapps, qui constituent 
cette bande. 
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35. Cyrtoc. veteranum. Barr. 
PI. 208. 


La coquille est notablement arquée, de sorte que sa courbure est très sensible sur les deux 
bords opposés. A la corde de 40 mm. sous-tendant le côté concave, correspond une flèche de 2 mm. 


La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:5, 
sur une longueur de 25 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur représente 
environ “, du diamètre à l'orifice, et elle paraît occuper *, de l'étendue totale de la coquille. Sa 
capacité dépasserait celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, en partie endommagée, ne nous permet d'observer aucune échancrure sur son bord, 
ni aucun étranglement sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons ne peut pas être reconnue, à cause du test, qui recouvre les 
loges aériennes. 


Le siphon paraît situé contre le bord convexe, mais nous ne pouvons pas voir la forme de ses 
élémens, qui sont cylindroïdes, selon toute vraisemblance. 


La surface de la partie inférieure est ornée d’anneaux prononcés, qui s’effacent totalement à 
partir de la base de la grande chambre, sans laisser aucune trace sur le moule interne de celle-ci. 
Mais ils paraissent avoir existé sur son test, d’après les traces qui en restent. La partie cloisonnée 
conservée dans notre spécimen et qui offre une longueur de 28 mm. nous présente 9 à 10 anneaux 
distincts, dont la largeur et le relief vont en croissant vers le haut. Il y a vers le petit bout un 
espace d'environ 5 mm. sur lequel le relief des anneaux est insensible. Le profil de ces ornemens 
est très arrondi et la partie saillante paraît occuper un peu plus d'espace que la rainure interjacente. 


La surface du test est couverte de stries peu serrées, qui suivent le cours des anneaux. Ces 
ornemens étant un peu obliques sur les faces latérales, font un sinus très distinct, au milieu du côté 
convexe. 


En outre, nous voyons par transparence, dans l'intérieur du test, des lignes noires transverses, 
figurant une série d’angles ou chevrons. L’angle placé au milieu du côté convexe tourne son sommet 
vers l'orifice, ce. à d. à l'opposé du sinus des ornemens. Nous évaluons à environ 6 le nombre des 
angles semblablement disposés sur le contour horizontal de la coquille. Il y a sur chaque face laté- 
rale un angle plus ouvert et dont le sommet est dirigé vers la pointe du fossile. L’angle au milieu 
du côté concave est orienté comme celui du côté convexe. Les lignes noires sont très minces et leur 
espacement varie de 1 à 2 mm. 


La position du bord ventral est déterminée par le sinus des ornemens, en conjonction avec le 
siphon. 

Dimensions. La longueur de notre spécimen étant de 54 mm., celle de la coquille entière peut 
être évaluée à 72 mm. Le diamètre à l'ouverture est de 24 mm. 


Rapp. et différ. Parmi toutes les espèces ornées de lignes noires dans l’intérieur du test, et 
qui sont énumérées ci-dessus (p. 433) celle que nous décrivons se distingue particulièrement par les 
anneaux de sa partie cloisonnée; ce qui nous dispense d'énumérer les autres différences spécifiques. 


Nous ferons remarquer que C. veteranum se rapproche beaucoup, par ses apparences extérieures, 
de C. fallax, figuré sur la même planche et PI. 149. 


Gisem’. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Kozoïz, sur le grand horizon de nos Cé- 
phalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 
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36. Cyrtoc. vittatum. Barr. 
Pl: 153: 


La courbure du côté concave est très-faible dans cette espèce. Sur une corde de 40 mm. sous- 
tendant ce côté, nous trouvons une flèche de 2 mm. La convexité du côté opposé est un peu plus 
marquée et ne permet aucun doute sur la nature générique de la coquille. 


La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 3, 
sur une longueur de 18 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur représente 
les *; du diamètre à l'ouverture. Elle occupe environ la moitié de la longueur totale, et sa capacité 


> 


est au moins quintuple de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous ne 
distinguons aucune échancrure sur son contour, ni aucun étranglement sous son bord. 


La distance entre les cloisons augmente graduellement jusqu'à 2 mm., €. à d. },, du diamètre 
correspondant. Leur bombement équivaut à la même quantité. Leur bord régulier et horizontal se 
relève à peine, en passant sur le côté convexe. Nous évaluons à 12 le nombre des loges aériennes 
dans notre spécimen et à environ 25 dans la coquille entiere. 


Le siphon est situé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d’élémens 
cylindriques, dont le diamètre ne paraît guère dépasser 1 mm., €. à d. },, du diamètre moyen. lis 
sont très faiblement étranglés au droit des goulots. 


Le test n’atteint pas l'épaisseur de 1 mm. sur la grande chambre. Il est distingué par une 
double ornementation. La surface externe porte, comme dans la plupart des formes congénères, des 
stries transverses, un peu inégales, figurant l’imbrication directe. Nous en comptons 2 à 3 par mm. 
d’étendue sur la chambre d'habitation. Elles sont plus serrées et moins prononcées sur les loges 
aériennes et elles tendent à se grouper par petites bandes étroites et horizontales. 


Les ornemens intérieurs, qui se voient par transparence, surtout quand la surface est mouillée, 
consistent en dessins de couleur blanche, qui contrastent avec la couleur brune du test. Malheureu- 
sement, l’état de conservation de notre spécimen ne permet pas d'observer ces ornemens sur toute 
la surface. La partie où ils sont le plus apparents correspond à l’une des faces latérales, dans sa 
moitié avoisinant le côté concave, sur l'étendue des loges aériennes. Nous y distinguons très nettement 
un chevron aigu, c. à d. deux lignes figurant un angle aigu, dont le sommet est dirigé vers la 
pointe de la coquille. Par leur couleur blanche, ces lignes étroites se détachent clairement sur la 
superficie environnante (fig. 5). Chacune des branches de ce chevron rappèle l'aspect des Graptolites 
du genre Monoprion, parcequ’elle porte, sur le côté interne, une série de 10 à 12 petits appendices 
dentiformes, simulant les cellules du fossile comparé, et ayant la même couleur blanche que le chevron. 
La longueur de ce chevron est de 8 mm. et elle occupe presque la moitié de celle de la partie 
cloisonnée. Nous reconnaissons l’existence d’autres ornemens semblables, sur le contour du fossile. 
Il y en a 2 qui sont symétriquement placés de chaque côté du siphon. Leur longueur est un peu 
moindre que celle qui vient d’être indiquée. Nous ne pouvons pas nous assurer s’il en existe aussi 
sur le côté concave, qui est dépouillé du test. k 


Par suite de la divergence de leurs branches, les chevrons voisins tendent à se toucher vers la 
base de la grande chambre. Mais, dans cette région, l’ornementation interne pyend une apparence très 
différente. En effet, elle se transforme en une série de lignes anguleuses, horizontales dans leur 
ensemble et rappelant le dessin des lignes noires que nous figurons pour Cyrt. Zebra (PI. 168). 
Elles sont blanches et elles alternent avec des lignes brunes d’égale éppaisseur; chacune d'elles 
occupant environ ‘/}, mm. Cette partie des ornemens n’est pas figurée. Nous voyons qu’elle se 
prolonge sur plus de la moitié de la hauteur de la grande chambre et jusques près de l'ouverture. 


La position du bord ventral du mollusque n’est indiquée que par le siphon sub-marginal. 
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Dimensions. L’exemplaire sur lequel se voient le mieux les ornemens, a une longueur de 38 mm., 
qui nous permet d'évaluer celle de la coquille entière à 46 mm. Le diamètre maximum est de 32 mm. 
à l'ouverture. 

Rapp. et différ. Par son apparence extérieure, cette espèce se rapproche beaucoup de Cyrt. 


cyathus (PI. 153). Elle se distingue aisément par la forme de ses ornemens, car l'espèce comparée 
n'offre que des lignes noires sinueuses, transverses. 


2. Cyrt. sinuatulum, figuré sur la même planche, est caractérisé par des lignes analogues, blanches, 


dont les sinuosités sont très peu prononcées, et sans aucune apparence comparable aux chevrons 
que nous venons de décrire. 


3. Cyrt. Iridis (PI. 153) également orné de lignes blanches, internes, est différencié, non seulement 
par le dessin particulier de ces lignes, mais encore par la forme fortement arquée de la coquille. 


4. Cyrt. bonum (PI. 167) offre des lignes blanches anguleuses, très espacées, qui contrastent avec 
les ornemens de l'espèce que nous décrivons. 


Gisem*. et local. Cette espèce a été trouvée à Konieprus, sur le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E, avec Cyrt. sinuatulum. 


Série IL. Formes exogastriques. Groupe III. 


1. Cyrtoc. agnatum. Barr. 
PI 138. 


La courbure est peu prononcée dans cette espèce. Cependant, sur une corde de 55 mm., sous- 
tendant le côté concave de notre spécimen, nous trouvons une flèche de 4 mm. 


La section horizontale est une ellipse, dont l’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, comme 11:8. 
L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 9:10, sur une longueur de 20 mm., mesurée sur 
la partie cloisonnée. 


La grande chambre suit la dilatation conique très lente de la partie inférieure. Sa longueur 
très développée, représente *, du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle paraît occuper }, de 
l'étendue totale de la coquille. Elle tend à se courber un peu plus fortement près de l'ouverture, 
comme dans d’autres espèces de ce groupe, telles que Cyrt. recurvum (PI. 126). 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l’axe. Nous ne pouvons 
observer aucune échancrure sur son contour; mais nous apercevons la trace d’un faible étranglement 
sur le moule interne, au dessous des bords. 


La distance entre les cloisons est moyennement de 2 mm., €. à d. /, du diamètre ventro- 
dorsal. Leur bombement paraît s'élever à !/, de la même ligne. Leur bord régulier décrit un sinus 
très aplati sur la face latérale. Il se relève un peu sur le côté convexe et sur le côté concave. 
Nous comptons 11 loges aériennes distinctes sur notre spécimen et nous évaluons leur nombre à plus 
de 50 dans la coquille entiere. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens nummuloïdes, 
enflés, disposés obliquement ont une largeur de 3 mm., €. à d. presque }/ du diamètre transverse 


correspondant. Nous observons dans leur interieur la trace d'un dépôt organique, sous la forme d’un 
anneau obstructeur, au droit des goulots, et ne s'étendant pas dans l’intérieur des élémens. 


Le test a disparu presque complétement et les fragmens qui en restent près de l'ouverture ne 
montrent aucun ornement. Leur épaisseur atteint presque 1 mm. 


La position du bord ventral du mollusque n’est indiquée que par le siphon marginal. 
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Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 70 mm., nous évaluons celle de la coquille 
à 120 mm. Le diamètre ventro-dorsal maximum est de 25 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Oyrt. recurvum (PI. 126—139), qui se distingue 
par une section transverse plus aigue au petit bout; par une grande chambre moins longue et plus 
fortement recourbée près de l'ouverture; surtout par son siphon, dont les élémens sont presque deux 
fois plus larges. 


2. Cyrt. Sinon (PI. 144) a une section transverse très amaigrie au droit du siphon; sa grande 
chambre est moins développée en longueur et porte une rainure transverse très marquée. 


3. Cyrt. serum (PI. 137—138) a une section transverse ovalaire, beaucoup moins aplatie; sa grande 
chambre est relativement moins développée. La courbure de la coquille est d’ailleurs plus 
prononcée. 


Gisemi. et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur les escarpemens de Viskoëïlka, sur le 
grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


2. Cyrtoc. Ajax. Barr. 
PI. 136. 


La coquille est fortement arquée. Sur une corde d'environ 175 mm., sous-tendant le côté 
concave du fossile, la flèche correspondante est de 25 mm. Cette courbure est à peu près également 
répartie sur toute la longueur du spécimen figuré. 

La section horizontale est un ovale très peu amaigri au petit bout, qui correspond au bord 
convexe. L'axe ventro-dorsal est à l’axe transverse comme 5:3. L'augmentation de largeur a lieu 
dans le rapport de 1:2, sur une longueur d'environ 135 mm., mesurés sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre parait suivre à peu près le développement conique de la partie inférieure. 
Comme elle est endommagée vers son extrémité, nous ne pouvons pas voir exactement si elle se 
rétrécit vers l’orifice, comme Cyrt. Alinae, qui est figuré sur la même planche. La partie qui reste 
dépasse un peu en longueur le grand diamètre de sa base, et il est probable que nous ne voyons 
pas toute son étendue. 


La distance entre les cloisons est un peu irrégulière et elle diminue notablement vers la grande 
chambre, ce qui indique un individu adulte. On doit d’ailleurs remarquer, que l’espacement des 
cloisons, dans cette espèce, est relativement plus considérable que dans la plupart des espèces 
congénères. Le maximum, qui correspond, à peu près au milieu de la partie observée, s'élève à 
6 mm., sur la face latérale, ce qui équivaut à 7; du grand diamètre correspondant. Leur bombement 
atteint la moitié de la même ligne, si on le considère dans le plan médian, mais il est relativement 
très faible dans le sens transverse. Leur bord décrit un sinus large mais très prononcé, sur chaque 
face latérale. Il se relève fortement vers l'ouverture en passant sur le bord convexe et un peu moins 
sur le bord concave. Nous comptons 29 loges aériennes sur le spécimen figuré et nous évaluons leur 
nombre à environ 75 dans la coquille entière. 


Le siphon, considéré à la base de la grande chambre, est placé à mi-distance entre le centre 
et le bord convexe. Il tend à se rapprocher un peu plus de ce bord, vers la pointe de la coquille. 
Les élémens sont des sphéroïdes notablement aplatis et placés un peu obliquement. Le rapport entre 
leur largeur et leur hauteur est d'environ 8:5. Cette apparence, très-déterminée dans les loges 
aériennes les plus rapprochées de la grande chambre, se transforme graduellement à mesure qu'on 
descend vers le petit bout. On voit, en effet, les sphéroïdes s’alonger peu à peu, de sorte qu'ils 
finissent par différer beaucoup de ceux que nous venons de décrire, et ils prennent une forme 
cylindrique, de moins en moins large. Cet alongement s'explique naturellement, par la distance 
relativement plus grande entre les cloisons. Malheureusement, l’état du spécimen, fracturé et disloqué 
dans la roche, n’a pas permis d'opérer la section longitudinale, suivant le plan médian, dans toute 
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la longueur, de sorte que la véritable forme des élémens ne peut pas être observée, vers cette 
extrémité du fossile. La largeur maximum du siphon ne dépasse pas 7 mm., €. à d. }/, du grand 
diamètre correspondant. ke 


Le test n'a pas été conservé. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d’environ 200 mm. Son plus grand diamètre 
s'élève à 40 mm. On peut évaluer à environ 280 ou 300 mm. la longueur développée de la coquille 
entière. 

Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. Alinae, figuré sur la même planche et 
sur la PI 135. On reconnaît, au premier aspect, que ce dernier se distingue par le retrécissement 
prononcé de sa grande chambre, et par la position de son siphon contre le bord convexe. On pourrait 
aussi invoquer comme différences entre-ces deux espèces, la distribution de leur courbure, dans leur 
longueur, la forme de leur section transverse et l’espacement de leurs cloisons. 


Gisemi. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


3. Cyrtoc. alienum. Barr. 
PM 


La courbure est très-forte et régulière dans cette espèce. Sur une corde de 50 mm., sous- 
tendant le côté concave de notre spécimen, nous trouvons une flèche de 16 mm. 


La section horizontale est un ellipse, dont l’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 4 : 5. 
Ainsi, cette espèce est du petit nombre de celles dans lesquelles l’axe transverse prédomine notable- 
ment. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2, sur la longueur de 45 mm., mesurée 
sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre n’est représentée que par un fragment de sa partie inférieure. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusquà 2!, mm., c. à d. !L du diamètre 
ventro-dorsal vers le milieu de la longueur. Mais cet espacement s’affaiblit sensiblement vers la 
base de la grande chambre. Le bord des cloisons est régulier et horizontal sur tout le pourtour. 
Nous comptons environ 30 loges aériennes sur notre spécimen et nous évaluons leur nombre à plus 
de 45 dans la coquille entière. 


Le siphon est situé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens, courts et enflés, 
sont des tronçons cylindroïdes, dont la largeur atteint 3 mm., c. à d. /! du diamètre transverse, au 
milieu de la partie cloisonnée. On remarquera, que chaque élément est un peu dilaté vers son 
extrémité supérieure. 

Le test est plus épais que dans la plupart des autres espèces, car il dépasse 1 mm. sur la 
partie cloisonnée. Sa surface un peu altérée ne présente aucune trace de stries. Mais, nous voyons 
une série d'expansions en forme de gouttières, saillantes de 1 à 2 mm., de chaque côté de la face 
convexe. Ces expansions sont analogues à celles qu'on voit dans Cyrt. ornatum et Cyrt. costatum 
de l'Eifel, décrits par M. M. d’Archiac et de Verneuil, et récemment réunis en une seule espèce par 
les Doct. Sandberger, qui l'ont rangée parmi les Gyroceras. (Verst. Nass. 136. PI. 12 et 13.) 


Nous avons décrit des expansions de même nature dans notre Gyroc. alatum, p. 162, PI. 44, et 
indiqué leur existence dans diverses espèces du même genre. 


Les dilatations on nodules latéraux ne laissent sur le moule qu'une trace très-faiblement saillante, 
dans Cyrt. alienum. 


Nous n'avons que la position marginale du siphon, pour indiquer le côté ventral du mollusque. 


Dimensions. La plus grande ligne à travers notre spécimen est de 78 mm. Le diamètre 
maximum est de 25 min. à la base de la grande chambre. 
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Rapp. et différ. Nous ne connaissons de plus proche similitude, sous le rapport des ornemens 
du test, que celle qui vient d’être citée dans les fossiles de l’Eifel, qui se distinguent par des bandes 
longitudinales, dont nous ne trouvons aucune trace sur notre spécimen. Nous devons faire observer 
ce rapprochement dans les apparences extérieures d'espèces qui, sans être contemporaines, appartien- 
nent cependant à des époques relativement peu éloignées, comme les dépôts de notre étage calcaire 
supérieur @ et les dépôts Dévoniens de l’Eifel, d'Angleterre &c. 

Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Tetin, dans la bande g 1, de notre étage 
calcaire supérieur G. Cet horizon est pauvre en Céphalopodes du genre Cyrtoceras. 


4, Cyrtoc. Alinae. Barr. 
Pl. 135—136. 


En comparant les deux spécimens figurés, on voit que la coquille de cette espèce présente une 
courbure très sensible, mais variable et qui s’efface presque sur la partie moyenne du côté concave, 
si on la considère isolément. Si on observe, au contraire, ce même côté dans la majeure partie de 
son étendue, l'existence de la courbure devient très apparente. Aïnsi, dans le spécimen PI. 135 nous 
trouvons une flèche de 4 mm. correspondant à la corde de 120 mm. sous-tendant ce côté, tandisque 
dans le spécimen PI. 136, la corde n'étant que de 105 mm. la flèche s'élève à 7 mm. Dans les deux 
individus, la courbure est beaucoup plus prononcée sur le côté convexe que sur le côté concave, de 


sorte que la nature générique de cette espèce ne peut être douteuse. 


La section horizontale est un ovale, dont l’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, à peu près 
comme 3:2. Le bout amaigri de cette courbe correspond au côté convexe du fossile, sur lequel on 
aperçoit la trace d’une carène, surtout sur le moule de la grande loge. L'augmentation de largeur 
a lieu dans le rapport de 2:5 sur une longueur de 70 mm., à partir de l’extrémité inférieure en 
remontant. PI 135. A cette limite, s'arrête la dilatation en largeur de la coquille. Cette dimension 
diminue, au contraire, jusqu'à l'ouverture; circonstance très-rare dans le genre qui nous occupe. 
Nous avons donné divers exemples de cette anomalie, ci-dessus (p. 399). 


La grande chambre est remarquable par le peu détendue et de volume qu'elle présente. Elle 
est notablement plus mince que les loges aériennes qui sont au dessous d'elle, et ce décroissement 
dans ses dimensions se continue lentement jusqu’à l'orifice. Son extrémité supérieure se courbe d’une 
manière assez brusque, vers le côté concave. La longueur de cette grande loge représente environ 
4, du diamètre ventro-dorsal à l’orifice et à peu-prèes 7; de l'étendue totale de la coquille. Sa 
capacité ne dépasse guère !/, de celle des loges aériennes. Nous remarquons sur le moule interne 
(PL. 135) une impression très-distincte, quoique peu profonde. Elle est située un peu au dessus de 
la moitié de la longueur. Elle fait, au milieu de chaque face latérale, un sinus assez large, concave 
vers le haut, et un sinus plus étroit sur le côté concave et sur le côté convexe. Nous ne connaissons 
rien de semblable dans aucune autre espèce de ce genre. Il serait possible, que cette apparence ne 
fat qu'une modification de l’étranglement ordinaire, qu'on voit au dessous de l'ouverture, par suite 
du renforcement du test, dans l’autre spécimen (PI. 136). 


L'ouverture, d’après ce que nous venons de dire, se trouve notablement inclinée vers le côté 
concave. Elle est d’ailleurs semblable à la section transverse, abstraction faite du retrécissement 
que nous avons indiqué. Ainsi, son grand axe est réduit à 23 mm. au lieu de 28, que nous trouvons 
au point de la plus grande dilatation de la coquille, et sa largeur est de 14 mm. au lieu de 21 mm. 
(PI. 135.) Nous voyons la trace d'une échancrure, au bord qui correspond au côté convexe. 


La distance entre les cloisons augmente régulièrement, à partir de la pointe jusqu'à la hauteur 
du plus grand diamètre, où elle atteint 3 mm, c. à d. !/,, de l'axe ventro-dorsal correspondant. Elle 
se réduit ensuite graduellement, comme la largeur de la coquille, dans les loges aériennes supérieures, 
jusqu'à 1 mm. Le bombement des cloisons ne paraît pas dépasser l. du diamètre ventro-dorsal 
correspondant. Leur bord régulier fait un large sinus sur chaque face latérale. Il se relève fortement 
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en passant sur le côté convexe, et presque autant sur le côté concave. Nous comptons 47 loges 
aériennes sur le spécimen PI. 135 et nous évaluons leur nombre à environ 60 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord convexe sans le toucher. Il est composé d’élémens un peu 
aplatis, circulaires, disposés obliquement entre les bords relevés des cloisons et par conséquent 


imbriqués. Leur largeur d'environ 5 mm. dépasse 7, du diamètre transverse correspondant. Nous ne 
voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique. 


Le test paraît lisse, ou du moins il ne présente que quelques stries très-faibles d'accroissement, 
sur les fragmens qui en restent. Nous voyons que son épaisseur est d'environ 1 mm. au-dessus 
du renforcement habituel, près de l'ouverture, dont les bords deviennent très-minces et comme 
tranchans. 


La position du bord ventral du mollusque est déterminée par l'apparence d'une échancrure au 
bord convexe, en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. Le spécimen figuré PI. 135 ayant 135 mm. de longueur, celle de la coquille entière 
ne dépasserait pas 145 mm. Nous avons déjà signalé les diamètres, ci-dessus. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères par la forme et les dimen- 
sions réduites de sa grande chambre. 


L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. confertum (PI. 137) qui est différencié par le rapproche- 
ment de ses cloisons; par la forme plus arrondie et sans carène de son bord convexe; par la pré- 
sence d'un dépôt organique dans tous les élémens du siphon. Nous ne connaissons pas suffisamment 
la conformation de sa grande chambre, pour pouvoir la prendre en considération. 


Gisemt. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov et à Kozoïz, sur le grand horizon 
des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


5. Cyrtoc. anormale. Barr. 
PS9; 


La courbure est très-forte sur l’un et l’autre côté de la coquille. Dans le spécimen dépourvu 
de sa grande chambre fig. 16, la corde sous-tendant le côté concave étant de 30 mm., la flèche cor- 


respondante dépasse 5 mm. Le spécimen fig. 20 est moins fortement arqué et nous ne l’associons 
qu'avec doute à cette espèce, principalement fondée sur le premier fragment. 


La section horizontale est ovalaire et tend à prendre une forme sub-triangulaire. Son bord 
correspondant au côté concave de la coquille est très-aplati, et figurerait la base du triangle, dont 
le sommet obtus serait sur le côté convexe. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 4: 5. 
Ce rapport se trouve rarement parmi nos Cyrtoceras, dans lesquels l'axe ventro-dorsal domine le 
plus souvent. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:3, sur une longueur de 75 mm. 
mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre ne nous paraît pas complète dans les spécimens qui sont sous nos yeux, 
mais ils dre pour nous montrer, qu’elle suit la dilatation très-lente de la partie inférieure. 


La distance entre les cloisons est presque constante dans l'étendue des spécimens observés. 
Elle est d'environ 3 mm, c. à d. !}, du diamètre ventro-dorsal vers le milieu des fragmens. Leur 
bombement est relativement très-considérable et équivaut presque à , de la même ligne. Leur bord 
régulier se relève notablement, en passant sur le côté convexe, et il fait un sinus aplati, occupant 
toute la largeur du côté concave. Nous comptons 23 loges aériennes sur le spécimen fig. 16. Nous 
ne pouvons pas évaluer leur nombre dans la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, très près du test. La largeur de ses élémeus 
nummuloïdes est d'environ 5 mm., €. à d. envhon !, du diamètre ventro-dorsal moyen. 
73 
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Le test manque et nous n'avons aucun indice pour déterminer la position du bord ventral du 
mollusque, si ce n’est la position du siphon contre le bord convexe, et l'analogie avec les autres 
espèces de la même série. 


Dimensions. Le fragment principal, fig. 16 à 19, a une longueur de 75 mm. Son plus grand 
diamètre transverse est de 38 mm. à la base de la grande chambre. Il est vraisemblable, que la 
coquille entière avait une longueur au moins triple. 


Rapp. et différ. La forme de la section horizontale de cette espèce, combinée avec celle de 
son siphon, la distingue suffisamment de toutes ses congénères du même groupe, telles que Cyrt. for- 
midandum, Cyrt. bombyx, figurés sur la même planche. 


Gisemt. et local. Nos fragmens ont été trouvés à Dvoretz, sur le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


6. Cyrtoc. Baylei. Barr. 
PI. 135—145. 


La courbure de cette espèce est très-prononcée. Sur une corde de 80 mm., sous-tendant le 
côté concave du spécimen figuré, PI. 135, nous trouvons une flèche de 20 mm. L’exemplaire PI. 143 
est encore plus fortement arqué. 


La section transverse est très ovalaire. Son bout aigu correspond au côté convexe de la coquille, 
qui est presque tranchant, tandisque le côté opposé est arrondi. L’axe ventro-dorsal est à laxe 
transverse, comme 4:3. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2, sur une longueur 
de 40 mm., mesurée dans la partie inférieure de la coquille. Elle est un peu variable suivant les 
individus, et elle est moins rapide en approchant de la grande chambre. 


La chambre d'habitation est peu developpée. Sa longueur paraît à peu-près égale au diamètre 
ventro-dorsal de l'ouverture, en prenant la moyenne des deux spécimens figurés. Elle occupe à peine 
= de la longueur totale, et sa capacité équivaut environ à 7, de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, placée dans un plan normal à l'axe, est semblable à la section transverse. Nous 
ne voyons aucune échancrure sur son coutour, qui est endommagé, mais nous apercevons sur le 
moule interne, la trace l’étranglement habituel, sous ses bords (PI. 135). 


La distance entre les cloisons, ne dépasse pas 3 mm., €. à d. /}, du diamètre ventro-dorsal 
moyen. Elle est presque uniforme sur la partie inférieure des deux individus que nous figurons, mais 
dans la région voisine de la grande chambre, nous observons une semblable irrégularité dans l’espa- 
cement des cloisons. Leur bombement est très-faible dans le sens transverse; au contraire, dans le 
sens du diamètre ventro-dorsal, il s'élève à !, de cette ligne. Leur bord régulier décrit un sinus 
aplati sur chaque face latérale. Il passe horizontalement sur le côté concave et il se relève notable- 
ment sur le coté convexe. 


Le siphon est placé dans l’angle saïllant du côté convexe, contre le bord, sans toucher le test. 
Il est composé d’élémens nummuloïdes, aplatis, circulaires, placés obliquement, entre les bords relevés 
des cloisons. Leur largeur atteint jusqu'à 6 mm., c. à d. '/, du diamètre transverse correspondant. 
Nous voyons sur les deux spécimens, vers le haut, une grande irrégularité dans les dimensions des 
élémens, et il est évident qu'elle provient des variations accidentelles dans la distance des cloisons, 
Deux petits Gastéropodes ont été entraînés dans le vide du siphon, après la mort du mollusque 
(PI. 135). Le même fait se reproduit dans Cyrt. confine (PI. 138). 


Le test est à peu près lisse, ou bien ne montre que des stries d’accroissement, obscurément 


marquées, et croisant obliquement la direction du bord des cloisons. Par suite de cette obliquité, 
elles font un sinus sur le côté convexe. 
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Ce sinus indique la position du bord ventral du mollusque et il est en conjonction immédiate 
avec le siphon. 


Dimensions. Le plus grand diamètre, à travers le spécimen PI. 135, est de 115 mm., et nous 
voyons qu'il ne manque à la coquille qu'une pointe d'environ 20 mm. de longueur, pour être complète. 
Le plus grand diametre ventro-dorsal est de 28 mm. L’exemplaire PI. 143 présente des dimensions 
un peu plus fortes. 


Rapp. et différ. Cette espèce ne saurait être confondue qu'avec celles du même groupe, dont la 
courbure est analogue. Nous les distinguons comme il suit: 


1. Cyrt. Camillae (PI. 134) a la section transverse sub-circulaire; sa grande chambre est plus longue. 


2. Cyrt. Stygiale (PI. 131) a une chambre d'habitation très développée. Son siphon est rempli de 
lamelles rayonnantes. 


3. Cyrt. concors (PI. 134) est caractérisé par la forme des élémens de son siphon. 


4. Cyrt. nescium (PI. 143) est différencié par sa dilatation conique extrémement faible, par la 
longueur relative de sa grande chambre et par la forme moins aigue de sa section transverse. 


5. Cyrt. nocturnum (PI. 142) offre une dilatation plus rapide; sa section transverse est moins 
aplatie; son siphon est plus large. 


a 


Cyrt. medullosum (PI. 144) est plus fortement arqué; sa dilatation conique est peu sensible et 
son siphon est beaucoup plus développé. 


7. Cyrt. serum (PI. 122) se dilate plus rapidement; sa section transverse est moins ovalaire; son 
siphon est plus étroit, la coquille est moins arquée. 


Gisemt. et local. Cette espèce à été trouvée à Lochkov, sur les escarpemens de Viskoëilka et 
sur la montagne Dlauba Hora, c. à d. aux deux extrémités de notre bassin calcaire, dans notre étage 
calcaire inférieur E. 


7. Cyrtoc. bombyx. Barr. 
BII60; 


La courbure du spécimen qui est sous nos yeux peut être comparée à celle d’un demi-cercle, 
et elle nous fait supposer, que la coquille entière doit décrire au moins les *, d'un tour de spire. 
En effet, sur la corde de 21 mm. qui sous-tend le côté concave, nous trouvons une flèche de 8 mm. 


La section horizontale est sub-triangulaire. Le côté correspondant au bord concave de la 
coquille est aplati, tandisque le bout opposé peut être considéré comme le sommet d'un angle obtus. 
L'axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, comme 15:17. L'augmentation de largeur a lieu dans le 
rapport de 3 :4, sur la longueur totale du spécimen, c. à d. 55 mm. 


La grande chambre manque. 


La distance entre les cloisons varie très-peu d’un bout à l'autre, sur l'étendue de 27 loges 
aériennes. Elle dépasse à peine 2! mm., ©. à d. !/}, du diamètre ventro-dorsal moyen. Le bombe- 
ment équivaut à !} de la même ligne. Leur bord régulier se relève fortement, en passant sur le 
côté convexe. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d’élémens 
aplatis, obliquement disposés et imbriqués sur presque la moitié de leur hauteur, quand on regarde le 
fossile par la face bombée. Leur largeur varie peu dans la majeure partie de la longueur du spécimen. 
Elle est de 5 mm., €. à d. /, du diamètre transverse correspondant. Cependant, nous remarquons que 
cette dimension paraît diminuer notablement dans les loges aériennes les plus voisines du gros bout. 


Le test a disparu, et par conséquent la position du bord ventral du mollusque ne peut être dé- 


terminée que par analogie, d’après la position marginale du siphon. 
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Dimensions. Le fragment décrit a une longueur d'environ 55 mm. Son diamètre maximum est 
de 22 mm. 


Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. anormale (PI. 139) qui, sous beaucoup 
de rapports, présente les mêmes caractères. Nous avons cru cependant devoir les séparer spécifique- 
ment, d'abord, à cause de leur courbure très-différente, et en second lieu, à cause de la largeur 
relative du siphon dans chacun d'eux. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dvoretz, sur le grand horizon des Cépha- 
lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


8. Cyrtoc. botulus. Barr. 
Pl. 145: 


1865. Cyrt. botulus. Barr. Déf. d. Col. III. p. 31. 


Nous associons sous ce nom deux fragmens isolés, provenant de la même localité et qui sem- 
blent très rapprochés par leurs apparences. Ils nous montrent également une très faible courbure, 
qui est cependant sensible. Nous pouvons d’ailleurs concevoir que la coquille était arquée dans son 
ensemble, en considérant l'obliquité notable de l'étranglement au-dessous de l’orifice et du bord de la 
cloison attachée au fragment qui représente la grande chambre, fig. 20. 


La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3:4, 
sur une longueur d'environ 45 mm., mesurée sur la partie cloisonnée, fig. 21. 


La grande chambre est représentée par un moule à peu près complet, sauf le test. Sa longueur 
équivaut à ‘,, du diamètre à l'ouverture. Cette proportion, fréquente dans les Cyrtoceras, peut 
contribuer à indiquer que les fragmens décrits appartiennent vraisemblablement à ce genre. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, fait un angle d'environ 15° avec l'horizontale. 
La partie la plus basse de son bord correspond au côté convexe de la coquille, sur lequel il existe 
par conséquent une échancrure, dont la position concorde avec celle du siphon. Au-dessous du bord, 
on voit un large étranglement, compris entre deux lignes en relief, qui ont la même inclinaison. 
On remarque la même obliquité, sur le bord de la seule loge aérienne, qui reste attachée à la 
grande chambre. 


La distance entre les cloisons croît avec quelque irrégularité, jusqu'au maximum de 4 mm. 
c. à d. !}, du diamètre correspondant. Leur bombement, un peu-inégal, sur les deux spécimens 
observés, serait au minimum de ‘}, de la même ligne. Leur bord paraît régulier sur tout le 
contour, mais il est presque horizontal sur l’un des morceaux, tandisqu'il est notablement incliné 
sur l’autre, ainsi que nous venons de le constater. Nous comptons 13 loges aériennes sur le 
spécimen fig. 21. 


Le siphon est situé contre le bord convexe, sans toucher le test. La forme de ses élémens est 
inconnue, mais nous voyons qu'ils sont un peu elliptiques et que leur plus grand diamètre, qui est 
de 5 mm. est dirigé suivant le plan médian. En outre, la section extrême que nous observons, nous 
permet de reconnaître, dans l'intérieur du siphon, une série de lamelles rayonnantes, qui occupent 
environ la moitié de sa surface. Elles laissent donc au centre un canal libre de tout dépôt organique. 


Le test a été complétement dissous dans le calcaire argileux, où cette espèce est ensevelie. Le 
moule interne n’a conservé”aucune trace d’ornemens. 


La position du bord ventral du mollusque est indiquée par l’'échancrure au bord de l’orifice. 
Elle coincide avec la position du siphon contre le bord convexe. 


Dimensions. La longueur de nos spécimens varie de 70 à 75 mm. Leur plus grand diamètre 
est de 40 mm. 
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Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères de Bohême par sa forme 
faiblement arquée, combinée avec sa section circulaire et les lamelles rayonnantes de son siphon. 


Gisemt. et local. Les spécimens décrits ont été trouvés à Hluboëep, avec divers autres Cépha- 
lopodes, dans la bande g 3, couronnant notre étage calcaire supérieur G. 


9. Cyrtoc. Bryozoon. Barr. 
Pl: 202. 


1865. Cyrt. Bryozoon. Barr. Déf. d. Col. III. p. 81. 


La courbure de cette espèce est très marquée. A la corde de 60 mm. qui sous-tend le côté 
concave de notre spécimen, correspond une flèche de 10 mm. La convexité du côté opposé n’est pas 
moins prononcée. Toute la coquille paraît uniformément arquée. 


La section horizontale est sub-triangulaire. En effet, elle présente, au droit du bord concave de 
la coquille, une partie presque rectiligne, figurant la base d’un triangle curviligne, dont le sommet 
obtus correspond au bord convexe. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 5: 6. Ce dernier 
est donc prédominant, comme dans quelques espèces congénères. L'augmentation de largeur a lieu 
suivant le rapport de 2:3 sur une étendue de 45 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre suit à peu près la dilatation conique de la partie inférieure. Son extrémité 
supérieure étant un peu endommagée, nous ne pouvons pas mesurer exactement sa longueur, qui 
paraît dépasser le diamètre ventro-dorsal à l'ouverture, mais non le diamètre transverse. 


L'ouverture est incomplète. Nous observons sur le moule interne de la grande chambre un 
étranglement peu prononcé, qui semblerait indiquer que les bords de l’orifice ne sont pas bien éloignés 
de ceux du fossile que nous voyons, et que leur plan est notablement incliné vers le côté concave 
de la coquille. 


La distance entre les cloisons ne peut pas être observée sur les faces extérieures du fossile. 
Mais, nous voyons dans une brisure, qu’elle ne paraît pas dépasser 27, mm., c. à d. }}, du diamètre 
ventro-dorsal à la base de la grande chambre. Leur bombement peut atteindre !! de la même ligne 
et leur bord presque horizontal se relève faiblement, en passant sur le côté convexe. Le nombre 
des loges aériennes peut être évalué à environ 25 dans la longueur du spécimen, et à 60 pour la 
coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens paraissent 
nummuloïdes, mais peu aplatis. Leur largeur, au niveau de la brisure indiquée sur les figures, est 
de 3 mm., c. à d. !/, du diamètre transverse correspondant. 


Le test offre une épaisseur d'environ !/, mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de stries 
transverses, sub-régulières, très-fines, dont nous comptons moyennement 6 par mm. d’étendue. Vers le bas 
du fossile, ces stries sont groupées par petites bandes, qui s’élargissent graduellement vers le haut, 
en perdant la régularité de leur largeur. Ces ornemens sont horizontaux, mais ils font cependant 
un sinus distinct, au milieu du côté convexe. En outre, toute la superficie est couverte de stries 
longitudinales, saillantes, irrégulièrement espacées, sans que leur distance dépasse 1 mm. Elles sont 
fréquemment anastomosées, et elles figurent l'apparence de certains Bryozoaires. Nous constatons 
l'existence de ce réseau, non seulement sur toute la longueur du fossile, mais encore nous retrouvons 
son impression sur une partie du moule interne de la chambre d'habitation. 


Dimensions. Le spécimen décrit ayant une longueur de 95 mm., celle de la coquille entière 
peut être évaluée à 140 mm. Le diamètre ventro-dorsal est de 27 mm. à la base de la grande 
chambre. 


Rapp. et différ. Les ornemens de cette espèce la distinguent suffisamment de toutes ses con- 
génères, à notre Connaissance. 
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Gisem!. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à laval de Chotecz, dans les bancs les plus 
élevés de la bande g1, qui constitue la base de notre étage calcaire supérieur G@. Les Cyrtocères 
sont très-rares sur cet horizon. 


10. Cyrtoc. Camillae. Barr. 
P121824 


. La courbure de la coquille est très-prononcée. Sur une corde de 85 mm., sous-tendant le côté 
concave du grand spécimen figuré, nous mesurons unê flèche correspondante de 12 mm. La convexité 
du côté opposé n’est pas notablement plus forte. Elle est uniformément distribuée. 


La section horizontale est un ovale, dans lequel l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, dans 
le rapport de 13:12. Cette courbe se rapproche done beaucoup du cerle. Mais on voit cependant, 
que le bout qui correspond au côté convexe de la coquille est sensiblement amaigri. L'augmentation 
de largeur a lieu suivant le rapport de 2:3 sur une longueur de 65 mm. mesurée sur la partie 
cloisonnée du plus grand exemplaire. 

La grande chambre, que nous voyons complète, suit le développement conique de la partie 
inférieure. Sa longueur représente ‘, du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe environ 
1. de l'étendue de la coquille entière, et sa capacité dépasse !, de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture. semblable à la section transverse, est située dans un plan normal à l'axe. Nous 
n’observons aucune échancrure sur son contour, ni aucun étranglement sensible sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons est presque invariable dans toute la longueur du plus grand 
spécimen, qui montre plus de 25 loges aériennes. Elle est de 2 mm., c. à d. environ };, du diamètre 
correspondant. : Leur bombement n'excède pas ‘4 de la même ligne. Leur bord régulier forme un 
faible sinus sur chaque face latérale. Il se relève très-fortement en passant sur le côté convexe, 
tandisqu'il traverse presque horizontalement le côté concave, sur le milieu duquel il fait une petite 
inflexion convexe vers le haut. Nous évaluons à environ 60 le nombre total des loges aériennes. 


Le siphon est situé à une petite distance du bord convexe. Il est composé d’élémens aplatis, 
à peu près circulaires, disposés obliquement entre les bords relevés des cloisons, et par conséquent 
paraissant imbriqués lorsqu'on regarde le côté convexe du fossile. La préparation du spécimen fig. 15 
montre, dans sa partie inférieure, les élémens en place et en relief, tandisqu'on voit, dans la partie 
supérieure, la coupe longitudinale d’une partie du siphon. Sa largeur ne dépasse pas 4 mm. et elle 
équivaut à environ !/; de laxe transverse correspondant. 


Le test a une épaisseur qui excède 1 mm. Sa surface est un peu inégale, comme si le diamètre 
de la coquille n’augmentait pas d'une manière régulière, durant toutes les périodes de la croissance. 
Cette inégalité se reconnait aussi sur le moule, et nous la retrouvons sur tous les exemplaires observés. 
Nous ne voyons sur la superficie que des stries d’accroissement peu saillantes et qui disparaissent 
par la moindre altération. Elles semblent figurer un faible sinus sur le côté convexe. 


Cette circonstance concourt avec la position du siphon, à déterminer le côté ventral dans cette 
espèce. 

Dimensions. La longueur du plus grand spécimen étant de 105 mm., nous évaluons celle de la 
coquille entière au moins à 200 mm. Le diamètre maximum est de 30 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. La forme presque circulaire de la section transverse de cette espèce, combinée 
avec sa courbure très-prononcée, la distingue au premier coup d'oeil de la plupart des Cyrtocères de 
ce groupe, qui ont une section ovalaire, présentant un bout plus amaigri. Nous nous bornons donc à 
citer les formes qui ont une section rapprochée du cercle. 


1. Cyrt. Scharyi (PI. 201) a le siphon plus large et notablement éloigné du bord, dans toute la 


longueur de la coquille. 
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2, Cyrt. serum (PI. 137) présente une dilatation conique relativement rapide et une grande chambre 
moins alongée. 


2. Cyrt. selectum (PI. 130) a un siphon de plus grande largeur et d'apparence très-différente, dans 
la section longitudinale. 


Gisemt. et local. Les spécimens que nous observons ont été trouvés à Lochkov, Kozoïz et sur 
la montagne Dlauha Hora, sur l'horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


11. Cyrtoc. concors. Barr. 
PI. 133—134. 


La courbure est très-prononcée dans cette espèce. Sur une corde de 60 mm., sous-tendant le 
côté concave du spécimen PI. 133, nous trouvons une flèche de 10 mm. L’exemplaire de la PI. 134, 
que nous associons avec quelque doute au premier, présente une forme plus fortement arquée. 


La section horizontale est une ellipse, très-faiblement amaigrie vers le côté convexe. L’axe 
ventro-dorsal est à l’axe transverse, comme 5:4. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport 
de 4:5, sur la longueur de 50 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre suit le développement de la partie inférieure. Sa longueur représente 
environ */, du diamètre ventro-dorsal à l’orifice. Elle occupe à peu près /; de la longueur totale 
de la coquille et sa capacité équivaut presque à 7, de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan un peu incliné vers le côté 
concave. Nous ne distinguons aucune échancrure sur son contour, qui est brisé au droit du côté con- 


vexe, mais nous voyons un étranglement large et prononcé sur le moule interne, un peu au-dessous 
de ses bords. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'a 2 mm., c. à d. /, du diamètre ventro- 
dorsal. Leur bombement paraît équivalent à }, de la même ligne. Leur bord régulier décrit un 
faible sinus sur chaque face latérale et il se relève notablement en passant sur le côté convexe. 


Nous comptons 26 loges aériennes sur le spécimen PI. 133 et nous évaluons leur nombre à environ 
60 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d'élémens 
nummuloïdes, dont la section longitudinale, très élargie dans la partie supérieure, prend une apparence 
cordiforme, un peu différente dans les deux spécimens figurés. Leur largeur ne dépasse pas 3 mm., 
ce. à d. //, du diamètre transverse. Nous voyons dans leur intérieur une trace du dépôt organique, 
sous la forme d’anneaux obstructeurs, au droit des goulots. PI. 134, fig. 3. 


Le test paraît lisse, sur les fragmens qui en restent, mais on aperçoit la trace de stries obso- 
lètes et obliques, sur sa surface, peut-être altérée. 


La position du bord ventral du mollusque n’est indiquée que par le siphon sub-marginal. 


Dimensions. La longueur du spécimen PI. 133 étant de 85 mm., nous évaluons celle de la 
coquille entière à 115 mm. Le diamètre ventro-dorsal maximum est de 25 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. Cette espèce présente dans son apparence extérieure une grande ressemblance 
avec Cyrt. nescium (PI. 132—144), qui se distingue par la largeur plus considérable et par la forme 
différente des élémens de son siphon. 


G'isemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov et à Kozoïz, sur le grand horizon des 
Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 
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12. Cyrtoc. confertum. Barr. 
PIPMETE 


La forme de la coquille est presque droite dans sa partie moyenne. On voit cependant, qu'il 
existe une courbure marquée, surtout vers l'extrémité supérieure. Il en serait probablement de même 
vers l'extrémité initiale de la coquille, si elle était visible. Sur la corde de 115 mm. sous-tendant le 
côté concave de notre spécimen, nous mesurons une flèche de 7 mm. 


La section horizontale est un ovale allongé, dont le petit bout, notablement amaigri, correspond 
au bord convexe du fossile. Le diamètre ventro-dorsal est au diamètre transverse, comme 5:4. 
L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 3:5, sur la longueur de 85 mm., mesurée 
sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation est endommagée, mais cependant on distingue assez bien sa forme, 
qui représente le prolongement conique de la partie moyenne du fossile. Sa longueur visible équivaut 
à +, du grand diamètre au gros bout. Elle ne paraît subir aucune contraction vers l'ouverture, dont 
les bords ne sont pas conservés. 


La distance entre les cloisons, observée sur les faces latérales, varie très peu dans toute la 
longueur du fossile. Le maximum, qui est vers le milieu, dépasse 2 mm., tandisque le minimum 
qu'on voit également vers les deux extrémités, est au moins de */, mm. En moyenne, 2 mm. repré- 
sentant !/. du diamètre ventro-dorsal, vers le milieu du spécimen. Le bombement est très faible 
dans le sens de l’axe transverse, tandisque dans le sens de l’axe ventro-dorsal il équivaut à 
du diamètre. Le bord décrit un large sinus sur chacune des faces latérales. Il se relève fortement 
en passant sur le côté convexe et un peu moins sur le côté concave. Nous comptons 39 loges 


aériennes dans l’exemplaire figuré et nous évaluons leur nombre à environ 75 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé près du bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont des sphéroïdes 
aplatis et placés obliquement entre les bords relevés des cloisons. Leur plus grande largeur n’atteint 
pas 5 mm., €. à d. /, du diamètre transverse correspondant. Cette dimension n'est pas constante, 
dans toute la longueur du siphon, qui est mis à nu. On voit qu’elle varie un peu suivant la hauteur 
des loges aériennes. On distingue, au droit des goulots, un anneau obstructeur peu développé, mais 
constant, sous la forme d’un gros point noir, de chaque côté de la section. 


Le test n’est représenté que par quelques petits fragmens, un peu altérés, et sur lesquels nous 
ne distinguons que des stries d’accroissement. 


La position du bord ventral n’est indiquée que par celle du siphon. 


Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 125 mm., et nous évaluons la longueur 
totale du fossile à 180 mm. Le diamètre maximum est de 30 mm., à la base de la grande chambre. 

Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. Alinae (PL 135—136) qui se distingue 
par la forme de sa grande chambre, retrécie vers l'extrémité et par la dilatation plus rapide de la 
partie inférieure de la coquille. En outre, ses cloisons sont relativement beaucoup plus espacées et 
son siphon paraît dépourvu de tout dépôt organique. 

2, Cyrt. lentigradum (PI. 137) qui est comparable, sous le rapport du rapprochement des cloisons, 
est différencié par l'apparence de sa courbure; par sa section transverse presque circulaire et 
surtout par l’existence de lamelles rayonnantes, dans les élémens de son siphon. 

Gisemt. et local. Le spécimen figuré a été. trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Cépha- 
lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 
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13. Cyrtoc. confine. Barr. 
PI. 136—138. 


La courbure de la coquille est à peine sensible sur nos spécimens, qui sont privés de leur 
partie initiale. Cependant, sur la corde de 92 mm., qui sous-tend le côté concave de celui qui est 
dessiné fig. 18, PI. 138, nous trouvons une flèche de 2 mm. Le côté opposé montre une convexité 
un peu plus prononcée et répartie sur toute la longueur. 


La section horizontale, dans le spécimen cité, est un ovale, dont le bout un peu amaigri cor- 
respond au côté convexe. L’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse à peu près comme 5 : 4. L’augmen- 
tation de largeur a lieu dans le rapport de 2:3, sur une longueur de 55 mm., mesurée sur la partie 
cloisonnée. 


La grande chambre paraît assez développée. Sa longueur représente environ *! du diamètre 
ventro-dorsal à l’ouverture et au moins /, de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité peut être 
évaluée à plus de moitié de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, un peu endommagée, paraît être dans un plan normal à l’axe et elle est semblable 
à la section transverse. Nous voyons, au-dessous de ses bords, un notable étranglement, mais peu 
profond, sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons, presque constante, croît jusqu'à 3 mm., €. à d. }/,, du diamètre 
ventro-dorsal à la base de la grande chambre. Leur bombement équivaut à ; de la même ligne. 
Leur bord fait un large sinus sur chaque face latérale. Il se relève notablement sur le côté convexe, 
et presque autant sur le côté concave. Nous comptons 17 loges aériennes sur le principal spécimen 
et nous évaluons leur nombre à environ 45 dans la coquille entière. 


Le siphon est situé contre le bord convexe, sans le toucher. Ses élémens sont des sphéroïdes 
peu aplatis. Leur largeur maximum dépasse 5 mm. et équivaut à ‘, du diamètre transverse corres- 
pondant. Nous voyons, fig. 19, de petits Gastéropodes, qui ont pénétré assez profondément dans la 
cavité du siphon. Dans le spécimen figuré PI. 136, la section transverse fig. 9 montre une anomalie 
individuelle dans la position du siphon, qui se trouve hors du plan médian. 


Le test n’est représenté que par des fragmens, qui sont presque lisses et qui ne conservent 
que les traces obsolètes de quelques stries d’accroissement. Le moule des loges aériennes porte une 
série de lignes longitudinales, peu marquées. 


Le côté ventral du mollusque ne peut être déterminé que [par analogie et par la position mar- 
ginale du siphon. 


Dimensions. La longueur du plus grand spécimen est de 98 mm. Son diamètre maximum est 
de 35 mm. à l'ouverture. 


N. B. Nous ferons remarquer, que le spécimen PI. 138, fig. 14 à 16 diffère un peu du spécimen 
principal que nous venons de décrire, d’abord par son apparence générale et sa dilatation moins 
rapide; ensuite par le rapprochement de ses cloisons; par la moindre largeur de son siphon; enfin, 
par la forme plus arrondie de sa section transverse. Ces caractères rappelant ceux de Cyrt. Camillae 
(PI. 134) nous auraient porté à joindre à cette espèce l’exemplaire en question. Mais, en considérant 
sa courbure moins prononcée et la forme de la suture des cloisons, nous le laissons provisoirement 
associé à Cyrt. confine. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. Alinae (PI. 135) a une grande chambre très-réduite; sa section transverse est plus aplatie ; 
son siphon est moins large. 


2. Cyrt. Baylei (PL. 135) a une courbure très-forte; sa section transverse est aigue près du côté 
convexe. 
74 


586 SYSTÈME SILURIEN DU CENTRE DE LA BOHÊME. 


3. Cyrt. ultimum (PI. 129) est presque droit; son siphon est relativement étroit et la section lon- 
gitudinale de ses élémens est cordiforme. 


4. Cyrt. Camillae (PL. 134) offre une dilatation conique moins rapide; ses cloisons sont plus 
rapprochées; son siphon est moins développé; sa courbure est beaucoup plus prononcée. 


Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov et à Kozoïz, sur le grand horizon des 
Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


14. Cyrtoc. contrarium. Barr. 
PI. 146. 


Cette forme nous paraît être une simple variété de Cyrt. quasirectum décrit ci-après dans la 
Série II, Groupe II, n° 9. Nous prions nos savans lecteurs de vouloir bien se reporter à la descrip- 
tion de cette espèce, dans les pages qui suivent. 


La variété contraria ne se. distingue que par sa courbure faiblement exogastrique, tandisque 
celle de l'espèce principale est faiblement endogastrique. Tous les autres caractères nous paraissant 
d’ailleurs identiques, nous nous bornons à constater l’opposition de la courbure, en établissant une 
distinction nominale, qui laisse subsister l'unité de l'espèce, malgré l’énumération des individus dans 
deux groupes différens, dans le but d'appeler l'attention sur cette différence. 


\ 


Gisemt. et local. Le spécimen figuré à été trouvé à Kozoïz, avec d’autres à courbure endogas- 
trique, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


15. Cyrtoc. corbulatum. Barr. 
PI. 125—224. 


La courbure de cette espèce est très-prononcée. Sur une corde de 70 mm., sous-tendant le 
côté concave d'un spécimen privé de sa pointe, PL 125, fig. 1, nous trouvons une flèche de 15 mm. 
Mais, d’après d’autres exemplaires, figurés sur la même planche, et appartenant à des individus plus 
développés, on voit que la coquille devient moins arquée dans la partie supérieure des adultes. 


La section horizontale est une ellipse, dont le diamètre ventro-dorsal est à l'axe transverse, 
comme 5:6. Ce dernier est donc prédominant, comme dans quelques autres espèces congénères. 
L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:5, sur une longueur de 60 mm., mesurée 
sur la partie cloisonée, fig. 1. Ces chiffres varient un peu suivant les individus. 


La grande chambre suit à peu près la dilatation conique de la partie inférieure. Sa longueur 
représente constamment, à très peu près, le diamètre ventro-dorsal à l'orifice. Elle occupe environ 
1, de la longueur totale et sa capacité équivaut à plus de la moitié de celle de toutes les loges 
aériennes. . Nous voyons autour de sa base, sur le moule interne du spécimen PI. 125, fig. 5, une 
rangée de fossetes très régulières, un peu ovales, dont le grand diamètre vertical est de 3 mm., et 
l'axe horizontal de 2 mm. Elles ne sont séparées que par un intervalle de 1 mm. de largeur. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Son contour 
présente une légère échancrure, sous la forme d’un angle un peu aigu, au droit du côté convexe. 
À quelque distance sous son bord, on voit quelque fois un étranglement très-marqué sur le moule. 
PI. 135. fig. 12. Il n'existe pas sur tous les spécimens, et il paraît même très rare. 

La distance entre les cloisons croît régulierement jusqu'à 3 mm., c. à d. ,, du diamètre ventro- 
dorsal, fig. 5. Leur bombement équivaut à ‘/, de la même ligne. Leur bord régulier et horizontal 
se relève un peu en passant sur le côté convexe. Ce bord est festonné par l'influence des filets 
longitudinaux, qui sont en relief sur le moule interne. Nous comptons jusqu’à 20 loges aériennes sur 
certains fragmens et nous évaluons leur nombre à environ 60 dans la coquille d’un adulte. 
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Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d’élémens 
courts et enflés, disposés obliquement entre les bords relevés des cloisons et légèrement imbriqués. Leur 
largeur ne dépasse pas 3 mm., ©. à d. !}, du diamètre transverse correspondant, sur le spécimen 
préparé, fig. 10. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique. 


L'épaisseur du test n'excède guère 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface présente deux 
sortes d’ornemens. D'abord, des filets saillans, dirigés longitudinalement, et qui sont marqués sur le 
moule, comme sur la paroi externe. Ils s’étendent d’un bout à l’autre de la coquille, sans intercala- 
tions. Ainsi, leur distance croît régulièrement à mesure qu’on avance vers l’ouverture. Suivant les 
individus, nous en comptons de 16 à 22. Il est à remarquer, que le nombre des filets est toujours 
pair et qu'ils sont disposés de manière que l’un d’eux forme la ligne médiane sur le côté convexe, et 
un autre sur le côté concave. PI. 195, fig. 3—4. Les rainures ou intervalles entre les filets sont un 
peu concaves. Outre les filets, les jeunes exemplaires bien conservés nous montrent 6 à 8 stries 
dirigées dans le même sens, au fond des rainures. Elles sont marquées sur le moule interne fig. 5. 
Mais nous ne les retrouvons plus sur la surface externe du test dans les adultes, à cause de la 
prédominance des autres ornemens, qui nous restent à signaler. Le spécimen fig. 5 montre une 
fente sub-régulière au sommet de chaque filet, sur le moule interne, près de l'ouverture. Nous pensons 
que cette apparence résulte uniquement d’une brisure, qui a enlevé l’arête saillante de chacun des 
filets, en dégageant le fossile de la roche. 


Aux ornemens longitudinaux s'ajoutent des stries transverses, lamelleuses, qui, au lieu de rester 
appliquées sur la paroi, en s’imbriquant à la manière ordinaire, se détachent du test, et forment 
autant de feuilles saillantes, presque normales à la surface de la coquille. Leur saillie s'élève jusqu’à 
1 mm. Entre deux filets voisins, chaque lamelle décrit un petit are, convexe vers l'ouverture. En 
franchissant le filet, elle conserve sa saillie, et se reploie vers le bas, sous la forme d’une petite 
gouttière. Au droit de l’échancrure, les lamelles des deux bandes correspondantes figurent une ligne 
oblique, parallèle au bord de l'ouverture, de sorte qu’elles se rencontrent sous un angle aigu, sur le 
filet médian. Les deux bandes adjacentes à ce filet offrent donc une apparence particulière. 


Il est rare que les lamelles soient conservées dans les individus extraits des roches calcaires; mais 
nous les voyons avec leur forme intacte, dans des exemplaires tirés des couches schisteuses de 
Dvoretz. Nous pouvons ainsi constater l'identité spécifique de fossiles, dont l'apparence est très- 
différente. Il nous paraît aussi certain, que les lamelles étaient beaucoup plus développées dans les 
individus de Dvoretz, que dans ceux des autres localités. Au jeune âge, dans les spécimens extraits 
des calcaires, nous distinguons, comme nous venons de le dire, de faibles stries longitudinales dans 
les rainures creuses, entre les filets. Nous les avons figurées (fig. 14—16, PI. 135). Entre ces stries, 
se trouvent d'autres stries transverses, lorsque le test est parfaitement conservé. Mais elles sont plus 
ou moins serrées et inégalement marquées comme sur les fig. 14—16. 


On doit aussi observer, que l’espacement des lamelles horizontales du test se montre notablement 
différent, si l’on compare les individus de même largeur. Nous avons figuré PI. 125 les spécimens 
les plus contrastans sous ce rapport; fig. 2 pour le maximum et fig. 8 pour le minimum de la 
distance entre les lamelles. 


L'échancrure du bord de l’ouverture, reproduite par le sinus ou angle des lamelles, au droit de 
l'arète médiane, détermine la position du bord ventral du mollusque. Ce sinus est en conjonction 
immédiate avec le siphon. 

Dimensions. La longueur d’un spécimen d’assez grande taille étant de 110 mm., celle de la 
coquille entière peut être évaluée à 180 mm. Le diamètre transverse maximum est de 50 mm. 
à l’ouverture. 

Rapp. et différ. Nous ne connaissons aucune espèce semblable à celle que nous venons de 
décrire, et dont les moindres fragmens sont suffisamment caractérisés. 

G'isemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Dvoretz, Karlstein, Novy Mlyn, Hinter-Kopanina 
et à Konieprus, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. Elle 


peut être considérée comme caractéristique pour cet horizon. 
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16. Cyrtoc. cordigerum. Barr. 
P1. 142: 


La coquille est notablement arquée. Sur une corde de 50 mm., sous-tendant le côté concave de 
notre spécimen, nous trouvons une flèche de 9 mm. Cette courbure paraïîtrait encore plus forte, si 
le fossile avait conservé sa pointe. Elle est uniformément répartie sur toute la longueur. 


La section horizontale est un ovale, dans lequel l’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, 
comme 7:6. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3 à 4, sur une longueur de 45 mm., 
mesurée sur la partie cloisonnée. 

La chambre d'habitation paraît incomplète, et la partie qui en reste présente une longueur égale 


à son diamètre. lL’apparence de cette partie semble indiquer que le développement conique de cette 
loge va en se retrécissant lentement vers l'ouverture. 


La distance entre les cloisons varie très-peu dans la longueur de notre spécimen. Son maximum 
est de 2 mm., ©. à d. /}, du grand diamètre, un peu au-dessous de la grande chambre. Le bom- 
bement équivaut à ‘, de la même ligne. Le bord, horizontal sur le côté concave, se relève faible- 
ment en passant sur le côté convexe, après avoir décrit un sinus tres aplati sur la face latérale. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il montre une largeur 
presque constante, dans toute l'étendue sur laquelle nous pouvons l’observer. Il est composé d’élémens 
nummuloïdes aplatis et obliquement placés entre les bords relevés des cloisons. Ces élémens sont 
plus larges vers le haut que vers le bas et par suite de cette conformation, leur section longitudinale 
devient cordiforme. Leur largeur maximum est de 4 mm., c. à d. environ }/, du diamètre transverse 
correspondant. Nous voyons la trace d’un faible dépôt organique, au droit des goulots. 


Le test a une épaisseur d'environ !/, mm. Sa surface présente des bandes ‘un peu irrégulières 
dans leur largeur et séparées par de faibles dépressions. Elles sont obliques par rapport au bord 
des cloisons et par conséquent elles font un sinus marqué au milieu du côté convexe, au droit du 
siphon. Sur chaque bande, on distingue quelques stries, suivant la même direction. Ces stries ne 
sont visibles quà la loupe. Les bandes elles-mêmes sont peu marquées et pourraient aisément 
échapper à l'observation. 


Le bord ventral du mollusque est indiqué dans cette espèce par le sinus des ornemens, en con- 
jonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 75 mm. Son diamètre maximum est de 
20 mm. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont: Cyrt. exile (PI. 124), Cyrt. agnatum 
(PL. 138), Cyrt. timidum (PI. 135) &c. Aucune d'elles ne peut étre confondue avec Cyrt. cordigerum, 
à cause de la forme du siphon de ce dernier et de l'apparence de sa grande chambre. 


Cyrt. concors (PI. 133) présente, il est vrai, dans son siphon, des élémens analogues, un peu 
cordiformes, mais notablement plus alongés et moins prononcés. D'ailleurs, en comparant les figures, 
on reconnait, au premier coup d'oeil, que le siphon de Cyrt. concors est relativement plus étroit, 
quoique les diamètres de la coquille soient plus considérables. Ainsi, à diamètres égaux, cette diffé- 


rence serait beaucoup plus marquée. Ce caractère différentiel distingue suffisamment les deux 
espèces comparées. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Cépha- 
lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 
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* 17. Cyrtoc. cycloideum. Barr. 
PI. 141. 


Cette espèce est du nombre de celles dans lesquelles nous observons le maximum de courbure 
parmi les Cyrtoceras. En complétant par la pensée les exemplaires qui sont sous nos yeux, nous 
voyons que la coquille devait former un tour de spire presque complet. Malheureusement, nous 
n'avons jamais pu recueillir un spécimen adulte et conservant sa pointe initiale. 


La section horizontale est sensiblement ovalaire. Son petit bout correspond au bord convexe 
de la coquille, qui tend à présenter une carène très-obtuse, tandisque le côté opposé, c. à d. concave, 
est aplati. Le diamètre ventro-dorsal est à l'axe transverse à peu près comme 5:4. L'augmentation 
de largeur a lieu dans le rapport de 2:3 sur une longueur de 30 mm., mesurée sur la partie 
cloisonnée. Ces rapports sont un peu variables, suivant les exemplaires. 


La grande chambre représente par sa longueur environ ?; du diamètre ventro-dorsal à l'orifice. 
Elle occupe à peu-près l de la longueur du tour de spire supposé complet et !/ de la capacité de 
toutes les loges aériennes. Elle se rétrécit sensiblement vers l’ouverture, sans que celle-ci soit con- 
tractée, dans le sens que nous avons attaché à ce mot; car elle reste semblable à la section trans- 
verse. Ses bords sont d’ailleurs situés dans un plan perpendiculaire à l’axe. Nous n’observons aucune 
échancrure sur leur contour, mais certains spécimens nous montrent un étranglement très marqué, 
un peu au-dessous d'eux, sur le moule interne, comme dans la fig. 16. 


Il existe une rangée oblique de crénelures sur la grande chambre du fragment fig. 18. 


La distance entre les cloisons atteint à peine 2 mm. au maximum, €. à d. !/, du diamètre 
ventro-dorsal. Leur bombement équivaut à }, de la même ligne. Leur bord régulier se relève forte- 
ment en passant sur le côté convexe. Nous comptons 28 loges aériennes sur le spécimen fig. 19 et 


nous évaluons leur nombre à environ 60 dans la coquille entiere. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d’élémens 
nummuloïdes, très-aplatis, ovalaires, disposés très-obliquement, à cause de l’inclinaison des bords des 
cloisons, entre lesquelles ils sont situés. Leur largeur dépasse quelquefois 3 mm., c. à d. ?/,, du 
diamètre ventro-dorsal, à la base de la grande chambre. Nous n’observons dans leur intérieur aucune 
trace de dépôt organique. 


Le test, dont nous voyons quelques fragmens, n'offre que des stries d’accroissement, peu mar- 
quées, obliques et faisant par conséquent, sur le côté convexe, un sinus prononcé. 
Ce sinus indique le bord ventral du mollusque, et il est en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. Le plus grand diamètre à travers la coquille est de 55 mm. Le diamètre maxi- 
mum, à la base de la grande chambre, est de 22 mm. 


Rapp. et différ. La courbure de cette espèce, combinée avec la forme de sa section trans- 
verse, la distingue de toutes ses congénères. 


1. Cyrt. patiens (PL 146) présente un siphon relativement plus étroit et dont les élémens sont 
presque cylindroïdes. 


2. Cyrt. discoideum (PI. 135), dont la forme est aussi presque circulaire, est différencié par sa 
section fortement ovalaire et aigue, au bord convexe de la coquille, qui paraît presque tranchant. 


3. Cyrt. circumflexzum (PI. 120—208) qui offre une courbure analogue, est caractérisé par son siphon 
à élémens cylindroïdes et il appartient au groupe I de la même série. N°. 14. 


Gisem'. et local. Cette espèce peut être considérée comme l’une des plus caractéristiques du 
grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. Nous la trouvons, en effet, 
sur de nombreuses localités telles que: Slivenetz, Viskoëilka, Lochkov, Kozoïz, Butovitz, Hinter- 
Kopanina, sur la montagne Dlauha Hora &c. 
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18. Cyrtoc. cylindraceum. Barr. ‘ 
P1:139: 


Le fragment auquel nous donnons ce nom est presque droit. Cependant, on peut encore recon- 
naître, dans sa faible longueur, un côté concave et un côté convexe, dont les courbures seraient 
plus sensibles, si le spécimen était moins incomplet. D'ailleurs, si on regarde les courbes décrites 


par les bords des cloisons, on reconnaîtra, qu’elles sont en harmonie avec celles qu’on observe 
dans les coquilles arquées. 


La section transverse est un ovale très-rapproché du cercle, mais qui offre un amaigrissement 
distinct, au droit du côté convexe. Elle tend à devenir sub-triangulaire. L'augmentation de largeur 
est insensible sur la longueur observée. 


La grande chambre et l’ouverture manquent. 


La distance entre les cloisons est uniforme dans l'étendue du fragment. Elle n'excède pas 
2 mm., €. à d. }/, du diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à !/, de la même ligne. 
Nous devons signaler le cours remarquable de leur bord. A la limite entre le côté concave et la face 
latérale, il figure une inflexion prononcée et convexe vers l’orifice. Il passe sur le côté concave et sur 
chacune des faces latérales en décrivant un sinus aplati, tandisqu'il se relève fortement sur le côté 
convexe. Cette conformation de la suture est faiblement indiquée dans d’autres espèces, comme Cyrt. 
anormale (PI. 139) et Cyrt. nautarum (PI. 115). Elle tend vers la lobation simple de nos Goniatites. 


Le siphon est placé contre le bord convexe. Il est composé de lentilles ovalaires, dont le grand 
axe équivaut à }/, du diamètre. Il est dirigé suivant le plan médian. 


Le test a disparu, et par conséquent la position du bord ventral du mollusque ne peut être 
indiquée que par celle du siphon marginal. 


Nous observons sur le moule interne une série de lignes longitudinales, espacées à environ 
3 mm. Elles produisent une apparence festonnée sur les sutures des cloisons qu’elles traversent. 


Dimensions. Le fragment décrit a une longueur de 35 mm., et un diamètre de 32 mm. 


Rapp. et différ. Nous ne connaissons aucune espèce dont l’apparence soit semblable à celle 
que nous décrivons. 


Gisem!. et local. Le fragment décrit a été trouvé à Dvoretz, avec beaucoup de Céphalopodes, 
dans notre étage calcaire inférieur E. 


19. Cyrtoc. discoïdeum. Barr. 
PIM135 


La forme de cette espèce, en supposant la coquille complète, se rapprocherait beaucoup d’un 
cercle. Il semblerait même, d’après notre spécimen, que la pointe se prolonge au delà de l'ouverture. 
Comme la coquille est d’ailleurs aplatie, et laisse au milieu un vide peu étendu, on pourrait la 
comparer à un disque percé au centre. 


La section horizontale est fortement ovalaire. Son extrémité aigue correspond au côté convexe, 
qui est presque tranchant. Le côté opposé est arrondi. L’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, 
environ comme 3:2. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2 dans l'étendue d’un 
demi tour de spire, représenté par la partie cloisonnée. Mais, dans la partie supérieure, la largeur 
de la coquille décroit sensiblement. 


La grande chambre occupe un peu moins de !/, de la longueur du tour de spire et sa capacité 
équivaut presque à la moitié de celle de toutes les loges aériennes. Elle se retrécit notablement, 
près de l’ouverture, sans cependant que celle-ci soit contractée, suivant le sens que nous avons 
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attaché à ce mot. Nous voyons sur son contour, au droit du côté convexe, une profonde échancrure, 


qui semble indiquer une disposition à cette contraction. Il n'existe pas d’étranglement marqué sur le 
moule interne. 


La distance entre les cloisons ne peut pas être observée, parceque toute la partie cloisonnée, 
recouverte par le test, a été transformée en une masse de spath calcaire. Leur bombement mesuré 


sur la cloison la plus élevée représente !/, du diamètre ventro-dorsal, à la base de la grande 
chambre. 


Le siphon, dont nous trouvons la trace sur la même cloison, est placé contre le bord convexe, 
c. à d. dans la cavité de la carène. Nous ne pouvons pas observer la forme de ses élémens, qui, 


selon toute analogie, sont nummuloïdes, comme dans les autres espèces dont la section transverse 
figure un ovale aigu au petit bout. 


Le test paraît complètement lisse, et ne nous fournit aucune indication relative au bord ventral 
du mollusque, qui n’est indiqué que par la position du siphon. 


Dimensions. Le plus grand diamètre à travers la coquille est de 70 mm. Le diamètre ventro- 
dorsal maximum est de 32 mm., à la base de la grande chambre. 


Rapp. et différ. La forme circulaire de cette espèce la distingue de toutes ses congénères du 
même groupe, excepté Cyrt. cycloideum (PI. 141), qui est différencié par la forme de sa section 
transverse, faiblement ovalaire et par l'apparence de sa grande chambre. 


Cyrt. discoideum présente, par son ouverture, une transition entre Cyrtoceras et Phragmoceras. 


Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Karlstein, sur le grand horizon des Céphalopodes, 
dans notre étage calcaire inférieur E. 


20. Cyrtoc. errans. Barr. 
PRISE 


2 


La courbure du fragment observé est très-forte. Sur une corde de 50 mm., sous-tendant le côté 
concave, nous trouvons une flèche de 12 mm. 


La section horizontale est un ovale, dont le bout correspondant au côté convexe est légèrement 
amaigri. L’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 17:14. L'augmentation de largeur est 


à peine de 5 mm., sur la longueur de la partie cloisonnée, qui est d'environ 60 mm. sur notre 
fragment. 


La grande chambre manque presque complètement et nous n’en voyons que la partie inférieure. 
La paroi est brisée suivant une ligne sub-régulière, mais qui est inclinée vers le bord convexe, c. à d. 
à l'opposé des apparences habituelles. 


La distance entre les cloisons varie peu, dans l’étendue observée. Elle est moyennement de 
3 mm., ©. à d. }/,, du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement équivaut à '/, de la même ligne. 
Leur bord régulier fait un large sinus, sur chaque face latérale; il se relève fortement sur le côté 
convexe et très-peu sur le côté concave. Nous comptons 19 loges aériennes sur le spécimen figuré 
et nous évaluons leur nombre total à environ 75 dans la coquille entière. Nous ferons observer que, 
vers le milieu des loges conservées, il y en a deux qui, par suite de la décomposition du remplissage 
calcaire spathique, semblent constituer chacune deux loges, dont la hauteur est réduite à moitié de 
la hauteur normale. Une semblable décomposition a eu lieu dans la loge terminale, qui a perdu la 


moitié de son épaisseur. Il en résulte que l'élément correspondant du siphon est en relief sur la 
cloison du petit bout que nous figurons. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, presque au contact du test. Ses élémens sont 
nummuloïdes, épais, disposés obliquement, et par conséquent imbriqués. Leur largeur à peu-près 
constante de 8 mm., équivaut à !/, du diamètre transverse. (C’est une proportion que nous n’obser- 
vons que très rarement dans nos Cyrtoceras. 
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Le test paraît lisse sur tous les fragmens qui en restent et dont l'épaisseur est de 1 mm. 
La position du côté ventral du mollusque n'est indiquée que par le siphon marginal. 


Dimensions. La longueur du fragment observé est de 85 mm. Le diamètre ventro-dorsal est 
de 38 mm., au milieu de la longueur. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de la plupart des autres du même groupe par sa 
forte courbure, et de celles qui sont fortement arquées, par la largeur très-remarquable de son siphon. 
La seule espèce dont le siphon paraît aussi développé, est Cyrt. medullosum (PI. 134—144). Il est 
différencié par sa section aigue au petit bout, par ses cloisons très-rapprochées ct par la moindre 
courbure de la coquille. 


Gisemt. et local. Le fragment décrit a été trouvé à Butovitz, sur le grand horizon des Cépha- 
lopodes, dans la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E. 


21. Cyrtoc. exile. Barr. 
PI. 124—135. 


N. B. Le spécimen figuré sous ce nom PI. 131 appartient à Cyrt. timidum, ci-après dans le 
même groupe, N°. 54., PI. 126—2085. 


La courbure de cette espèce est très forte et paraît également répartie sur toute l'étendue de 
nos spécimens. Celui qui est figuré sur la PI. 124 représente presque un demi-cercle, puisque nous 
mesurons une flèche de 32 mm. sur la corde de 72 mm. qui sous-tend le côté concave. On peut 
donc concevoir que la coquille entière figure plus de un demi-tour de spire. 


La section horizontale est un ovale, dont le bout amaigri correspond au côté convexe du fossile. 
L'axe ventro-dorsal est à l’axe transverse comme 4:3. L'augmentation de largeur est très faible, et 
a lieu dans le rapport de 6:7 dans la longueur de la partie cloisonnée du principal exemplaire, 
qui est d'environ 80 mm. 


La grande chambre est bien développée, mais ses diamètres ne montrent aucune dilatation dans 
toute son étendue. Sa longueur représente un peu plus de 2 fois celle du diamètre ventro-dorsal 
à l'ouverture. Cette proportion se rencontre rarement parmi nos Cyrtoceras. On peut supposer que 
cette grande loge occupe environ ‘/, de la longueur totale de la coquille et plus de 7, de la capacité 
de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture est semblable à la section transverse et située dans un plan normal à l'axe. Nous 
n’observons aucune échancrure sur son contour, ni aucun étranglement au-dessous de ses bords. 


La distance entre les cloisons est presque uniforme dans toute l'étendue de notre spécimen. 
Cependant, on peut reconnaître qu’elles tendent à se rapprocher un peu plus dans le voisinage de la 
chambre d’habitalion. Leur espacement est moyennement de 2 mm., c. à d. ‘/, du diamètre ventro- 
dorsal. Leur bombement ne dépasse pas }, de la même ligne. Leur bord régulier fait un très-faible 
sinus, occupant la largeur de la face latérale. Il se relève notablement sur le côté convexe et très- 
peu sur le côté concave de la coquille. Nous comptons 38 loges aériennes sur le spécimen principal 


et nous évaluons leur nombre à environ 90 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé tout près du bord convexe. Ses élémens sont nummuloïdes, aplatis et un 
peu imbriqués. Leur section longitudinale est notablement cordiforme, dans la partie inférieure du 
spécimen principal. Mais elle se modifie dans le voisinage de la grande chambre, où elle paraît 
simplement enflée. Ce changement est en relation avec la diminution de la distance des cloisons, 
déjà signalée, et qui entraîne la réduction de la largeur du siphon, comme dans diverses autres 
espèces. Dans le spécimen PI. 135 que nous associons au premier, malgré quelque diversité dans 
ses apparences, les élémens du siphon sont arrondis dans leur section longitudinale, également dans 
le voisinage de la grande chambre. La plus grande largeur de ces élémens est de 4 mm., c. à d. 
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environ !; du diamètre ventro-dorsal moyen. Nous n'apercevons dans son intérieur aucune trace de 
dépôt organique. 


Le test, dont nous voyons une partie, conserve seulement, sur la grande chambre du spécimen 
principal, quelques stries transverses, un peu effacées. Au contraire, le fragment douteux PI. 131 nous 
montre des stries fines, obliques sur les faces latérales et formant un sinus sur le milieu du côté 
convexe, qui porte une carène obtuse. Nous avons fait voir sur les fig. 2—3 que cette carène n'existe 
que sur le test et non sur le moule interne. 


La position du bord ventral du mollusque n’est indiquée que par la situation marginale d 
siphon, dans le spécimen PI. 124, tandisqu'elle est bien déterminée par le sinus des stries sur le 
fragment de la PI. 131. 


Dimensions. La plus longue ligne à travers le principal spécimen décrit, est de 110 mm. Le 
diamètre maximum est de 33 mm. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. timidum (PI. 126—131—203) présente une courbure moins forte que notre spécimen prin- 
cipal. Son siphon est relativement moins large et la section longitudinale de ses élémens est 
simplement arrondie, sans apparence cordiforme. 


2. Cyrt. recurvum (PI. 126—139) est presque droit; sa grande chambre est courte et plus arquée 
que la partie cloisonnée; son siphon est composé d’élémens, dont la section longitudinale est 
arrondie. 


3. Cyrt. selectum (PI. 130) est-différencié par les bandes de sa surface, par ses stries longitudi- 
nales, et par l'apparence particulière des élémens de son siphon. 


4. Cyrt. invisum (PI. 138) offre une grande analogie avec le spécimen accessoire PI. 131, mais il 
présente un siphon très différent, et son côté convexe est arrondi, au lieu de figurer une carène. 


Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Kozoïz, sur le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


22. Cyrtoc. extenuatum. Barr. 
P1#137- 


La coquille ne montre qu’une faible courbure dans l'étendue de notre spécimen, qui est très 
incomplet. Sur une corde de 75 mm. sous-tendant son côté concave, nous mesurons une flèche 
de 5 mm. 


La section horizontale est un ovale, dont l’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, comme 6 : 5. 
L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 6:7 sur la longueur de 50 mm., mesurée 
sur la partie cloisonnée, à partir du bout tronqué en remontant. Au-dessus de cette partie, les 
deux diamètres de la coquille diminuent graduellement sur une étendue verticale d'environ 15 mm. 
à la limite de laquelle ïls présentent l’un et l’autre leur minimum. Ils recommencent ensuite à se 
dilater lentement jusqu’à l’extrémité de notre fossile, qui, malheureusement, ne présente qu’une partie 
de la grande chambre endommagée vers l'ouverture. 


Nous avons signalé ci-dessus (p. 399) Cyrt. Giebeli et quelques autres espèces, qui. offrent un 
phénomène analogue, dans la réduction successive de leurs diamètres. Mais Cyrt. extenuatum est le 
seul, qui nous montre une nouvelle dilatation des dimensions, après leur diminution. 


Nous ne pouvons pas apprécier le développement de la grande chambre, dont nous ne voyons 
que la base. 


La distance entre les cloisons est notablement irrégulière. Elle varie entre 2 et 4 mm. dans 
l'étendue du fossile, dont les diamètres sont en voie de croissance. Elle représente donc tantôt /, 
75 
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et tantôt ‘, du diamètre ventro-dorsal moyen de cette partie du fossile. Elle se réduit régulière- 
ment à 2 mm. à partir de la hauteur où commence la décroissance des dimensions horizontales, 
jusqu’à la base de la grande chambre. Le bombement des cloisons s'élève à environ , du grand 
diamètre correspondant. Leur bord fait un large sinus sur la face latérale et il se relève à peu-près 
également sur le côté concave et sur le côté convexe. Nous comptons 23 loges aériennes sur notre 
spécimen, mais nous ne pouvons évaluer avec quelque certitude leur nombre dans la coquille entière. 


Le siphon est placé tout près du bord convexe. Ses élémens sont nummuloïdes, un peu aplatis 
et imbriqués faiblement. Leur largeur, un peu variable, suivant la distance entre les cloisons, ne 
dépasse pas 5 mm., ©. à d. !/; du diamètre transverse correspondant. Leur section longitudinale 
prend l'apparence cordiforme, signalée dans diverses autres espèces du même groupe, comme Cyrt. 
Giebeli (PL. 123). Nous apercevons dans leur intérieur une trace du dépôt organique, au droit des 
goulots. 


Le test, dont nous voyons quelques fragmens, paraît altéré et ne montre aucune trace d’ornemens. 
Le bord ventral n’est indiqué que par la position sub-marginale du siphon. 


Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 95 mm. Son diamètre ventro-dorsal maxi- 
mum est de 35 mm. et le minimum est de 32 mm. vers la base de la grande chambre. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. confertum, figuré sur la même planche, présente une longue série de cloisons régulièrement 
espacées; les élémens de son siphon n'ont pas l'apparence cordiforme dans leur section longi- 
tudinale; la coquille ne paraît éprouver aucune réduction anomale dans ses diamètres; sa section 
transverse est beaucoup plus aplatie. 


9. Cyrt. Giebeli (PI. 123) qui est en harmonie avec l'espèce que nous décrivons, par la contraction gra- 
duelle de la coquille, ne nous montre aucune nouvelle dilatation de ses diamètres après leur dimi- 
nution. Sa courbure fortement prononcée contraste avec la forme presque droite de Cyrt. extenuatum. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Kozoïz, sur le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


23. Cyrtoc. formidandum. Barr. 
P1139; 


Le seul fragment que nous possédons de cette espèce présente une courbure faible, mais sensible 
sur les deux côtés opposés, bien que la longueur totale soit peu considérable. Sur la corde de 
28 mm. sous-tendant le côté concave, nous mesurons une flèche de 2 mm. 


La section transverse est un ovale, sub-triangulaire, dans lequel le bord correspondant au côté 
concave est aplati, tandisque le bout opposé figure le sommet d’un angle obtus. L'axe ventro-dorsal 
est sensiblement égal à l’axe transverse. L'augmentation de largeur est à peine marquée sur la 
longueur de notre spécimen; ce qui nous indique le voisinage de la grande chambre et une coquille 
d’une longueur considérable. 


La grande chambre manque. 


La distance entre les cloisons est presque uniforme et ne dépasse pas 3 mm. sur le milieu de 
la face latérale, c. à d. /,, du diamètre. Leur bombement équivaut à , de la même ligne. Leur 
bord régulier se relève notablement, en passant sur le côté convexe. Nous comptons 18 loges 
aériennes dans notre fragment; mais nous ne saurions évaluer leur nombre dans la coquille entière, 
dont la longueur est indéterminée. 


Le siphon est placé à une très petite distance du bord convexe. Il est composé d’élémens très- 
aplatis, obliquement disposés et fortement imbriqués. Leur largeur dépasse 9 mm., c. CG EAN 
diamètre correspondant. 
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Le test n’est pas conservé, et par conséquent nous n'avons d'autre indice pour la position du 
bord ventral du mollusque que la situation marginale du siphon. 


Dimensions. La longueur du fragment décrit est de 45 mm. Son plus grand diamètre est 
de 45 mm. 


Rapp. et différ. La forme de la section transverse et l'extrême rapprochement des cloisons 
distinguent cette espèce de celles qu'on pourrait lui comparer, telles que: Cyrt. anormale et Cyrt. 
bombyx (PI. 139), Cyrt. superbum (PI. 128) &c. &c. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dvoretz, avec beaucoup d’autres Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


24. Cyrtoc. gibbum. Barr. 
PI. 129—147. 


1848. Cyrt. gibbum. Barr. Haïding. Berichte. IV. p. 208. 
1852. Cyrt. id.  Gieb. Cephalop. p. 209. 


Cette espèce est une de celles qui offrent la plus forte courbure. La coquille décrit environ */, 
d’un tour de spire, dans le plus grand spécimen figuré PI. 129 et on peut concevoir que si elle 
était complète, ce tour serait à peu près entier. 


La ‘section horizontale est faiblement ovalaire. Le bout un peu amaigri correspond au côté 
convexe. L’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, environ comme 7:6. L'augmentation de largeur 
a lieu dans le rapport de 2:3, sur une longueur de 50 mm., mesurée sur la partie cloisonnée, vers 
le bout du grand exemplaire. 


La grande chambre diminue sensiblement de largeur, à partir de sa base jusqu'à l’orifice. Sa 
longueur représente environ ‘, du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe presque 7, de 
la coquille entière. Sa capacité équivaut à la moitié de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan un peu incliné vers le 
côté concave. Nous remarquons une faible échancrure sur son bord correspondant au côté convexe. 
Nous observons, sur la longueur de la grande chambre, deux étranglemens peu profonds et semblables, 
qui correspondent peut-être à deux stations du mollusque durant sa croissance. Le plus élevé est 
placé à environ 10 mm. au-dessous des bords de lorifice. 


La distance entre les cloisons n’est pas très-régulière. Sur certains exemplaires adultes, nous la 
trouvons au maximum de 3 mm., vers le milieu de la partie cloisonnée et elle représente environ 
1}, du grand diamètre correspondant. Puis, elle décroît graduellement vers le haut, jusqu'à %, mm. 
Leur bombement équivaut à ‘! du même diamètre. Leur bord régulier se relève notablement sur le 
côté convexe et franchit horizontalement le côté concave. Nous comptons 33 loges aériennes sur le 


plus grand spécimen PI. 129 et nous évaluons leur nombre à environ 60 dans la coquille entière. 


Le siphon est situé très près du bord convexe. Il est composé d’élémens enflés et courts, dont 
la hauteur et la largeur sont presque égales. Ils ont l'apparence de petits tronçons cylindriques, 
disposés obliquement entre les bords relevés des cloisons, et par conséquent un peu imbriqués. Leur 
largeur maximum de 3 mm. équivaut à !}, du diamètre transverse. D’après la définition que nous 
avons donnée ci-dessus (p. 409), ces élémens représentent la limite extrême de ceux que nous consi- 
dérons comme nummuloïdes. 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface porte des lignes 
longitudinales saillantes, irrégulièrement espacées, de 2 à 4 mm. Malgré leur peu de relief, elles 
impriment leur trace sur le moule interne, dans toute la longueur de la coquille. L'une d'elles occupe 


ordinairement le milieu du côté convexe, et elle est accompagnée à droite et à gauche d'une autre 
To 
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ligne plus faible et très-rapprochée. En outre, la superficie est ornée de stries transverses, un peu 
obliques, croisant notablement le bord des cloisons. Elles font un sinus prononcé sur le côté convexe. 
Leur espacement est inégal sur la longueur de la coquille, et nous en comptons moyennement 2 à 3 
par mm. d’étendue. Tous ces ornemens varient d'intensité, suivant les individus, de sorte que leur 
apparence extérieure pourrait induire en erreur, sans la constance des autres caractères. 


L'échancrure du bord de l'ouverture et le sinus des ornemens déterminent la position du côté 
ventral du mollusque. Le sinus est en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. La plus grande ligne à travers le spécimen principal PI. 129, est de 95 mm. Son 
diamètre maximum est de 30 mm. à l'ouverture. On peut évaluer à environ 175 mm. la longueur 
développée de la coquille entière. : 


Rapp. et différ. La seule espèce qui ait une grande ressemblance avec celle que nous décrivons 
est Cyrt. tardum (PI. 116}, qui offre les mêmes apparences extérieures, mais qui se distingue surtout 
par la forme des élémens de son siphon, minces et alongés. Sa grande chambre est aussi rela- 
tivement plus courte. 


Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Karlstein, sur le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


25. Cyrtoc. Giebeli. Barr. 
PI. 123. 


La courbure de la coquille est très-intense et figure un demi-cercle, dans notre spécimen, bien 
qu'il soit très-incomplet. 


La section horizontale est un ovale, dont le petit bout, notablement amaigri, correspond au côté 
convexe. Le diamètre ventro-dorsal est au diamètre transverse, comme 8:7. Au lieu de l’augmen- 
tation graduelle des diamètres, comme dans la plupart de nos espèces, le fossile figuré nous montre 
un caractère qu’on rencontre rarement dans nos Céphalopodes, savoir, la diminution progressive de 
la section transverse, à partir du milieu de la coquille jusqu'à l'ouverture. Aïnsi, le diamètre ventro- 
dorsal se réduit de 40 à 36 mm., sur une longueur d'environ 80 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 
Nous avons cité ci-dessus (p. 399) quelques autres exemples de la même anomalie. 


La grande chambre participe à cette diminution; elle est par conséquent un peu mois large 
vers l'ouverture qu'à sa base, suivant le rapport approximatif de 6:7. Sa longueur, un peu incom- 
plète, représente le grand diamètre de son extrémité inférieure, et sa capacité est relativement très- 
faible, par rapport à celle de toutes les loges aériennes, que nous ne pouvons pas évaluer avec 
quelque certitude. 


L'ouverture est un peu endommagée, mais elle semble située dans un plan normal à l'axe. Nous 
n’observons aucune échancrure sur son contour, ni aucun étranglement sur le moule interne. 

La distance entre les cloisons est un peu variable. Dans la partie inférieure, la plus dilatée 
de notre spécimen, elle est d'environ 2 mm. sur le milieu de la face latérale, c. à d. à peu près 
du diamètre ventro-dorsal correspondant. Dans la partie moyenne, où la diminution de la largeur 
se fait déjà sentir, l’espacement des cloisons est moyennement de 3 mm. représentant '}, du même 
diamètre moyen, dans cette zône. Enfin, dans le voisinage de la grande chambre, c. à d. dans les 
7 à 8 dernières loges aériennes, la distance entre les cloisons se réduit à , mm. Leur bombement 
équivaut à }, du diamètre ventro-dorsal. Leur bord régulier fait un sinus aplati sur chaque face 
latérale, passe horizontalement sur le côté concave, et se relève notablement sur le côté convexe. 


Le siphon est placé tout près du bord convexe, sans toucher le test. il est composé d’élémens 
nummuloïdes, un peu épais, disposés obliquement entre les bords relevés des cloisons et par consé- 
quent, fortement imbriqués. Leur largeur atteint 7 mm., €. à d. ‘; du diamètre transverse. Cette 
largeur diminue graduellement mais lentement vers le haut, en raison du décroissement de la distance 
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entre les cloisons. C'est un fait analogue à celui qui a été observé sur des espèces de divers genres, 
indiqués dans nos études générales (p. 411). Nous observons dans les élémens, au droit du goulot, 
un faible dépôt organique, sous la forme d'un anneau obstructeur. On remarquera sur la fig. 7, que 


la section longitudinale des élémens du siphon se rapproche de l'apparence cordiforme, observée dans 
diverses espèces du même groupe. 


Le test, conservé par fragmens, a une épaisseur d'environ 1 mm. $a surface est ornée de stries 
transverses, croisant obliquement le bord des cloisons, sur les faces latérales, et faisant, par consé- 
quent, un sinus marqué sur le côté convexe. Elles sont très-peu saillantes et à demi effacées, mais 
serrées et régulièrement espacées. Nous en comptons moyennement 3 par mm. d'étendue. En outre, 
nous observons, sur le bord convexe, quelques stries longitudinales parallèles, dont l'une semble 
former une arête médiane, comme dans Cyrt. gibbum déja décrit (p. 595). 

Le bord ventral du mollusque est indiqué par le sinus des stries, qui est en conjonction immé- 
diate avec le siphon. 


Dimensions. La plus grande ligne à travers notre spécimen est de 125 mm. Le diamètre 
maximum est de 40 mm. et correspond au tiers de sa longueur, à partir du bout inférieur. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue aisément de toutes celles de ce groupe, par sa 
courbure et surtout par la diminution graduelle de sa largeur vers l'ouverture. 


Gisemt. et local. Notre spécimen a été trouvé à Kozoïz, sur le grand horizon des Céphalopodes, 
dans notre étage calcaire inférieur E. 


26. Cyrtoc. AHoernesi. Barr. 
PAT 


La coquille présente une courbure peu intense, mais très sensible et également répartie sur 


toute l'étendue de notre spécimen. Sur une corde de 105 mm. sous-tendant son côté concave, nous 
mesurons une flèche de 13 mm. 


La section horizontale est une ellipse à peine amaigrie vers le bout qui correspond au côté 
convexe du fossile. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 14:11. L'augmentation de 
largeur a lieu dans le rapport de 13:16, sur la longueur de 75 mm. représentant la partie cloisonnée 
dans notre exemplaire. Mais nous devons faire observer, que la dilatation du diamètre ventro-dorsal 
est régulière, dans toute l'étendue de ce fossile, tandisque le diamètre transverse nous montre une 
série d’expansions et de contractions, très distinctes sur la fig. 6. Au petit bout du morceau, On 
voit la trace d’une expansion, et on en reconnait deux autres un peu plus apparentes et qui sont à 
peu près également espacées sur la longueur totale. Dans les intervalles, l'épaisseur de la coquille 
se réduit et puis augmente de nouveau, d’une manière régulière, de sorte que les faces latérales 
du fossile offrent de grandes ondulations symétriquement disposées, dans le sens longitudinal. La 
différence ‘entre le diamètre transverse maximum de la dilatation située vers la base de la grande 
chambre et le diamètre minimum de la contraction voisine, en descendant, est de 5 mm. (Ces varia- 
tions dans le diamètre transverse paraissant se répéter périodiquement, nous sommes induit à les 


considérer comme un caractère spécifique, qui rappèle les apparences des anneaux sur certains Ortho- 
cères et des côtes sur les Ammonites. 


La chambre d'habitation est bien développée, et elle suit la dilatation lente du diamètre ventro- 
dorsal, comme dans la partie inférieure. Sa longueur représente environ ,, ©. à d. plus de ° du 
diamètre ventro-dorsal à l'orifice. Elle occupe environ ‘, de l'étendue totale de la coquille et sa 
capacité équivaut à plus de ‘/, de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Nous ne voyons pas, sur ses bords, l'échancrure 
correspondante au sinus des ornemens, que nous allons signaler. 
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La distance entre les cloisons croît lentement jusqu’à 4 mm., c. à d. }}, du diamètre ventro- 
dorsal correspondant. Leur bombement représente 7; de la même ligne. Leur bord fait un large 
sinus, très aplati sur chaque face latérale. Il se relève faiblement sur le côté convexe. Nous comptons 
24 loges aériennes dans notre spécimen et nous évaluons leur nombre à environ 90 dans la coquille 
entière. 


Le test a une épaisseur qui dépasse 1 mm. même sur les loges aériennes. Sa surface est ornée 
de stries fines, transverses, qui sont groupées par bandes un peu irrégulières, dont la largeur varie 
de 2 à 5 mm. La limite entre les bandes est formée par une faible rainure. Ces ornemens étant 
un peu obliques, croisent le bord des cloisons et décrivent un sinus très marqué sur le milieu du 
côté convexe. 


Ce sinus détermine la position du bord ventral du mollusque et il est en conjonction immédiate 
avec le siphon. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 130 mm., celle de la coquille entière peut 
être évaluée à environ 270 mm. Le diamètre ventro-dorsal à l'ouverture est de 32 mm. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. lethaeum (PI. 124) offre une plus forte courbure; une grande chambre beaucoup moins 
développée; une section transverse sub-triangulaire; un siphon un peu plus large et dont les 
élémens paraissent cordiformes dans leur section longitudinale. 


2, Cyrt. acinaces (PI. 118—124) est différencié par sa grande chambre relativement courte; par 
les anneaux qui ornent sa surface et surtout par la forme cylindroïde des élémens de son 
siphon, qui l’a fait classer dans le groupe I de la même série. 


Gisemt. et local. Le fossile décrit a été trouvé sur la montagne Dlauha Hora, sur le grand 
horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


27. Cyrtoc. Zcarus. Barr. 
PI 143. 


La coquille est très fortement arquée et décrit au moins un demi-cercle dans son ensemble, mais 
la courbure paraît plus forte vers la grande chambre que vers la pointe. 


La section transverse est un ovale, faiblement amaigri à l'extrémité qui correspond au bord 
convexe de la coquille. L’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, dans le rapport de 3:2. L’augmen- 
tation de largeur a lieu suivant la proportion de 6:7 sur l'étendue de 75 mm. mesurée sur la 
partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation est très-courte et se fait remarquer par la diminution graduelle de 
ses diamètres vers l'ouverture. La réduction du diamètre ventro-dorsal est de plus de ;. La longueur 
de cette loge, mesurée sur le milieu de la face latérale, équivaut au grand diamètre de l'orifice. Elle 
occupe environ ‘/, de l'étendue totale de la coquille et sa capacité ne depasse guère 7, de celle 
de toutes les loges aériennes. Le moule interne montre une faible carène, sur le bord convexe. 
L'état de conservation ne permet pas de reconnaître si elle s'étend sur le reste du fossile. 


L'ouverture est semblable à la section transverse, mais cependant elle est rétrécie, par l’amoin- 
drissement succesif des deux dimensions, dans l'étendue de la grande chambre. Son bord, incliné 
vers le côté concave du fossile, fait un angle d'environ 60° avec l'axe, et nous le voyons accompagné 
par une léger étranglement, sur le moule interne. Nous nobservons aucune échancrure sur son 
contour. 


La distance entre les cloisons croît lentement jusqu'au maximum d'environ 3 mm., €. à d. 
du diamètre ventro-dorsal moyen. Leur bombement est presque nul dans le sens du diamètre trans- 
verse, tandisque dans le sens ventro-dorsal, il s'élève à !; du diamètre correspondant. Leur bord décrit 
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un large sinus sur chaque face latérale et se relève fortement vers l'ouverture, en passant sur le 
côté convexe. Il est horizontal sur le côté concave. Nous comptons 24 loges aériennes sur notre 
spécimen et nous évaluons leur nombre à environ 75 dans la coquille entière. 


Le siphon est situé à une petite distance du bord convexe. Ses élémens sont des sphéroïdes 
peu aplatis, placés obliquement entre les bords des cloisons. Leur plus grande largeur, qui dépasse 
un peu 5 mm., représente l/ du diamètre transverse. Dans leur section perpendiculaire au plan 
médian, on voit qu'ils ont une apparence un peu cordiforme. On aperçoit un léger dépôt organique, 
au droit des goulots. 


En comparant la fig. 2 avec la section transverse du même individu, on reconnaît que le siphon 
n'est pas placé d’une manière exactement symétrique, dans la coquille. Il est plus près de la face 
latérale située à gauche, en regardant le fossile par le bord convexe. Cette irrégularité nous parait 
individuelle, et nous l'avons observée dans des individus de plusieurs autres espèces, énumérées ci- 
dessus (p. 422). 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Les fragmens qui en restent nous permettent seule- 
ment de voir la trace de quelques stries d’accroissement. 


Le bord ventral n’est indiqué que par la position sub-marginale du siphon. 


Dimensions. Le spécimen figuré a une longueur d’environ 112 mm. Le plus grand diamètre 
est de 37 mm. vers la base de la grande chambre. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue des autres formes du même groupe par la contrac- 
tion et l’exiguité de sa grande chambre, combinées avec la largeur notable de son siphon et l’appa- 
rence cordiforme de ses élémens. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit à été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


28. Cyrtoc. lentigradum. Barr. 
PSI 


La coquille est notablement arquée. Sur une corde de 60 mm., sous-tendant le côté concave 
du spécimen figuré, la flèche correspondante est d'environ 7 mm. 


La section transverse est sub-circulaire, mais elle présente une petite saillie, au bout qui cor- 
respond au bord convexe de la coquille. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport approxi- 
matif de 6:7 sur une longueur d’environ 45 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation est peu développée. Sa longueur représente environ ‘7, du diametre 
ventro-dorsal à l'ouverture et peut-être '/, de l’étendue totale de la coquille. Sa capacité ne dépasse 
pas }/, de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan sensiblement oblique à l'axe. 
Elle est inclinée vers le côté concave. On distingue un léger évasement au bord de l'orifice, sur 
tout son pourtour. Cette apparence est due à l’étranglement habituel du moule interne, qui est 
très-marqué. Nous n’observons aucune échancrure sur le contour. 


La distance entre les cloisons varie très peu dans notre spécimen et son maximum ne dépasse 
pas *, mm., €. à d. !/, du diamètre vers la base de la grande chambre. Leur bombement ne peut 
être observé, mais paraît aplati. Le bord est faiblement concave sur chaque face latérale; il se relève 
un peu sur le côté convexe et passe horizontalement sur le côté concave. Le spécimen figuré con- 
serve 36 loges aériennes et nous évaluons leur nombre à environ 90 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont des sphé- 
roïdes, un peu aplatis, et obliquement placés entre les bords relevés des cloisons. Leur largeur 
maximum est de 3 mm., ©. à d. /; du diamètre correspondant. Nous observons dans leur intérieur 
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un dépôt organique, sous la forme de lamelles rayonnantes, qui n’occupent par toute la hauteur de 
chacun des élémens. Cette apparence est très rare parmi les Cyrtoceras. 


Le test n’est représenté que par quelques petits fragmens qui paraissent lisses. Le moule 
interne offre des impressions linéaires, longitudinales, assez serrées et régulières, mais faibles, sur 
toute la longueur. 


Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 80 mm. Le plus grand diamètre est de 
22 mm. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. Camillae (PI. 134) a une grande chambre plus allongée. Son siphon est exempt de toute 
espèce de dépôt organique. 


[Se] 


. Cyrt. stygiale (PI. 131) présente, comme l'espèce qui nous occupe, des lamelles rayonnantes, dans 
son siphon, mais elles offrent une apparence très différente; d'ailleurs, sa section transverse 
est fortement ovalaire et sa grande chambre est très allongée. 


Gisemt. et local. Le fossile décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


29. Cyrtoc. lethaeum. Barr. 
PI. 124. 


Le spécimen que nous figurons montre une courbure très-prononcée, bien qu'il soit imcomplet. 
Cette courbure est régulièrement répartie sur toute sa longueur. Sur une corde de 110 mm., sous- 
tendant son côté concave, nous trouvons une flèche de 32 mm. 


La section transverse est un ovale, dont le bout sensiblement amaigri correspond au côté convexe. 
L’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, comme 15:14. L'augmentation de largeur a lieu dans le 
rapport d'environ 7 :8, sur une longueur de 110 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Elle est donc 
très-lente et presque insensible à l’oeil. 


La grande chambre, notablement développée, suit la dilatation lente de la partie inférieure. 
Sa longueur représente ‘. du diamètre ventro-dorsal à l’ouverture. Elle paraît occuper ; de la 
longueur totale, et sa capacité peut représenter /. de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l’axe. Nous ne voyons 
aucune échancrure sur son contour, ni aucun étranglement au-dessous de ses bords, sur le moule 
interne. 


La distance entre les cloisons varie à peine dans la longueur observée. Son maximum est de 
4 mm., ©. à d. !, du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement équivaut à 7, de la même ligne. 
Leur bord régulier fait un large sinus sur chaque face latérale; se relève notablement sur le côté 
convexe, et un peu moins sur le côté concave. Nous comptons 32 loges aériennes sur notre spéci- 
men et nous évaluons à environ 80 leur nombre dans la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, presque au contact du test. Ses élémens sont 
nummuloïdes, placés un peu oblignement. Leur largeur de 4 à 5 mm. n’atteint pas }/, du diamètre 
ventro-dorsal. Leur section longitudinale, par un plan perpendiculaire au plan médian, paraît cordiforme. 


Le test offre une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface un peu altérée conserve la trace de 
quelques stries d’accroissement, serrées et un peu obliques, sur les faces latérales. Leur direction 
indique donc un sinus sur le côté convexe. 


Ce sinus détermine la position du bord ventral du mollusque. Il est en conjonction immédiate 
avec le siphon sub-marginal. 
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Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 150. Le diamètre maximum est de 36 mm. 
à l'ouverture. 
Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. Hoernesi (PI. 127) présente une suite de dilatations et de contractions, dues aux variations 
de son diamètre transverse; sa section horizontale est elliptique; sa grande chambre est plus 
alongée; les élémens de son siphon paraissent arrondis dans leur section longitudinale. 


2 Cyrt. acinaces (PI. 118—124) est différencié par les anneaux ornant sa surface et surtout par 
son siphon cylindroïde, étroit, qui l’a fait classer dans le groupe I de la même série. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur la montagne Dlauha Hora, sur le grand 
horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


30. Cyrtoc. longaevum. Barr. 
PI180; 


La courbure est faible mais très-sensible dans cette espèce. Sur une corde de 130 mm. sous- 
tendant le côté concave du grand spécimen, fort incomplet, fig. 10, nous trouvons une flèche de 
7 mm. La convexité est encore plus prononcée sur le côté opposé. Le spécimen fig. 13, que nous 
associons avec quelque doute au premier, est presque droit. On pourrait supposer, qu'il représente 
aussi un individu adulte, mais d’une taille beaucoup moins développée. , 


La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, à peu 
près comme 5:4. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 4:5, sur une longueur de 
110 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Elle est donc très-lente. 


La grande chambre n’est connue que par sa base, dans le grand spécimen. Mais, dans le plus 
petit, sa longueur représente *, du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe environ }; de 
l'étendue totale de la coquille et sa capacité peut être évaluée à !, de celle. de toutes les loges 
aériennes. 


L'ouverture paraît être dans un plan normal à l’axe. Nous voyons sous ses bords la trace de 
l’étranglement habituel sur le moule interne, mais nous n’observons aucune échancrure. 


La distance entre les cloisons est presque uniforme dans chacun des deux spécimens, sur la 
longueur observée. Elle s'élève jusqu'à 4 mm., €. à d. ,, du diamètre ventro-dorsal moyen. Leur 
bombement équivaut à !/ de la même ligne Leur bord régulier et presque horizontal sur les faces 
latérales et sur le côté concave, se relève un peu en passant sur le côté convexe. Nous comptons 27 
loges aériennes dans le grand spécimen et nous évaluons leur nombre à environ 100 dans la coquille 
entière. Le second exemplaire ne conserve que 22 loges et leur nombre total ne pourrait être évalué 
au delà de 75, si le fossile était complet. Nous voyons que la dernière loge a une hauteur réduite, 
ce qui semble indiquer l’âge adulte. Ainsi, dans le cas où cet individu appartiendrait réellement à 
la même espèce que le premier, ce qui est encore douteux, son développement particulier serait 
beaucoup moindre. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d'élémens peu 
aplatis, disposés obliquement entre les bords relevés des cloisons, et par conséquent imbriqués. Leur 
largeur atteint 6 mm. et équivaut environ à !. du diamètre transverse moyen. Nous ne voyons dans 
leur intérieur qu’une faible trace de dépôt organique, au droit des goulots, dans le spécimen fig. 11. 


Le test manque, de sorte que la position du bord ventral du mollusque ne peut être indiquée 
que par le siphon sub-marginal. 


Dimensions. La longueur du plus grand spécimen est de 140 mm. On pourrait évaluer à 


environ 350 mm. celle de la coquille entière d’une adulte. Le diamètre ventro-dorsal maximum est 
76 
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de 52 mm. à la base de la grande chambre. La longueur du second spécimen est d'environ 100 mm. 
et son diamètre maximum de 44 mm. 


Rapp. et différ. Les espèces comparables par leur courbure et leurs dimensions, sont les 
suivantes : 


1. Cyrt. potens (PI. 131) est distingué par la forme sub-circulaire de sa section transverse et par 
le rapprochement relatif de ses cloisons. 


2, Cyrt. lethaeum (PI. 124) offre une section horizontale sub-triangulaire ; les élémens de son siphon 
paraissent plus cordiformes, dans leur section longitudinale; d’ailleurs, la courbure est beaucoup 
plus intense et la coquille est plus svelte dans son ensemble. 


3. Cyrt. confine (PI. 138) présente un siphon relativement plus large, dont la section est très 
arrondie; sa dilatation conique est plus rapide, dans le spécimen considéré comme type de cette 
espèce. 

4. Cyrt. Sinon (PI. 144) est différencié par la longueur de sa grande chambre et par la forme 
ovalaire, prononcée, de sa section transverse, d’où résulte une apparence de carène sur le côté 
convexe de la coquille. 


5. Cyrt. ultimum (PI. 129) offre une forme à peu près droite; sa dilatation conique est beaucoup 
plus rapide; la section longitudinale des élémens de son siphon est fortement cordiforme. 


6. Cyrt. Marcoui (P1.201) est presque droit; son siphon est relativement beaucoup plus étroit. 


Gisem!. et local. Les spécimens décrits ont été trouvés à Kozoïz, sur le grand horizon des 
Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


31. Cyrtoc. Marcoui. Barr. 
PI. 201. 


La coquille paraît presque droite dans sa partie supérieure, la seule représentée par le spécimen 
figuré. On reconnaît cependant une apparence de concavité sur l’un des côtés, tandisque l’autre 
montre une convexité très distincte. La nature générique de la coquille ne nous paraît donc pas 
douteuse, surtout en présence des autres caractères. 


La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 
5:4. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport d'environ 8:11, sur l'étendue de 80 mm. 
mesurée sur la partie cloisonnée. 

La grande chambre est incomplète. Cependant, la partie visible nous montre qu'elle est très 
développée, car sa longueur représente environ %,; du diamètre ventro-dorsal, au gros bout. Cette 
proportion est rare parmi nos Cyrtocères. D’après cette observation, la grande chambre paraitrait 
occuper plus de ' de l'étendue de la coquille entière, et sa capacité peut être évaluée à près de 
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l, de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture ne peut étre observée. 


La distance entre les cloisons varie peu dans notre spécimen et ne dépasse pas 5 mm. c. à d. 
}, du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement n'excède pas 7, de la même ligne. 
Leur bord est presque horizontal sur les faces latérales et se relève à peine en passant sur le côté 
convexe. Nous comptons 18 loges aériennes sur le spécimen figuré et nous évaluons leur nombre à 


environ 100 dans la coquille entière. 

Le siphon est situé tout près du bord convexe. Ses élémens enflés, mais peu aplatis, ont l'air 
de tronçons cylindriques, dont la largeur prédomine cependant sur la hauteur. La première s'élève 
jusqu'à 5 mm., c. à d. !}, du diamètre transverse correspondant. Nous n’observons dans leur intérieur 
aucune trace de dépôt organique: 
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Le test n’est conservé que dans quelques fragmens, dont la surface altérée ne montre aucune 
trace d’ornemens. 


La position du bord ventral n’est indiquée que par le siphon sub-marginal. 


Dimensions. La longueur du spécimen figuré étant de 160 mm. celle de la coquille entière peut 
être évaluée à 300 mm. Le diamètre ventro-dorsal au gros bout est de 54 mm. 


Rapp. et différ. La seule espèce, qui se rapproche beaucoup par ses apparences de celle que 
nous décrivons, est Cyrt. longaevum (PI. 130). Il se distingue par une courbure très visible sur le 
bord concave, mais surtout par la largeur notablement plus considérable de son siphon et par la 
forme plus aplatie des élémens qui le composent. 

2. Cyrt. Scharyi (PI. 201) est différencié par sa section transverse sub-circulaire; par le rappro- 
chement de ses cloisons et par la largeur plus grande de son siphon, placé à une notable 
distance du bord de la coquille, vers l’intérieur. 


Gisem*. et local. Le fossile décrit a été trouvé dans les rochers de Viskoëilka, sur le grand 
horizon de nos Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


32. Cyrtoc. medullosum. Barr. 
PI. 134—144. 


Cette espèce présente une courbure très-forte. Sur une corde de 82 mm., sous-tendant le côté 
concave, du spécimen PI. 144, nous trouvons une flèche de 35 mm. La partie supérieure de la 
coquille paraît tendre à se redresser. 


La section horizontale est un ovale, dont le petit bout, fortement amaigri, correspond au côté 
convexe. L’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse à peu près comme 4:53. L'augmentation de largeur 
a lieu dans le rapport de 14:17 sur la longueur d'environ 100 mm. qu'offre la partie cloisonnée du 
même spécimen. 

La grande chambre est imparfaitement conservée, mais elle paraît bien développée. Sa longueur 
visible représente environ ‘, du diamètre ventro-dorsal près de l'ouverture, dont les bords sont 
indistincts. Elle occupe à peu près !. de l'étendue totale de la coquille et sa capacité peut être 
évaluée à !/, de celle de toutes les loges aériennes. Nous voyons que la partie inférieure offre un 
retrécissement notable, mais peut-être accidentel, ou individuel. 


La distance entre les cloisons varie très-peu dans notre grand spécimen. Elle est au maximum 
de 2 mm. sur le milieu des faces latérales, c. à d. ;, du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement 
équivaut à ?, de la même ligne. Leur bord régulier se relève fortement sur le côté convexe, et 
très-peu sur le côté concave, après avoir décrit un sinus très aplati sur chaque face latérale. Nous 
comptons 49 loges aériennes dans ce spécimen (Pl 144) et nous évaluons leur nombre à plus de 
100 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d’élémens 
nummuloïdes, très aplatis, disposés un peu obliquement, entre les bords relevés des cloisons. Leur 
largeur atteint 7 mm., c. à d. près de !/, du diamètre transverse. Cette proportion est la plus forte 
que nous ayons jusqu'ici rencontrée dans ce groupe. Nous ne trouvons dans l'intérieur de cet 
organe qu’une trace douteuse de dépôt organique. 

Le test n’est représenté que par des fragmens, dont la surface altérée ne conserve aucune trace 
d’ornemens. 

La position du bord ventral du mollusque n’est indiquée que par le siphon marginal. 

Dimensions. La plus longue ligne à travers le grand spécimen a une étendue de 135 mm. 


Le diamètre ventro-dorsal maximum est de 34 mm., à la base de la grande chambre. La longueur 


développée de la coquille entière peut être évaluée à environ 260 ou 300 mm. 
T6 
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Rapp. et différ. Une seule espèce peut être comparée à celle que nous décrivons, sous le 
rapport de la largeur de son siphon. C'est Cyrt. errans (PI. 133). Il se distingue: par sa section 
transverse beaucoup moins aigue au petit bout; par l’espacement plus considérable de ses cloisons, 
par l'apparence des élémens de son siphon et par de plus fortes dimensions dans l’ensemble de la 
coquille. 


Gisemt. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Kozoïz et sur la montagne Dlauha Hora, 
sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


33. Cyrtoc. nescium. Barr. 
PI. 132—143—144. 


Cette espèce a une courbure prononcée. Sur une corde de 87 mm., sous-tendant le côté concave 
du spécimen PI. 143, qui nous sert de type, nous trouvons une flèche de 18 mm. Les autres frag- 
mens figurés sont un peu moins arqués. 


Le section horizontale est un ovale, dont le bout faiblement amaigri correspond au côté convexe. 
L'axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, à peu près comme 5:4. L'augmentation de largeur a lieu 


dans le rapport approché de 7:9, sur une longueur de 65 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 
Elle est donc peu considérable. 


La grande chambre est bien développée en longueur, mais sa largeur reste à peu près constante, 
à partir de sa base jusqu'à ouverture. Sa longueur représente *; du diamètre ventro-dorsal. Cette 
proportion est rare parmi nos Cyrtocères. Ainsi, cette loge parait occuper environ ‘; de l'étendue 
totale de la coquille et près de }/, de la capacité de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Nous ne distinguons aucune échancrure sur son 
contour, ni aucun étranglement au-dessous de ses bords. 


La distance entre les cloisons est presque uniforme dans toute l'étendue de nos spécimens, 
mais elle diminue sensiblement dans les 7 à 8 loges aériennes les plus rapprochées de la grande 
chambre, PI. 132—144. Au milieu de ces spécimens, comme dans ceux de la PI. 143, elle est 
d'environ 3 mm., €. à d. }, du diamètre ventro-dorsal correspondant. Le bombement équivaut à !/ 
de la même ligne. Le bord régulier se relève notablement sur le côté convexe, et un peu sur le 
côté concave, tandisqu'il décrit un sinus très aplati sur chaque face latérale. Nous comptons 24 loges 
aériennes dans le spécimen principal PI. 143 et nous évaluons leur nombre à environ 90 dans la 
coquille entière. 

Le siphon est placé contre le bord convexe sans toucher le test. Il est composé d’élémens 
nummuloïdes, aplatis, disposés un peu obliquement. Leur largeur atteint 6 mm., c. à d. un peu plus 
de !/, du diamètre transverse, dans la partie inférieure des spécimens, mais elle se réduit notablement, 
dans leur partie où les cloisons sont plus rapprochées. Nous voyons, au droit des goulots, une faible 
trace d'un dépôt organique, sous la forme d’un anneau obstructeur, à peine indiqué dans l'étendue 
observée. 

Le test paraît complètement lisse, sur les fragmens qui en restent. Son épaisseur ne dépasse 
pas 1 mm. 


La position du bord ventral du mollusque n’est indiquée que par le siphon marginal. 


Dimensions. La longueur du spécimen principal PI. 143 est 110 mm. Le diamètre ventro-dorsal 
maximum est de 29 mm., à la base de la grande chambre, comme à l'ouverture. 

Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée, par les apparences de son siphon, est Cyrt. 
medullosum (PI. 134—144). Il se distingue par la largeur notablement plus considérable de cet 
organe et aussi par sa section transverse, dont le petit bout est plus aigu. 

Gisem!. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Butovitz, Lochkov et Kozoïz, sur le grand 
horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


CT 
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34. Cyrtoc. nigrum. Barr. 
PISTE 


Cette espèce présente une très-forte courbure, qui semblerait équivalente à un tour de spire, 
non fermé, si la coquille était complète. On dirait que la pointe s’étendait jusqu'au devant de 
l'ouverture. 


La section transverse est rapprochée du cercle, vers le petit bout, mais, vers la grande chambre, 
son contour correspondant au côté convexe est légèrement amaigri, tandisque le bord opposé est 
aplati. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:3, sur une longueur de 25 mm. 
mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre est bien développée, mais ses diamètres restent à peu près constans, à partir 
de sa base jusqu'à l'ouverture. Sa longueur représente le diamètre ventro-dorsal. Elle occupe environ 
l/, du tour de spire supposé complet, et sa capacité équivaut à plus de la moitié de celle de toutes 
les loges aériennes. | 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan un peu incliné vers le côté 
concave. Nous ne distinguons aucune échancrure sur son contour, ni aucun étranglement au-dessous 
de ses bords. 


La distance entre les cloisons croit graduellement jusqu'à 3 mm., €. à d. ‘,, du diamètre cor- 
respondant. Leur bombement équivaut à !}; de la même ligne. Leur bord régulier se relève forte- 
ment sur le côté convexe, mais il est presque rectiligne sur les faces latérales. Nous comptons 
25 loges aériennes sur notre plus grand spécimen et nous évaluons leur nombre à environ 50 dans 
la coquille entière. 

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d'élémens 
courts et enflés, figurant de petits sphéroides, aplatis. Leur largeur ne dépasse guère 5 mm., €. à d. 
IL du diamètre transverse correspondant. Leur section longitudinale est notablement cordiforme. 
Nous voyons dans leur intérieur un dépôt organique, sous la forme d’anneaux obstructeurs, au droit 
des goulots. 


Le test a disparu sans laisser aucune trace de ses ornemens. 

La position du bord ventral du mollusque n’est indiquée que par celle du siphon sub-marginal. 

Dimensions. La plus grande ligne à travers le spécimen le plus complet est de 100 mm. Le 
diamètre maximum est de 42 mm., à l'ouverture. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue par ses fortes dimensions et par sa courbure intense 
de toutes celles du même groupe. Cyrt. gibbum (PI. 129), qui peut lui être comparé, est différencié 
par la largeur relativement moindre de son siphon, indépendamment des autres caractères, qui lui 
sont propres et qui dérivent de son test. 


Gisemi. et local. Cette espèce a été trouvée à Dvoretz, sur le grand horizon des Céphalopodes, 
dans notre étage calcaire inférieur E. 


35. Cyrtoc. nocturnum. Barr. 
PI. 142. 


La coquille offre une courbure très-forte. Sur une corde de 60 mm. sous-tendant le côté concave 
de notre spécimen incomplet, la flèche correspondante est de 20 mm. 


La section horizontale est un ovale, fortement amaigri au petit bout, qui correspond au bord 
convexe. Ce bord est donc presque tranchant. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse à peu près 
comme 6:5. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 à 3, sur une longueur de 
60 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 
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La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur représente 
environ ‘. du grand diamètre de l’orifice et presque ”, de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité 
équivaut à peu-près à la moitié de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, paraît dans un plan normal à l’axe. Son contour 
un peu endommagé ne nous permet de reconnaître aucune échancrure, et nous n’apercevons pas la 
trace de l’étranglement habituel au-dessous de ses bords, sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons croît fort lentement et ne dépasse guère 3 mm., sur le milieu 
des faces latérales, €. à d. ;}, du grand diamètre des loges les plus élevées. Leur bombement 
équivaut à /, de la même ligne. Leur bord régulier, figure un sinus très aplati, sur chaque face 
latérale. Il se relève à peine sur le côté concave, et un peu plus sur le côté convexe. Nous comptons 
28 loges aériennes sur notre spécimen et nous évaluons leur nombre à environ 60 dans la coquille 
entière. 

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont des 
sphéroïdes un peu aplatis, disposés obliquement entre les bords relevés des cloisons, et par consé- 
quent fortement imbriqués. Leur largeur maximum atteint 6 mm., c. à d. ?/, du diamètre transverse 
correspondant. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique. 


Le test a une épaisseur de 1 mm., sur la grande chambre. Sa surface, presque lisse, permet 
cependant de reconnaître quelques faibles stries d’accroissement, dirigées un peu obliquement sur les 
faces latérales, ce qui indique un sinus sur le côté convexe, au droit du siphon. 


Le bord ventral du mollusque est déterminé par le sinus des stries en conjonction immédiate 
avec le siphon sub-marginal. 


Dimensions. La plus grande ligne à travers notre spécimen est de 110 mm. Le diamètre 
maximum est de 35 mm. à l'ouverture, idéalement restaurée. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. Baylei (PI. 135) paraît moins arqué; sa dilatation en largeur est notablement plus lente; 
sa grande chambre est plus courte; ses cloisons plus espacées et sa section transverse est plus 
amaigrie au petit bout. 


2. Cyrt. serum (PI. 137) est moins arqué. Il est surtout différencié par son siphon relativement 
étroit. 


3, Cyrt. stygiale (PI. 131) est particulièrement caractérisé par son siphon rempli de lamelles 
rayonnantes. 


Gisemt. et local. Le spécimen”décrit a été trouvé à Kozoïz, sur le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


36. Cyrtoc. nuntius. Barr. 
PI. 141—202. 


La courbure est très-marquée dans cette espèce. Sur une corde de 50 mm., sous-tendant le 
côté concave de l'un de nos spécimens, PI. 141, fig. 10, nous trouvons une flèche de 5 mm. La 
coquille paraît uniformément arquée dans toute sa longueur. 


La section transverse est un ovale, dont le bout amaigri correspond au côté convexe. L’axe 
ventro-dorsal est à l'axe transverse moyennement comme 7 : 6. Mais cette proportion est un peu variable 
selon Jes individus et nous remarquons aussi, que la différence entre les axes s’efface graduellement 
en allant vers la pointe de la coquille. Cependant, nous voyons que le côté convexe paraît sub- 
caréné dans la plupart de nos exemplaires. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport approxi- 
matif de 4:5, sur une longueur de 20 mm., mesurée sur la partie cloisonnée, PI. 141, fig. 7. Les 
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jeunes individus figurés PI. 202 nous montrent que la dilatation conique est plus rapide dans la 
partie initiale de la coquille. 


La grande chambre suit le développement lent de la partie inférieure. Sa longueur, un peu 
variable, représente moyennement *, du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle paraît occuper 
plus de !; de l'étendue totale de la coquille dans les adultes. Sa capacité est presque égale à celle 
de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous voyons sur 
son contour une échancrure marquée, au droit du côté convexe et la trace de l’étranglement habituel 
sur le moule interne, au-dessous des bords, PI. 141, fig. 14. Mais ces apparences ne se retrouvent 
pas sur tous les individus. 


La distance entre les cloisons croît lentement et elle dépasse à peine *, mm., c. à d. !}, du 
diamètre ventro-dorsal. Leur bombement équivaut à !/} de la même ligne. Leur bord régulier se 
relève un peu sur le côté convexe. Nous comptons rarement plus de 14 loges aériennes sur nos 
spécimens adultes, dont la partie cloisonnée se montre incompléte, comme si elle éprouvait une tron- 
cature périodique, sans réparation. Nous évaluons le nombre de ces loges à environ 40 dans la 
coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d’élémens 
un peu aplatis, fortement étranglés au droit des goulots. Leur largeur, d'environ 2 mm., représente 
1. du diamètre transverse correspondant, vers le bout tronqué des adultes. Nous observons quelques 
variations dans la forme de ces élémens, suivant l’âge des individus et nous les avons indiquées par 
les fig. 9—11 de la PI. 202. 

Le test a une épaisseur inférieure à 1 mm., sur la grande chambre. Il présente d’abord des 
stries d’accroissement un peu obliques, serrées, fines, mais irrégulières, dans les jeunes exemplaires. 
Leur espacement et leur irrégularité augmentent sur la grande chambre des adultes. Elles font un 
sinus très-marqué sur le côté convexe, au droit de l’échancrure que nous venons de signaler sur le 
contour de l’orifice. Ces stries sont croisées par d’autres stries longitudinales, aussi fines et serrées, 
de sorte que la surface est couverte d’un réseau très délié, dont les mailles sont un peu plus larges 
que hautes. Le spécimen PI. 141, fig. 14, nous montre, sur le moule interne de la grande chambre, 
une ligne médiane, saillante, au droit de l'échancrure déjà indiquée. 


Cette échancrure et le sinus des stries déterminent la position du bord ventral du mollusque. 
Le sinus se trouve en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. Le plus grand spécimen ayant une longueur de 65 mm., nous évaluons celle de la 
coquille entière à 100 mm. Le diamètre maximum est de 28 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. fortunatum (PI. 113) est différencié par sa section moins aigue au bord convexe; par son 
siphon à élémens cylindroïdes, et par son test orné de stries crénelées. Il a été classé dans le 
oroupe I de la même section. 

2, Cyrt. velox (PI. 154) qui appartient aussi au groupe I, est également caractérisé par la forme 
arrondie de sa section transverse; par les élémens presque filiformes de son siphon et par l'ab- 
sence de stries longitudinales sur sa surface. 


Nous ne voyons dans le groupe III aucune forme qui puisse être confondue avec Cyrt. nuntius, 
qui doit être remarqué, comme faisant partie du petit nombre de Cyrtocères à siphon nummuloïde, 
qui apparaissent dans la bande e 1, c. à d. à l’origine de la faune troisième. 

Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Butovitz, dans la bande e { de notre étage 


calcaire inférieur E, ec. à d. dans les sphéroïdes calcaires, enclavés entre les schistes à Graptolites et 
même dans les trapps, constituant la base de cet étage. 
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37. Cyrtoc. omissum. Barr. 
Pl 133: 


La courbure de cette espèce est très marquée. Sur une corde de 60 mm. sous-tendant le 
spécimen très incomplet que nous figurons, nous mesurons une corde de 9 mm. Cette courbure est 
également répartie sur toute la longueur du fragment. 


La section horizontale est un ovale fortement amaigri vers le petit bout, qui correspond au 
côté convexe. L'’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 4:3 L'augmentation de largeur a 
lieu suivant le rapport de 19:20 sur la longueur de 50 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. Elle 
est donc presque insensible sur notre spécimen. 


La grande chambre conserve la même largeur à partir de sa base jusqu'à l'ouverture. Sa 
[e) Oo 
longueur représente *, du diamètre ventro-dorsal. Elle paraît occuper une faible fraction de la 
longueur totale, qu'il serait hazardeux d'évaluer d’après la partie visible. 


L'ouverture parait être dans un plan normal à l'axe. Nous ne distinguons point d’échancrure 
sur son contour, ni aucun étranglement au-dessous de ses bords, sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons est irrégulière. Dans les 5 loges du bout inférieur, elle est 
d'environ 5 mm., ©. à d. }, du diamètre ventro-dorsal. Puis elle diminue successivement jusqu’à 
2 mm. dans l’espace des 6 loges suivantes en remontant. Enfin, elle reprend la hauteur de 3 et 4 mm. 
dans les deux dernières loges, avoisinant la chambre d'habitation. Le bombement des cloisons est 
d'environ Ÿ/, du grand diamètre. Leur bord décrit un sinus très prononcé, occupant toute la largeur 
de la face latérale. Il se relève notablement en passant sur le côté convexe et un peu moins sur le 
côté concave. Nous comptons 13 loges aériennes sur notre fragment, mais nous ne saurions évaluer 
avec quelque exactitude leur nombre dans la coquille entière. 


Le siphon est situé tout près du bord convexe. Il est composé d’élémens nummuloïdes, aplatis, 
obliquement placés entre les bords relevés des cloisons et par conséquent imbriqués. Leur largeur 
maximum, vers le bas du fragment, s'élève à 7 mm. c. à d. !/ du diamètre ventro-dorsal. Leur 
forme est ovalaire, dans le même sens que la section horizontale de la coquille. On remarquera, sur 
la section longitudinale, fig. 12, que les diamètres des élemens du siphon diminuent et augmentent, 
en raison des variations que nous venons de signaler dans la distance des cloisons. Nous ne voyons 
dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique. 


Le test manque complétement et il n’a laissé aucune trace sur le moule interne. 
La position du bord ventral n’est indiquée que par le siphon sub-marginal. 


Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 85 mm. Son diamètre maximum est de 
40 mm. 


app. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. errans (PI. 133) a la section horizontale beaucoup moins amaigrie au petit bout; son 
siphon est notablement plus large, quoique le diamètre transverse de la coquille soit plus étroit. 

2. Cyrt. potens (PL 131) est différencié par sa section transverse presque circulaire et par le 
rapprochement uniforme de ses cloisons. 

3. Cyrt. victor (PI. 132) est caractérisé par les anneaux très marqués sur sa surface et par la 


forme particulière de sa section transverse, dont le petit bout correspond au côté concave de 
la coquille. 


4. Cyrt. Pluto (PI. 142) offre une section transverse presque circulaire et des cloisons très rapprochées. 


Gisem!. et local. Notre spécimen a été trouvé à Butovitz, sur le grand horizon des Céphalopodes, 
dans notre étage calcaire inférieur E. 
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38. Cyrtoc. Orion. Barr. 
et Var. opposita Barr. 
PI. 118—140. 


1848. Cyrt. Orion. Barr. Haïding. Berichte. IV. p. 208. 
1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209. 


La courbure est à peine sensible sur le côté concave, dans certains exemplaires, tandisque 
dans d’autres elle est bien perceptible. Sur la corde de 65 mm. sous-tendant ce bord dans le 
spécimen PI. 140, fig. 8, nous mesurons la flèche maximum de 3 mm. Au contraire, dans le spécimen 
fig. 12, qui offre une semblable longueur, la flèche est nulle. Cependant, sur cet individu, comme sur 
tous les autres qui sont figurés, la convexité est suffisamment marquée, sur le côté opposé, pour qu'il 
ne reste aucun doute sur la nature générique. 


Nous avons déjà signalé ci-dessus (p. 397) l’anomalie remarquable que nous offrent divers 
spécimens non figurés de cette espèce et qui consiste en ce que leur courbure est renversée., ou 
opposée à celle des autres individus, tandisque tous les autres caractères spécifiques restent iden- 
tiques. Le hazard veut que l’un de ces spécimens non figurés soit semblable, presque jusqu'à s’y 
méprendre, à celui qui est représenté sur la PI. 140, fig. 8 à 11. On peut donc se le figurer sans le 
voir, en transposant idéalement le siphon et le sinus des ornemens, du côté convexe au côté concave. 
Ainsi, Cyrt. Orion fournit à la fois une forme à la série exogastrique et une autre forme à la série 
endogastrique. Ce fait contribue à nous montrer la convenance et la nécessité de maintenir ces deux 
séries dans un seul et même genre. 


Nous donnons le nom de Var. opposita aux individus qui présentent la courbure endogastrique. 


Entre ces deux formes, de courbure égale et opposée, on conçoit bien l'existence de formes 
intermédiaires, presque sans courbure, comme celles que nous figurons PI. 140, fig. 12—13—17. 


La section horizontale est un ovale, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 4:35. 
Le bout faiblement amaigri correspond au côté de la coquille, près duquel se trouve le siphon. 
L'augmentation de largeur est très-lente. Elle a lieu dans le rapport de 5:6, sur la longueur de 
45 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Ces rapports sont un peu variables suivant les individus. 


La grande chambre suit exactement le développement conique de la partie inférieure. Sa 
longueur représente environ les ‘, du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle paraît occuper 
environ | de la longueur totale de la coquille, et sa capacité équivaut à !/, de celle de toutes les 
loges aériennes. 


L'ouverture est semblable à la section transverse, et située dans un plan un peu oblique à 
l'axe. Nous ne voyons pas sur son contour l'échancrure, qui semble indiquée par le sinus des orne- 
mens; mais divers spécimens portent la trace de l’étranglement habituel sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons est presque uniforme dans toute la longueur connue. Elle ne 
dépasse guère 3 mm., €. à d. };, du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement représente }; de la 
même ligne. Leur bord fait un large sinus, occupant toute la face latérale, et se relève également 
en passant sur le côté concave et sur le côté convexe. Nous ne comptons pas au-delà de 15 loges 
aériennes sur nos spécimens et nous évaluons leur nombre à environ 60 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé à une petite distance du bord convexe ou concave, suivant que la coquille 
est exogastrique ou endogastrique. Il est composé d’élémens un peu aplatis, ovalaires, disposés 
obliquement entre les bords relevés des cloisons, et par conséquent imbriqués. Leur largeur, qui 
atteint 3 mm., équivaut à }/, du diamètre transverse, ce qui montre un faible développement. 


Le test a une épaisseur de presque 2 mm., ce qui est rare dans nos Céphalopodes. Sa surface 
est ornée d’anneaux, d'un profil arrondi, séparés par des rainures profondes, régulières, mais de 
moitié moins larges qu'eux. Chacun de ces anneaux correspond à peu près à une loge aérienne. Sur 
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les faces latérales, ils offrent, une légère convexité vers l'ouverture, de sorte qu’ils croisent ainsi le 
bord concave des cloisons. Sur le côté concave, ils passent horizontalement, mais sur le côté con- 
vexe, ils font un sinus très-marqué, dans les formes exogastriques non figurées. Cette disposition est 
inverse dans les formes endogastriques figurées. Il faut remarquer, que ces ornemens, qui ont un 
relief assez considérable sur le test, ne laissent aucune trace sur le moule, qui ne nous montre que 
quelques stries longitudinales, dans quelques spécimens. F 


Le sinus des anneaux indique la position du bord ventral du mollusque, tantôt sur le côté 
convexe et tantôt sur le côté concave de la coquille. 


Dimensions. Le plus grand spécimen a une longueur de 75 mm., et un diamètre maximum 
de 37 mm. à l'ouverture. Nous pensons que certains spécimens atteignaient une longueur de 180 mm. 
et peut être au-delà. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont celles qui sont ornées d’anneaux, dans 
les divers groupes des deux séries. Elles sont peu nombreuses et elles se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. advena (PI. 118) a une grande chambre plus développée, son siphon est composé d’élémens 
cylindriques, d’un tres-faible diamètre. Il appartient au groupe I de la même série L 


2. Cyrt. Sosia (PI. 140) a une grande chambre relativement de moitié plus courte. Sa section 
transverse est plus aplatie. 


Cyrt. quasirectum (PI. 146—160) offre une dilatation conique beaucoup plus rapide; sa section 
horizontale est à peu-près circulaire; sa grande chambre est plus développée ; son siphon est 
plus étroit; les ornemens de sa surface sont moins des anneaux que des plis, offrant l’imbrica- 
tion directe. Nous rappelons à cette occasion, que les divers spécimens de cette espèce mon- 
trent aussi une courbure opposée, comme ceux de Cyrt. Orion (voir p. 397). Aïnsi, elle fournit 
des formes à chacune des deux séries, mais principalement à la série endogastrique. 


©2 


Gisemt. et local. Cette espèce à été trouvée sur les collines de Listice, près Béraun, sur celles 
qui s'étendent entre Bubovitz, Luetz et Lodenitz; à Karlstein, sur la montagne Dlauha Hora, dans 
le vallon de Slivenetz, à Butovitz, Vohrada &c. &ec., sur le grand horizon des Céphalopodes, dans 
notre étage calcaire inférieur E. 


39. Cyrtoc. patiens. Barr. 
PI. 146. 


La coquille est fortement arquée. Sur une corde de 30 mm. sous-tendant le côté concave, très 
incomplet, du fragment figuré, nous trouvons une flèche de 7 mm. 


La section transverse est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse à peu 
près comme 4:3. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 6:7, sur une étendue d'environ 
40 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation n’est connue que par sa partie inférieure. 


La distance entre les cloisons varie peu dans notre fragment. Elle est d'environ 3 mm., au 
milieu de la face latérale, c. à d. !/, du grand diamètre correspondant. Leur bombement équivaut 
à !, de la même ligne, dans le sens ventro-dorsal, tandisqu'il est presque nul dans le sens trans- 
verse. Nous voyons 14 loges aériennes conservées et il serait difficile d'évaluer leur nombre dans 
la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test: Ses élémens sont un peu 
dilatés à leur partie supérieure. Leur plus grande largeur est de 4 mm., €. à d. inférieure à !, du 
diamètre transverse correspondant. Comme la hauteur et la largeur de ces élémens sont égales, ils 
sont à la limite de ceux que nous nommons nummuloïdes, d’après la définition donnée ci-dessus 
(p. 409). Leur forme resserrée vers le bout inférieur paraît contraster avec cette dénomination, mais 
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>» 
ne s’accorderait pas mieux avec celle d’élémens cylindroïdes. On doit donc les considérer comme étant 
à la limite entre les deux formes principales que nous avons distinguées. 


Le test a une épaisseur inférieure à 1 mm. Sa surface, un peu altérée, ne présente aucune 
trace d’ornemens. 


La position du bord ventral n’est indiquée que par celle du siphon sub-marginal. 


Dimensions. Le fragment décrit a une longueur d'environ 60 mm. Son plus grand diamètre 
est de 30 mm. 


Rapyp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont celles qui ont une très forte courbure. 
Elles se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. cycloïdeum (PI. 141) offre une forme plus élargie et moins conique dans les élémens de 
son siphon, comme aussi une coquille plus svelte, avec une courbure plus prononcée. 


2. Cyrt. nigrum (PI. 127) est différencié par sa section transverse, et par les élémens de son 
siphon, fortement cordiformes. 


3. Cyrt. gibbum (PI. 129) est caractérisé par son siphon, dont les élémens ont une égale largeur 
dans toute leur longueur, et par les apparences particulières de son test. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur les escarpemens de Viskotilka, dans les 
bancs de notre étage calcaire inférieur E. 


40. Cyrtoc. Pluto. Barr. 
PI. 142. 


Le coquille est fortement arquée. Sur une corde de 50 mm. sous-tendant le côté concave, très 
incomplet, de notre spécimen, nous trouvons une flèche de 11 mm. Cette courbure, également répartie, 
doit nous paraître d'autant plus forte, qu'elle se trouve dans la partie supérieure du fossile. Elle 
nous fait supposer une courbure encore plus prononcée, vers la pointe qui manque. 


La section horizontale est presque circulaire. Cependant, le diamètre ventro-dorsal est au diamètre 
transverse comme 16:15. Nous remarquons un très léger amaigrissement au bout qui correspond au 
côté convexe de la coquille. L'augmentation de largeur est à peine sensible dans notre spécimen, car 
elle ne dépasse pas 3 mm. sur la longueur totale d'environ 80 mm. 


La chambre d'habitation est relativement peu développée. Sa longueur est à peu près égale 
au grand diamètre à l'ouverture et vraisemblablement elle occupe à peine ’, de la longueur totale 
de la coquille. Sa capacité ne dépasserait guère }} de celle de toutes les loges aériennes. 


Nous observons sur le moule interne deux étranglemens obliques, dont le plus élevé est situé 
près de l'ouverture, tandisque le second est plus rapproché de la base de la grande chambre. Deux 
autres étranglemens semblables et également espacés se trouvent dans la moitié supérieure de la 
partie cloisonnée et ils croisent fortement la direction des cloisons, en tournant leur convexité vers 
l'orifice. Il en résulte 4 courbes parallèles, qui se prolongent sur le côté convexe de la coquille, où 
elles décrivent un large sinus, qui s'ouvre vers le haut. On ne distingue pas leur trace sur le côté 
concave. Ce n’est pas la seule de nos espèces qui nous présente de telles apparences. 


L'ouverture, dont les contours sont endommagés, ne peut pas être exactement observée. Nous 
ignorons donc si ses bords sont en relation avec la forme des étranglemens périodiques, que nous 


venons de signaler. 


La distance entre les cloisons paraît presque constante de 2 mm., €. à d. ?,; du diamètre cor- 
respondant. Leur bombement équivaut à !}, de la même ligne. Leur bord offre des inflexions régu- 
lières, en passant sur le côté concave de la coquille, au milieu duquel il est un peu convexe vers le 
haut. Il se relève très-fortement sur le côté opposé. Nous comptons 26 loges aériennes sur notre 


spécimen et nous évaluons leur nombre à environ 100 dans la coquille entière. 
UT 
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Le siphon est situé à une petite distance du bord convexe. Ses élémens sont nummuloïdes, et 
placés un peu obliquement entre les bords relevés des cloisons. Leur largeur ne dépasse pas 4 mm., 
c. à d. !/}, du diamètre transverse correspondant. Dans leur intérieur, nous voyons la trace d’un 
faible dépôt organique, sous la forme d’un anneau obstructeur, au droit des goulots. 


Le test a été dissous et n'a laissé aucune trace sur le moule interne que nous observons. 


Le bord ventral du mollusque n’est indiqué que par la position sub-marginale du siphon, et 
‘par le sinus des étranglemens signalés sur le moule interne. 


Dimensions. La ‘longueur du spécimen décrit est de 90 mm. Son diamètre maximum est de 
36 mm. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. victor (PI. 132) est caractérisé par des anneaux réguliers sur sa grande chambre et par 
la forme ovale, particulière, de sa section transverse, qui est amaigrie au droit du côté concave 
de la coquille. 


[ee] 


. Cyrt. omissum (PI. 133) est différencié par une section horizontale fortement ovalaire et par la 
largeur de son siphon. 


3. Cyrt. errans (PI. 133) présente de même un siphon très large et une section transverse notable- 
ment amaigrie au petit bout. 


4. Cyrt. potens (PL 131) est moins arqué; sa grande chambre est plus développée; sa section 
transverse offre une apparence différente. 


5. Cyrt. gibbum (PI. 129) est très fortement arqué; sa grande chambre est plus alongée; la dila- 
tation conique de la coquille est très prononcée. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dvoretz, sur le grand horizon des Cépha- 
lopodes, dans les bancs de notre étage calcaire inférieur E. 


41. Cyrtoc. potens. Barr. 
PRIME 


La courbure est très-prononcée dans cette espèce. Sur une corde de 86 mm., sous-tendant le 
côté concave du spécimen figuré, la flèche correspondante est de 14 mm. Il est à remarquer que, 
malgré les fortes dimensions de la coquille, elle est uniformément arquée dans toute sa longueur. 


La section horizontale est un ovale, un peu amaigri au bout qui correspond au côté convexe. 
L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 5:4. L'augmentation de largeur ne s'élève qu’à 
2 ou 3 mm., dans toute la longueur du spécimen observé, qui est de 120 mm. Cette circonstance 
fait concevoir que la coquille entière devait avoir une longueur très considérable. 


La grande chambre est moyennement développée. Sa longueur, mesurée au milieu de la face 
latérale, est de 47 mm. tandisque le diamètre ventro-dorsal à l'ouverture est de 43 mm. Il y a donc 
presque égalité. Cette longueur ne paraît pas dépasser }, de celle de la coquille entière, d’après 
notre évaluation approchée. On voit sur le moule interne, un peu au-dessus de la base de cette 
chambre, deux filets transverses, saillans, espacés de 7 mm. et qui font un sinus sur le côté convexe. 
Il y aussi d’autres traces analogues, mais sans relief, au nombre de 5 à 6, sur le reste de l'étendue 
de cette chambre. On les voit passer sur le côté concave. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous voyons 
une faible échancrure sur son bord, au droit du sinus indiqué et nous reconnaissons l’étranglement 
habituel sur le moule interne. 

La distance entre les cloisons est presque invariable dans la longueur observée. Elle s'élève 
moyennement à 2! mm. €. à d. /, du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement équivaut à 7, de la 
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même ligne. Leur bord régulier et presque horizontal se relève très-faiblement, sur le milieu du 
côté convexe. Nous comptons 25 loges aériennes sur le spécimen figuré et nous évaluons leur nombre 
à plus de 100 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Selon les apparences, ses 
élémens sont nummuloïdes, mais l’état du spécimen ne permet pas de les observer. Nous voyons 
seulement que leur ouverture, sur la cloison inférieure, est un ovale qui à un grand axe de 5 mm. 


Le test manque et n’a laissé d’autres traces de ses ornemens que celles que nous venons 
d'indiquer sur le moule interne de la chambre d'habitation. 


La position du bord ventral du mollusque est indiquée par le siphon marginal, en conjonction 
avec l’échancrure du bord de l’orifice et le sinus signalé dans les filets et impressions transverses. 


Dimensions, La longueur du spécimen décrit est de 120 mm. Le diamètre ventro-dorsal 
maximum est de 43 mm. à l’ouverture. La longueur développée de la coquille entière peut être 


x 


évaluée à environ 280 mm. 


Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. superbum (PI. 128) qui se distingue 
par une courbure plus prononcée; une dilatation plus rapide; une section transverse plus ovalaire. 


2, Cyrt. victor (PL. 132) est plus fortement arqué; sa grande chambre est plus développée et ornée 
d’anneaux prononcés sur le moule interne. 


3. Cyrt. Camillae (PI. 134) a une grande chambre relativement beaucoup plus longue, et un siphon 
plus petit. 


Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dvoretz, sur le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


42. Cyrtoc. recurvum. Barr. 
Pl. 126—139. 


Nous donnons ce nom à deux fragmens incomplets, caractérisés par une sorte d'anomalie. 
Leur forme est presque droite, excepté près de l'ouverture, où l’on voit une courbure assez brusque. 
11 en résulte une apparence opposée à celle qu'offrent ordinairement nos Cyrtocères, dont la partie 
initiale est plus ou moins arquée, tandisque leur extrémité opposée tend à devenir rectiligne. 


La section transverse est un ovale, dont le bout notablement amaigri correspond au côté 
convexe. Le bout opposé est, au contraire, un peu aplati. L’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, 
moyennement comme 5:4. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 4:5 dans l'étendue 
de 50 mm. mesurée sur la partie cloisonnée du spécimen principal, PI. 126. 


La grande chambre est médiocrement développée. Sa longueur, dans lindividu cité, représente 
5, du diamètre ventro-dorsal à l’ouverture et peut-être !, de l'étendue totale de la coquille. Sa 
capacité peut égaler !,; de celle de toutes les loges aériennes. Dans l’autre spécimen, PI. 159, 
les proportions de la chambre d'habitation sont un peu plus fortes, mais cependant sans grande 
différence. 

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Le spécimen 
PI. 139 nous montre une trace d’échancrure sur son contour, au droit du côté convexe et un étran- 
glement sous ses bords, qui paraissent un peu évasés sur le côté concave. Ces apparences ne se 
montrent pas sur l’autre individu. 


La distance entre les cloisons, presque constante dans la majeure partie de la longueur, est de 
2 mm., ©. à d. !/, du diamètre ventro-dorsal. Mais elle se réduit dans les loges aériennes qui 
avoisinent la grande chambre, dans le fragment principal. Le bombement équivaut à ,; de la même 
ligne. Le bord régulier fait un large sinus sur chaque face latérale; se relève notablement sur le 


614 SYSTÈME SILURIEN DU CENTRE DE LA BOHÈME. 


côté convexe et un peu moins sur le côté concave. Nous comptons 25 loges aériennes sur le plus 


grand spécimen et on peut évaluer leur nombre à environ 100 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, presque au contact du test. Il est composé 
d’élémens nummuloïdes, aplatis, disposés obliquement et un peu imbriqués. Leur largeur est de 5 mm., 
et dépasse , du diamètre transverse dans le spécimen PI. 139, Elle n'excède pas 4 mm. dans 
l'exemplaire PI. 126, c. à d. environ /, du même diamètre, dans la région où les cloisons offrent 
le plus grand espacement. Mais, dans la partie où les cloisons se rapprochent davantage, al 
largeur du siphon se réduit dans la même proportion et d'une manière également irrégulière, 
jusqu'au minimum de 2 mm. Nous ne voyons dans leur intérieur qu’une trace douteuse du dépôt 
organique. 

Le test n’est représenté que par des fragmens qui paraissent complétement lisses. 

La position du bord ventral du mollusque n’est indiquée que par le siphon sub-marginal. 


Dimensions. Le plus grand spécimen a une longueur de 80 mm. Son diamètre ventro-dorsal 
est de 21 mm. à la base de la grande chambre. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont celles qui présentent une faible courbure 
dans le corps de la coquille, tandisque la grande chambre est particulièrement arquée. Elles se 
distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. Alinae (PI. 135—136) offre une contraction graduelle de la grande chambre à partir de sa 
base jusqu'à l'ouverture; la dilatation conique de la coquille est plus rapide; les loges aériennes 
sont plus espacées; le siphon est relativement moins large. 


2, Cyrt. confertum (PI. 137) est différencié par la conformation différente de la coquille dans son 
ensemble; par sa section transverse plus aplatie; par la moindre largeur relative de son siphon. 

3. Cyrt. extenuatum (PI. 137) est caractérisé par la réduction de ses diamètres, dans sa partie 
supérieure; par l’espacement plus considérable de ses cloisons et par l'apparence cordiforme des 
élémens de son siphon, dans leur section longitudinale. 


Gisemt. et local. Les deux spécimens figurés ont trouvés à Lochkov, sur le grand horizon des 
Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


43. Cyrtoc. rivale. Barr. 
PI. 132. 


La courbure est prononcée dans cette espèce. Sur une corde de 80 mm., sous-tendant le côté 
concave dans le spécimen figuré et très incomplet, nous trouvons une flèche de 12 mm. La coquille 
est uniformément arquée dans toute la longueur visible, même dans la grande chambre. 

La section horizontale est un ovale, dont le bout un peu amaiïgri correspond au côté convexe. 
L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse environ comme 4:3. L'augmentation de largeur a lieu 
dans le rapport de 6:7, sur une étendue de 50 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Elle est donc 
très-peu rapide. 

La grande chambre paraît assez développée, et se dilate comme la partie inférieure, mais elle 
est incomplète. La longueur de la partie qui reste représente ‘, du plus grand diamètre, au 
gros bout. 

L'ouverture est endommagée, mais une partie de son contour paraît indiquée par l'étranglement 
qu'on reconnait sur le côté convexe, fig. 5. 

La distance entre les cloisons est presque constante sur notre spécimen. Elle est moyennement 
d'environ 3 mm., €. à d. },, du diamètre ventro-dorsal, vers le milieu du fossile. Leur bombement 
équivaut à !/, de la même ligne. Leur bord régulier fait un large sinus sur chaque face latérale; 
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il se relève fortement sur le côté convexe et très-peu sur le côté concave. Nous comptons 26 loges 
aériennes sur l’exemplaire figuré et nous évaluons leur nombre à près de 90 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, presque au contact du test. Il est composé d’élé- 
mens nummuloïdes, aplatis, disposés obliquement entre les bords relevés des cloisons, et par consé- 
quent imbriqués. Leur section longitudinale par un plan normal au plan médian est fortement cordi- 
forme. Leur largeur, à peu près invariable dans l'étendue observée, est de 4 mm., €. à d. } du 
diamètre transverse, vers le milieu de la longueur. Bien que ces dimensions soient peu considérables, 
nous trouvons dans ces élémens un dépôt organique, sous la forme d’anneaux obstructeurs, placés au 
droit des goulots, et dont le volume va en croissant vers la pointe de la coquille. 


Le test a une épaisseur d'environ 2 mm. sur la grande chambre, qui en conserve un fragment, 
sur la face latérale non figurée. Sa surface présente des stries d’accroissement, irrégulièrement 
espacées et figurant l’imbrication directe. 


La position du bord ventral du mollusque n’est indiquée que par le siphon marginal. 


Dimensions. Le fragment décrit a une longueur de 115 mm. Le diamètre ventro-dorsal maxi- 
mum est de 38 mm. au droit de l'ouverture. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. lethaeum (PI. 124) offre une section horizontale sub-triangulaire; ses cloisons sont plus 
rapprochées; sa forme plus svelte et sa dilatation conique plus lente. 


2. Cyrt. stygiale (PI. 131) a une plus forte courbure; le dépôt organique dans son siphon se pré- 
sente sous la forme de lamelles rayonnantes. 


3. Cyrt. nescium (PI. 132—143—144) a une section transverse moins aplatie et un siphon relative- 
ment plus large, dont les élémens sont arrondis et non cordiformes, dans leur section longi- 
tudinale. 


4. Cyrt. nocturnum (PL. 142) est différencié par une plus intense courbure; par une dilatation 
conique plus rapide; par un siphon relativement plus large, dont la section longitudinale est 
arrondie et dénuée de dépôt organique. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Cépha- 
lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


44. Cyrtoc. Roemeri. Barr. 
P1,203: 


La coquille est svelte, très alongée et faiblement arquée, mais la courbure est également répartie 
sur toute la longueur visible. Sur une corde de 105 mm. sous-tendant le côté concave du spécimen 
figuré, nous mesurons une corde de 7 mm. 


La section horizontale est un ovale, faiblement amaigri au droit du côté convexe. L’axe ventro- 
dorsal est à l’axe transverse comme 9:7. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 


8:9 sur une étendue de 70 mm. mesurée sur la partie cloisonée. Elle est donc extrêmement lente 
et presque insensible à l'oeil. 

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Nous ne sommes 
pas certain de voir toute sa longueur; mais ce qui est conservé représente environ *, du plus grand 
diamètre ventro-dorsal. Il serait difficile d'évaluer les rapports entre cette loge et la coquille entiere, 


dont l'étendue paraît très considérable. Nous remarquons une dépression inégale et probablement 
accidentelle sur les deux faces latérales de la chambre d'habitation fig. 2. 


L'ouverture ne peut pas être observée. 
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La distance entre les cloisons est un peu variable et cette variation est irrégulière. Nous 
voyons l’espacement maximum excédant 4 mm. vers le petit bout du fossile, ce qui représente //, 
du diamètre ventro-dorsal correspondant. En remontant, nous trouvons que les cloisons se rapprochent 
jusqu’à 3 et même accidentellement jusqu'à 2 mm. Puis elles prennent une distance presque constante 
de 3 mm. jusqu'à la base de la grande chambre, ec. à d. !/, du grand diamètre correspondant. Nous 
comptons 27 loges aériennes dans notre spécimen et on pourrait évaluer à plus de 100 leur nombre 
dans la coquille entière. 


Le siphon est placé tout près du bord convexe. Ses élémens sont nummuloïdes, peu aplatis. 
Leur largeur n'excède pas 4 mm. c. à d. /, du diamètre transverse, correspondant. Malgré leur faible 
développement', nous voyons dans leur intérieur la trace très distincte d’un dépôt organique, sous 
la forme d’un anneau obstructeur au droit des goulots, où il figure un gros point noir. 


Le test, dont la surface est altérée, nous montre cependant quelques stries fines, obliques sur 
les faces latérales et indiquant ainsi l’existence d’un sinus sur le côté convexe de la coquille. 


Ce sinus, en conjonction immédiate avec le siphon, détermine la position du bord ventral. 


Dimensions. Notre spécimen ayant une longueur de 120 mm. celle de la coquille entière peut 
être évaluée à environ 250 mm. Le diamètre maximum est de 27 mm. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


ii 


. Cyrt. timidum (PI. 126—135—203) présente une courbure plus prononcée; sa section transverse 
est plus amaigrie au petit bout, de sorte que le côté convexe paraît caréné. 


N 


Cyrt. Hoernesi (PL. 127) est caractérisé par les ondulations de la surface des faces latérales; 
par l’espacement plus considérable des cloisons et par l'absence du dépôt organique dans son 
siphon. 


3. Cyrt. nescium (PI. 132—143) est différencié par sa courbure plus prononcée et surtout par la 
largeur beaucoup plus grande de son siphon. 


. Cyrt. confertum (PL 137) offre une apparence très différente dans l'ensemble de sa coquille ; 
ses cloisons sont plus rapprochées; sa grande chambre est spécialement recourbée. 


TS 


Gisem!'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Kozoïz, sur le grand horizon de nos 
Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


45. Cyrtoc. Scharyi. Barr. 
PI. 134?—201. 


La coquille est faiblement arquée, surtout dans la partie supérieure, qui tend à devenir droite. 
Sur une corde de 98 mm. sous-tendant le côté concave, nous mesurons une flèche de 4 mm. PI. 201. 


La section horizontale est presque circulaire, mais on reconnait un faible amaigrissement au 
bout qui correspond au côté convexe. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 19: 18. 
L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 19:21, sur une étendue de 75 mm., mesurée 
sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre parait incomplète vers l'ouverture. La partie visible représente par sa 
longueur environ *, du diamètre ventro-dorsal à sa base. Nous ne saurions indiquer les rapports 
de cette loge avec l'étendue totale de la coquille, ni avec la capacité des loges aériennes. 


La distance entre les cloisons se montre à peu près constante sur toute la partie observée. 
Elle est moyennement de 2 mm., e. à d. ‘,, du grand diamètre correspondant. Leur bombement 
équivaut à !, de la même ligne. Leur bord décrit une ligne presque horizontale sur la majeure 
partie du pourtour; mais il se relève un peu en passant sur le côté convexe. Nous comptons 34 
loges aériennes sur le spécimen principal. Nous évaluons leur nombre à environ 120 dans la coquille 
entière et peut-être jusqu'à 150. 
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Le siphon est placé à une distance de 2 mm. du bord convexe et il conserve invariablement 
cette position dans toute la longueur observée. Il est composé d’élémens nummuloïdes, aplatis, un 
peu obliquement placés entre les bords relevés des cloisons et par conséquent imbriqués. Leur lar- 
geur constante de 6 mm. représente !, du diamètre transverse. Nous ne voyons dans leur intérieur 
aucune trace de dépôt organique. 


Le test a disparu, sans laisser aucune empreinte de ses ornemens sur le moule interne. 
La position du bord ventral du mollusque n’est indiquée que par celle du siphon sub-marginal. 


Dimensions. Le spécimen principal a une longueur de 115 mm. et son plus grand diamètre est 
de 42 mm. 


Rapp. et différ. Les espèces analogues ayant leur siphon placé presque contre le test, sont 
déjà différenciées par ce caractère, outre d’autres apparences distinctives ; savoir : 


1. Cyrt. Marcoui (PI. 201) présente une section transverse beaucoup plus aplatie; ses cloisons sont 
plus espacées; sa courbure est moindre. 


12 


. Cyrt. potens (PI. 131) offre une courbure également répartie sur toute sa longueur et même 
sur la grande chambre. 


3. Cyrt. longaevum (PI. 130) a une section horizontale relativement plus elliptique et aussi des 
cloisons plus espacées. 


4. Cyrt. errans et Cyrt. omissum (PI. 133) sont également caractérisés par une forte courbure et 
par l’espacement plus considérable de leurs cloisons. 


N. B. Nous avons associé avec doute, à l'espèce décrite, le fragment figuré PI. 134, fig. 17 à 
19, parcequ'il ressemble beaucoup au spécimen principal, par l’espacement des cloisons, comme par 
la forme et la position du siphon. Mais, comme sa section transverse est beaucoup plus ovalaire, il 
pourrait appartenir à une autre espèce. 


Gisem*. et local. Le spécimen principal a été trouvé à Lochkov et l’autre fragment à Kozoïz 
sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


46. Cyrtoc. selectum. Barr. 
PI. 130. 


La courbure est très sensible, sans être très forte, dans cette espèce. Sur une corde de 65 mm. 
sous-tendant le côté concave d’un jeune individu fig. 1, nous trouvons une flèche de 8 mm., bien 
qu'il soit incomplet. 


x 


La section horizontale est une ellipse, dont l’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse comme 
9:8, dans le même spécimen On remarquera, que la section du large fragment est plus aplatie; ses 
axes offrant la proportion de 11:9. Cet aplatissement progressif avec l’âge s’observe dans diverses 
espèces. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport approché de 3:4, sur une longueur de 
45 mm., mesurée sur la partie cloisonnée du jeune spécimen. 


La grande chambre n’est connue que par sa base. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu’à à près de 3 mm. dans le plus large 
fragment fig. 7, ©. à d. };,, du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement équivaut à !/, de la même 
ligne. Leur bord régulier et presque horizontal se relève notablement au droit du côté convexe. 
Nous comptons environ 36 loges aériennes dans le jeune exemplaire et il nous semble que leur 
nombre peut atteindre 140 ou 160 dans un adulte. 


Le siphon est placé presque au contact du bord convexe. Il est composé d’élémens nummuloïdes, 
aplatis et disposés un peu obliquement, entre les bords relevés des cloisons. Leur largeur ne dépasse 
pas 5 mm., dans le plus grand spécimen, c. à d. ‘, du diamètre transverse. Dans le plus jeune 
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individu, ce rapport est de ,. Dans l’un et l’autre, nous trouvons la trace d’un dépôt organique, 
sous la forme d’anneaux obstructeurs, au droit des goulots. On remarquera l'apparence particulière 
et identique dans les deux spécimens, d'âge différent, que présente la section longitudinale des 
élémens du siphon. 


Le test du jeune spécimen présente, de distance en distance, des plis sub-régulièrement espacés. 
Leur saillie figure l'imbrication directe. La surface porte, en outre, des stries d’accroissement très 
fines, sub-régulières, qui font, comme les plis, un sinus sur le côté convexe. De plus, il existe entre 
les stries transverses des séries de stries longitudinales très fines, qui ne sont visibles qu’à la loupe 
et qui ne sont pas continues sur toute la longueur. Leur apparence particulière est indiquée sur la 
fig. 6. Le plus gros fragment est dépouillé du test. 


Le sinus des ornemens transverses détermine la position du bord ventral du mollusque. Il est 
en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. En comparant le plus jeune spécimen, dont la longueur est de 85 mm. et le plus 
grand diamètre de 21 mm. à la largeur de l'autre fragment, qui est de 34 mm. nous calculons que 
la longueur de la coquille devait atteindre au moins 300 mm. 


Rapp. et différ. (Cette espèce est caractérisée par les apparences propres à son siphon et à 
son test. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. Camillae (PI. 134) qui se distingue par son test lisse 
et par son siphon moins large, dont les élémens sont arrondis sur la section longitudinale. 


Gisemt. et local. Les spécimens observés ont été trouvés à Lochkov et à Kozoïz, sur le grand 
horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


47. Cyrtoc. serum. Barr. 
PI. 122—137—138. 


La courbure de la coquille est très-prononcée. Sur une corde de 98 mm., sous-tendant le côté 
concave de notre plus grand spécimen, privé de sa pointe, la flèche correspondante est de 16 mm. 
PI. 122. Toute la longueur du fossile paraît uniformément arquée, même sur l'étendue de la grande 
chambre. 


La section horizontale est un ovale, un peu amaigri au bout qui correspond au côté convexe. 
La proportion entre l'axe ventro-dorsal et l'axe transverse est variable dans les 3 spécimens figurés, 
entre les extrêmes 5 : 4, PI. 122, et 7:6, PI. 138. Cette variation paraît dépendre des individus plutôt 
que de l’âge. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3 à 5, sur une étendue de 40 mm., 
mesurée vers le bas de la partie cloisonnée, PI. 122 et elle est à peu près semblable sur les deux 
autres exemplaires. 


La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure, mais avec un peu 
moins d'intensité. Sa longueur représente *! du grand diamètre à l'ouverture et au moins }/, de 
l'étendue totale de la coquille, PI. 122. Mais, sur la PI. 137, la grande chambre dépasse seulement 
de ’,, la longueur du grand diamètre à l'orifice. Cette différence peut être attribuée à la diversité 
des âges, comme à celle des individus. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous n'obser- 
vons aucune échancrure sur son contour, mais nous voyons un étranglement distinct sous ses bords, 
sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement, jusqu’à 3 mm., c. à d. ‘'/,, du diamètre ventro- 
dorsal, au droit des cloisons les plus élevées, PI. 122. Elle est un peu moindre sur le spécimen 
plus jeune de la PI. 137. Le bombement ne dépasse pas !, de la même ligne. Le bord des cloisons 
est légèrement concave sur les faces latérales, et se relève plus ou moins sur le côté convexe, suivant 
les individus. Nous comptons 34 loges aériennes dans le plus grand spécimen, PI. 122, et nous évaluons 
leur nombre à près de 50 dans la coquille entière. 
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Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont nummu- 
loïdes, peu aplatis, disposés obliquement et fortement imbriqués. Leur largeur maximum est de 
4 mm., ©. à d. }, du diamètre transverse correspondant. Nous voyons dans la section des élémens 
un faible dépôt organique au droit des goulots. PI. 137. 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface ne permet de distinguer aucun ornement. 
La position du bord ventral du mollusque n’est indiquée que par le siphon sub-marginal. 


Dimensions. Notre spécimen le plus complet ayant une longueur de 125 mm., celle de la 
coquille entière peut être évaluée à 145 mm. Son diamètre maximum est de 34 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. Baylei (PI. 135) a une courbure plus intense; sa section transverse est aigue au petit 
bout; son siphon est plus large. 
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. Cyrt. nescium (PI. 132—143) offre une dilatation moins rapide, son siphon est notablement plus 
large. 

3. Cyrt. concors (PI. 133) est plus fortement arqué et se dilate moins rapidement; la section lon- 

gitudinale des élémens de son siphon est cordiforme. 


4. Cyrt. nocturnum (PI. 142) est plus fortement arqué; sa dilatation conique est plus rapide; son 
siphon est beaucoup plus large. 


Gisemt. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov et à Kozoïz, sur le grand horizon 
de nos Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


48, Cyrtoc. Sinon. Barr. 
PI. 144—157. 


La coquille est médiocrement arquée. Sur une corde de 95 mm., sous-tendant le côté concave 
du principal spécimen, PI. 144, nous trouvons une flèche correspondante de 10 mm. La courbure 
paraît à peu près également répartie sur toute la longueur, mais la grande chambre tend à se re- 
dresser, dans cet adulte. 


La section horizontale est ovalaire et son petit bout notablement amaigri correspond au bord 
convexe de la coquille, qui présente une sorte de carène. Le diamètre ventro-dorsal est au diamètre 
transverse, comme 5:4 L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3:5, sur une longueur 
d'environ 55 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure. Vers le tiers 
de son étendue, à partir de l’orifice, le moule interne montre une rainure étroite, mais prononcée, à 
peu près parallèle au bord de celui-ci et qui fait un sinus profond en passant sur le côté convexe. 
Cette rainure n’est visible que sur le spécimen principal fig. 1 à 3, et nous n’en apercevons aucune 
trace sur la chambre d'habitation, bien conservée, de l'individu plus jeune, fig. 4 à 6. Dans le spé- 
cimen adulte, la longueur de la grande chambre représente !!; du grand diamètre à l'ouverture et 
presque }/, de la longueur totale de la coquille. Sa capacité équivaut à près de la moitié de celle 
de toutes les loges aériennes. Dans le jeune exemplaire cité, la longueur de la grande chambre ne 
dépasse guères ‘, du grand diamètre à l'orifice. Elle est donc relativement moins développée. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan à peu près normal à l’axe. 
Nous voyons sur son contour une échancrure, semblable à la rainure qui vient d’être signalée sur le 
spécimen adulte, et nous en reconnaissons aussi la trace sur le plus jeune, fig. 5. 


La distance entre les cloisons, qui peut être observée sur la face latérale non figurée du plus 
grand spécimen, ne dépasse pas 2%, mm., €. à d. !,, du grand diamètre correspondant. Leur bom- 
bement est peu considérable dans le sens transverse et nous l'évaluons à !,; du diamètre, dans le 
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sens ventro-dorsal. Leur bord fait un large sinus sur chaque face latérale. Il se relève faiblement 
en passant sur le bord convexe de la coquille et il est horizontal sur le bord concave. Nous évaluons 
à environ 80 le nombre des loges aériennes dans la coquille entière d’un adulte. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont des sphé- 
roïdes peu aplatis et placés obliquement entre les bords relevés des cloisons. Leur largeur maximum, 
dans la partie préparée que nous observons, ne dépasse pas 3 mm., c. à d. !/ du grand diamètre 
correspondant, et !/, du diamètre transverse. On peut d'ailleurs remarquer, en comparant les 4 spé- 
cimens figurés, que la largeur du siphon est très peu variable dans cette espèce, comme dans plusieurs 
autres du même groupe. On aperçoit, au droit des goulots, un léger indice de dépôt organique. 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm., au milieu de la grande chambre. Sa surface, un peu 
altérée, conserve encore les traces assez distinctes des stries d'accroissement, inégales et irrégulière- 
ment espacées. On voit, sur la fig. 2, le sinus prononcé qu'elles font sur le bord convexe, au droit 
du siphon. 


L'échancrure signalée au bord de l'ouverture et le sinus semblable de la rainure et des orne- 
mens déterminent le bord ventral du mollusque. Le sinus est en conjonction immédiate avec le 
siphon. 


Dimensions. Le plus grand spécimen figuré ayant une longueur d'environ 108 mm., celle de la 
coquille entière peut être évaluée à 150 mm. Son plus grand diamètre est de 26 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. serum (PI. 122), qui se distingue par 
sa dilatation conique plus rapide, produisant une coquille beaucoup plus large sur une même longueur ; 
par la forme arrondie au petit bout de sa section transverse et par sa grande chambre relativement 
plus courte. Nous devons aussi mentionner l’absence de rainure, au-dessous de l’ouvertnre. 


Gisemt. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov et à Kozoïz, sur le grand horizon 
des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


49. Cyrtoc. solitarium. Barr. 
Pl 155: 


Nous nommons ainsi un fragment, qui ne peut être rangé dans aucune de nos espèces. Il 
n’est composé que d'une série de loges aériennes. Sur leur étendue, l'un des côtés est rectiligne, 
tandisque l'autre montre une très faible convexité, qui, combinée avec les autres apparences de ce 
fossile, nous semble indiquer la nature générique que nous lui attribuons. 


La section transverse parait être elliptique; mais une partie de son contour est endommagée. 
L’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse à peu près comme 6:5. L'augmentation de largeur a lieu 
dans le vapport de 2:83 sur la longueur de 45 mm. 


La distance entre les cloisons est variable entre 1 et 4 mm. Elle est en moyenne de 2 mm. 
c. à d. !/,, du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement équivaut à !/; de la même ligne. Leur bord 
régulier et horizontal sur les faces latérales, se relève un peu sur les deux côtés opposés, ventral 
et dorsal. Nous comptons 17 loges aériennes sur le fragment figuré. 


Le siphon constitue le caractère le plus remarquable de ce fragment. Il est placé contre le 
bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d’élémens aplatis, circulaires, disposés obliquement 
entre les bords relevés des cloisons, et fortement imbriqués. Leur intérieur est rempli par un dépôt 
organique, sous la forme de lamelles rayonnantes, ce qui est rare dans le genre qui nous occupe. 


Le test manque, et la position du bord ventral du mollusque n’est indiquée que par le siphon 
devenu marginal, par suite de l'érosion de la surface du moule interne de la coquille. 

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 45 mm. Son diamètre ventro-dorsal maximum 
est de 60 mm. 
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Rapp. et différ. Par sa taille et sa forme sub-rectiligne, ce fragment se distingue suffisamment 
de ceux des Cyrtoceras de ce groupe, dont le siphon est rempli de lamelles rayonnantes, savoir: 
Cyrt. stygiale (PI. 131) et Cyrt. lentigradum (PI. 137). 


Nous ferons remarquer, que le fossile décrit pourrait aussi être attribué à un Phragmoceras, 
analogue à notre Phr. vetus (PI. 54). Mais, l'absence de la grande chambre ne nous permet pas de 
reconnaître ce genre. En outre, la dilatation conique de notre fragment étant très faible, nous 
indique une très longue série de loges aériennes, dont plusieurs de nos Cyrtoceras nous offrent des 
exemples, surtout dans le groupe qui nous occupe, tandisque nous ne connaissons un semblable déve- 
loppement de la partie cloisonnée, dans aucun Phragmoceras. D'après ces considérations, nous devons 
ranger provisoirement notre fragment parmi les Cyrtoceras. 


Gisemt. et local. Le fragment décrit a été trouvé à Dvoretz, sur le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


50. Cyrtoc. Sosia. Barr. 
PI. 140. 


1848. Cyrt. Sosia. Barr. Haïding. Berichte. IV. p. 208. 
1852. Cyrt. id.  Gieb. Cephalop. p. 209. 


La courbure du côté concave est très-peu marquée, sur la longueur du spécimen que nous 
décrivons, mais nous voyons une convexité sensible, sur le côté opposé. Ce défaut de symétrie serait 
plus apparent, si nous pouvions observer une plus grande étendue de la coquille. 


La section horizontale est un ovale, dont le bout faiblement amaigri correspond au côté convexe. 
L’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, à peu près comme 4:3. L'augmentation de largeur a lieu 
dans le rapport de 5:6 dans la longueur de 44 mm. 


La grande chambre est remarquable par son peu de longueur. Nous pouvons penser qu'elle est 
complète, en observant, comme à l'ordinaire, un notable étranglement sous son bord. Sa longueur 
représente seulement *. du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Il est vraisemblable qu’elle occupe 
à peine l,, de l'étendue totale de la coquille et que sa capacité ne dépasserait pas !, de celle de 
toutes les loges aériennes. 


L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Nous avons déjà indiqué l'existence d’un étrangle- 
ment prononcé du moule interne, sous ses bords, qui ne nous montrent aucune échancrure. 


La distance entre les cloisons est irrégulière, en ce que les 5 loges les plus élevées sont 
graduellement moins espacées que celles qui les suivent en descendant. C’est une circonstance 
signalée dans beaucoup d'autres espèces. La distance maximum dépasse 3 mm., €. à d. !/,, du dia- 
mètre ventro-dorsal correspondant. Le bombement paraît s'élever à !; de la même ligne. Le bord 
fait un large sinus, occupant toute la face latérale. Il se relève assez fortement sur le côté convexe 
et un peu moins sur le côté concave. Nous comptons 13 loges aériennes sur notre spécimen. Il 
serait très hazardeux d'évaluer leur nombre dans la coquille entière. On conçoit qu'il doit être tres 
considérable. 

Le siphon est situé à une petite distance du bord convexe. La forme de ses élémens ne peut 
pas être observée, mais nous voyons que la largeur de leur section, au droit d’une cloison, est de 
3 mm, ce qui nous induit à les considérer comme nummuloïdes et analogues à ceux de l'espèce très 
rapprochée, Cyrt. Orion, figuré sur la même planche. 


Le test a complètement disparu. Nous voyons sur le moule interne des lignes longitudinales, 
très-faibles, marquées seulement sur les loges aériennes et la base de la grande chambre. Elles 
sont irrégulièrement espacées de 1 à 3 mm. 


La position du bord ventral n'est indiquée que par celle du siphon sub-marginal. 
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Dimensions. Le spécimen observé a une longueur de 50 mm. Son diamètre maximum est de 
42 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. Cette espèce est très-rapprochée de Cyrt. Orion (PI. 140) et de Cyrt. advena 
(PI. 118). Elle se distingue de l'une et de l'autre, par la longueur très-réduite de sa grande chambre. 
En outre, chacune des deux espèces comparées présente des caractères particuliers, qu'il serait superflu 
de reproduire ici. 

Gisemt. et local. Le fragment décrit a été trouvé sur les collines à l'Est de Jarov, dans notre 
étage calcaire inférieur E. 


51. Cyrtoc. strangulatum. Barr. 
PI. 140. 


Nous ne connaissons que la grande chambre de cette espèce. Elle est particulièrement caracté- 
risée par un étranglement très prononcé et placé au milieu de sa longueur. Il consiste dans une 
rainure, d'environ 1 mm. de profondeur et de 2 mm. de largeur. Sa direction est horizontale sur 
tout le pourtour, excepté sur le côté convexe, où elle fait un sinus très distinct. 


La courbure est très-sensible dans notre fragment. Sur une corde de 46 mm., sous-tendant 
le côté concave, nous trouvons une flèche de 4 mm. précisément au droit de la rainure mentionnée. 


La section transverse est un ovale, dont le bout amaigri correspond au côté convexe. L’axe 


ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 11:9. La largeur reste là même sur toute l'étendue de 
la grande chambre. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous voyons 
sur Son Contour, au droit du côté convexe, une échancrure dont l'apparence est en harmonie avec le 


sinus signalé sur le cours de la rainure. Il existe aussi un faible étranglement du moule interne, 
sous les bords de l'orifice. 


La cloison qui termine la grande chambre présente un bombement très prononcé et équivalent 
« . 8 
à 7, du diamètre ventro-dorsal; ce qui est presque sans exemple parmi nos Cyrtoceras. 


Le siphon est placé près du bord convexe, sans toucher le test. La forme de ses élémens ne 
nous est connue que par la trace de leur ouverture, figurant un ovale, dont le grand axe est de 
6 mm. tandisque la largeur est de 4 mm. Ces dimensions semblent bien nous indiquer que ces élé- 


mens sont nummuloïdes et qu’ils figurent des lentilles alongées, comme la section transverse du 
fossile. 


Le test manque. Nous voyons sur le moule la trace d'une carène obtuse, au milieu du côté 
convexe. 


L’échancrure du contour de l’ouverture et le sinus formé par la rainure, en conjonction immé- 
diate avec le siphon, déterminent la position du bord ventral du mollusque. 


Dimensions. La longueur du fragment décrit est de 65 mm. Le diamètre ventro-dorsal est de 
34 mm. 


Rapp. et différ. Nous ne connaissons dans le groupe III qui nous occupe, aucune espèce dont 
la grande chambre présente des apparences semblables à celles que nous venons de décrire. Mais, 
Cyrt. Sinon, dont la description précède, p. 619, PI. 144, porte aussi sur sa grande chambre une 
rainure peu éloignée de l'ouverture. Nous rappelons que Cyrt. orphanus (p. 521, PI. 113) offre aussi 
sur sa grande chambre une rainure unique, placée à peu de distance de l'ouverture et faisant un large 
sinus sur le côté convexe. Nous avons signalé des rainures analogues, mais répétées, dans Cyrt. in- 
flectens (p. 514, PI. 113) et dans Cyrt. constringens (p. 541, PI. 156). Il suffit de comparer les figures 
de ces diverses espèces avec celle de Cyrt. strangulatum, pour reconnaître leur indépendance réciproque. 


Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dvoretz, sur le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 
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52. Cyrtoc. stygiale. Barr. 
PI. 131. 


D'après le spécimen figuré, la courbure est très-forte dans cette espèce. Elle paraît également 
répartie sur toute la longueur observée, et même sur la grande chambre. Sur une corde de 
105 mm., sous-tendant le côté concave, la flèche est de 30 mm. 


La section horizontale est un ovale, dont le petit bout, notablement amaigri, correspond au côté 
convexe. L’axe ventro- dorsal est à l'axe transverse, à peu près comme 9:7. L’augmentation de 


largeur a lieu dans le rapport de 3:5, sur la longueur d'environ 80 mm., mesurée sur la partie 
cloisonnée. 


La grande chambre est bien développée. Elle n’augmente pas sensiblement de largeur, dans 
son étendue. Sa longueur représente presque deux fois celle du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. 


Elle paraît occuper au moins !/, de la longueur totale. Sa capacité dépasse la moitié de celle 
de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous observons 
une petite échancrure sur son contour, au droit du côté convexe. Le moule interne présente un 
notable étranglement, au-dessous de ses bords. 


La distance entre les cloisons croît lentement jusqu'à 3 mm., c. à d. !/, du diamètre ventro- 
dorsal. Leur bombement paraît équivalent à !; de la même ligne. Leur bord décrit un sinus aplati 
sur chaque face latérale. Il se relève fortement sur le côté convexe et très-peu sur le côté concave. 


Nous comptons 34 loges aériennes dans notre spécimen et nous évaluons leur nombre à environ 60 
dans la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d’élémens 
enflés, mais peu aplatis, dont la largeur est d'environ 4 mm., c. à d. ; du diamètre transverse. 
Leur intérieur est rempli de lamelles rayonnantes, qui s'étendent sur toute longueur de chaque élément, 
de manière à opérer un remplissage complet. Ce dépôt organique est très-rare dans les Cyrtoceras. 
La section longitudinale des élémens paraît fortement cordiforme. 


Le test manque complétement. 
La position du bord ventral du mollusque n’est indiquée que par le siphon sub-marginal. 


Dimensions: La plus grande ligne à travers le spécimen décrit est de 135 mm. Le diamètre 
ventro-dorsal maximum est de 35 mm. à l'ouverture, en supposant ses bords restaurés. 


Rapp. et différ. Cette espèce se rapproche notablement par sa forme de Cyrt. Baylei (PI. 135), 
mais elle se distingue par sa section moins aigue au petit bout, par les élémens de son siphon plus 
alongés et par les lamelles rayonnantes qui remplissent leur intérieur. 


2. Cyrt. lentigradum (PI. 137) dont le siphon renferme aussi des lamelles rayonnantes, est d’abord 


caractérisé par leur apparence différente, et ensuite par la forme peu arquée de la coquille; par 
sa grande chambre très courte &c. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dvoretz, sur le grand horizon des Cépha- 
lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


53. Cyrtoc. superbum. Barr. 
PI. 128. 


La courbure de cette espèce est très-forte et paraît uniforme sur toute la longueur de la 
‘ coquille. Sur une corde de 75 mm., sous-tendant le côté concave du spécimen très incomplet, tp 1e 

nous mesurons une corde de 20 mm. Les autres fragmens figurés, que nous rapportons à la même 
espèce, sont moins fortement arqués. 


624 SYSTÈME SILURIEN DU CENTRE DE LA BOHÈME. 


La section transverse est un ovale, dont le petit bout, notablement amaiïgri, correspond au côté 
convexe. Cet ovale présente une forme un peu différente, aux deux extrémités de la partie cloisonnée. 
Vers la pointe, il est plus aplati, et son axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 3:2. A 
mesure qu’on s'élève vers la grande chambre, l'axe transverse augmente plus rapidement que l’autre, 
de sorte qu'ils tendent à devenir égaux. Leur rapport devient, 11:10; mais la forme ovalaire se 
maintient toujours. On voit d’ailleurs, que les sections de deux spécimens que nous figurons offrent 
une différence très sensible dans les rapports de leurs axes, savoir: 9:7 fig. 3 et 19:17 fig. 6. 


La grande chambre montre une dilatation conique moins rapide que celle de la partie inférieure. 
Sa longueur représente environ ‘, du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle paraît occuper près. 
de !, de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité équivaut à plus de !, de celle de toutes les 
loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan normal à l'axe. Nous 
ne distinguons aucune échancrure sur son contour, ni aucun étranglement du moule interne, immé- 
diatement au-dessous de ses bords. Mais, les deux spécimens fig. 4—5 nous montrent également 
une dépression transverse, sur la surface de la grande chambre, à des hauteurs différentes. Cette 
dépression existe sur le côté concave et s'étend sur la moitié de la face latérale, tandisqu'elle n’est 
pas sensible sur le côté convexe. 


x 


La distance entre les cloisons croît régulièrement à partir de la pointe, jusque vers les , de 
la partie cloisonnée. Elle diminue graduellement dans les loges les plus élevées. Elle ne dépasse pas 
4 mm., ©. à d. }/, du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement s'élève à !! de la même ligne. 
Leur bord régulier décrit un faible sinus sur chaque face latérale. Il se relève fortement en passant 
sur le côté convexe et un peu moins sur le côté concave. On remarquera, entre ce dernier et la 
face latérale, une légère inflexion de la suture, tournant sa convexité vers l’orifice. Nous comptons 
24 loges aériennes sur le spécimen fig. 1 et nous évaluons leur nombre à plus de 75 dans la coquille 
entière. 

Le siphon est situé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont nummuloïdes, 
un peu aplatis, ovalaires, disposés obliquement, entre les bords relevés des cloisons et imbriqués sur 
presque la moitié de leur longueur. Leur largeur atteint 6 mm. au maximum, c. à d. ?, du diamètre 
ventro-dorsal, correspondant. Cette dimension décroît sensiblement dans les loges les plus élevées, 
dont nous venons de signaler la hauteur moindre que dans la partie moyenne. On remarquera, que 
la section longitudinale de ces élémens est fortement cordiforme. 


Le test a disparu et n’a laissé sur le moule interne que quelques traces de stries saillantes, 
transverses, et croisées également par quelques stries longitudinales. On voit l'une de ces dernières 
occupant une position médiane, sur le côté concave du spécimen fig. 4. Les stries transverses parais- 
sent faire un sinus au milieu du côté convexe. Elles ont été omises sur les dessins. 


Ce sinus, en conjonction immédiate avec le siphon sub-marginal, détermine la position du bord 
ventral du mollusque. 


Dimensions. Le plus grand de nos spécimens ayant une longueur de 145 mm., nous évaluons 
celle de la coquille entière à 250 mm. Le diamètre ventro-dorsal maximum est de 56 mm. à l’ou- 
verture. D’autres fragmens indiquent une taille encore plus grande qui pourrait atteindre 300 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce est suffisamment distinguée de toutes ses congénères, par ses 
apparences, par ses proportions, par la variation signalée dans la forme de sa section transverse et 
par son siphon. 


Gisem'. et local. Nos spécimens proviennent de Dvoretz et de Karlstein, où ils caractérisent 
le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 
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54. Cyrtoc. timidum. Barr. 
PI. 126—131—205. 


N. B. Le spécimen indiqué sous ce nom, sur la PI. 135, appartient à Cyrt. exile (p. 592, PI. 124). 


La courbure est très marquée dans cette espèce. Sur une corde de 85 mm., sous-tendant le 
côté concave du spécimen le moins arqué, PI. 126, fig. 9, nous trouvons une flèche de 8 mm. Dans 
l'individu de la PI. 203, dont la corde est de 80 mm. la flèche atteint 18 mm. La courbure est 
donc variable, mais, dans tous nos exemplaires, elle est répartie sur toute la longueur, même sur la 
grande chambre, qui paraît plus fortement arquée que la partie inférieure, PI. 126, fig. 5 et PI. 203. 


La section horizontale est un ovale, dont l’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, moyennement 
comme 4:3. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3:5, sur une longueur de 80 mm., 
mesurée sur la partie cloisonée du spécimen PI. 126, fig. 9, et seulement de 70 mm. sur celui de la 
PI. 203. Ces rapports sont un peu variables suivant les individus et dans la partie supérieure les 
bords opposés deviennent parallèles. 


La grande chambre est bien développée. En prenant pour type le spécimen PI 203, nous 
voyons que la longueur de cette loge représente presque *, du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. 
Elle occupe plus de ‘. de l'étendue totale de la coquille et presque ‘ de la capacité de toutes les 
loges aériennes. 


L'ouverture est dans un plan normal à l’axe. Nous voyons un étranglement peu profond, sous 
ses bords, PI. 203. Mais nous n’observons aucune échancrure sur son contour, qui est endommagé. 


La distance entre les cloisons augmente très-lentement, et son maximum varie de 2 à 3 mm. 
c. à d. de , à ', du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement équivaut à peu près à !/,, de la 
méme ligne. Leur bord fait un sinus bien marqué, s'étendant sur toute la face latérale, et il se 
relève à peu près également sur le côté convexe et sur le côté concave de la coquille. Nous comp- 
tons environ 38 loges aériennes dans le spécimen principal PI. 203, et nous évaluons leur nombre à 
environ 75 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont enflés, 
mais peu aplatis. Ils sont disposés obliquement entre les bords relevés des cloisons, et un peu im- 
briqués. Leur largeur maximum de 4 mm., atteint presque ‘/, du diamètre transverse correspondant. 
(PI. 203.) Nous ne voyons dans leur intérieur aucun dépôt organique. On remarquera que la largeur 
relative du siphon est un peu variable suivant les individus. Elle varie aussi dans un même exem- 
plaire, en raison de l’espacement des cloisons. PI. 203. C’est un phénomène signalé dans diverses 
espèces. La section longitudinale des élémens est arrondie dans tous les exemplaires, excepté dans 
celui de la PI. 131, où elle tend à devenir cordiforme, vers Ja pointe de la coquille. Dans le spé- 
cimen PI. 126, fig. 9, nous observons une anomalie individuelle, qui consiste dans la position du siphon 
hors du plan médian, fig. 10—11. 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Il forme une carène bien distincte, mais de peu de 
relief, au milieu du côté convexe. Elle a une largeur de 1 mm., et ne laisse pas de trace sur le 
moule interne. La surface du test paraît lisse dans les fragmens qui en restent. 


Le côté ventral du mollusque n’est indiqué que par la position sub-marginale du siphon. 


Dimensions. Le spécimen principal PI. 203 offre une longueur de 110 mm. à travers la coquille. 
Le diamètre ventro-dorsal maximum est de 23 mm. à la base de la grande chambre et il serait 
identique, au droit de l'ouverture, si son contour était intact. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. exile (PI. 124) est différencié par sa grande chambre beaucoup plus développée: par la 
courbure plus forte de la coquille et sa dilatation conique moins rapide. 
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N. B. Le spécimen figuré PI. 135 sous le nom de Cyrt. timidum appartient à l'espèce C. exile 
et nous prions le lecteur de rectifier cette erreur. 


2. Cyrt. recurvum (PI. 126—139) est caractérisé par la courbure particulière de sa grande chambre, 
contrastant avec la forme droite de sa partie cloisonnée. Son siphon est aussi relativement 
plus large. 


Gisemt. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Kozoïz et à Lochkov, sur le grand horizon 
des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


55. Cyrtoc. wltimum. Barr. 
PI. 129. 


Si nous plaçons ce fossile parmi les Cyrtoceras, évidemment ce n’est pas à cause de sa courbure, 
qui est insensible sur l'axe de la coquille. Mais, observant dans cette espèce tous les autres carac- 
tères des formes composant le groupe auquel nous la réunissons, nous la considérons comme repré- 
sentant la limite extrême du type qui nous occupe et des Orthoceras. Nous l’eussions certainement 
rangée parmi ces derniers, s'ils nous eussent offert, dans notre bassin, un groupe réunissant des 
caractères semblables. Nous croirions du reste, que si le fossile avait sa pointe, elle nous montrerait 
une courbure initiale, comme dans Cyrt. Alinae (PI. 135 —136). 


La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe rectangulaire comme 
7:5. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 5:9, sur une longueur de 55 mm. 
mesurée sur la partie cloisonnée. Nous devons faire remarquer, que cette dilatation n’est pas parfai- 
tement conique, mais que les lignes médianes opposées, du côté ventral et du côté dorsal, sont 
notablement convexes l’une et l’autre et sensiblement symétriques, par rapport à l’axe. 


La grande chambre, dont les bords opposés sont à peu près parallèles, est bien développée. 
Sa longueur représente à peu près exactement le diamètre ventro-dorsal à l’ouverture et environ //, 
de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité équivaut presque à la moitié de celle de toutes les 
loges aériennes. 


L'ouverture paraît être dans un plan normal à l'axe. Nous voyons sous ses bords l’étranglement 
habituel, sur le moule. Mais, comme ils sont en partie endommagés, on ne peut reconnaître aucune 
échancrure. 

La distance entre les cloisons augmente régulièrement jusqu’à 4 mm., €. à d. /, du diamètre 
ventro-dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à }, de la même ligne. Leur bord fait un 
large sinus occupant entièrement chaque face latérale. Il se relève assez fortement et également, sur 
les côtés opposés, ventral et dorsal. Nous comptons 17 loges aériennes dans notre spécimen et nous 


x 


évaluons leur nombre à environ 40 dans la coquille entière. 


Le siphon est situé contre le bord convexe, sans le toucher. Il est composé d’élémens enflés, 
presque ronds, et qui s'imbriquent faiblement. Leur largeur maximum de 3 mm. représente }, du 
diamètre transverse correspondant. Nous apercevons dans leur intérieur une faible trace de dépôt 
organique, au droit des goulots. 


Le test a une épaisseur de 1 mm. Sa surface est complètement lisse. 
La position du bord ventral du mollusque n’est indiquée que par le siphon sub-marginal. 


Dimensions. La longueur du spécimen figuré est de 94 mm. Le diamètre maximum est 36 mm. 
à la base de la grande chambre et reste constant jusqu’à l’ouverture. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par sa forme droite 
et relativement courte. On peut cependant la comparer avec Cyrt. confine (PL. 138) qui est différencié 
par une courbure sensible et surtout par la largeur à peu près double de son siphon. 
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Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Cépha- 
lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


56. Cyrtoc. victor. Barr. 
PIMT37: 


Cette espèce a une courbure très-forte. Sur une corde de 75 mm., sous-tendant le côté concave 
de notre principal spécimen, nous trouvons une flèche de 14 mm. 


La section horizontale est un ovale, qui offre une rare anomalie, en ce que son bout faiblement 
amaigri correspond au côté concave de la coquille, c. à d. à l'opposé du siphon. L'axe ventro-dorsal 
est à l’axe transverse, comme 7 :6. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3:4, sur une 
longueur de 50 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre conserve la même largeur à partir de sa base jusqu'à l'ouverture. Elle est 
d'ailleurs très-développée. Sa longueur représente environ ‘, du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. 
Elle occupe au moins }/, de l’étendue totale de la coquille et sa capacité dépasse 7, de celle de 
toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, paraît être dans un plan normal à l'axe. Ses 
bords endommagés ne nous permettent pas observer l’échancrure, dont l'existence est indiquée par 
les ornemens de la surface. 


La distance entre les cloisons ne dépasse pas 3 mm., c. à d. !,, du diamètre moyen. Leur 
bombement paraît équivalent à !; de la même ligne. Leur bord régulier et presque horizontal, se 
relève fortement en passant sur le côté convexe. Nous comptons 20 loges aériennes sur notre spécimen 
et nous évaluons leur nombre à environ 80 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé très près bord convexe, mais nous ne pouvons voir la forme de ses élémens. 
La largeur d'environ 5 mm. que présente leur trace à la base de la grande chambre, nous indique 
qu'ils sont nummuloïdes. 


Le test a une épaisseur de 1 mm. Il est orné de fortes stries en relief, un peu inégales, 
transverses, un peu obliques, qui font un sinus très-marqué, au milieu du côté convexe. Elles sont 
croisées par des stries longitudinales, que nous voyons principalement au droit du sinus, et dont 
l'espacement varie de 2 à 4 mm. Nous apercevons des stries semblables sur les faces latérales, et 
le spécimen fig. 12 présente un réseau complet et régulier, dont les mailles ont plus de largeur que 
de hauteur. 


La surface du test, ainsi que le moule de la grande chambre, nous montrent la trace de quelques 
anneaux largement espacés et d’un faible relief. Ils suivent la direction des stries transverses, et 
font comme elles un profond sinus sur le côté convexe. Les intervalles entre ces anneaux occupent 
une largeur plus grande que le relief de ceux-ci. Ils sont fortement marqués sur le moule interne 
de la grande chambre, tandisqu'ils disparaissent sur celui des loges aériennes. 


Le sinus des ornemens détermine la position du bord ventral du mollusque et il est en conjonc- 
tion immédiate avec le siphon. 


Dimensions. Le principal spécimen a une longueur de 115 mm. Le diamètre ventro-dorsal 
maximum est de 42 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. gibbum (PI. 129) qui se distingue par sa 
courbure beaucoup plus forte; par sa grande chambre moins développée; par la forme de sa section 
transverse; par l'absence des anneaux et aussi par la taille bien moindre de la coquille. Les mêmes 
différences s'appliquent à Cyrt. nigrum (PI. 127). 


G'isemt. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Dvoretz, sur le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 
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57. Cyrtoc. vivax. Barr. 
PI. 119. 


Nous ne connaissons qu’un seul spécimen de cette espèce. La courbure qu'il indique doit être 
très prononcée dans les individus complets. En effet, sur une corde de 35 mm., sous-tendant le côté 
concave de ce fragment, nous trouvons une flèche de 6 mm. 


La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, à peu 
près comme 8:7. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 5 à 8, sur une longueur de 
36 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre est imparfaitement conservée. Sa partie supérieure paraît un peu resserrée, 
sans que nous puissions juger jusqu'à quel point s’étendait cette contraction. La longueur de la 
partie visible équivaut au grand diamètre du gros bout. 


L'ouverture est incomplète. Nous voyons un étranglement très prononcé au-dessous de son 
bord, sur la face latérale conservée. 


La distance entre les cloisons est très faible et ne dépasse pas 277, mm. sur le milieu des 
faces latérales, c. à d. !}, du diamètre ventro-dorsal moyen. Leur bombement équivaut à }, de la 
même ligne. Leur bord régulier se relève assez fortement, en passant sur le côté convexe, après 
avoir décrit un sinus aplati sur la face latérale. Nous comptons 15 loges aériennes sur notre spé- 
cimen et nous évaluons leur nombre à environ 45 dans la coquille entière. 

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont nummuloïdes, 


aplatis et situés obliquement entre les bords relevés des cloisons. Leur largeur n'excède pas 4 mm. 
c. à d. !/, du diamètre transverse. 


Le test a été complètement dissous, sans laisser aucune trace sur le moule interne. 
La position du bord ventral du mollusque n’est indiquée que par celle du siphon sub-marginal. 


Dimensions. La longueur du spécimen figuré est de 80 mm., et son diamètre maximum de 
40 mm. à la base de la grande chambre. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 

1. Cyrt. errans et C. omissum (PI. 133) ont une section transverse ovalaire, prononcée; une dila- 
tation conique moins rapide; un siphon plus large. 

2. Cyrt. obesum (PI. 114), C. Forbesi et C. nautarum (PI. 115) sont également différenciés par leur 
siphon relativement étroit et cylindrique, qui les a fait classer dans les groupes I et II de la 
même série; sans compter d’autres caractères qui leur sont propres. 

Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur la montagne de Dlauha Hora, dans les 
bancs de notre étage calcaire inférieur E. 


Série I. Formes exogastriques. Groupe IV. 


1. Cyrtoc. fallax. Barr. 
PI. 149—193—208. 


Si nous n'avions sous les yeux des spécimens qui ont conservé leur pointe initiale, nous aurions 
rangé cette espèce parmi les Orthocères, car elle est presque droite sur la majeure partie de sa 
longueur. Cependant, la partie droite elle même montre un dèfaut symétrie, dans la plupart de nos 
exemplaires, lorsqu'on compare les deux bords opposés, ventral et dorsal. Nous plaçons donc cette 
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forme parmi nos Cyrtoceras, mais sur la limite incertaine, qui sépare les formes brévicônes de ce type, 
de celles du genre Orthoceras. 


La section horizontale est circulaire, dans presque tous les exemplaires. Par exception, elle est 
un peu ovale dans quelques uns, comme celui qui est figuré PI. 149, fig. 6—7. Ces individus offrent 
d’ailleurs les mêmes caractères que les autres, sans que leur état de conservation permette de 
supposer une compression. L'augmentation de largeur est rapide, et uniforme sur toute la longueur 
du fossile; mais, elle est notablement variable, suivant les exemplaires, parceque leur angle apicial 
oscille entre 30° et 45°. Les nombreux spécimens que nous avons figurés sont destinés à montrer la 
diversité des apparences qui résultent de cette variation; diversité que nous ne jugeons pas suffisante, 
pour nous autoriser à décrire chacune des formes, sous un nom spécifique particulier. 


La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur, dans 
les formes les plus dilatées, ne représente que *, du diamètre à l'ouverture. PI. 149, fig. 9. Au 
contraire, dans les individus les plus étroits, elle s'élève à environ ‘/, de la même ligne. PI. 149, fig. 6. 
Dans tous les cas, elle occupe plus de *, de la longueur totale. Sa capacité est double ou triple de 
celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Son contour 
présente une légère échancrure, au droit du côté convexe, dans divers spécimens figurés, PI. 149, 
fig. 6 et PI. 193, fig. 19—21—23. Nous ne distinguons aucun étranglement sous ses bords, sur le 
moule interne. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu’à 2 mm., c. à d. !,, ou !,, du diamètre 
correspondant. Leur bombement équivaut à !/, de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal 
sur tout le poutour. Nous comptons 16 loges aériennes sur le spécimen PI. 193, fig. 19, et nous 
évaluons leur nombre à environ 25 dans la coquille entière. 


Le siphon est situé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé, dans le 
voisinage de la grande chambre, d’élémens tres-aplatis, ovales, disposés presque verticalement entre 
les bords relevés des cloisons, et par conséquent imbriqués. Leur largeur de 2 mm., représente !/, 
du diamètre correspondant. On remarquera, que la forme initiale de ces élémens est cylindroïde et 
que leur apparence nummuloïde ne se développe que graduellement, durant la croissance de la 
coquille. Mais elle devient très prononcée dans les dernières loges aériennes. 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée d’anneaux 
à profil arrondi, dont les plus rapprochés de l’orifice ont 2 mm. d’étendue verticale. Dans les adultes, 
ces anneaux sont reproduits sur le moule interne de la chambre d'habitation, mais ils ne laissent 
aucune trace sur celui des loges aériennes. Dans le jeune âge, nous trouvons l'impression des an- 
neaux sur presque toute la longueur du moule interne (PI. 208). Dans tous les spécimens, ils vont 
en se rapprochant, sur la moitié supérieure des loges aériennes, et puis en descendant, ils s’effacent, 
en se réduisant à de simples stries. Il existe d'ailleurs, sur chaque anneau, une série de stries, suivant 
la même direction et au nombre de 7 à 8 Ces ornemens sont horizontaux, mais ils font un sinus 
distinct, au milieu du côté convexe, c. à d. au droit de l’échancrure signalée sur le contour de 
l'orifice. 


Un seul exemplaire, PI. 149, fig. 9, de forme très large et représenté seulement par sa grande 
chambre, nous montre une série de stries longitudinales, croisant les anneaux. Elles sont très peu 
marquées sur la surface et espacées à environ 2 mm, 


L'échancrure signalée et le sinus des ornemens déterminent la position du côté ventral du 
mollusque. Le sinus est en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. Le spécimen de forme large et presque complet, PI. 149, fig. 11, a une longueur 
de 52 mm. et un diamètre maximum de 36 mm. à l'ouverture. D’autres individus paraissent un peu 
plus développés, mais ils sont incomplets, PI. 193. 


Rapp. et différ. Nous ne connaissons aucune espèce qui se rapproche à la fois par sa forme 
et ses ornemens, de celle que nous décrivons. 
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Nous ferons remarquer, que Cyrt. fallax est, parmi toutes nos espèces, celle qui nous présente 
le plus distinctement une forme large et une forme longue, qui paraissent spécifiquement identiques, 
malgré les diversités signalées dans leurs apparences. 


Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, Kozoïz et Viskoëilka, sur le grand 
horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


2. Cyrtoc. fidum. Barr. 
PI. 149. 


La courbure du côté concave s’efface presque totalement dans cette espèce, et il ne reste que 
la convexité du côté opposé, comme caractère générique. 


La section horizontale est sensiblement circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le 
rapport approché de 1:2, sur une longueur de 22 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. L’angle 
apicial des lignes latérales est d'environ 45°. 


La grande chambre suit presque la dilatation conique de la partie inférieure. Sa longueur 


représente environ *,; du diamètre à l'ouverture. Elle parait occuper *, de l'étendue totale de la 
coquille. Sa capacité est presque double de celle des loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan normal à l'axe. Nous 
ne voyons aucune échancrure sur son contour, ni aucun étranglement sous ses bords, sur le moule 
interne. 


La distance entre les cloisons varie peu sur la longueur observée. Elle s'élève à 3 mm. c. à d. 
/,, du diamètre à la base de la grande chambre. Leur bombement équivaut à ‘/, de la même ligne. 
Leur bord régulier et horizontal, se relève un peu, en passant sur le côté convexe. 


Le siphon est placé à une distance du bord convexe, qui équivaut à !/, du rayon. Il est com- 
posé d'élémens courts et enflés, dont la largeur ne dépasse pas 2 mm., ou ‘/, du diamètre moyen, 
vers le petit bout de notre spécimen. Ces élémens sont très peu étranglés au droit des goulots. 


Le test a disparu. Nous voyons seulement sur le moule interne des lignes longitudinales, qui 
s'étendent sur toute la longueur et qui sont sub-régulièrement espacées à environ 2 mm. 


La position du bord ventral n’est indiquée que par le siphon sub-marginal. 


Dimensions. Le spécimen décrit ayant une longueur de 50 mm., nous évaluons celle de la 
coquille entière à 70 mm. Le diamètre maximum est de 45 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. La seule espèce, qui puisse être confondue avec celle que nous décrivons, est 
Cyrt. Salteri (même planche) qui se distingue par une dilatation plus rapide, puisque l’angle apicial 
de ses lignes latérales est de 50°, sur la partie cloisonnée. En second lieu, son siphon est placé 
immédiatement contre le bord convexe. Ses élémens ont une largeur relativement moindre et une 
apparence différente. 


Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dvoretz, avec beaucoup d’autres Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


3. Cyrtoc. fortiusculum. Barr. 
PI: 207: 


La courbure est fortement prononcée dans cette petite espèce. Sur une corde de 40 mm. sous- 
tendant le côté concave du spécimen figuré, la flèche correspondante est de 12 mm. La partie 
supérieure de la coquille tend à se redresser. 


La section horizontale est un ovale, à peine amaigri au droit du côté convexe. L’axe ventro- 
dorsal est à l’axe transverse comme 10 :9. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 1:5 
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sur la longueur développée d'environ 50 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Elle devient notable- 
ment moindre dans la partie supérieure. 


La grande chambre est bien développée. Sa longueur représente à peu près le diamètre ventro- 
dorsäl à l'ouverture et environ *. de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité est presque double 
de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Nous ne distinguons aucune échancrure sur son 
contour, ni aucun étranglement au-dessous de ses bords, sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons croit jusqu'à environ ‘, mm., c. à d. l}, du diamètre ventro- 
dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à /, de la même ligne. Leur bord figure un sinus 
aplati sur chaque face latérale et il se relève presque également sur le côté concave et sur le côté 
convexe. Nous comptons 40 loges aériennes sur notre spécimen et nous évaluons leur nombre à 
environ 50 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé très près du bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont des 
sphéroïdes peu aplatis et obliquement placés entre les bords relevés des cloisons. Leur largeur 
maximum dépassant 2 mm. représente ‘/; du diamètre transverse correspondant. Nous ne voyons 
dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique. 


Le test a une épaisseur qui n’atteint pas 1 mm. sur la grande chambre. Dans cette partie, il 
est orné de fortes stries, un peu irrégulières, qui simulent des cloisons sur la fig. 13. Elles offrent 
surtout cette apparence sur le côté concave du fossile. Les fragmens du test, dans la partie infé- 
rieure, présentent des stries d'accroissement moins marquées et un peu obliques sur les faces laté- 
rales. Ces ornemens font un sinus distinct sur le côté convexe. 


Ce sinus, en conjonction immédiate avec le siphon, détermine le bord ventral du mollusque. 


Dimensions. La longueur développée du spécimen figuré étant d'environ 60 mm., celle de la 
coquille entière peut être évaluée à 70 mm. Le diamètre maximum est de 25 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. Parmi toutes les espèces brévicônes du groupe IV, Cyrt. fortiusculum se 
distingue, au premier coup d'oeil, par sa forme relativement alongée, qui le rapproche, au contraire, 
du groupe III. Nous ne connaissons cependant aucune espèce longicône, avec laquelle il puisse être 
confondu. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Butovitz, dans la bande e 1 de notre étage 
calcaire inférieur E, c. à d. dans les sphéroïdes calcaires enclavés au milieu des schistes à Grapto- 
lites et des trapps. 


4. Cyrtoc. latens. Barr. 
PI AT 


Bien que le spécimen auquel nous donnons ce nom soit réduit à quelques loges aériennes, nous 
pouvons y distinguer la nature générique que nous admettons, moins d’après la courbure, qui est 
presque nulle sur les côtés opposés, que par une convergence sensible dans la direction des cloisons, 
vers le côté que nous considérons comme concave. En outre, la forme de la section transverse, la 
position du siphon et la forme de ses élémens viennent confirmer ces indications. 


La section horizontale est un ovale, dont l’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse à peu près 
comme 4:3. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3:4, sur une longueur de 20 mm. 


La grande chambre n'est représentée que par sa base. 


La distance entre.les cloisons ne dépasse pas 4 mm., €. à d. /: du diamètre ventro-dorsal. 
Leur bord est régulier et un peu concave sur la face latérale, mais il se relève notablement en 
passant sur le côté convexe. Leur bombement équivaut à },; du diamètre ventro-dorsal. Nous ne 
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voyons que 5 loges aériennes et il est vraisemblable, que leur nombre ne dépasse pas 25 dans la 
coquille entière. 

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d’élémens 
nummuloïdes, très-aplatis et fortement ovalaires. Leur largeur excède 3 mm., €. à d. !! du diamètre 
transverse correspondant. Leur longueur est presque de 5 mm. et leur grand axe est dirigé dans le 
plan médian. Ils sont situés presque verticalement, de manière à s’imbriquer sur la moitié de leur 
longueur. Le petit bout de chacun d'eux traverse la cloison, pour pénétrer dans la face aplatie 
contigue de celui qui est placé au-dessous. La préparation que nous avons faite de ce spécimen 
nous permet de voir exactement ces détails, très-instructifs pour ce qui concerne cette forme de 
siphon, qui n’est pas ordinairement aussi prononcée, ni aussi facile à observer. 


Le test manque complétement. 
Le bord ventral du mollusque n’est indiqué que par la position sub-marginale du siphon. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 30 mm. Le plus grand diamètre 
est de 32 mm. ; 

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes les autres formes analogues par la distance 
relativement plus grande de ses cloisons; par la direction presque verticale des élémens de son 
siphon; par leur forme, leur volume et leur disposition particulière. 


Nous ferons remarquer, que la forme très aplatie de la section transverse de ce fossile le 
différencie de la plupart des formes brévicônes, qui tendent à prendre une section sub-circulaire, parmi 
les Cyrtoceras, comme parmi les Orthoceras. 


Gisemt. et local. Ce fragment a été trouvé sur les collines entre Luzetz et Lodenitz, dans 
notre étage calcaire inférieur E. Les Céphalopodes sont rares dans cette partie de notre bassin. 


5. Cyrtoc. zebra. Barr. 
PI. 168. 


Dans la coquille de cette espèce, nous ne voyons qu’une très-faible courbure vers la pointe, sur 
le côté concave, tandisque le côté opposé est sensiblement convexe, sur toute sa longueur. Il en 
résulte un défaut de symétrie très marqué et qui ne permet pas de méconnaître la nature générique, 
que nous attribuons aux fossiles décrits sous ce nom. 


La section transverse est circulaire. L'augmentation de diamètre a lieu dans le rapport de 2:5, 
sur une longueur de 23 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre suit presque le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur 
représente environ *, du diamètre à l'ouverture. Elle occupe, dans les adultes, presque la moitié de 
l'étendue totale de la coquille, et sa capacité est au moins triple de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture est semblable à la section transverse, et son plan est perpendiculaire à l'axe. Nous 
ne distinguons aucune échancrure sur son Contour, mais il existe sous ses bords un étranglement 
très prononcé, sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons, n’atteint pas 2 mm., ©. à d. ‘}, du diamètre moyen. Leur 
bombement peut être estimé à }, de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal, sur tout 
le pourtour. Nous comptons 17 loges aériennes sur le spécimen fig. 39 et nous évaluons leur nombre 
à environ 30 dans la coquille entière. 


Le siphon est situé à une très-petite distance du bord convexe. Il est composé d'élémens 
nummuloïdes, peu aplatis, et qui sont cylindriques vers la pointe de la coquille. Leur largeur 
maximum ne dépasse pas 2 mm., €. à d. !/,, du diamètre correspondant. Nous n’apercevons aucune 
trace de dépôt organique, dans leur intérieur. 
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Le test est remarquable par la double nature des ornemens qu'il présente. Sa surface externe 
est couverte de stries d’accroissement, transverses, sub-régulières et très serrées. En même temps, 
nous voyons, par transparence, dans l'épaisseur du test, une série de lignes noires en zigzag, très 
tenues, et dont l’espacement est inférieur à 1 mm. Ces lignes, un peu irrégulières dans leurs angles 
et dans la longueur des élémens rectilignes, dont elles se composent, ont une direction générale à 
peu-près transverse. Leur apparence rappèle celle des ornemens de Orthoc. anguliferus, décrit par 
M. M. d’Archiac et de Verneuil, parmi les fossiles Dévoniens des bords du Rhin. Seulement, dans 
l'espèce Bohême, les brisures sont beaucoup plus multipliées et les angles mains saillans. Les stries, 
aussi bien que les lignes noires anguleuses, nous montrent un sinus, ou inflexion distincte, au 
milieu du côté convexe. 


Le sinus des ornemens détermine le bord ventral du mollusque. Il est en conjonction immé- 
diate avec le siphon. 


Dimensions. La longueur de nos spécimens atteignant 50 mm. celle de la coquille, supposée 
complète, est d'environ 60 mm. Le diamètre maximum est de 36 mm. à l’ouverture. 


Rapp. et différ. Nous avons énuméré ci-dessus (p. 433) quatre autres espèces de notre bassin, 
qui présentent, comme Cyrt. zebra, des lignes ornementales noires, dans l'intérieur de leur test. Ces 
quatre formes se distinguent de celle qui nous occupe, non seulement par le dessin différent de ces 
lignes, mais encore par toutes les autres apparences de la coquille. La plus rapprochée de Cyrt. 
zebra est Cyrt. cyathus (PL 153) qui est différencié par les élémens cylindroïdes de son siphon et 
qui, pour ce motif, a été rangé dans le groupe II de la série exogastrique, ainsi que les deux autres 
formes brévicônes, C. decurio et C. veteranum. Par la même considération du siphon cylindroïde, 
C. Bolli, forme longicône, est inscrit dans le groupe I de la même série. Ainsi, Cyrt. zebra est 
la seule espèce ornée de lignes noires, dans le groupe IV que nous décrivons. 


Gisem!t. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov, sur le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


Série IL Formes exogastriques. Groupe V. 


1. Cyrtoc. cognatum. Barr. 
Pl 199; 


Tous les individus de cette espèce sont fortement arqués. Sur une corde de 38 mm., la flèche 
correspondante s'élève à 8 mm. dans le spécimen fig. 35. La courbure se montre encore plus intense 
sur d'autres exemplaires. La partie supérieure de la coquille tend à se redresser. 


La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 : 2, 
sur une longueur de 25 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre est moyennement développée. Sa longueur représente ‘/, du diamètre à 
l'ouverture. Elle occupe à peu près l, de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité est presque 
égale à celle de l’ensemble des loges aériennes. Dans les adultes, mais ne comptons sur sa longueur 
que 7 anneaux. 


L'ouverture est semblable à la section transverse et située dans un plan sensiblement incliné 
vers le côté convexe, sur le milieu duquel nous voyons une trace d’échancrure, fig. 43. 


La distance entre les cloisons n’atteint pas 3 mm. et reste au-dessous de ‘, du diamètre 


correspondant. Leur bombement équivaut à !, de la même ligne. Leur bord est régulier, mais un 
peu incliné vers le côté convexe, comme les anneaux dont nous avons à parler. Nous comptons 13 
80 
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loges aériennes sur le spécimen fig. 35, qui est dépouillé du test et nous évaluons leur nombre à 
environ 25 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le centre, en allant vers le bord convexe. Il est composé d’élémens 
cylindriques, alongés, dont la largeur atteint à peine 1 mm. €. à d. !/}, du diamètre, vers la base 
de la grande chambre. Ils sont faiblement étranglés au droit des goulots. Nous ne distinguons aucun 
dépôt organique dans leur intérieur, ce qui se conçoit aisément, à cause de leur faible dimension 
horizontale. 


La surface de la coquille est ornée d’anneaux très-prononcés et très-obliques, qui font un sinus 
sur le côté convexe. Sur le côté concave, ils offrent, au contraire, un arc tournant sa convexité 
vers l'ouverture. Leur relief est presque aussi prononcé sur le moule que sur la surface externe. 
Chacun d'eux correspond exactement à une loge aérienne, de sorte que le bord de chaque cloison 
tombe au fond d’une rainure interannulaire. Le plus élevé constitue le bord de l’ouverture. Leur 
espacement, sur les plus grands exemplaires, atteint 3 mm., de milieu en milieu, sur la grande 
chambre. Nous avons figuré un jeune individu fig. 44, qui montre l'absence des anneaux sur la 
pointe initiale de la coquille. Cette pointe, dont la longueur est d'environ 5 mm., est ornée de 
stries longitudinales, très fines et très serrées. L’extrémité n’est pas aigue, mais au contraire, un 
peu arrondie. 


La surface du test est ornée d’un réseau de stries, parmi lesquelles les stries longitudinales 
prédominent par leur relief. Elles s'étendent depuis la pointe jusqu'à l'ouverture, au bord de laquelle 
leur espacement, un peu variable, n'atteint pas 1 mm. Les stries transverses, suivant la direction 
des anneaux, sont plus serrées et moins saillantes que celles dont nous venons de parler. Nous en 
comptons de 8 à 10 entre 2 anneaux, de milieu en milieu. 


L'obliquité des anneaux donnant lieu, sur le côté convexe, à un sinus qui correspond à l'incli- 
naison ou à l’échancrure du bord de l'ouverture, indique suffisamment la position du bord ventral du 
mollusque sur ce même côté. Le sinus est en conjonction avec le siphon. 


Dimensions. D'après les spécimens sous nos yeux, la longueur développée de la coquille ne 
paraît pas dépasser 65 à 70 mm., et le diamètre maximum 12 à 13 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce ne peut être confondue qu'avec celles du même groupe, dont les 
anneaux s'étendent jusqu'à l'ouverture, et qui sont fortement arquées. Nous les distinguons comme 
il suit: 

1. Cyrt. pergratum (PI. 199) présente quelquefois des apparences d’anneaux jusque près des bords 
de l’ouverture, mais sa forme est beaucoup moins arquée; nous comptons jusqu'à 12 anneaux 
sur sa grande chambre; ses stries longitudinales îne remontent guère au-delà des cloisons, et 
ses stries transverses sont beaucoup plus rapprochées que dans l'espèce que nous décrivons. 


2. Cyrt. consangue (PI. 199) est différencié par la forme très courte de sa grande chambre, qui 
est étranglée vers l'ouverture et ne porte que 5 anneaux. 


3. Cyrt. tesseratum et C. fenestratum (PI. 199) ont une grande chambre très longue et sont 
d’ailleurs bien caractérisés par les ornemens de leur test. 


Nous rappelons que les formes analogues qui, sont figurées sur la PI. 198, appartiennent à la 
série endogastrique, groupe V. 
Gisem'. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, Kozoïz, sur les escarpemens de Visko- 


&ilka et dans le vallon de Slivenetz, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire 
inférieur E. 
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2. Cyrtoc. consangue. Barr. 
P1:199; 


Cette espèce est fortement arquée. Sur une corde de 30 mm., sous-tendant le coté concaye, 
nous trouvons une flèche de 9 mm., fig. 33. 


La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 :2, 
sur une longueur de 25 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre, au lieu de suivre la dilatation conique de la partie inférieure, montre une 
réduction de son diamètre, jusques vers les */, de sa longueur en remontant. A partir de ce point, où 
elle paraît fortement étranglée, elle s’élargit de nouveau vers l’ouverture, qui n’est intacte sur aucun 
de nos spécimens. Cependant, nous pouvons juger, que la chambre d'habitation est médiocrement 
développée et qu’elle occupe environ ‘, de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité est inférieure 
à celle de l’ensemble des loges aériennes. Nous ne comptons que 5 anneaux sur sa longueur. D’après 
le spécimen fig. 24, les anneaux disparaissent au-dessus de l’étranglement signalé, et il reste un 
espace uni, jusqu'à l'ouverture, comme dans diverses autres espèces de ce groupe. 


La distance entre les cloisons ne dépasse pas 3 mm. dans le plus fort exemplaire, c. à d. 
environ /, du diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à ‘/, de la même ligne. Leur 
bord est régulier et il suit le fond de la rainure correspondante entre deux anneaux. Nous comptons 
16 loges aériennes dans le spécimen fig. 30 qui est dépouillé de son test et nous évaluons leur 
nombre à environ 30 dans la coquille entière. 


Le siphon est situé tout près du centre, en allant vers bord convexe. Il est composé d’élémens 
cylindriques, dont la largeur n’excède pas 1 mm., c. à d. '/}, du diamètre, vers le petit bout du fossile 
cité. Nous reconnaissons dans leur intérieur un dépôt organique, sous la forme d’un anneau obstructeur, 
qui s'étend au droit et au-dessus de chaque goulot, en laissant cependant libre, la plus grande partie 
de chaque élément. 


La surface de la coquille est ornée d’anneaux, dont la direction est un peu oblique. Leur relief 
est très-marqué sur le moule. Chacun d'eux correspond à une loge aérienne; ainsi, le bord de chaque 
cloison tombe au fond d'une rainure interannulaire, ainsi qu'il vient d’être dit. L’espacement des 
anneaux n'excède pas 3 mm. 


La surface du test est ornée uniquement de stries transverses, suivant la direction des anneaux. 
Nous en comptons jusqu'à 16, de milieu en milieu, entre 2 anneaux consécutifs. 


Le moule interne de la grande chambre est couvert de stries creuses serrées, ondulées, repro- 
duisant l'apparence de la superficie du manteau du mollusque. 


Le bord ventral paraît suffisamment déterminé par l'inclinaison des anneaux vers le côté con- 
vexe, bien qu'elle soit plus faible que dans l'espèce précédente. Le siphon contribue à cette déter- 
mination, par sa position excentrique, vers le même côté. 

Dimensions. D’après les spécimens figurés, la longueur de la coquille ne paraît pas dépasser 
60 à 70 mm. Le diamètre maximum est de 12 mm., à la base de la grande chambre. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par le peu 
d’étendue de sa grande chambre; par son étranglement très prononcé et par l'absence de stries longi- 
tudinales. Les espèces les plus rapprochées sont figurées sur la même planche et la seule qui offre 
une courbure semblable est Cyrt. cognatum. Il est aisément différencié par l’apparence de sa grande 
chambre. 

Nous rappelons que les formes analogues, figurées sur la PI. 198, appartiennent à la série endo- 
gastrique. 

Gisemt. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov, Kozoïz et dans le vallon de Sli- 


venetz, sur le grand horizon de nos Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 
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3. Cyrtoc. delicatum. Barr. 
P1:.196- 


Le seul spécimen que nous observons ne montre que la base de la grande chambre, et la partie 
cloisonnée incomplète. Ce fragment, considéré seul, paraît très-peu arqué, puisque nous ne trouvons 
qu'une flèche de *, mm., sur la corde de 35 mm., qui sous-tend le côté concave. Cependant, l’appa- 
rence de ce fossile nous induit à le ranger, jusqu'à plus ample information, parmi les Cyrtoceras. 


La section horizontale est circulaire. L'augmentation de diamètre a lieu dans le rapport de 1 : 3, 
sur la longueur connue, de 36 mm. 


La distance entre les cloisons ne dépasse pas 2 mm. Leur bombement est au contraire très- 
considérable et atteint !/, du diamètre. 


Le siphon est sensiblement central. La forme de ses élémens nous est inconnue, mais ils 
paraissent très étroits et cylindriques, d'après leur trace sur la section transverse. 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Il est orné d’un réseau de stries très-fines. Les stries 
longitudinales prédominent par leur relief. Nous en comptons au moins 3 par mm. d’étendue, à la 
partie supérieure du fossile, et elles vont en se rapprochant vers le bas. Entre ces stries, nous 
voyons d’autres stries transverses, beaucoup moins marquées, aussi en relief. Leur espacement varie 
beaucoup, mais il est moindre que celui des stries longitudinales. De distance en distance, il existe 
des stries transverses, qui prennent un plus fort relief. 


Les stries transverses ne laissent apercevoir aucun sinus. Ainsi, le siphon étant central, nous 
n'avons aucune indication de la position du bord ventral du mollusque, que nous supposons sur le 
le côté convexe, par analogie. 


Dimensions. La longueur de la partie cloisonnée est de 33 mm. et ne dépasserait pas 45 mm., 
avec la pointe qui manque. Le plus grand diamètre est de 22 mm., à la base de la grande chambre. 


\ . 


Rapp. et différ. Entre les espèces à siphon central ou sub-central, qui composent ce groupe, 
Cyrt. delicatum se distingue par les ornemens de son test et la faible courbure de sa coquille. 


Cyrt. Trilby (PI. 157) dont le siphon est inconnu, est aussi orné de stries longitudinales plus 
serrées et entre lesquelles il n’existe pas de stries transverses. 


Gisem. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, sur le grand horizon des Céphalopodes, 
dans notre étage calcaire inférieur E. 


4. Cyrtoc. fragile. Barr. 
PI. 168. 


La courbure de cette espèce est peu considérable. Sur une longueur de 45 mm., que présente 
la corde sous-tendant le côté concave, la flèche ne dépasse pas 5 mm. dans le spécimen figuré. 


La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:4, 
sur une longueur de 30 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur 
représente le double du diamètre à l'ouverture. Elle occupe presque la moitié de l'étendue totale 
de la coquille et sa capacité dépasse environ de moitié celle de toutes les loges aériennes. 

L'ouverture, semblable à la section transverse, est inclinée vers le côté concave. Nous ne 
voyons aucune échancrure sur son contour, ni aucun étranglement sous ses bords, sur le moule 
interne. 


La distance entre les cloisons ne peut pas être observée. Leur bombement équivaut à 7, du 
diamètre correspondant, à la base de la grande chambre. 
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Le siphon est placé au centre. Ses élémens sont inconnus. Leur largeur tres-faible, au droit 
de la cloison la plus élevée, nous indique que leur forme est cylindrique. 


Le test a une épaisseur de 1 mm., près de l'ouverture. Il est orné de stries transverses, obliques, 
très-rapprochées, et qui paraissent seules sur la chambre d'habitation. Nous en comptons 7 à 8 par 
mm. détendue. Sur la partie cloisonnée, nous voyons en outre des stries longitudinales, aussi très- 
faibles, mais beaucoup plus espacées entre elles que les stries transverses. Nous ferons remarquer, 
que ces dernieres sont notablement obliques, comme sur la chambre d'habitation. Mais nous ne 
pouvons pas les observer sur le côté convexe de cette loge, pour reconnaître si elles forment un sinus. 


Le moule interne de la grande chambre nous montre des stries creuses, très-fines, à peu-près 
horizontales, représentant les ornemens de la surface du manteau. 


La position du bord ventral du mollusque reste indéterminée dans cette espèce, que nous con- 
sidérons comme exogastrique, par analogie. 


Dimensions. Le spécimen figuré a une longueur de 50 mm., et un diamètre maximum de 
13 mm. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont figurées sur la même planche et se 
distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. lepidum est différencié par la longueur beaucoup moindre de sa grande chambre; par 
l'étranglement très-marqué au-dessous de son ouverture; par les filets saillans, qui ornent sa 
surface dans toute son étendue; par ses stries transverses horizontales. 


2. Cyrt. acies porte des filets dans toute sa longueur; sa section transverse est elliptique et son 
siphon est placé du côté opposé, par rapport au centre. D'ailleurs, sa forme est presque droite 
et nous le rangeons parmi les espèces endogastriques, à cause de son siphon. 


3. Cyrt. delicatum (PI. 196) offre une dilatation conique beaucoup plus rapide; ses stries trans- 
verses sont horizontales. 


Gisem’. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Konieprus, sur l'horizon des Céphalopodes, 
dans notre étage calcaire inférieur E. 


5. Cyrtoc. junceum. Barr. 
PI. 156. 


Nous considérons cette forme comme une variété de Cyrt. pugio, avec lequel elle se trouve 
dans la bande f 1 de notre étage calcaire moyen F, et dans la même localité, près Lochkov. Nous 


prions donc le lecteur de vouloir bien se reporter à la description de l'espèce principale, qui va 
suivre, N°. 10 du même groupe. 


6. Cyrtoc. lepidum. Barr. 
PI. 168 


Parmi les spécimens que nous réunissons sous ce nom, les uns présentent une faible courbure, 
tandisque d’autres sont très-arqués, surtout dans la partie initiale de la coquille, qui se rapproche 
d’un demi-cercle, fig. 1. Dans tous les cas, la partie supérieure, c. à d. la grande chambre, tend 
à se redresser. Comme les individus diversement arqués offrent d’ailleurs les mêmes caractères, 
nous ne croyons pas devoir les séparer spécifiquement. 


La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:3, 
sur une longueur de 30 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre suit le développement régulier de la partie inférieure de la coquille. Dans 
la plupart des exemplaires, elle paraît très-courte. Sa longueur représente environ *, du diamètre 
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à l'ouverture. Elle occupe à peu près l, de l'étendue totale de la coquille et sa capacité ‘équivaut 
presque à celle de toutes les loges aériennes. 1l y a quelques inégalités, sous ces divers rapports, 
entre les exemplaires observés. 


L'ouverture est semblable à la section transverse et placée dans un plan normal à l’axe. Au 
dessous de ses bords, nous voyons, dans tous les individus, un étranglement très-prononcé sur le 
moule, et provenant du renforcement du test. Il s'étend jusqu'à 4 mm. de longueur. Nous ne distin- 
guons aucune échancrure sur le contour. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement et atteint jusqu'à 4 mm., fig. 10, c. à d. */, 
du diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à ‘; de la même ligne. Leur bord est régu- 
lier, mais quelquefois un peu incliné vers le côté convexe, comme dans le spécimen cité. Nous 
comptons 12 loges aériennes dans ce même fossile et nous évaluons leur nombre à environ 30 dans 
la coquille entière. 


Le siphon est situé à une très petite distance du centre, en allant vers le bord convexe. La 
forme de ses élémens est cylindrique. Leur largeur ne paraît pas excéder 1 mm., c. à d. /,, du 
diamètre à la base de la grande chambre. 


Le test a une épaisseur de !/, mm. Sa surface est ornée de filets longitudinaux, qui prédomi- 
nent et qui sont régulièrement disposés sur tout le pourtour. Leur distance maximum ne dépasse 
guère 1 mm. dans l’âge adulte. Leur surface paraît se bifurquer, par une rainure médiane. Entre 
ces filets, on découvre, à l’aide de la loupe, des séries de stries transverses, extrêmement fines, et 
dont la distance varie beaucoup suivant les exemplaires. Nous en comptons de 6 à 12 dans l’étendue 
de 1 mm. Nous voyons de plus quelques stries longitudinales très-faibles, croisant les stries trans- 


verses, dans l’intervalle des filets. Elles disparaissent à mesure que ceux-ci se rapprochent. 


La surface du moule nous montre, soit sur la grande chambre, soit sur la surface de quelques 
loges aériennes, des stries creuses, très-fines, représentant les ornemens du manteau. Elles ne sont 
pas visibles sur tous les exemplaires. 


La position du bord ventral n’est indiquée que par l’excentricité du siphon vers le côté convexe. 
Dimensions. Nous évaluons la longueur totale de la coquille à 75 mm. Le diamètre maximum 
correspondant est de 12 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée de celle que nous décrivons, par sa forme et 
ses ornemens, est Cyrt. fragile (PI. 168) qui se distingue par la longueur relativement plus grande 
de sa chambre d'habitation; par l'absence d'un étranglement au-dessous de son ouverture; par la 
ténuité de ses stries longitudinales et l’obliquité de ses stries transverses. 

2. Cyrt. acies (même planche) offre aussi des ornemens analogues, mais sans stries longitudinales 
entre les filets. D'ailleurs, sa forme est presque rectiligne, sa section transverse elliptique, et 
son siphon est situé de l’autre côté du centre. 


G'isem*, et local. Cette espèce a été trouvée à Butovitz, Lochkov et Vohrada, avec divers autres 
Céphalopodes, aussi bien dans la bande e { que dans la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E. 


7. Cyrtoc. malefidum. Barr. 
PI. 90. 


1865. Cyrt. malefidum. Barr. Déf. d. Col. IIT. p. 31. 


Le spécimen que nous figurons est mal conservé et très incomplet. Cependant, ses apparences 
semblent indiquer le genre Cyrtoceras, plutôt que tout autre type. 


La section horizontale est aplatie et à peu près elliptique. L'axe ventro-dorsal est à l’axe 
transverse dans le rapport approché de 7:6. 
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La chambre d'habitation qui est entflée, montre sur l’un de ses bords une courbure convexe, 
tandisque le bord opposé est rectiligne. Sa longueur représente environ ‘/ du grand diamètre près 
de l'ouverture. Nous ne saurions évaluer ses rapports avec le reste de la coquille. 


Les bords de l’ouverture ne sont pas conservés, mais nous jugeons qu’ils ne peuvent être 
éloignés, à cause de l'étranglement très prononcé qui existe sur le moule interne, et qui occupe une 
étendue verticale de 20 mm. 


La partie cloisonnée est représentée seulement par une loge aérienne, dans la hauteur est 
d'environ 10 mm. Le bombement de la cloison visible équivaut à !, du diamètre. Le bord est 
régulier et horizontal sur tout le pourtour. 


Le siphon est placé un peu plus près du centre que du bord convexe. Son diamètre est de 
6 mm. sur la cloison exposée , mais la forme de ses élémens ne peut être observée. Nous la suppo- 
sons cylindroïde à cause du grand espacement des cloisons; elle pourrait aussi être nummuloïde. 


Le test a été complètement dissous dans les calcaires argileux qui renfermaient notre spécimen. 
La position du bord ventral n’est indiquée que par l'excentricité du siphon vers le côté convexe. 


Dimensions. La longueur du fossile décrit est de 110 mm. Son diamètre maximum, à la base 
de la grande chambre, est de 68 mm. 


Rapp. et différ. 11 n'existe dans notre bassin aucune forme qui puisse être comparée à celle 
que nous décrivons. Nous ferons remarquer, qu’elle offre une analogie un peu éloignée avec Gomph. 
(Apioc.) olla Saem. du terrain dévonien des lEtats-Unis. (Ueb. Naut. Paleontogr. III p. 163. 
PI. 19.—1852.) Cependant, la contraction à deux orifices, très apparente dans l'espèce américaine, 
n'est point indiquée sur celle qui nous occupe. 


Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hlubotep, avec divers autres Céphalopodes, 
dans la bande g 3, couronnant notre étage calcaire supérieur G. 


8. Cyrtoc. mirum. Barr. 
PM 


La courbure de cette espèce est peu prononcée. Sur une corde d'environ 100 mm. sous-tendant 
le côté concave du spécimen figuré, la flèche correspondante atteint à peine 2 mm. Le côté opposé 
montre une convexité beaucoup plus marquée. On voit que la courbure est uniformément répartie 
sur toute la longueur de la coquille, et ce caractère confirme notre détermination générique. 


La section horizontale est sensiblement circulaire. T’augmentation de largeur a lieu dans le 
rapport de 1 à 6, sur la longueur de 50 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Elle est, au contraire, 
très-peu rapide, dans la partie supérieure. 


La grande chambre est très developpée. Sa longueur représente un peu plus de 2 fois le 
diamètre à l'ouverture. Elle occupe environ la moitié de la longueur totale, et sa capacité est presque 
double de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan incliné d'environ 40° par 
rapport à l'axe. Le point le plus bas, ou l’échancrure, est au droit du côté convexe de la coquille. 
À 15 mm. au dessous des bords, nous voyons, sur le moule interne, un fort étranglement, présentant 
la même obliquité, et provenant du renforcement du test. 


Les cloisons du spécimen figuré ne peuvent être observées, parceque les loges aériennes sont 
totalement recouvertes par leur test. D’après d'autres spécimens fragmentaires, l’espacement des 
cloisons serait d'environ 3 à 4 mm. On voit sur la fig. 17 que leur bord se relève notablement 
en passant sur le côté convexe, comme dans la plupart des Cyrtoceras. 


Le siphon, à l'extrémité du fossile, paraît central et filiforme. Sa trace, à la base de la grande 
chambre, ne dépasse pas 1 mm. de largeur. On peut donc considérer ses élémens comme cylindroïdes. 
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Le test a une épaisseur de , mm. à la base de la grande chambre, mais elle excède 1 mm. 
au droit de l’'étranglement indiqué sur le moule. Ses ornemens présentent une singulière intermittence. 
A partir du petit bout du spécimen décrit, sur une longueur de 8 mm., nous trouvons, sur le côté 
concave, quelques stries faibles, irrégulièrement espacées et saillantes. Elles disparaissent sur le côté 
convexe, correspondant. A partir de ces stries, sur une longueur d'environ 20 mm. en remontant, la 
surface est parfaitement lisse. Dans tout le reste de la longueur, jusqu'à l’ouverture, le test est 
orné de stries fines, très-régulières, figurant l’imbrication directe. Nous en comptons moyennement 
3 par mm. d'étendue. Ces stries sont inclinées à peu près comme les bords de l'ouverture, dans 
leur ensemble, mais cependant elles ne font point un sinus très-prononcé, en passant sur le côté 
convexe. Outre ces ornemens, en regardant l’ensemble de la coquille, on reconnaît que sa superficie 
présente une suite d’anneaux, très-peu marqués, mais aussi distincts sur le moule que sur le test. 
Chacun d'eux occupe un intervalle correspondant à celui de 10 à 12 stries, et qui va en croissant 
vers le haut. Ils suivent la même inclinaison que les stries décrites. 


La position du bord ventral du mollusque est indiquée par l’échancrure de l’ouverture et le 
sinus des ornemens, sur le côté convexe. 


Dimensions. La longueur du spécimen figuré resque com let, est de 102 mm. Le diamètre 
8 3 q 
à l'ouverture est de 22 mm. 


KRapp. et différ. Nous ne connaissons aucune espèce qui puisse être confondue avec celle qui 
nous occupe. Nous ferons remarquer que, par la plupart de ses caractères, elle se rapproche des 
Orthoceras. Elle se trouve donc sur la limite incertaine entre ce type et Cyrtoceras. 


Parmi nos Orthoceras, nous citerons Orth. transiens (PI. 292—293) et Orth. Tiphys (PI. 317—376) 
comme offrant une grande analogie avec Cyrt. mirum. 


Gisem'. et local. Le spécimen figuré a été trouvé dans le vallon de Slivenetz, dans un sphé- 
roide calcaire, gisant entre les schistes à Graptolites de la bande e 1, base de notre étage calcaire 
inférieur E. Nous avons aussi recueilli des fragmens d’une apparence semblable , dans la bande e 2 
du même étage, dans la même localité et aux environs de Lochkov. 


9. Cyrtoc. pergratum. Barr. 
BB199! 


Les individus de cette espèce n’offrent qu’une faible courbure. Sur une corde de 62 mm., sous- 
tendant le côté concave du spécimen presque complet et d'âge moyen, fig. 1, nous ne trouvons qu'une 
flèche de 4 mm. La coquille tend à devenir droite dans sa partie supérieure. 


La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport approché 
de 1:2, sur une longueur de 25 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre est bien développée. Sa longueur, dans le plus grand spécimen, fig. 18 à 20, 
représente environ 2 fois le diamètre à l'ouverture, tandisque dans l'individu déjà cité fig. 1—2, elle 
équivaut presque à 3 fois la même ligne. Les autres individus nous offrent aussi des proportions 
un peu variables. En moyenne, cette loge paraît occuper environ *. de la longueur totale, et sa 
capacité dépasse celle de toutes les loges aériennes. Nous comptons sur sa longueur jusqu'à 12 ou 
14 anneaux, tandisqu’il n’en existe que 7 dans les jeunes exemplaires. 


L'ouverture est semblable à la section transverse. Dans les adultes, elle se trouve dans un 
plan un peu incliné vers le côté convexe. Nous ne voyons aucune échancrure sur son contour, mais 
l'inclinaison que nous signalons dans ses bords peut être interprétée comme équivalente. 


La distance entre les cloisons ne dépasse pas 3 mm. au maximum, €. à d. }/, du diamètre Cor- 
respondant. Leur bombement équivaut à la même quantité. Leur bord est régulier sur tout le pour- 
tour et suit le fond des rainures interannulaires. Nous comptons 22 loges aériennes dans divers 


spécimens et nous évaluons leur nombre à environ 40 dans les plus développés. 
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Le siphon est placé à une petite distance du centre, en allant vers le bord convexe. Il est 
composé d'élémens cylindriques, dont la largeur n’excède guère 1 mm., c. à d. !}, du diamètre cor- 
respondant. Ils sont faiblement étranglés au droit des goulots. Il n'existe aucun dépôt organique 
dans leur intérieur. 


La surface de la coquille est ornée d’anneaux très-prononcés, dont la direction est presque nor- 
male à l'axe, mais cependant notablement oblique sur la plupart des spécimens, et surtout sur la 
grande chambre des plus développés. Ils ne font pas un sinus particulier et indépendant de leur 
concavité, sur le côté convexe. Leur relief est presque aussi fort sur le moule que sur la surface 
externe. Chacun d'eux correspond exactement à une loge aérienne, de sorte que les bords des 
cloisons tombent dans les rainures. Ces anneaux sont marqués sur toute la longueur de la coquille, 
excepté dans quelques spécimens, où ils paraissent effacés, sur une hauteur de 5 à 10 mm. au-dessous 
de l'ouverture. Cependant, cet espace lui-même montre la trace de quelques anneaux, très faibles. 
Nous n'avons donc pas cru devoir séparer spécifiquement ces individus, d’ailleurs semblables aux 
autres, sauf cette différence. On remarquera, qu'ils sont tous de petite taille, c. à d. en voie de 
croissance, fig. 6 à 8—15. 


La surface du test est ornée, dans toute la longueur du fossile, de stries transverses, suivant 
la direction des anneaux. Nous en comptons jusqu'a 16 du sommet d’un anneau à l’autre, sur la 
grande chambre. En outre, nous trouvons des stries longitudinales sur la partie cloisonnée; mais 
elles ne paraissent pas s'étendre sur la chambre d'habitation. Du moins, elles ne dépassent pas sa 
base, dans les adultes. Leur plus grand espacement, au droit des cloisons les plus élevées, n’atteint 
pas 1 mm. 


Le moule interne de la grande chambre est couvert de stries creuses, très serrées, reproduisant 
la surface du manteau du mollusque. 


L'obliquité des anneaux et la position du siphon concourent à nous indiquer, que le bord ventral 
doit correspondre au côté convexe de la coquille. 


Dimensions. Les plus grands exemplaires de cette espèce ayant une longueur de 65 mm., leur 
étendue totale peut être évaluée à 85 mm. Leur diamètre maximum de 18 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus voisines se distinguent comme il suit: 
1. Cyrt. cognatum (PI. 199) est plus beaucoup plus fortement arqué, sa grande chambre est plus 
courte et ornée, dans toute sa longueur, d’anneaux un peu obliques, et en moins grand nombre. 
2. Cyrt. consangue (PI. 199) est très-arqué; sa grande chambre est très-courte et fortement étranglée 
vers le milieu de sa longueur. La surface est dépourvue de stries longitudinales. 
3. Cyrt. residuum (PI. 286) est caractérisé par les fortes stries transverses qui ornent sa surface. 
Ses anneaux sont aussi plus largement espacés. 
Nous rappelons que les formes analogues, figurées sur la PI. 198, appartiennent à la série endo- 
gastrique, comme nous l'avons expliqué ci-dessus (p. 419). 


Gisem!t. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, Kozoïz, sur les escarpemens de 
Viskocilka, dans le vallon de Slivenetz et dans la plupart des localités aux environs de Prague, sur 
le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


10. Cyrtoc. pugio. Barr. 
et Var. juncea. Barr. 
PI. 156—308. 


La courbure de cette espèce est très-marquée sur les deux côtés opposés, sans être très-forte. 

Sur une corde de 130 mm., sous-tendant le côté concave du spécimen figuré PI. 156, fig. 18, nous 

trouvons une flèche de 11 mm. En comparant cet exemplaire avec celui de PI. 308, on reconnaît 

que la courbure est un peu variable et que la partie supérieure de la coquille tend à devenir droite. 
81 
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La section horizontale, dans la partie supérieure, est ovalaire. L’axe ventro-dorsal est à l’axe 
transverse comme 6:5. Le bout faiblement amaigri de l’ovale correspond au bord convexe. En 
descendant vers la pointe de la coquille, la différence entre les axes s’efface graduellement et la 
section transverse devient circulaire. Dans la variété que nous avions d’abord nommée Cyrt. junceum, 
la section horizontale est, au contraire, plus aplatie, fig. 26. PI. 156. L'augmentation de largeur a lieu 
dans le rapport de 1:3, sur la longueur de 40 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre ne peut pas être bien sûrement distinguée d’après l'état de nos fossiles. 
Mais nous voyons sur celui de la PI 308, qu’elle est très développée. Sa longueur représente environ 
“, du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. 


L'ouverture, d’après le spécimen de la PI. 308 est semblable à la section transverse, et un peu 
inclinée vers le côté concave de la coquille. Nous voyons sous ses bords l'étranglement habituel du 
moule interne. 


La distance entre les cloisons croît jusqu'à 6 mm. c. à d. }; du diamètre correspondant. Leur 
bord paraît .régulier et horizontal sur tout le poutour. Leur bombement très prononcé équivaut 
presque au rayon. Nous-comptons environ 12 loges conservées dans la section longitudinale PI. 308, 
fig. 14. Mais on voit, d'après la fig. 13, que plusieurs ont été détruites dans le voisinage de la 
grande chambre. Le nombre total des loges aériennes paraît très considérable et ne peut être 
déterminé. 

Le siphon est placé contre le centre, en allant vers le côté convexe. Ses élémens sont cylindri- 
ques et un peu étranglés au droit des goulots. Leur largeur n’atteint pas 3 mm. c. à d. !,, du 
diamètre correspondant. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique. 


La surface du fossile présente des anneaux horizontaux, peu saillans, mais bien marqués. 
D’après un exemplaire, PL 156, fig. 23, ils ne commencent qu'un peu au dessus de la pointe. Leur 
espacement s'accroît régulièrement à partir du bas jusque vers le gros bout PI 156, où il atteint 
7 mm. Leur relief est peu considérable dans toute la longueur. D’après le spécimen PI. 308, ces 
anneaux disparaissent dans la partie supérieure de la coquille. 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. vers le gros bout de nos spécimens. Sa surface est 
ornée d’un réseau de stries longitudinales et transverses. Vers la pointe du fossile, les unes et les 
autres sont à peu près également saillantes, mais les stries longitudinales sont moins serrées que 
les stries transverses. À mesure qu'on s'élève vers l’ouverture, les premières s’écartent graduellement, 
en prenant un peu plus de relief On voit alors apparaître quelques autres stries longitudinales plus 
faibles, dans leurs intervalles. Le plus grand espacement de stries principales ne dépasse pas 1 mm., 
près de l’ouverture. Quant aux stries transverses, on en compte de 3 à 4 par mm., dans toute 
l'étendue du fossile. 


La surface du moule interne du spécimen PI. 308 est couverte de stries creuses, très serrées, 
représentant l'apparence du manteau du mollusque. 


Dans la variété C. junceum, les ornemens sont très analogues, mais cependant elle se distingue 
par le réseau de sa surface, dont les stries sont beaucoup plus fines et également espacées dans 
les deux sens. 


La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par le siphon, tendant à se 
rapprocher du côté convexe de la coquille. 


Dimensions. La longueur de notre spécimen, PI. 156, est de 130 mm. Le diamètre transverse 
maximum ne dépasse pas 30 mm. On voit par le fragment PI. 308, que la coquille atteignait des 
dimensions beaucoup plus considérables. 


Gisem!. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, et dans le vallon de Slivenetz, dans la 
bande f1 de notre étage calcaire moyen F, qui est pauvre en Céphalopodes, mais qui, dans ces 
localités, est très-riche en individus de Bronteus umbellifer. 
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11. Cyrtoc. pulchellum. Barr. 
PI. 164. 


Cette espèce est faiblement arquée. Dans un fragment fig. 13, dont le côté concave est sous- 
tendu par une corde de 35 mm., la flèche correspondante est de 2 mm. La courbure est plus 
prononcée sur le côté convexe et paraît également répartie sur toute la longueur. Ces apparences 
sont celles des Cyrtoceras, bien que les fossiles qui nous occupent offrent beaucoup d'analogie avec 
les Orthoceras. 


La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:3 
sur une longueur de 30 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre est très développée. Sa longueur représente plus de 3 fois le diamètre à 
l'ouverture et elle paraît occuper presque la moitié de la longueur totale. Sa capacité semble double 
de celle de la partie cloisonnée. 


L'ouverture est semblable à la section transverse. Elle est un peu inclinée vers le côté concave. 
. Nous voyons sous ses bords l’étranglement habituel, sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons n’atteint pas 2 mm. et représente !/. du diamètre correspondant. 
Leur bombement équivaut à la même quantité. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le 
poutour. Nous comptons environ 20 loges aériennes sur le fragment fig. 18, qui semble représenter 
la majeure partie de celles qui appartiennent à cette espèce, sauf 5 à 6 vers la pointe. 


Le siphon est situé, soit au centre, soit contre le centre, en allant vers le. bord convexe. C’est 
ainsi que nous le voyons sur la cloison la plus élevée, mais nous ne pouvons pas le suivre jusqu’à 
la pointe. La forme de ses élémens paraît cylindrique. Leur largeur équivaut à !, du diamètre 
correspondant, €. à d. à environ 1 mm. 


Le test a une épaisseur de ?/, mm. Il n'offre d’autres ornemens que des stries d’accroissement, 
très-fines. Elles sont transverses, mais elles font un léger sinus, au droit de l’échancrure habituelle, 
sur le bord convexe. 


Ce sinus détermine la position du côté ventral du mollusque. 


Dimensions, D'après les fragmens qui sont sous nos yeux, cette espèce ne dépasserait pas la 
longueur de 70 mm. Le plus grand diamètre correspondant est de 12 mm. 


Rapp. et différ. Par sa forme, sa taille, etc., cette espèce se rapproche de Cyrt. fragile (PL. 168). 
Nous distinguons ce dernier par sa grande chambre, beaucoup plus courte et par les stries longitu- 
dinales, qui ornent la surface de sa partie cloisonnée. 


Gisem’. et local. Cette espèce à été trouvée à Konieprus, sur le grand horizon des Céphalopodes, 
dans notre étage calcaire inférieur E. 


12. Cyrtoc. residuum. Barr. 
PI. 286. 


1865. Cyrt. residuum. Barr. Déf. d. Col. III. p. 31. 


La coquille de cette espèce est faiblement, mais très distinctement arquée. Sur la corde de 
80 mm. sous-tendant le côté concave du spécimen fig. 5, nous mesurons une flèche de 5 mm. La 
courbure est également répartie sur toute la longueur, même sur la grande chambre. Cette circon- 
stance nous détermine à ranger cette forme parmi les Cyrtoceras, malgré les apparences qui la rap- 
prochent des Orthoceras. 
GES 
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La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 
5:12 dans l'étendue de 50 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre suit à peu près le développement conique de la partie inférieure. Sa 
longueur représente ‘; du diamètre à l'ouverture. Elle occupe presque //, de l'étendue totale de la 
coquille et sa capacité équivaut à celle de toutes les loges aériennes. Nous voyons 10 anneaux 
saillans sur son étendue. 


L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Nous ne reconnaissons aucune échancrure sur 
son contour, ni aucun étranglement spécial sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., c. à d. ‘/, du diamètre cor- 
respondant. Leur bombement est presque égal au rayon. Leur bord, suivant le fond des rainures, 
entre les anneaux qui ornent la surface, est un peu incliné vers le côté concave et par conséquent se 
relève en passant sur le côté convexe. Nous comptons 21 loges aériennes sur le principal spécimen 
et nous évaluons leur nombre à environ 35 dans la coquille entière. 


Le siphon est central. La forme de ses élémens n’est pas visible, mais elle paraît être cylin- 
drique, d’après leur section réduite à 1 mm. de largeur, à la base de la grande chambre. 


Cette espèce est ornée d’anneaux saillans, qui vont en s’espaçant lentement dans la longueur 
de la coquille. Vers le petit bout du spécimen principal, il y en a 6 dans l'étendue de 10 mm. 
tandisque sur la grande chambre, nous n'en trouvons que 4 sur la même longueur. Leur relief 
diminue notablement à mesure qu'ils s'éloignent davantage. Ils sont notablement obliques sur la 
partie cloisonnée, et leur partie la plus élevée correspond au côté convexe du fossile. Mais, sur la 
grande chambre, leur direction est normale à l'axe. Nous n’observons aucun sinus sur leur contour. 


La surface est couverte de stries qui suivent la direction des anneaux. Elles sont plus ou 
moins fines et serrées, suivant les individus. Nous avons figuré les apparences extrêmes, fig. 7—10. 
On remarquera, que la grande chambre isolée, fig. 9, qui montre les stries les plus serrées, porte 
aussi plus d'anneaux que l’autre, dans sa longueur visible. 


La position du bord ventral n’est pas déterminée dans cette espèce. Nous la considérons comme 
exogastrique, uniquement à cause de son analogie avec les autres espèces du même groupe. Mais 
on pourrait aussi la supposer endogastrique, par suite de ses rapports avec les formes figurées sur 
la PI. 198. 


Dimensions. La longueur du principal spécimen étant de 85 mm., celle de la coquille entière 
peut être évaluée à 100 mm. Le diamètre maximum est de 14 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. pergratum (PI. 199) qui appartient à 
notre étage E. Il se distingue par la position un peu excentrique de son siphon; par ses anneaux 
plus serrés et moins prononcés sur la partie cloisonnée de la coquille; et par sa dilatation conique 
plus rapide, qui rend la coquille plus courte. 


2. Cyrt. urbanum (PI. 198) de la série endogastrique offre aussi beaucoup d'analogie avec l'espèce 
que nous décrivons. Il est également. différencié par l’excentricité de son siphon; par le rap- 
prochement de ses anneaux et leur ténuité relative. 


Gisem’. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Hluboëep, avec une grande variété de 
Céphalopodes, dans la bande g 3, couronnant notre étage calcaire supérieur G. 


13. Cyrtoc. Uranus. Barr. 
PI. 196. 


La forme de cette espèce nous est connue par un grand spécimen presque complet, mais non 
figuré, qui montre clairement que la coquille, quoique fortement arquée, ne présente pas un tour de 
spire fermé, comme on pourrait le supposer, d’après les fragmens dessinés sur notre planche. 
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La section horizontale est un ovale, dont le diamètre ventro-dorsal est à l'axe transverse, 
comme 7:6. Le bout faiblement amaiïgri correspond au côté convexe. L'augmentation de largeur a 
lieu dans le rapport approché de 3:5, sur une longueur de 60 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre est très-développée, mais les spécimens figurés ne montrent pas toute son 
étendue. Elle s’élargit rapidement comme la partie cloisonnée. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l’axe. 


La distance entre les cloisons est plus considérable que dans la plupart des espèces congénères. 
Elle s'élève jusqu'à 12 mm., au milieu de la face latérale, et elle excède ‘/, du diamètre ventro- 
dorsal correspondant. Leur bombement est encore plus prononcé et il représente environ la moitié 
du grand axe, au petit bout de nos fossiles. Leur bord montre un sinus plus ou moins marqué sur 
la face latérale, mais il traverse horizontalement le côté convexe. Le goulot est très-bien dessiné 
sur la section longitudinale, à cause de l'épaisseur de la cloison, dont la couleur foncée contraste 
avec celle du spath calcaire, remplissant les loges aériennes. Nous ne voyons que 7 loges, dans le 
plus grand fragment figuré. 


Le siphon est placé près du centre, en allant vers le bord convexe. Il est composé d’élémens 
cylindroïdes et rectilignes entre deux cloisons consécutives. Ils sont fortement étranglés au droit 
des goulots. Leur paroi est très-mince, en comparaison de celle des cloisons. Leur largeur maximum 
est de 8 mm. et représente !, du grand axe correspondant. Nous reconnaissons la trace d’un dépôt 
organique, obstruant seulement le goulot, dans les deux élémens situés vers l'extrémité inférieure. 
Ce dépôt n'a pas été indiqué sur la fig. 15. 

Le test, dont nous observons divers fragmens, a une épaisseur de !, mm. Il se présente sous 
deux apparences différentes, dans les exemplaires que nous avons figurés. Sur le plus grand (fig. 14), 
les fragmens du test nous montrent des stries transverses, en relief, inégalement espacées, et obliques 
à la direction des cloisons, de manière à former un sinus, sur le bord convexe. En outre, en regar- 
dant attentivement la surface, nous reconnaissons la trace presque effacée de stries longitudinales, 
croisant les premières presque à angle droit, fig. 17. Nous pouvons même distinguer certaines 
d’entre elles beaucoup plus saïllantes que celles qui sont dans l'intervalle. Ces ornemens se retrou- 
vent dans le plus petit spécimen (fig. 12) avec cette différence, que ce sont les stries longitudinales 
qui prédominent, fig. 13. 


Ce dernier exemplaire nous permet aussi d'observer, sur le moule de la grande chambre, des 
stries creuses très-fines, représentant la surface du manteau de l'animal. Ces stries ne se voyent 
distinctement que sur l’une des faces latérales et elles ne sont point sensibles sur l’autre individu. 


Le sinus des stries transverses détermine la position du bord ventral du mollusque. Il est en 
conjonction avec le siphon. 


Dimensions. Le plus grand diamètre, à travers le fragment (fig. 14) est de 115 mm. La plus 
grande largeur est de 55 mm. L'épaisseur correspondante est de 38 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par sa courbure, 
par les grandes dimensions de son siphon, et par les ornemens de son test. 


Les apparences des fragmens figurés rappèlent beaucoup celles des Nautiles, dessinés sur nos 
planches 32 à 40. Mais, l'observation du spécimen presque complet dont nous avons signalé l'existence, 
nous a convaincu que, sous le rapport de la courbure, cette espèce est réellement un Cyrtoceras. 
D'après les autres caractères, on pourrait se demander, si cette forme ne représenterait pas un 
Nautile, réduit à un tour de spire incomplet et analogue à diverses formes, également réduites à une 
coquille simplement arquée, parmi nos 7>ochoceras. 


Gisemt. et local. Les spécimens figurés ont été trouvés à Tachlovitz, avec d’autres Céphalopo- 
des, dans la bande e 1, base de notre étage calcaire inférieur E. Le spécimen non figuré et appar- 
tenant à M. Schary, a été recueilli à Butovitz, sur le même horizon. 
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Série I. Formes exogastriques. Groupe VI. 


1. Cyrtoc. truncum. Barr. 
FIAI06: 


Le seul spécimen qui représente cette espèce est une grande chambre isolée, d’une apparence 
cylindroïde, mais très-sensiblement arquée. Sur la corde de 22 mm. sous-tendant son côté concave, 
nous mesurons une flèche de 2 mm. La convexité est encore plus prononcée sur le côté opposé. 


La section horizontale est circulaire. L'augmentation de diamètre a lieu dans le rapport de 
11:14, sur l'étendue de 30 mm. mesurée sur le milieu de la face latérale. 


Nous voyons, autour de la base de la grande chambre, une rangée de crénelures très-distinctes, 
dont chacune occupe environ ‘, mm. de largeur. Elles sont séparées par des lignes parallèles, 
longitudinales. 


L'ouverture est semblable à la section transverse. Elle est notablement inclinée vers le côté 
concave. Nous ne voyons aucune échancrure sur son contour, ni aucun étranglement sous ses bords, 
sur le moule interne. 


Le bombement de la cloison visible équivaut à }. du diamètre correspondant. Son bord paraît 
régulier et horizontal sur tout le pourtour. 


Le siphon est placé près du centre, en allant vers le bord convexe. La largeur de sa trace 
est de 2 mm. c. à d. !}, du diamètre correspondant. La forme de ses élémens nous est inconnue 
et semble être cylindrique, d’après la section observée. 


Le test manque, mais le moule porte la trace d’ornemens transverses, sub-réguliers, qui parais- 
sent avoir été des anneaux. Nous ne pouvons distinguer aucun sinus sur leur direction, parceque 
a surface du côté convexe est endommagée. 


La position du bord ventral n’est indiquée que par l’excentricité du siphon vers le bord 
convexe de la coquille. 


Dimensions. La longueur du fragment décrit est de 38 mm. Son plus grand diamètre est de 
30 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles qui ont le siphon sub-central, par 
la forme plus arquée et la longueur peu considérable de sa grande chambre. 


Gisem!. et local. Le fragment décrit a été trouvé dans les carrières au sommet de la montagne 
Kaukolova Hora, près Zditz, sur l'horizon de la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E. 


Série I Formes exogastriques. Groupe VIL. 


Cyrtoc. rebelle. Barr. 
PI. 164. 


La courbure de la coquille est très-faible. La flèche qui correspond à une corde de 40 mm., 
sous-tendant le côté concave du spécimen principal, fig. 5, est de 2 mm. La grande chambre, fig. 11, 
paraît rectiligne sur le côté correspondant, tandisque le côté opposé montre une notable convexité, 
comme celle qu'on observe sur la partie cloisonnée. 

La section horizontale est une ellipse, dont le grand axe transverse est à l'axe ventro-dorsal, 


er 


comme 7:6. l’augmentation de largeur a lieu dans le rapport de approché de 1 : 2, sur une longueur 
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de 40 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. La prédominance de l'axe transverse est assez rare 
parmi les espèces de ce genre. 


La grande chambre isolée, que nous rapportons à cette espèce, parceque nous l'avons trouvée 
dans une même couche avec les autres fragmens, est peu développée. Sa longueur représente ‘, 
du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle semblerait occuper environ }/, de la longueur totale. 
Elle est remarquable en ce qu'elle se retrécit notablement vers l’ouverture, en prenant une forme 
conique, prononcée. Les diamètres transverses à sa base et à sa partie supérieure, sont entre eux 
comme 5:4, fig. 10. 


On remarquera, que la cloison terminale de cette grande chambre fig. 12, reproduit exactement 
les apparences de la section transverse de la partie cloisonnée, fig. 6, et que la position du siphon 
est identique dans ces deux figures. A la limite de la cloison terminale, le moule interne présente 
une forte rainure sur tout le contour horizontal. Mais nous ne voyons aucune crénelure. 


L'ouverture est semblable à la section transverse. Son contour paraît fortement échancré, au 
droit du côté convexe de la coquille, à cause de son inclinaison d’environ 30° vers ce côté. L'étran- 
glement prononcé, que nous voyons sous son bord, est semblablement incliné. 


La distance entre les cloisons ne dépasse pas 4 mm., c. à d. !; du diamètre ventro-dorsal 
correspondant. Leur bombement équivaut à la même quantité. Leur bord est régulier et horizontal 
sur tout le pourtour. Nous comptons 12 loges aériennes sur notre principal spécimen et nous évaluons 
leur nombre à environ 30 dans la coquille entière. 


Le siphon, considéré au droit de la cloison la plus élevée, est situé près du centre, en allant 
vers le bord convexe. A mesure qu'on descend vers la pointe de la coquille, il se rapproche de ce 
bord, et au droit de la 13° cloison, il n'en est séparé que par une distance de 1 mm. En outre, 
nous retrouvons dans cette espèce la décroissance de la largeur du siphon déjà observée dans Orth. 
docens (PI. 250) et qui contraste avec la dilatation du diamètre des cloisons, en remontant vers 
l'ouverture. Ainsi, vers le petit bout du fragment observé, le siphon est composé d’élémens enflés, 
peu alongés, ayant un diamètre horizontal de 4 mm. Cette largeur se réduit graduellement jusqu'à 
2 mm. de sorte que les élémens les plus élevés sont cylindriques, très-prononcés. La distance entre 
les cloisons reste à peu-près constante dans cette étendue. 


L'intérieur des élémens nous montre un dépôt organique, qui augmente progressivement en 
descendant vers la pointe. Il a la forme d’un anneau obstructeur, beaucoup plus développé du côté 
externe que du côté interne. Il parait finir pas remplir complétement le vide de chaque élément, 
dans la partie du siphon qui s'étend vers la pointe de la coquille. 


Le test a une épaisseur de 1 mm. Sa surface étant altérée, nous n'y reconnaissons aucun 
ornement. 


La position du bord ventral du mollusque est déterminée par la forte échancrure du bord de 
l'ouverture, au droit du côté convexe, et sa conjonction avec le. siphon. 


Dimensions. D’après les fragmens observés, la longueur de cette espèce peut être évaluée à 
plus de 100 mm. Le plus grand diamètre, correspondant à cette longueur, est de 23 mm., à la base 
de la grande chambre. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères à nous connues, par la 
double anomalie qu’elle présente, dans la transformation des élémens de son siphon et dans la 
variation graduelle de la position de cet organe, à partir du bord vers le centre. La prédominance 
de son diamètre transverse et la forme conique de sa grande chambre, plus étroite à l'ouverture 
qu'à la base, sont aussi des caractères qui différencient C. rebelle des formes peu arquées, dont il 
se rapproche par ses apparences extérieures, comme Cyrt. imbricans (PE. 155). 


Gisemt. et local. Tous les fragmens connus ont été trouvés sur les collines entre Bubovitz et 
Lodenitz, dans des bancs pauvres en Céphalopodes, mais très-riches en Gastéropodes, et qui sont 
sur l’horizon de la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E. 
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Série IL Formes exogastriques. Groupe VIIL. 
(Non représenté.) 


Série II. Formes endogastriques. Groupe I. 


1. Cyrtoc. Suessi. Barr. 
PME 


La courbure de la coquille est insensible sur le côté concave, qui paraît rectiligne dans l'étendue 
du spécimen figuré. Mais, il est vraisemblable qu’elle existe dans la partie initiale qui manque. 
Nous voyons, d'ailleurs, une convexité très-sensible sur le côté opposé et sa coexistence avec les 
autres caractères de cette espèce nous semble mettre hors de doute la nature générique que nous 
lui attribuons. 


La section horizontale est un ovale, dont le bout notablement amaigri correspond au bord 
rectiligne ou concave. L’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse à peu près comme 4:3. L’augmen- 
tation de largeur a lieu dans le rapport de 4:7, sur une longueur de 60 mm., mesurée sur la partie 
cloisonnée. 


La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur, mesurée 
au milieu de la face latérale, représente presque exactement le diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. 
Elle occupe environ ?, de l’étendue totale de la coquille, et sa capacité équivaut à plus de ”, de 


celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan notablement incliné vers le 
côté concave. Elle présente une forte échancrure au droit de ce côté. Nous voyons, sous ses bords, 
un étranglement prononcé sur le moule interne, suivant la même inclinaison que l’orifice. Par suite 
de cette obliquité, les côtés opposés, ventral et dorsal de la grande chambre sont très inégaux en 
longueur. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 4 mm., c. à d. }, du diamètre ventro- 
dorsal correspondant. Leur bombement paraît équivalent à !/;, de la même ligne. Leur bord régulier 
fait un large sinus sur chaque face latérale, et se relève aussi fortement sur le côté concave que 
sur le côté convexe. Nous comptons 16 loges aériennes sur notre spécimen et nous évaluons leur 
nombre à environ 60 dans la coquille entière. 


Le siphon est situé a une petite distance du bord concave. Ses élémens sont cylindriques 
et faiblement étranglés au droit des goulots. Leur largeur dépasse à peine *, mm., €. à d. ?,, du 
diamètre transverse correspondant. 


Le test offre une épaisseur insolite, presque de 3 mm. sur la grande chambre. Sa surface est 
ornée de plis un peu irréguliers, dans leur espacement et leur saillie. Ils tendent à se recouvrir 
suivant l'imbrication directe et leur profil est anguleux. Nous en comptons 6, dans la longueur de 
10 mm. au-dessous de l'ouverture. Leur superficie paraît lisse, mais conserve quelques légères traces 
de stries, suivant la même direction. Ils sont un peu obliques sur les faces latérales, et ils décrivent 
un sinus très prononcé sur le côté concave, tandisqu'ils passent horizontalement sur le côté convexe. 


La surface du moule interne, sur les loges aériennes, montre une série de lignes longitudinales, 
sub-régulièrement espacées à 2 mm. Elles ne paraissent pas exister sur le moule de la grande 
chambre. 


Le côté ventral du mollusque est déterminé par l’échancrure du bord de l’orifice et le sinus 
correspondant des ornemens. Ce sinus est en conjonction immédiate avec le siphon. 
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Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 90 mm., celle de la coquille entière 
peut être évaluée à 190 mm. 


Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. electum, figuré sur la même planche. Ce 
dernier se distingue par sa dilatation conique relativement très rapide; par sa section transverse 
sub-circulaire; par la largeur beaucoup plus grande des élémens de son siphon et par le profil 
arrondi des plis de son test. 


Gisem. et local. Le spécimen figuré a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Cépha- 
lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. £ 


Série IL Formes endogastriques. Groupe II. 


1. Cyrtoc. Beraunense. Barr. 
PI. 183. 


Dans cette espèce, la courbure du côté concave est complètement effacée et remplacée par une 
ligne droite, tandisque la convexité du côté opposé est toujours sensible, mais plus ou moins marquée 
suivant les individus. Si on considère comme un cône la partie inférieure, l’angle apicial des lignes 
latérales est d'environ 35°. 


La section horizontale est un ovale, dont le bout faiblement amaigri correspond au côté recti- 
ligne, ordinaïffement concave. L’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, dans divers spécimens, 
comme 9:7. Mais la différence est moindre dans d’autres et elle disparaît aussi quelquefois entière- 
ment, mais par exception. Alors la section paraît circulaire, comme dans l’exemplaire fig. 1—2. 
L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 4:7, sur une longueur de 30 mm., mesurée sur 


la partie cloisonnée du spécimen cité. Elle varie un peu suivant les individus. 


La grande chambre suit à peu près le développement conique de la partie inférieure. Sa 
longueur représente moyennent %, du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe presque la 
moitié de l'étendue totale de la coquille, et sa capacité est presque triple de celle de toutes les 
loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan normal à l'axe. Son 
bord présente une échancrure bien marquée au droit du côté rectiligne. Nous devons faire observer, 
que le côté opposé est aussi échancré, mais suivant un arc beaucoup plus large. Nous voyons, sur 
quelques spécimens seulement, la trace de l’étranglement habituel sur le moule interne, au dessous 
du contour de l’orifice. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., €. à d. environ !}, du diamètre 
ventro-dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à !/} de la même ligne. Leur bord régulier 
se relève un peu, en passant sur le côté convexe et très faiblement aussi, sur le milieu du côté 
rectiligne ou concave. Nous comptons jusqu’à 20 loges aériennes sur nos spécimens et nous évaluons 
leur nombre à environ 30 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord rectiligne, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindroïdes, 
mais notablement dilatés dans leur partie supérieure et ils se rapprochent de la forme nummuloïde, 
surtout dans le voisinage de la grande chambre. Leur largeur ne dépasse pas 3 mm. €. à d. }}, du 
diamètre transverse correspondant. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt 
organique. 

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Il est orné de petits plis un 
peu irréguliers, représentant l’imbrication directe et portant quelques stries fines, parallèles, sur 
leur surface. A mesure qu'on descend, les plis s’effacent et on ne trouve que des stries, plus ou 
moins marquées suivant les individus. Nous en comptons de 2 à 3 par mm., sur les loges aériennes. 
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Ces ornemens, sur les faces latérales, sont un peu convexes vers le haut, et par conséquent, ils 
croisent très obliquement le bord des cloisons. Sur le côté convexe, ils figurent une large ondulation 
concave vers le haut, tandisque sur le côté rectiligne, ils font un sinus plus étroit et plus marqué. 


L’échancrure du bord de l'ouverture et le sinus qui lui correspond, sur le côté rectiligne de 
la coquille, déterminent la position du bord ventral du mollusque. Ce sinus est en conjonction 
immédiate avec le siphon. 


Dimensions. D'après la longueur de 70 mm., que présente l’un de nos spécimens fig. 3, nous 
évaluons celle de la coquille entière à 100 mm. Le diamètre maximum est de 47 mm. au droit de 
l'ouverture. 


Rapp. et différ. La seule espèce qui puisse être confondue avec celle que nous décrivons, est 
Cyrt. bigener (PI. 170) qui se distingue par son développement conique moins rapide; par sa section 
transverse plus aplatie, et par la forme plus cylindrique des élémens de son siphon. 


Gisem'. et local. Cette espèce a été trouvée aux environs de Béraun, sur la montagne Dlauha 
Hora, avec divers autres Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


2. Cyrtoc. bigener. Barr. 
PLMINTO: 


Le côté ordinairement concave devient presque rectiligne dans cette espèce, dont toute la 
courbure consiste dans une faible convexité, .sur le côté opposé. Mais les apparences du spécimen 
figuré semblent indiquer que la partie initiale de la coquille est sensiblement arquée. 


La section horizontale est un ovale, dont le bout très peu amaigri correspond au côté concave 
ou sub-rectiligne. L’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 4:83. L'augmentation de largeur 
a lieu dans le rapport de 2:3, sur une longueur de 22 mm., mesurée sur la partie cloisonnée, à 
partir du petit bout du fossile. Au-dessus de cet horizon, la largeur augmente plus lentement, 
jusqu’à l’orifice. 

La grande chambre est bien développée. Sa longueur représente presque le diamètre ventro- 
dorsal à l'ouverture. Elle occupe environ *; de l’étendue totale de la coquille. Sa capacité équivaut 
à peu près à celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture est semblable à la section transverse, et située dans un plan normal à l'axe. Sous 
son bord, sur le moule, nous voyons un étranglement, dont la plus grande profondeur est de 1 mm. 
mais qui est remarquable par son étendue verticale, d'environ 10 mm. Nous n'observons aucune 
échanerure sur le contour de l’orifice. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., c. à d. }, du diamètre ventro- 
dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à !} de la même ligne. Leur bord décrit un large 
sinus sur chaque face latérale et il se relève notablement, en passant sur le côté convexe. 


Le siphon est placé très près du bord concave, sans le toucher. Ses élémens offrent une section 
transverse un peu ovale, dont le grand axe est de 4 mm., ou ‘/, du diamètre ventro-dorsal. Il sont 
cylindriques, mais un peu enflés au milieu et tendent vers la forme nummuloïde, surtout en appro- 
chant de la grande chambre. 


Le test a une épaisseur de 1 mm. Il est orné de stries transverses, peu saillantes, qui 
paraissent faire un sinus distinct au droit du siphon, c. à d. sur le côté concave, tandisqu'elles 
passent horizontalement sur le côté convexe. Les faces latérales nous montrent ces stries décrivant 
un arc aplati, dont la convexité est tournée vers l'ouverture. 


Le sinus des stries détermine la position du bord ventral du mollusque. Il est en conjonction 
immédiate avec le siphon. 
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Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 80 mm., nous évaluons celle de la 
coquille entière à 120 mm. Le diamètre maximum est de 50 mm. à l’ouverture. 


Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. simulans PI. 164, qui se distingue par 
sa dilatation conique plus rapide et prolongée jusqu’à l’orifice; par sa forme plus aplatie et aussi 
par l’obliquité de la base de sa grande chambre. 


2. Cyrt. Beraunense PI. 183 est différencié par sa section transverse moins aplatie; par sa dilata- 
tion plus rapide et par la forme conique des élémens de son siphon. 


Gisem*. et local. Le spécimen décrit.a été trouvé sur la montagne Dlauha Hora, avec beaucoup 
d’autres Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


3. Cyrtoc. bonum. Barr. 
PI 167. 


La forme du spécimen qui est sous nos yeux est sensiblement droite, sur le côté ordinairement 
concave. Le côté opposé nous montre une convexité très-sensible, et qui paraïîtrait sans doute plus 
prononcée, si le fossile avait conservé sa pointe. 


La section transverse est un peu elliptique. L’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse comme 
7:6. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2 sur une longueur de 25 mm. mesurée 
sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre se développe suivant la forme conique de la partie inférieure. Sa longueur 
représente environ les *, du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe à peu près *, de 
l'étendue totale de la coquille, et sa capacité paraît au moins double de celle dé toutes les loges 
aériennes. 


L'ouverture est semblable à la section transverse et située dans un plan perpendiculaire à l’axe. 
Nous voyons une échancrure très-marquée, sur le bord correspondant au côté rectiligne. Au-dessous 
du bord, le moule nous montre un étranglement peu prononcé, mais très sensible sur le même côté. 


La distance entre les cloisons excède à peine 2 mm., c. à d. /, du diamètre moyen. Leur 
bombement paraît également faible. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le contour. Nous 
comptons 14 loges aériennes sur notre spécimen et nous évaluons leur nombre à environ 40 dans 
la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord rectiligne ou concave, sans cependant toucher le test. Il 
est composé d’élémens cylindriques, dont le bord inférieur est un peu aminci. Leur largeur ne 
dépasse guère 1 mm., c. à d ‘,, du diamètre correspondant, à la base de la grande chambre. 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface est ornée de stries régulières, transverses, 
très-fines, dont nous comptons au moins 4, sur 1 mm. de longueur, à la partie inférieure du fossile. 
Elles prennent plus d'espacement et de relief, en se rapprochant de l'ouverture. Elles figurent 
limbrication directe. Leur direction, un peu oblique, croise celle du bord des cloisons. Sur le côté 
rectiligne, elles font un léger sinus, au droit du siphon. 


En outre, nous voyons par transparence, dans l'épaisseur du test, des bandes en forme de 
chevrons, qui se distinguent par leur couleur blanche, contrastant avec la couleur brune de la surface 
externe. Les chevrons, disposés régulièrement sur des lignes horizontales, se correspondent aussi 
dans leur position, sur des lignes longitudinales. Leur espacement dans la direction de l'axe est 
d'environ 6 mm. tandisque leur largeur, à l'ouverture de l’angle, est de 5 mm. Les bandes blanches 
qui ont presque 1 mm. de largeur, sont un peu épaissies au sommet des chevrons. Ceux-ci parais- 
sent être au nombre de 6 à 8 sur une même bande horizontale. 


La coexistence de l’échancrure du bord de l'ouverture et du sinus des stries, sur le côté recti- 
ligne de la coquille, indiquent le bord ventral du mollusque. Le sinus est en conjonction immédiate 
avec le siphon. 
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Dimensions. La longueur du spécimen figuré étant de 55 mm., nous permet d'évaluer celle de 
la coquille entière à 75 mm. Le diamètre maximum est de 38 mm., à l’ouverture. 


Rapp. et différ. Parmi les espèces de ce groupe, la plus rapprochée, sous le rapport de la 
forme, est Cyrt. expandens, figuré sur la même planche et qui se distingue par la dilatation beaucoup 
plus rapide de son angle apicial. Il ne montre d’ailleurs aucune apparence de bandes colorées 
dans son test. 


2. Parmi les Cyrtoceras ornés de bandes, Cyrt. Iridis (PI. 153) présente aussi des lignes angu- 
laires, blanches; mais elles se distinguent par un tracé différent. Elles offrent des angles aigus 
à la partie inférieure, et des angles très arrondis à la partie supérieure. D'ailleurs, la coquille 
de cette espèce est fortement arquée et elle appartient à la série exogastrique. 


3. Cyrt. vittatum et C. sinuatulum (PI. 153) qui ont aussi des lignes de couleur blanche dans 
leur test, sont différenciés par l'apparence particulière de ces ornemens. Ils ont été également 
rangés dans la série 1, à cause de la forme exogastrique de leur coquille. 


Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Cépha- 
lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


4. Cyrtoc. capuloïdes. Barr. 
PI. 166. 


La coquille est notablement arquée dans toute sa longueur visible. Sur une corde de 38 mm. 
sous-tendant le bord concave et incomplet du spécimen figuré, nous mesurons une flèche de 3 mm. 
La convexité du côté opposé est beaucoup plus prononcée. 


La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 : 2, 
sur une longueur de 18 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre suit la dilatation conique de la partie inférieure. Sa longueur représente 
environ */, du diamètre à l'ouverture, supposée restaurée. Elle occupe presque la moitié de l'étendue 
totale de la coquille et sa capacité paraît au moins triple de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture est endommagée, mais on voit qu'elle est dans un plan normal à l'axe. Nous n'ob- 
servons aucune échancrure sur son contour, ni aucun étranglement au-dessous de ses bords, sur le 
moule interne. 


\ 


La distance entre les cloisons atteint à peine 3 mm., c. à d. !} du diamètre à la base de la 
grande chambre. Leur bombement ne peut être mesuré, mais il paraît très faible. Leur bord est 
régulier et horizontal sur tout le pourtour. Nous comptons 8 loges aériennes sur notre spécimen et 
nous évaluons leur nombre à environ 20 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord concave, sans toucher le test. Ses élémens sont cylin- 
driques et notablement étranglés au droit des goulots. Leur largeur maximum excède un peu 1 mm. 
c. à d. !,, du diamètre à la base de la grande chambre. Leur apparence reste constante sur toute 
la longueur visible. 


Le test a été presque totalement perdu. Les fragmens qui en restent ne nous montrent que 
la trace de quelques stries transverses, fines et serrées. 


Le bord ventral du mollusque n’est indiqué que par la position du siphon sub-marginal. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 50 mm., celle de la coquille entière peut 
être évaluée à 70 mm. Le diamètre maximum parait être de 45 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. Les formes les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. esuriens (PI. 166) est moins arqué; moins rapidement dilaté. Les élémens de son siphon 
sont plus larges. 
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2. Cyrt. insociale (PI. 159—166) offre une faible courbure et une dilatation conique moins rapide, 
de sorte que sa coquille paraît beaucoup plus alongée. 


Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Kozoïz, sur le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


5. Cyrtoc. cuneiforme. Barr. 
PI. 169—182. 


L'un des côtés de la coquille est presque rectiligne, mais il montre cependant une notable 
concavité vers la pointe. En effet, nous trouvons une flèche de 3 mm., sur la corde de 100 mm., 
sous-tendant la partie cloisonnée, dans le spécimen PI. 169, qui est le plus prolongé vers cette 
extrémité. Dans tous nos exemplaires, le côté opposé présente, au contraire, une convexité marquée, 
de sorte que la nature générique de cette espèce n’est pas douteuse. 


La section horizontale est circulaire dans nos spécimens, excepté dans celui qui est figuré sur 
la PI. 182, fig. 9 à 11, et qui offre une forme un peu aplatie. L'augmentation de largeur a lieu 
dans le rapport moyen de 1:5, sur une longueur de 65 mm., mesurée sur les loges aériennes. 
PI 182, fig. 6. Ce rapport est un peu variable suivant les individus, et aussi dans les diverses 
parties d’un même exemplaire. 


La grande chambre suit presque exactement le développement conique de la partie inférieure. 
Sa longueur moyenne représente environ ‘, du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe 


à peu près *, de l'étendue de la coquille entière, et sa capacité dépasse celle de toutes les loges 
aériennes. 


L'ouverture est située dans un plan perpendiculaire à l’axe, et elle est semblable à la section 
transverse. Nous observons un faible étranglement au-dessous de ses bords, sur le moule interne, 
mais nous ne voyons aucune échancrure sur son contour. 


La distance maximum entre les cloisons est de 5 mm., c. à d. }, du diamètre correspondant. 
Leur bombement paraît d'environ !/,, de la même ligne. Leur bord régulier et horizontal se relève 
légèrement en passant sur le côté convexe. Nous comptons 17 loges aériennes sur le plus grand 
spécimen PI. 182 et nous évaluons leur nombre à environ 40 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord concave ou rectiligne, sans toucher le test. Ses élémens 
sont alongés, cylindroïdes, et leur largeur ne dépasse pas 3 mm., c. à d. l,. du diamètre corres- 
pondant. Dans les loges vers la pointe (PI. 169) la forme des élémens parait entièrement cylindrique 
et très svelte. Mais elle se dilate graduellement dans sa partie supérieure et elle tend à devenir 
cordiforme et presque nummuloïde. Cette apparence est un peu variable, suivant les exemplaires. 


Le test a une épaisseur de 1 mm. sur la grande chambre. Il est orné de stries d'accroissement, 
sub-régulières, transverses, mais faisant un sinus au milieu du côté rectiligne ou concave. Quelques 
unes de ces stries sont beaucoup plus saillantes que les autres, et figurent l'imbrication que nous 
nommons directe. Elles se présentent à des distances très-inégales sur la longueur du fossile. 


Le sinus des stries détermine la position du bord ventral du mollusque, sur le bord concave ou 
rectiligne de la coquille. Il est en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. La longueur du spécimen figuré PI. 182, fig. 6, étant de 115 mm., celle de la 
<oquille entière peut être évaluée à 135 mm. Le plus grand diamètre, à l'ouverture, est de 60 mm. 


KRapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. Logani (PI. 182) présente une dilatation conique plus rapide et par conséquent une forme 
plus courte. Sa courbure est très marquée sur le bord concave et les élémens de son siphon 
sont minces et alongés jusqu'à la base de la grande chambre. 
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2. Cyrt. forte (PI. 161—174) est différencié par la dilatation moins rapide de la coquille et par 
sa section transverse constamment aplatie. 


Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov et à Hinter-Kopanina, sur le grand 
horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


; 6. Cyrtoc. Danai. Barr. 
PTT 


La coquille est faiblement, mais visiblement arquée, surtout dans la partie cloisonnée. Sur une 
corde de 125 mm., sous-tendant le côté concave du spécimen figuré et très incomplet, nous mesurons 
une flèche de 2 mm., qui s’efface entièrement sur l'étendue de la grande chambre. Elle serait beau- 
coup plus considérable, si la pointe initiale était conservée. 


La section horizontale est ovalaire. Le petit bout de cet ovale correspond au côté concave de 
la coquille. L’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 4:3. L'augmentation de largeur a lieu 
dans le rapport de 2:5, sur une longueur de 50 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre est très-développée. Sa longueur représente à peu près exactement le dia- 
mètre ventro-dorsal à l’ouverture. Elle semble occuper environ la moitié de la longueur de la coquille, 
et sa capacité serait au moins triple de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture est située dans un plan perpendiculaire à l'axe et paraît semblable à la section 
transverse. Elle est endommagée dans notre spécimen, de sorte que nous ne pouvons pas observer 
son contour. 


La distance maximum entre les cloisons est de 5 mm., €. à d. , du diamètre ventro-dorsal 
correspondant. Leur bombement représente }/, de la même ligne. Leur bord régulier est faiblement 
concave sur la face latérale et il se relève légèrement en passant sur le côté convexe. Nous comp- 
tons 11 loges aériennes dans notre spécimen et nous évaluons leur nombre à environ 30 dans la 
coquille entière. 


Le siphon est placé tout près du bord concave, sans le toucher. Il est composé d’élémens cylin- 
droïdes, un peu enflés, mais peu étranglés au droit des goulots. Leur largeur ne dépasse pas 3 mm. 
c. à d. !/,;, du diamètre ventro-dorsal, à la même hauteur. L’apparence de leur intérieur semble 
indiquer l'existence de lamelles rayonnantes. 


Le test a une épaisseur de plus d’un mm. sur la grande chambre. Un fragment que nous trou- 
vons sur la partie convexe des loges aériennes est orné de stries d’accroissement, sub-régulières et 
serrées, mais un peu inégales. Nous ne pouvons pas les suivre sur le côté concave de la coquille, 
pour constater la présence d’un sinus, dans leur direction transverse. 


Le bord ventral du mollusque n’est indiqué que par la position du siphon contre le bord concave 
de la coquille. 

Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 120 mm., nous évaluons celle de la 
coquille entière à 175 mm. Le plus grand diamètre, au droit de l'ouverture, est de 80 mm. 

Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. cuneiforme (PI. 169—182) a une section transverse circulaire; une grande chambre bien 
moins développée, et une dilatation moins rapide dans sa largeur. 


2. Cyrt. speciosum (PI. 170—178) offre, au contraire, une dilatation beaucoup plus rapide, de sorte 
que sa coquille paraît relativement courte. D'ailleurs, sa section transverse est sub-circulaire. 
Les élémens de son siphon étant nummuloïdes, il appartient au groupe IV de la même série. 


3. Cyrt. Ramsayi (PI. 179) caractérisé par sa grande chambre plus courte et par son siphon 
nummuloïde, fait partie de ce même groupe. 
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Gisem!. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Kozoïz, sur le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


7. Cyrtoc. debile. Barr. 
PI. 168—177. 


1348. Cyrt. debile. Barr. Haïding. Berichte. IV. p. 208. 
1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209. 


Les divers spécimens, que nous rapportons à cette espèce, présentent une variation sensible 
dans leur courbure. Sur une corde d'environ 45 à 50 mm., la flèche correspondante oscille entre 2 
et 5 mm. Nous trouvons des formes intermédiaires entre ces deux limites. La courbure du côté 
convexe offre de semblables différences et la coquille tend à devenir droite dans sa partie 
supérieure. 


La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:4, 
sur une longueur de 25 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation, qui suit la dilatation conique de la partie inférieure, est bien déve- 
loppée. Sa longueur représente, dans le spécimen PI. 168, seulement ‘; du diamètre ventro-dorsal 
à l'ouverture et ‘/, de la même ligne dans le spécimen de la PI. 177. Dans tous les cas, elle occupe 
un peu moins de la moitié de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité est presque triple de celle 
de toutes les loges aériennes. - 


L'ouverture est semblable à la section transverse, et son plan perpendiculaire à l'axe. Nous 
voyons une échancrure très marquée sur son contour, au droit du côté concave et nous distinguons 
une faible étranglement sous ses bords, sur le moule interne, dans quelques exemplaires PI. 177. 


La distance entre les cloisons atteint à peine 2 mm., c. à d. !} du diamètre, au droit des 
cloisons les plus élevées. Leur bombement ne dépasse pas la même quantité. Leur bord est régulier 
et horizontal sur tout le poutour. Nous comptons 26 loges aériennes sur le spécimen PI. 177 et 
nous évaluons leur nombre à environ 36 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé tout près du bord concave, sans cependant toucher le test. Il est composé 
d'élémens cylindriques, dont la largeur n'excède pas 1 mm., €. à d. },, du diamètre correspondant, 
à la base de la grande chambre. 


À 


Le test a une épaisseur inférieure à 1 mm., sur la chambre d'habitation. Sa surface est ornée 
de stries, qui, dans divers exemplaires, sont plus prononcées, sur la partie cloisonnée que sur la 
grande chambre. Aïnsi, nous en comptons 3 par mm., vers le milieu des cloisons, tandisque nous en 
trouvons jusqu’à 8, sur la même étendue, près de l'ouverture. Leur direction, un peu oblique, croise 
celle du bord des cloisons. Elles font un sinus très-sensible, au milieu du côté concave, au droit du 
siphon. Elles figurent l’imbrication directe. 


La surface du moule nous montre, sur la partie cloisonnée, une série de lignes longitudinales 
très-faibles, qui s'étendent jusque sur la base de la grande chambre. 

L’échancrure au bord de l'orifice et le sinus des stries que nous signalons, indiquent la posi- 
tion du bord ventral du mollusque. Le sinus est en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. Le plus grand exemplaire PI. 177, ayant une longueur de 55 mm., celle de la 
coquille entière ne dépasse pas 65 mm. Le diamètre maximum est de 32 mm. à l'ouverture. 


Kapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. imbelle (PI. 167—175) qui se distingue 
par sa courbure. plus prononcée, par le moindre développement de sa grande chambre, et par les 
stries longitudinales qui ornent son test sur la partie cloisonnée. 


2. Cyrt. expandens (PI. 167) offre une dilatation conique plus considérable. 
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3. Cyrt discrepans (PI. 167—196), a sa surface ornée de plis saillans. 


4. Cyrt. hybrida (PI. 177) a une grande chambre moins développée; son siphon est plus large ; 
ses cloisons plus espacées; les ornemens de son test forment des plis saillans sur la grande 
chambre. 


Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov et à Kozoïz, sur le grand horizon des 
Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


8. Cyrtoc. discrepans. Barr. 
PI 167—196. 


La courbure de la coquille est notablement différente dans les spécimens que nous associons, 
d’après l’ensemble de leurs caractères. Dans le plus complet, qui semble étre d'un âge moyen, 
PI. 167, sur une corde de 65 mm. sous-tendant le côté concave, nous trouvons une flèche un peu 
inférieure à 3 mm. Dans un autre PI. 196, qui représente la partie supérieure d’un adulte, la corde 
étant seulement de 50 mm., la flèche correspondante atteint presque 5 mm. Ainsi cet individu, dans 
son ensemble, est beaucoup plus arqué que les deux plus jeunes, figurés sur la PI. 167. Cette 
espèce se distinguerait donc de presque toutes celles que nous connaissons, par l'accroissement de 
sa courbure vers l’âge adulte. 


La section transverse est sensiblement circulaire. L’augmentation de largeur a lieu dans le 
rapport de 1:6, sur une longueur de 40 mm., mesurée sur la partie cloisonnée du plus grand 
spécimen PI. 167. Elle est un peu moins rapide sur celui de la PI. 196. Cette diminution est 
habituelle dans l’âge adulte. 


La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur 
comparée au diamètre de l'ouverture paraît offrir une progression décroissante, suivant l’âge des 
individus. En effet, le rapport est de *’,, dans le plus jeune; de !‘,, dans celui d'âge moyen et 
de ‘’,, dans l'adulte. On peut considérer la longueur de cette chambre comme occupant moyen- 
nement l/, de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité peut dépasser, d'environ moitié, celle de 


toutes les loges aériennes. 


L'ouverture est semblable à la section transverse, et dans un plan un peu incliné vers le côté 
concave. Ses bords endommagés ne nous permettent pas d'observer l’échancrure indiquée par le 
sinus des ornemens. Nous ne distinguons aucun étranglement sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons atteint à peine 3 mm. au maximum, €. à d. /;, du diamètre à 
la base de la grande chambre, dans le spécimen d'âge moyen. PI. 167. Mais elle s'élève à 5 mm. 
dans l’adulte PI. 196, et elle représente ‘/ de la même ligne. Leur bombement ne dépasse pas 
du diamètre correspondant. Leur bord est régulier et horizontal, sur tout le pourtour. Nous comptons 
environ 22 loges aériennes dans le spécimen d'âge moyen et nous évaluons leur nombre à plus de 30 
dans la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord concave, sans cependant toucher le test. La forme de ses 
élémens est cylindroïde et faiblement étranglée au droit des goulots. Leur largeur ne paraît pas 
dépasser ?/, mm., c. à d. !,, du diamètre correspondant. 


Le test a une épaisseur qui atteint 1 mm. sur la grande chambre. Il est orné de plis, sub- 
réguliers et qui offrent l’imbrication directe. Ils sont serrés et peu saillans, vers la pointe, où nous 
en comptons au moins 2 par mm. détendue. Mais leur largeur et leur saillie augmentent graduelle- 
ment, en approchant de l’ouverture, où ils figurent des bandes régulières, larges de 2 à 3 mm. Leur 
surface est ornée de stries fines, suivant la même direction et dont le nombre s'élève jusqu'à 6 ou 7 
par pli, sur le spécimen PI. 196. La direction de tous ces ornemens est à peu-près transverse, et presque 
parallèle au bord des cloisons. Ils passent horizontalement sur le côté convexe, tandisque sur le 
milieu du côté concave, ils font un sinus bien marqué. 
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La surface du moule de la grande chambre, sur le petit individu PI. 167, montre la trace des 
plis transverses, qui ne se voit pas sur le moule des plus grands exemplaires. Nous croyons cependant, 
devoir les considérer comme appartenant à une même espèce, à cause de l’ensemble de tous les 
autres caractères. D'ailleurs, ces traces ne sont bien marquées que sur l’une des faces latérales, ce 
qui peut faire supposer, qu'elles sont accidentelles. 


Le sinus des stries indique suffisamment , que le bord ventral de l'animal correspond au côté 
concave du fossile. Il est en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. La longueur du spécimen d'âge moyen, PI. 167, étant de 68 mm., celle de la 
coquille entière peut être évaluée à 75 mm. Le diametre à l'ouverture est de 40 mm. Le spécimen 
adulte PI. 196 atteindrait à peu près l'étendue de 100 mm. Son diamètre maximum est de 48 mm. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont celles dont la forme est largement 
conique et le test couvert de plis transverses. Nous les distinguons comme il suit: 


1. Cyrt. innoxium (PI. 167) a une forme moins rapidement dilatée; sa section transverse est 
ovalaire; sa taille est beaucoup moindre. 


2. Cyrt. imbelle (PI. 167—175) a une forme plus arquée; sa grande chambre est plus développée; 
les plis sont à peine indiqués sur la surface de son test, qui est orné de stries fines, longitudinales. 


3. Cyrt. expandens (PL 167) est plus rapidement dilaté; sa grande chambre occupe la moitié de 
la longueur de la coquille; les plis sont très-faiblement indiqués sur la partie visible de son 
test et sont réduits à la proportion de simples stries, dans le voisinage de l’orifice. 


Gisem*. et local. Les spécimens figurés ont été trouvés à Lochkov, sur le grand horizon des 
Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


9. Cyrtoc. electum. Barr. 
PIALATE 


Dans cette espèce, la courbure est faible sur le côté concave, tandisqu’elle est très-marquée sur 
le côté convexe. Sur une corde de 70 mm., sous-tendant le premier, nous mesurons une flèche de 
3 mm. La coquille devient presque droite dans sa partie supérieure. 


La section horizontale est à peu-près circulaire. Cependant, l'axe ventro-dorsal est à l’axe 
transverse comme 25 : 23. Le bout de la section, correspondant au côté convexe, est légèrement amaigri. 
L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:5, sur une longueur de 40 mm., mesurée sur 
la partie cloisonnée. 


La grande chambre est presque cylindrique, son diamètre variant peu dans son étendue. Sa 
longueur représente *,, du diamètre à l'ouverture. Elle occupe environ }/, de l'étendue totale de la 
coquille et sa capacité équivaut presque à celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan qui paraît un peu incliné vers 
le côté concave. Nous ne pouvons pas observer, sur son contour endommagé, l’échancrure dont les 
ornemens semblent indiquer l'existence au droit du côté concave. Les bords de l'orifice sont un 
peu évasés, par suite de l’étranglement habituel sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'a 3 mm., c. à d. l;, du diamètre 
ventro-dorsal à la base de la grande chambre. Leur bombement équivaut à !/, de la même ligne. Leur 
bord, régulier et horizontal, se relève à peine, en passant sur le côté convexe. Nous comptons 15 
loges aériennes sur notre spécimen et nous évaluons leur nombre à environ 30 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé près du bord concave, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindroïdes, 
mais paraissent enflés à cause de leur étranglement prononcé au droit des cloisons. Leur largeur 
dépasse peu 2 mm., €. à d. !}, du diamètre ventro-dorsal correspondant. Au droit de chaque goulot, 
il existe une petite surface noire, qui paraît être un dépôt organique. 
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Le test a une épaisseur d'environ 1 mm., sur la grande chambre. Sa surface est ornée d’anneaux 
arrondis, portant eux-mêmes des stries fines, plus ou moins obsolètes, suivant la même direction. 
Nous comptons 4 anneaux sur la longueur de 10 mm., près de l'ouverture. D’après leur direction 
oblique (fig. 33) il est vraisemblable que ces ornemens font un sinus sur le côté concave. Nous les 
voyons passer horizontalement sur le côté convexe, comme sur la face latérale. 


Le sinus indiqué parait déterminer le côté ventral du mollusque. Il est en conjonction immédiate 
avec le siphon. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant 78 mm., celle de la coquille entière peut 
s'élever à 100 mm. Le diamètre maximum est de 32 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sé distinguent comme il suit: 


1. Oyrt. Suessi (même planche) a la section transverse aplatie, le siphon composé d’élémens étroits 
et cylindriques; les bords des cloisons fortement relevés sur le côté ventral et le côté dorsal. 
Son test est orné de plis anguleux. 


2. Cyrt. quasirectum (PI. 146—160) porte des anneaux beaucoup plus saillans et anguleux. La 
forme de la coquille est moins arquée dans la partie initiale. 


Gisem!. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, Kozoïz et Slivenetz, sur le grand 
horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


10. Cyrtoc. esuriens. Barr. 
PI. 166. 


La courbure de la coquille est faible, mais très distincte. Sur une corde de 46 mm. sous- 
tendant le côté concave, très incomplet, de notre spécimen, nous mesurons une flèche de 1 mm. La 
convexité est beaucoup plus prononcée sur le côté opposé, de sorte que la nature générique n’est 
pas douteuse. 


La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 
1:2, sur la longueur de 32 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre suit la dilatation conique de la partie inférieure. Sa longueur représente 
à peu près *, du diamètre de l'ouverture, supposée restaurée. Elle occupe environ /, de l'étendue 
totale de la coquille et sa capacité est au moins égale à celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, à moitié conservée, paraît être dans un plan normal à l'axe. Son contour est 
largement échancré au droit du côté convexe, tandisque nous pouvons juger, par le sinus des 
ornemens, que le bord correspondant au côté concave présente une autre échancrure, encore plus 
prononcée. Nous observons un étranglement très distinct sur le moule interne, un peu au dessous 
de l’orifice. 

La distance entre les cloisons croît graduellement jusqu'à 3 mm. c. à d. !}, du diamètre à la 
base de la grande chambre. Leur bombement ne peut pas être observé, mais ne semble pas dépasser 
0 de la même ligne. Leur bord décrit un sinus très aplati sur chaque face latérale et se relève 
faiblement en passant sur le côté convexe. Nous comptons 11 loges aériennes sur notre spécimen 
et nous évaluons leur nombre à environ 40 dans la coquille entière. 


Le siphon est situé tout près du bord concave, sans toucher le test. Ses élémens sont notable- 
ment enflés et fortement étranglés au droit des goulots. Ils tendent vers la forme nummuloïde, dans 
le voisinage de la grande chambre. Mais, dans le reste de la coquille, leur longueur excèdant leur 
largeur, nous devons les considérer comme cylindroïdes. Leur apparence devient d’ailleurs de plus 
en plus cylindrique, vers le petit bout du spécimen. Leur largeur maximum ne dépasse pas 2 mm, 
c. à d. !/,, du diamètre, au droit de la cloison la plus élevée. Nous ne voyons dans leur intérieur 
aucune trace de dépôt organique. 
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Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de stries 
d'accroissement, tendant vers l'imbrication directe. Nous en comptons moyennement 2 par mm. 
d’étendue verticale. Leur direction décrit, sur chaque face latérale, un arc aplati, tournant sa con- 
vexité vers l'ouverture. Elles font un sinus très marqué sur le côté concave, et un autre sinus plus 
large sur le côté convexe. 


La position du bord ventral nous paraît bien déterminée par le sinus des ornemens sur le côté 
concave, en connexion immédiate avec le siphon. 


Dimensions. Le spécimen décrit ayant une longueur de 75 mm. celle de la coquille entière 
peut être évaluée à 115 mm. Le diamètre maximum est de 50 mm. à l’ouverture restaurée. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. insociale (PI. 166) présente une dilatation conique plus rapide vers la pointe de la coquille ; 
les élémens de son siphon sont moins larges. 


2. Cyrt. discrepans (PI. 167—196) est différencié par les plis prononcés, qui ornent sa surface et 
par la longueur moins considérable de sa grande chambre. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur la montagne Dlauha Hora, sur le grand 
horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


11. Cyrtoc. expandens. Barr. 
PI. 167. 


La coquille de cette espèce est presque droite. Cependant, nous pouvons distinguer, sur l’un 
des côtés, une convexité sensible, tandisque l’autre côté est rectiligne. Il existe done un défaut 
notable de symétrie entre le côté ventral et le côté dorsal, comme dans les autres formes du genre 
Cyrtoceras. 


La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:5, 
sur une longueur de 25 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur 
représente *. du diamètre à l'ouverture. Elle occupe presque la moitié de l'étendue totale de la 
coquille, et sa capacité est au moins quadruple de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture est semblable à la section transverse et située dans un plan presque perpendiculaire 
à l'axe. Cependant, l'exemplaire que nous décrivons nous montre une dépression, sur le bord qui 
correspond au côté convexe. Nous voyons une faible échancrure au droit du côté rectiligne ou con- 
cave. Nous n'observons aucun étranglement sur le moule interne, au-dessous de l’orifice. 


La distance entre les cloisons n'excède pas 2 mm., c. à d. !,, du diamètre, au droit de la 
cloison la plus élevée. Leur bombement équivaut à }; de la même ligne. Leur bord est régulier 
et horizontal sur tout le pourtour. Nous comptons 20 loges aériennes sur le spécimen figuré et nous 
évaluons leur nombre à environ 30 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord concave, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindroï- 
des, un peu enflés, près de la grande chambre, à cause du rapprochement des cloisons. Leur largeur 
ne dépasse pas *, mm., ©. à d. };, du diamètre correspondant. A mesure qu'on descend vers la 
pointe de la coquille, leur forme devient de plus en plus cylindrique et presque filiforme. | 


Le test a une épaisseur un peu inférieure à 1 mm. sur la grande chambre. Il est orné de 
stries régulières, serrées, dont nous comptons 3 à 4 sur 1 mm. d’étendue, dans la partie cloisonnée 
et à peu près autant près de l'ouverture. Elles sont horizontales; cependant, elles font un sinus 
très faible, mais sensible, au milieu du côté rectiligne, c. à d. au droit du siphon. Le spécimen 


décrit ne nous permet pas d'observer le cours des stries sur le côté convexe. 
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La surface du moule interne nous présente à la fois, vers la base de la grande chambre et sur 
la partie cloisonnée, des lignes longitudinales, faiblement marquées et qui ne s’aperçoivent pas sur le 
test. Leur espacement est d'environ 1 mm., au droit de la cloison la plus élevée. 


Le bord ventral du mollusque nous paraît déterminé par la faible échancrure des bords de 
l'ouverture au droit du côté concave et par le sinus correspondant des ornemens, qui est en conjonc- 
tion immédiate avec le siphon. 


Dimensions. La longueur du spécimen figuré étant de 50 mm., celle de la coquille entière 
peut à peine atteindre 60 mm. Le plus grand diamètre est de 35 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par sa dilatation 
conique, très-rapide, et qui correspond à un angle apicial d'environ 30°. 


Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Cépha- 
lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


12. Cyrtoc. forte. Barr. 
PI. 161—174—176. 


Cette espèce nous présente la limite de la courbure, sur le côté concave, qui est presque 
rectiligne dans la plupart de nos spécimens. Cependant, les plus développés se montrent notablement 
arqués sur ce bord. Ainsi, sur celui de la PI. 176, il existe une flèche de 6 mm. qui correspond à 
une corde de 150 mm. On voit d’ailleurs, dans tous nos exemplaires, que le côté opposé est notable- 
ment convexe. Les bords ventral et dorsal de la coquille offrent donc toujours le défaut de symétrie, 
qui caractérise le genre Cyrtoceras. 

La section horizontale est tantôt sub-circulaire et tantôt plus ou moins ovalaire, suivant les indi- 
vidus. Dans le plus grand spécimen figuré PI. 161, le grand axe ventro-dorsal est à l’axe transverse 
comme 6:95. Le rapport entre ces deux lignes est d'environ 7 : 6 dans l'individu fig. 1 à 5, PI. 174. Dans 
chaque exemplaire, cette proportion est plus ou moins différente, et on pourrait considérer la varia- 
tion de la section horizontale comme un caractère spécifique. L'augmentation de largeur a lieu dans 
le rapport de 1:4 sur une longueur de 75 mm., mesurée sur la partie cloisonnée du spécimen déjà 
cité PI. 161, fig. 1. Ce rapport varie aussi sensiblement suivant les individus. 


La grande chambre nous offre une variation analogue dans son étendue relative. Sa longueur 
minimum équivaut à *, du grand diamètre à l'ouverture, dans le spécimen PI. 161, fig. 5. Sa longueur 
croissante devient égale au même diamètre, dans le spécimen PI. 161, fig. 8 Sa longueur maximum 
atteint !!/}, de la même ligne, dans l’exemplaire alongé de la PI. 176, fig. 1. Si l’on considère comme 
type l'individu de la PI. 161, fig. 1, la longueur de cette loge représente */, du diamètre comparé 
et elle occupe environ *: de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité est presque équivalente à 
celle de toutes les loges aériennes. Quelques spécimens, comme celui qui est figuré PI. 161, fig. 3 à 5, 
nous montrent, autour de la base de la grande chambre, une rangée de crénelures sub-régulières, 
espacées d'environ 3 mm. 


L'ouverture est semblable à la section transverse et placée dans un plan normal à l'axe, dans 
la plupart de nos spécimens. Par exception, nous la voyons notablement inclinée vers le côté convexe, 
dans celui de la PI. 161, fig. 5. Rarement, son contour porte un échancrure au droit du côté concave. 
Plusieurs spécimens nous montrent au dessous de ses bords, sur le moule interne , un étranglement 
sensible, comme PI. 161, fig. 1 et 10 et PI. 174, fig. 5. 

La distance entre les cloisons varie notablement suivant les individus. Dans le type moyen, 
PI. 161, fig. 1, elle croît lentement jusqu'à 3 mm., c. à d. }/,, du grand diamètre, près de la grande 
chambre. Dans la forme large, PI. 174, nous la trouvons à peu près égale sur le même horizon, mais 
elle ne représente que !}, du grand diamètre correspondant. Enfin, dans la forme longue, PI. 176, 
elle s'élève graduellement jusqu'à 5 mm., c. à d. !/, du grand diamètre des loges les plus voisines 
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de la chambre d'habitation. Le bombement des cloisons ne dépasse pas !/, de la même ligne. Leur 
bord régulier traverse presque horizontalement la face latérale et il se relève à peine sur le côté 
convexe, comme sur le côté concave. Nous comptons 26 loges aériennes sur le spécimen le plus 


long, PI. 176, et nous évaluons leur nombre à environ 45 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord concave ou rectiligne, dont il n'est séparé que par un 
intervalle de 7, mm. La forme de ses élémens est alongée et cylindrique, surtout dans la partie 
inférieure de la coquille. Mais leur section longitudinale est sensiblement conique. Vers la base de 
la grande chambre, leur largeur dépasse 3 mm., c. à d. !/}, du diamètre transverse correspondant. 
Nous n'apercevons aucun dépôt organique dans leur intérieur. On remarquera que, dans les spécimens 
PI. 174, les élémens du siphon se montrent notablement aplatis et tendent vers la forme nummu- 
loïde, dans les loges aériennes les plus élevées. Mais, comme leur longueur excède leur largeur, nous 
devons les considérer comme cylindroïdes, d'après notre définition, p. 409. 


Le test a une épaisseur de plus de 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de 
stries d’accroissement sub-régulières, inégalement espacées. Dans certains individus, elles sont 
groupées par bandes inégales, qui paraissent lamelleuses et figurent l’imbrication directe. Leur 
direction un peu oblique sur les faces latérales, correspond à celle du bord de l'ouverture. Sur le 
côté rectiligne ou concave, elles font un sinus bien marqué, mais nous trouvons un autre sinus plus 


large sur le côté convexe. 


La moule de la grande chambre présente des lignes longitudinales, surtout près de sa base, et 
nous les retrouvons aussi sur la partie cloisonnée, vers l'extrémité inférieure de divers spécimens. 
Ces lignes ne coexistent avec des crénelures que sur le spécimen PI. 161, fig. 3 à 5. 


Le sinus des ornemens sur le côté concave, en conjonction immédiate avec le siphon, déter- 
mine le bord ventral du mollusque. 


Dimensions. La longueur du plus grand exemplaire de forme longue, figuré PI. 176, étant de 
160 mm. celle de la coquille entière ne parait pas dépasser 210 mm. Le grand diamètre à l'ouverture 
est de 50 mm. Le spécimen de forme large PI. 174 n’excéderait pas la longueur de 180 mm. tan- 
disque son diamètre ventro-dorsal à l'ouverture atteint 66 mm. 


Kapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par ses grandes 
dimensions; par la direction rectiligne de son bord ventral; par la forme des élémens de son siphon 
et par l'apparence des stries de son test. 


Cyrt. primitium (PI. 175) qui présente une forme générale très analogue , est différencié par la 
forme nummuloïde, relativement très large des élémens de son siphon, et il appartient au groupe III 
de la même série. 


Gisem'. et local. Cette espèce a été trouvée à Dvoretz, Lochkov, Kozoïz, Hinter-Kopanina, 
dans le vallon de Slivenetz &e., sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire 
inférieur E. 


13. Cyrtoc. Halli. Barr. 
PI. 180. 


1865. Cyrt. Halli. Barr. Déf. d. Col. II. p. 81. 


La forme générale de la coquille est presque droite, surtout dans la partie supérieure. Mais 
on voit, vers l’extrémité inférieure, une très sensible courbure, qui serait beaucoup plus apparente, si 
la pointe était conservée. Sur une corde de 70 mm., mesurée à partir du petit bout, en remontant 
sur le côté concave, nous trouvons une flèche de 3 mm. L’angle des génératrices latérales est 
d'environ 30°, sur la longueur connue. 
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La section horizontale est un ovale, dont l’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 
17:20. Cette courbe n’est pas complètement régulière; la partie qui correspond au côté convexe 
étant sensiblement moins bombée que celle du côté concave, ce qui peut provenir de la pression 
subie. La prédominance de l’axe transverse s’observe dans diverses espèces de ce genre. L'augmentation 
de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 2, sur la longueur totale du spécimen, c. à d. 140 mm. 


La grande chambre ne peut pas être bien distinguée dans notre fossile, dont toute la structure 
intérieure paraît avoir été détruite, avant le remplissage par la roche ambiante, qui occupe toute la 
cavité. 

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Sous son bord, 
on voit un faible étranglement, sur le moule interne. Mais, nous ne distinguons pas sur son contour 
l’échancrure, dont le sinus des ornemens paraît indiquer l'existence. 


Les cloisons ne peuvent pas être observées sous le test qui les cache. 


Le siphon est invisible. Nous avons admis que sa position est en connexion immédiate 
avec le sinus des ornemens, comme dans toutes les autres espèces analogues. Nous supposons que 
la forme de ses élémens est cylindrique, parceque c’est le cas le plus fréquent dans le genre 
Cyrtoceras. 


Le test a une épaisseur un peu inférieure à 1 mm. Sa surface est ornée de stries horizontales, 
subrégulièrement espacées, et faisant un sinus très-marqué, au droit du côté concave de la coquille. 
Nous en comptons moyennement 2 par mm. d’étendue. Ces stries sont groupées par bandes, dont 
la largeur est variable, mais ne dépasse pas 8 mm. et paraît se réduire graduellement jusqu’à 3 ou 
4 mm. vers l'ouverture. Ces bandes figurent l’imbrication directe, très prononcée. On remarquera 
que, malgré leur relief bien marqué, elles ne laissent aucune impression sur le moule interne de la 
grande chambre. 


Le côté ventral du mollusque est déterminé par le sinus des ornemens. 


Dimensions. La longueur de notre spécimen étant de 140 mm., celle de la coquille entière 
peut être évaluée à 180 ou 200 mm. Le plus grand diamètre est de 90 mm. à l’ouverture. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par ses grandes 
dimensions; par la forme de sa section transverse; par l'apparence des ornemens de son test; par 
leur sinus très-marqué; et par la forme rectiligne de la coquille, dans la majeure partie de son 
étendue. 


Gisemit. et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans le vallon de Chotecz, à l'aval de ce 
village, dans les couches les plus élevées de notre bande g 1, base de notre étage calcaire supé- 
rieur G. Ces couches renferment aussi Gon. fecundus et Gon. lituus. 


14. Cyrtoc. hybrida. Barr. 
PLTTe 


1848. Cyrt. hybrida. Barr. Haïding. Berichte. IV. p. 208. 
1852. Cyrt. id.  Gieb. Cephalop. p. 209. 


La courbure est très apparente sur les deux côtés opposés de la coquille. Sur une corde de 
70 mm., sous-tendant le côté concave du principal spécimen, nous trouvons une flèche de 5 mm. La 
convexité du côté opposé est encore plus sensible et la courbure paraît uniformément répartie sur 
toute la longueur, même sur la grande chambre. 


La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:5, 
sur une longueur de 40 mm., mesurée sur la partie cloisonnée du spécimen déjà cité, fig. 1. 
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La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur 
représente environ ‘,, du diamètre à l'ouverture. Elle occupe presque !/, de la longueur totale et 
sa capacité équivaut à peu près à celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous voyons 
une faible échancrure sur son contour, au droit du côté concave et nous reconnaissons aussi un 
étranglement peu profond sous ses bords, sur le moule interne, fig. 9. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., c. à d. !/, du diamètre corres- 
pondant. Leur bombement ne paraît pas dépasser , de la même ligne. Leur bord est régulier et 
horizontal sur tout le poutour. Nous comptons environ 24 loges aériennes sur le principal spécimen 
et nous évaluons leur nombre à environ 40 dans la coquille entiere. 


Le siphon est placé contre le bord concave, sans toucher le test. Il est composé d’élémens 
cylindroïdes, un peu aplatis, situés presque verticalement, entre les bords inclinés des cloisons. Leur 
largeur dépasse à peine 2 mm., ce. à d. ‘/, du diamètre correspondant, à la base de la grande 
chambre. Leur section longitudinale s’élargissant vers le bout supérieur, est un peu conique et 
cordiforme. Il existe une trace de dépôt organique au droit des goulots. 


Le test a une épaisseur de 1 mm., sur la grande chambre. Sa surface est ornée de plis trans- 
verses, sub-réguliers et figurant l'imbrication directe. Leur profil est anguleux. Leur surface présente 
des stries très fines, en nombre variable de 3 à 6, et suivant la même direction horizontale. Leur 
largeur va en croissant lentement à partir de la pointe. Nous comptons à peu près un pli par mm. 
d’étendue, près de l'ouverture. Ces ornemens font un sinus peu profond, mais très-sensible, sur le 
milieu du bord concave. 


La position du côté ventral du mollusque est déterminée par l’échancrure signalée et par le 
sinus des ornemens, qui est en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. La longueur du plus grand spécimen figuré étant de 75 mm., celle de la coquille 
entière peut être évaluée à 85 mm. Le diamètre maximum est de 35 mm., à l'ouverture. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. debile (PI. 168—177) a une grande chambre plus développée; les élémens de son siphon 
sont cylindriques et filiformes ; les ornemens de son test sont beaucoup moins saillans. 


2. Cyrt. parvulum (PI. 177) est plus fortement arqué; le bord de son orifice offre une grande 
dépression, au droit du côté convexe. Les élémens de son siphon sont relativement beaucoup 
plus larges et nummuloïdes. Pour ce motif, cette forme est rangée dans le groupe IV de la 
même série. 

Gisemi. et local. Cette espèce a été trouvée sur la montagne Dlauha Hora et à Lochkov, sur 
le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


15. Cyrtoc. èmbelle. Barr. 
Pl. 167—175. 


L’exemplaire principal que nous décrivons, Pl. 167, présente une courbure assez prononcée. 
Sur une corde de 46 mm., sous-tendant le côté concave, nous trouvons une flèche d'environ 5 mm. 
La coquille est uniformément arquée dans toute sa longueur, même sur l'étendue de la grande chambre. 


La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:5, 
sur une longueur de 30 mm., mesurée sur la partie cloisonnée du spécimen principal. Elle est un 
peu moins rapide sur le jeune individu, que nous lui associons avec quelque hésitation (PI. 175). 


La chambre d'habitation, dilatée suivant la forme conique de la partie inférieure, est bien 
développée. Sa longueur représente environ */; du diamètre à l'ouverture. Elle occupe à peu près ?! de 
l'étendue totale de la coquille et sa capacité est presque double de celle de toutes les loges aériennes. 
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L'ouverture est semblable à la section transverse. Son plan est notablement incliné vers le 
côté convexe, qui parait, en conséquence, largement échancré. Nous ne voyons pas d’échancrure au 
droit du côté concave, ni aucun étranglement sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons n'atteint pas 2 mm., ©. à d. !/,, du diamètre, au droit de la 
cloison la plus élévée. Leur bombement équivaut à !/, de la même ligne. Leur bord est régulier et 
horizontal Nous évaluons à 25 le nombre des loges aériennes de notre spécimen principal, en 
partie recouvertes par leur test et à environ 35 celui de la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord concave, sans toucher le test. La forme de ses élémens 
ne peut être observée, mais elle paraît cylindrique et très étroite, d’après leur trace sur la base 
de la grande chambre. 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm., près de l'ouverture. Il est orné de stries sub-régu- 
lières, tendant à l’imbrication directe. Elles sont fines et nous en comptons 3 par mm. d’étendue, 
vers le milieu de la partie cloisonnée. Elles sont croisées par d’autres stries longitudinales, extré- 
mement tenues, et qui ne sont visibles qu'à la loupe. Les stries transverses sont légèrement obliques, 
et par conséquent elles croisent un peu le bord des cloisons. Elles font un faible sinus sur le côté 
concave, au droit du siphon. 


Le jeune spécimen PI. 175 expose la partie initiale de la coquille, terminée par une calotte 
bien conservée, faisant corps avec le test. Elle montre les mêmes ornemens transverses et longi- 
tudinaux, que la surface de la coquille. 


Le sinus des stries détermine le côté ventral du mollusque et il est en conjonction immédiate 
avec le siphon. 


Dimensions. La longueur de notre spécimen principal étant d'environ 50 mm. celle de la 
coquille entière peut être évaluée à 60 mm. Le diamètre maximum est de 26 mm. à l’ouverture. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par sa forme 
médiocrement dilatée, mais notablement arquée, et par les stries longitudinales qui ornent sa surface. 


Gisemi. et local. Le plus grand exemplaire a été trouvé à Lochkov et le plus petit à Kozoïz, 
sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


16. Cyrtoc. inexpectatum. Barr. 
PI. 168—174. 


Cette petite espèce a une courbure prononcée. Sur une corde de 30 mm., sous-tendant le côté 
concave du spécimen PI. 168, nous trouvons une flèche de 3 mm. La convexité du côté opposé est 
encore plus apparente. Le spécimen PI. 174 est un peu plus arqué. Dans l’un et dans l’autre, la 
courbure paraît également répartie sur toute la longueur de la coquille. 


La section horizontale est elliptique. Son axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 9 : 10. 
Cette infériorité de l’axe ventro-dorsal n'existe que dans peu d’espèces de cette série. L’augmentation 
de largeur a lieu dans le rapport de 1:3, sur une longueur de 20 mm., mesurée sur la partie 
cloisonnée, PI. 168, et nous la retrouvons à peu près identique sur l’exemplaire de la PI. 174. 


La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Elle est complète 
dans le spécimen PI. 168 et sa longueur représente environ *. du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. 
Elle occupe un peu plus de !/, de l'étendue totale de la coquille et sa capacité dépasse celle de toutes 
les loges aériennes. 

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan notablement incliné vers le 
côté convexe. Nous ne voyons aucune échancrure sur son contour, ni aucun étranglement sous ses 
bords, sur le moule interne. 


__. 
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La distance entre les cloisons augmente régulièrement jusqu'à 1, mm., €. à d. /, du diamètre 
correspondant. Leur bombement équivaut à la même quantité. Leur bord régulier se relève faible- 
ment sur le côté convexe. Nous comptons 16 loges aériennes sur le spécimen PI. 174 et nous 
évaluons leur nombre à environ 25 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord concave, sans toucher le test. Ses élémens sont cylin- 
droïdes, mais un peu enflés, relativement aux faibles proportions de cette espèce. Leur largeur 
maximum d'environ 1 mm., représente /, du diamètre correspondant, à la base de la grande 
chambre (PI. 174). 


Le test, qui est très-mince, est orné de stries tendant à l’imbrication directe. Elles sont très 
fines, mais bien distinctes. Nous en comptons 2 à 3 par mm. sur la grande chambre. Leur direction 
parallèle à celle des bords de l'ouverture est un peu oblique, PI. 168, et elle fait un très-léger sinus, 
au milieu du côté concave. 


Ce sinus détermine la position du bord ventral du mollusque et il est en conjonction immédiate 
avec le siphon. 


Dimensions. Le plus grand spécimen a une longueur de 35 mm. et un diamètre maximum de 
15 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. Cette petite espèce est distinguée de toutes celles du même groupe, par sa 
taille et par la prédominance de l'axe transverse sur l’axe ventro-dorsal, dans sa section horizontale. 


Gisemi. et local. Le spécimen de la PI. 168 a été trouvé à Kozoïz, sur le grand horizon des 
Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. Celui de la PI. 174 provient de la bande 
immédiatement superposée f 1, base de notre étage calcaire moyen F. 


17. Cyrtoc. innoxium. Barr. 
PAG: 


La coquille est faiblement arquée. Sur une corde de 40 mm., sous-tendant le côté concave du 
spécimen incomplet que nous figurons, la flèche correspondante est de 2 mm. La courbure du côté 
convexe est plus prononcée, et très apparente sur toute la longueur du fossile. 


La section horizontale est ovalaire. Le diamètre ventro-dorsal est au diamètre transverse comme 
5:4. Le bout faiblement amaigri correspond au bord concave de la coquille. L'augmentation de 
largeur a lieu dans le rapport approché de 1:2, sur une longueur de 20 mm., mesurée sur la partie 
cloisonnée. 


La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur 
représente environ la moitié du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe *! de l'étendue 
totale de la coquille, et sa capacité parait double de celle de toutes les loges aériennes. Vers sa 
base, on voit la trace très faible d'une cloison commencée, mais non achevée. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan perpendiculaire à l'axe. 
Nous voyons une faible échancrure sur son contour, au droit du côté concave, et une trace très 
légère de l’étranglement habituel, au dessous de ses bords, sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons dépasse à peine 2 mm., c. à d. !/,, du diamètre correspondant. 
Leur bombement paraît très-faible, mais ne peut pas être mesuré. Leur bord est régulier sur tout 
le poutour et parallèle aux bords de l’ouverture. En faisant abstraction de la dernière cloison, à peine 
commencée, nous comptons 11 loges aériennes sur notre spécimen et nous évaluons leur nombre à 
environ 25 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord concave, sans cependant toucher le test. Ses élémens sont 
presque filiformes et leur largeur ne dépasse pas 1 mm., €. à d. ‘}, du diamètre correspondant, au 
niveau de la troisième loge, au dessous de la grande chambre. 
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Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. près de l'ouverture. Il est orné de plis très réguliers, 
tendant à l'apparence d’anneaux, mais qui n’affectent que sa surface, et ne laissent aucune trace sur 
le moule interne. Ils figurent l’imbrication directe. Leur relief et leur espacement croissent à partir 
de la pointe jusqu'à l'ouverture. Les plus élevés occupent à peine 2 mm. dans le sens de l’axe. Leur 
surface est couverte de stries fines, suivant la même direction, et très-distinctes sur la grande 
chambre. Ces ornemens sont transverses sur toute la coquille, excepté au milieu du bord concave, où 
ils font un sinus très-sensible, au droit du siphon. 


L’échancrure signalée sur le contour de l'orifice et le sinus correspondant déterminent le côté 
ventral du mollusque. Le sinus est en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. La longueur du spécimen figuré étant de 39 mm. celle de la coquille, supposée 
complète, serait de 50 mm., tandisque le diamètre maximum est de 30 mm. à l’ouverture. 


Rapp. et différ. Les ornemens du test distinguent cette espèce de presque toutes celles du 
même groupe. La seule avec laquelle on pourrait la confondre est Cyrt. discrepans (PI. 167—196) 
qui se reconnaît par sa dilatation plus rapide, surtout dans la partie supérieure; par la longueur 
relativement moindre de sa grande chambre, et par la forme circulaire de sa section transverse. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


18. Cyrtoc. insociale. Barr. 
PI. 148—159—166. 


Cette espèce est du nombre de celles, dans lesquelles la courbure du côté ordinairement con- 
cave atteint presque la limite de la concavité, c. à d. la ligne droite, tandisque le côté opposé nous 
offre une convexité tres-prononcée. Cependant, en observant les spécimens les plus complets, comme 
celui de la PI. 166, fig. 9, nous trouvons une flèche de 3 mm., correspondant a une corde de 68 mm. 
sous-tendant le côté concave. 


La section transverse est à peu-près circulaire, mais, parmi nos spécimens, plusieurs montrent 
une tendance à prendre un diamètre ventro-dorsal un peu plus étendu que le diamètre transverse. 
L'augmentation de largeur n'est pas constante isur tous les exemplaires. En faisant abstraction des 
formes extrêmes, nous trouvons qu'elle varie dans le rapport de 1:5, sur une longueur de 40 mm. 
mesurée sur la partie cloisonnée du spécimen déjà cité PI. 166. 


La grande chambre montre une disposition à se retrécir, dans la partie qui avoisine l’ouver- 
ture, et principalement sur le côté convexe. Sa longueur, dans le même individu cité, représente */ 
du diamètre à l'ouverture. C’est un minimum. Nous trouvons, au contraire, un maximum dans le 
spécimen fig. 7 de la même planche, dans lequel ce rapport est de ‘}. En moyenne, cette grande 
loge occupe presque la moitié de la longueur de la coquille, et sa capacité paraît double de celle 
de la partie cloisonnée. 


L'ouverture est semblable à la section transverse et à peu-près perpendiculaire à l'axe, dans 
les adultes. Dans d’autres, moins développés, nous voyons qu’elle est inclinée vers le côté convexe, 
sur lequel elle détermine une large échancrure, comme PI. 166, fig. 6. Mais, nous reconnaissons 
aussi l’échancrure normale, plus étroite, au droit du côté concave du même individu fig. 7. Nous 
observons au-dessous des bords, un léger étranglement sur le moule. Il est indépendant du retré- 
cissement de la grande chambre, que nous avons signalé ci-dessus, et qui s'étend sur une plus 
grande longueur. 


La distance entre les cloisons atteint très rarement 3 mm. Le plus souvent, elle ne dépasse 
pas 2 mm., €. à d. !/}, du diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à ',} de la même 
ligne. Leur bord est régulier et parallèle aux contours de l'ouverture. Nous comptons 24 loges 
aériennes sur le principal spécimen, PI. 166, fig. 8, et nous évaluons leur nombre à 35 dans la coquille 
entière. 
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Le siphon est situé contre le bord rectiligne ou concave. Il n’est séparé du test que par une 
distance extrémement faible. Il est composé d’élémens cylindroïdes, dont la largeur atteint rarement 
2 mm., ou }}, du diamètre correspondant, Pl. 159. Ils sont disposés un peu obliquement, leur sommet 
étant plus près du bord que leur bout inférieur. Il en résulte, qu'ils paraissent dilatés vers le haut, 
et amincis vers le bas, sur la surface plane qu'on produit, en usant le bord du fossile adjacent au 
siphon (fig. 8, PI. 159). Le spécimen figuré PI. 148 est remarquable par la position de son siphon, 
hors du plan médian. C'est une anomalie individuelle, observée dans diverses espèces énumérées 
ci-dessus (p. 422). 


Le test est orné de stries très-fines, transverses, sub-régulières, faisant un faible sinus sur le 
côté rectiligne ou concave, c. à d. au droit du siphon. Nous devons faire remarquer, comme une 
particularité digne d'attention, l'existence de ce sinus, tandisque nous voyons une échancrure tres 
large, au bord de l'ouverture, sur le côté opposé ou convexe. Les stries passent à peu-près horizon- 
talement sur ce même bord, du moins dans la partie cloisonnée, tandisqu'elles présentent sur la 
grande chambre une large dépression, comme le contour correspondant de l’orifice. Dans quelques 
spécimens, les stries se groupent par bandes horizontales, inégales, comme PI. 159, fig. 6. 


Le bord ventral du mollusque est déterminé par la plus petite échancrure du bord de l'orifice 
et par le sinus correspondant des ornemens, qui est en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. Le plus grand exemplaire figuré PI. 166 ayant une longueur de 72 mm., celle de 
l 8 P y 8 
la coquille entière peut être évaluée à 80 mm. Le plus grand diamètre est de 45 mm., à l'ouverture. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. consimile (PI. 197) ne peut être différencié par aucun autre caractère important que par 
sa courbure exogastrique, qui nous à obligé à le ranger dans le groupe II de la série I (p. 540). 


2. Cyrt. capuloides (PI. 166) offre une forme plus arquée et une dilatation conique beaucoup plus 
rapide, surtout dans la grande chambre. 

3. Cyrt. esuriens (PI. 166) est caractérisé par l'apparence générale de sa coquille; par la forme 
des élémens de son siphon et par les ornemens de son test. 


Le 


Cyrt. prudens (PI. 167) présente une grande analogie avec les jeunes individus de l'espèce que 
nous décrivons. Mais, le plan de son orifice n'est pas incliné vers le côté convexe de la coquille 
et les élémens de son siphon offrent une apparence conique, beaucoup plus large sur leur section 
longitudinale, contrastant avec celle des élémens du même organe, dans Cyrt. insociale. 


Gisem*. et local. Cette espèce a été trouvée à Dvoretz, Lochkov, Kozoïz, Hinter-Kopanina 
et dans le vallon de Slivenetz, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire 
inférieur E. 


19. Cyrtoc. Logani. Barr. 
PI 182: 


La coquille est largement arquée sur ses deux côtés opposés. A la corde de 100 mm. sous- 
tendant le côté concave du spécimen incomplet que nous figurons, correspond une flèche de 4 mm. 
La courbure est à peu près également répartie sur toute la longueur, sauf le voisinage de l'ouverture, 
où elle s’efface. 


La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 
7:6. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 1:4, sur une étendue de 50 mm. 
mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre suit la dilatation conique de la partie inférieure. Sa longueur représente 
‘ha du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe plus de *, de l'étendue totale de la 
coquille et sa capacité paraît au moins triple de celle de toutes les loges aériennes. 
84* 


668 SYSTÈME SILURIEN DU CENTRE DE LA BOHÈME. 


L'ouverture est située dans un plan normal à l'axe. Nous ne voyons sur son contour aucune 
échancrure, ni aucun étranglement sous ses bords, sur le moule interne. 


-La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 4 mm., c. à d. ,, du diamètre ventro- 
dorsal au dessous de la grande chambre. Leur bombement ne dépasse pas l, de la même ligne. 
Leur bord régulier est horizontal sur tout le pourtour. Nous comptons 16 loges aériennes dans le 
spécimen figuré, et nous évaluons leur nombre à environ 25 dans la coquille entière.’ 


Le siphon est placé tout près du bord concave, sans toucher le test. Ses élémens sont sveltes, 
cylindroïdes, mais un peu dilatés vers leur extrémité supérieure, sur leur section longitudinale. Ils 
sont aussi notablement étranglés au droit des goulots. Leur largeur dépasse à peine 2 mm. au 
voisinage de la grande chambre, c. à d. !,, du diamètre transverse correspondant. Nous ne voyons 
dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique. 


Le test offre une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface, un peu altérée, 
ne présente aucune autre ornementation que des vestiges obsolètes de quelques stries transverses. 


La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par celle du siphon sub-marginal. 


Dimensions. La longueur du spécimen figuré étant de 106 mm. celle de la coquille entière 
peut être évaluée de 125 mm. Le diamêtre maximum est de 70 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. cuneiforme (PI. 182) offre une courbure presque nulle sur son côté concave ; son siphon 
est composé d’élémens beaucoup plus larges; la dilatation générale de la coquille est notable- 
ment moindre. 


2, Cyrt. forte (PI 161—174—176) et relativement peu dilaté; sa grande chambre est moins 
développée et présente des bords opposés presque parallèles. 


3. Cyrt. Danai (PI. 171) est caractérisé par la forme différente de la coquille, dont la courbure ne 
se manifeste, sur le côté concave, que vers l'extrémité inférieure ; par sa dilatation conique 
moins rapide et par l'apparence des élémens de son siphon. 


Gisem'. et local. Le spécimen figuré a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Cépha- 
lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


20. Cyrtoc. prudens. Barr. 
PI L167: 


L'espèce que nous décrivons montre une faible courbure. Sur une corde de 50 mm. sous-tendant 
le côté concave, nous mesurons une flèche de 2 mm. La convexité est plus prononcée sur le côté 
opposé et elle est uniformément répartie sur toute la longueur de la coquille. 


La section horizontale est circulaire sur la partie cloisonnée, mais elle tend à s’aplatir un peu 
vers l'ouverture, dans le voisinage de laquelle le diamètre ventro-dorsal est au diamètre transverse 
comme 17:16. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:3, sur une longueur de 
28 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 

La chambre d'habitation suit à peu-près le développement conique de la partie inférieure. Sa 


longueur représente environ *. du grand diamètre à l'ouverture. Elle occupe à peu près *, de 
l'étendue totale de la coquille et sa capacité est au moins double celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture est semblable à la section transverse et située dans un plan perpendiculaire à 
l'axe. Nous ne voyons aucune échancrure sur son contour, et seulement une faible trace d’un étran- 
glement, sous ses bords, sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons atteint 2 mm., c. à d. !}, du diamètre, au droit de la cloison 
la plus élevée. Leur bombement équivaut à ', de la même ligne. Leur bord est régulier, mais il 
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se relève sensiblement, en passant sur le côté convexe de la coquille. Nous comptons 21 loges 
aériennes sur le spécimen figuré et nous évaluons leur nombre à environ 35 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé près du bord concave, à une très-petite distance du test, qu'il paraît presque 
toucher. Il est composé d'élémens cylindroïdes, qui, dans leur section longitudinale, se montrent un 
peu plus élargis vers le haut que vers le bas. Leur largeur atteint 2 mm. et ne dépasse pas !/, du 
diamètre correspondant, à la base de la grande chambre. On remarquera, dans ces dernières loges, 
que les élémens atteignent la limite de la forme nummuloïde, parceque leur largeur devient égale à 
leur hauteur. Mais, comme dans toutes les autres loges la hauteur surpasse la largeur, nous avons cru 
devoir considérer le siphon comme cylindroïde. 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm., sur la partie cloisonnée, où il est conservé par 
fragmens. Il est orné de stries fines, sub-régulières, transverses, presque parallèles au bord des 
cloisons, mais faisant un faible sinus sur le côté concave. 


Ce sinus détermine le côté ventral du mollusque et il est en conjonction immédiate avec le 
siphon. 


Dimensions La longueur du spécimen décrit étant de 54 mm., celle de la coquille entière peut 
être évaluée à 65 mm. Le diamètre maximum est de 34 mm. à l’ouverture. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt expandens (PI. 167) a une forme plus droite et plus dilatée vers le haut. 


1° 


Cyrt. bonum (PI. 167) a une courbure plus faible, et une dilatation conique moins rapide. 
D'ailleurs, il est différencié par les ornemens internes de son test, sous la forme de chevrons 
de couleur blanche. 


3. Cyrt. discrepans et innoxium (PI. 167) ont leur surface ornée de plis saillans. 


4. Cyrt. imbelle (PI. 167), a une forme plus arquée et plus gréle; son test est orné des stries 
longitudinales, croisant les stries transverses. 


5. Cyrt. insociale (PI. 166) présente habituellement une large échancrure sur le contour de l'orifice, 
au droit du côté convexe, dans les spécimens en voie de croissance; la section longitudinale 
des élémens de son siphon offre une forme relativement moins large. 


Gisem'. et local. Le spécimen figuré a été trouvé à Kozoïz, sur le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


21. Cyrtoc. quasi-rectum. Barr. 
et Var. contraria. Barr. 
PI. 146—160—163—2253. 


1848. Cyrt. quasi-rectum. Barr. Haïding. Berichte. IV. p. 208. 
1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209. s 
Cette espèce est du nombre de celles dans lesquelles le côté ordinairement concave présente 
la limite de la courbure, qui est la ligne droite. Dans la plupart des exemplaires, dépourvus de leur 
pointe, la coquille paraît avoir un bord complètement rectiligne; mais, lorsque la pointe est conservée, 
on reconnait une forme sensiblement arquée. Cette courbure se manifeste aussi dans les fragmens 
des spécimens les plus développés, comme celui qui est figuré PI. 146, fig. 12. En effet, sur une 
corde de 75 mm. sous-tendant son côté concave, nous trouvons une flèche de 2 mm. Dans tous les 
individus, la convexité du côté opposé est très marquée et uniformément répartie sur toute leur lon- 
gueur. Le défaut de symétrie caractérisant les Cyrtoceras est donc très apparent. 
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Nous rencontrons quelques spécimens, dont la courbure est renversée et devient exogastrique. 
Comme ils offrent d’ailleurs des apparences identiques, nous les distinguons seulement par le nom 
de Var. contraria. Cette forme a été déjà mentionnée ci-dessus (p. 586). 


La section horizontale est un peu variable. Dans certains exemplaires, elle est circulaire, 
tandisque nous la trouvons elliptique dans d’autres. Ainsi, dans le spécimen PI. 163, fig. 1 à 3, l'axe 
ventro-dorsal est à l’axe transverse, environ comme 8:7. C’est la plus grande inégalité que nous 
ayons observée. Nous trouvons des formes intermédiaires, montrant le passage entre le cercle et 
l'ellipse. Nous remarquons aussi que, dans un même individu, la section est circulaire vers la pointe 
de la coquille, tandisque nous la voyons elliptique dans la partie supérieure. L'augmentation de 
largeur est aussi sujette à des variations. Dans le plus grand spécimen figuré PI. 163, elle a lieu 
dans le rapport de 1:2, sur une longueur de 66 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Dans un 
autre individu, PI. 163, fig. 1, la largeur augmente dans le rapport de 2:5, sur une longueur de 
45 mm., mesurée dans la partie initiale de la coquille. Sur d’autres spécimens, nous constatons un 
rapport intermédiaire et nous voyons que la dilatation devient de moins en moins rapide vers le 
haut, de sorte qu’elle est presque insensible dans la partie supérieure des adultes. 


La grande chambre est bien développée, mais sa longueur paraît variable, suivant les individus 


et suivant l’âge. : Dans le spécimen d'âge moyen, PI. 163, fig. 1, sa longueur représente seulement 
, du diamètre ventro-dorsal à l’ouverture, tandisque ce rapport est de ‘/, dans l’adulte figuré sur 
la même planche. Il est de *, dans un autre adulte, PI. 146, fig. 12. En moyenne, on peut consi- 
dérer cette grande loge comme occupant moins de !, de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité 
dépasse la moitié de celle de toutes les loges aériennes. Dans certains exemplaires, elle présente 
une certaine contraction, par rapport à la largeur des loges aériennes les plus élevées, comme dans 
les adultes déjà cités et surtout dans celui de la PI. 163. Nous voyons quelquefois, autour de sa 
base, une rangée de crénelures, comme PI. 146, fig. 12. Elles paraissent en connexion avec les 
lignes longitudinales obsolètes, tracées sur le moule interne des loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan perpendiculaire à l'axe. 
Nous observons, sur le moule interne, la trace d'un étranglement sensible, au-dessous de ses bords, 
à la distance de 10 à 15 mm. Les deux adultes figurés nous montrent également une échancrure 
bien marquée sur son contour, au droit du côté concave de la coquille. 


La distance entre les cloisons est très-régulière. Dans les adultes, elle dépasse un peu 3 mm., 
c. à d. /,, du diamètre correspondant. Leur bombement représente !; de la même ligne. Leur 
bord est horizontal, mais il se relève légerement, en passant sur le côté convexe et sur le côté 
concave. Nous comptons 20 loges aériennes sur le spécimen d'âge moyen, PI. 160, fig. 1—2, qui est 
incomplet, et nous évaluons leur nombre à environ 45 dans la coquille entière d’un adulte. 


« 


Le siphon est placé contre le bord concave, de manière à être presque en contact avec le test. 
Il est composé d’élémens cylindroïdes, placés un peu obliquement les uns au-dessus des autres, et 
notablement imbriqués. Leur section longitudinale par un plan normal au plan médian est dilatée 
dans la partie supérieure de chacun d'eux, mais cette dilatation disparaît avec l’âge. Leur largeur 
ne dépasse pas 3 mm., €. à d. ‘;, du diamètre correspondant. Nous n’apercevons aucun dépôt 
organique dans leur intérieur. 

Le test acquiert une épaisseur de 2 à 3 mm. sur la grande chambre, et il s’amincit jusqu'à 
1 mm. vers la pointe. Sa surface est ornée de plis transverses, réguliers, très-prononcés, surtout 
dans la partie supérieure et figurant l'imbrication directe. Leur largeur, croissant à partir de la 
pointe, atteint 5 mm. vers la base de la grande chambre des adultes. Puis, elle semble un peu 
décroître vers l'ouverture. Sur chaque pli, nous distinguons des stries, au nombre de 5 à 8. Elles 
suivent exactement la même direction horizontale. Ces ornemens font un faible sinus, au milieu du 
côté concave, comme le montrent le spécimen adulte, PI. 163, fig. 4, et le spécimen plus jeune fig. 2. 

Nous retrouvons, sur le moule interne de divers spécimens, des lignes longitudinales, tracées 
faiblement sur les loges aériennes, mais sans qu'il existe des crénelures à la base de la grande 
chambre, comme sur l'adulte PI. 146. 
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Le sinus et l’échancrure correspondante du bord de l'ouverture déterminent la position du côté 
ventral du mollusque et sont en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. La longueur du plus grand exemplaire figuré étant de 110 mm., nous évaluons 
celle de la coquille entière à 160 mm. La plus grande largeur est de 44 mm. au droit des cloisons 
les plus élevées. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par les ornemens 
de sa surface, c. à d. par ses plis saillans. Nous trouvons une forme analogue dans Cyrt. forte 
(PI. 161—174), mais son test n’est orné que de stries sans relief. 


2. Cyrt. Orion (PI. 140) offre des apparences semblables, au premier aspect, mais il est différencié 
par sa dilatation moins rapide; par son siphon nummuloïde; par les anneaux arrondis de sa 
surface et par sa courbure exogastrique, qui l’a fait ranger dans la série I, groupe III, N°. 38. 


Gisemt. et local. Cette espèce a été trouvée à Dvoretz, Lochkov, Kozoïz, Slichov, Butovitz, 
dans le vallon de Slivenetz et sur la montagne Dlauha Hora, sur le grand horizon des Céphalopodes, 
dans notre étage calcaire inférieur E. 


22. Cyrtoc. quidam. Barr. 
PI. 146. 


La coquille est à peu près droite sur le bord concave, tandisqu’elle offre une courbure marquée 
sur le bord convexe. Cependant, on peut reconnaitre, que le premier se montrerait aussi arqué, si 
notre spécimen était plus complet. 


La section horizontale est un ovale, dont le bout amaigri correspond au bord rectiligne du 
fossile. Le diamètre ventro-dorsal est au diamètre transverse, dans le rapport de 6:5. L'augmentation 
de largeur a lieu à peu près suivant la proportion de 1:2, sur la longueur de 28 mm. qui est celle 
du fossile. 


La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure, mais elle se 
resserre un peu dans le voisinage de l'ouverture. Sa longueur représente à peu près les *, du 
diamètre ventro-dorsal à l’orifice. Elle semble occuper au moins */ de l'étendue totale de la coquille 
et sa capacité est supérieure à celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Son bord 
présente une échancrure marquée, vers le côté concave ou rectiligne. Sur le moule, on voit que le 
contour de l’orifice est un peu ployé vers l'intérieur de la coquille, et sans l’étranglement habituel. 


La distance entre les cloisons ne dépasse guère *, mm., €. à d. !}, du grand diamètre corres- 
pondant. Leur bombement équivaut à la même quantité. Leur bord est régulier et horizontal sur 
tout le pourtour. Nous évaluons à 6 le nombre des loges aériennes cachées par le test, dans notre 
spécimen. 


Le siphon est situé a une petite distance du bord concave. La forme de ses élémens nous est 
inconnue, mais nous voyons que leur ouverture, sur la cloison terminale de la grande chambre, a 
une largeur de 2 mm., très grande pour une espèce de si faibles dimensions. Nous devons cependant 
supposer, que ces élémens sont cylindroïdes, dans la majeure partie des loges aériennes. 


Le test a une épaisseur de ‘, mm sur la grande chambre. Sa surface est ornée de stries 
d’accroissement, horizontales, mais qui, au milieu du côté rectiligne ou concave, font un sinus très 
prononcé et semblable à l’échancrure signalée sur le bord de l’orifice. Elles passent horizontalement 
sur le bord opposé. 


Le bord ventral du mollusque est bien déterminé par la coincidence de l’'échancrure de l’orifice 
et du sinus des stries, sur le même côté du fossile. Le sinus est en conjonction immédiate avec 
le siphon. 
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Dimensions. La longueur de notre spécimen étant de 29 mm., celle de la coquille entière peut 
être évaluée, à 50 mm. Le diamètre maximum est de 25 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. Cette espèce est voisine de Cyrt. secans, (PI. 159—181) dont elle se distingue 
par sa forme moins aplatie et par la largeur plus grande de son siphon. Cet organe est très-grêle 
dans les jeunes spécimens de Cyrt. secans, que nous avons figurés. 


Gisem!. et local. Les deux espèces comparées ont été trouvées à Hinter-Kopanina, sur le grand 
horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


23. Cyrtoc. secans. Barr. 
PI. 159—181. 


La coquille est presque droite sur le côté habituellement concave, dans les formes endogas- 
triques. Mais, le bord opposé présente une convexité très sensible, qui produit le défaut de symétrie 
caractéristique dans le genre Cyrtoceras. La nature générique n’est donc pas douteuse, dans cette 
espèce. 


La section horizontale est un ovale très-prononcé, dont le petit bout est fortement amaigri et 
correspond au bord rectiligne, qui est presque tranchant. L’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, 
environ comme 3:2. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 3, sur une longueur 
de 40 mm., mesurée sur la partie cloisonnée du spécimen d'âge moyen, PI. 181, fig. 1. Nous voyons 
que cette dilatation devient moins rapide dans la partie supérieure du spécimen adulte, PI. 159. 


La grande chambre est bien développée. Sa longueur représente presque les */, du grand dia- 
mètre à l'ouverture et au moins *, de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité dépasse notable- 
ment celle de toutes les loges aériennes. Ces chiffres se rapportent à l'individu d’âge moyen, déjà 
cité; notre spécimen adulte est incomplet. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Sous son bord, 
le moule interne présente un étranglement, très distinct dans l'individu d'âge moyen, et encore plus 
dans le jeune exemplaire figuré sur la même planche. L'un et Fautre nous montrent également une 
échancrure très marquée sur le contour de l’orifice, au droit du côté rectiligne ou. concave de la 
coquille. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement, jusqu'à 4 mm., c. à d. l}, du diamètre 
ventro-dorsal correspondant. Leur bombement représente environ %, de la même ligne. Leur bord 
régulier figure un sinus aplati sur chaque face latérale, et il se relève presque également en passant 
sur le bord ventral, ou rectiligne et sur le bord dorsal, ou convexe. Nous comptons environ 22 
loges aériennes sur le plus grand spécimen (PI. 159) et nous évaluons leur nombre total au moins 
à 45 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord rectiligne, sans toucher le test. Ses élémens sont cylin- 
droïdes, mais un peu plus larges vers le haut que vers le bas, dans leur section longitudinale. Cette 
différence est très-sensible dans les loges les plus élevées, tandisqu’elle s’efface presque vers la 
pointe du fossile. Leur largeur maximum est de 2 mm., c. à d. }, du diamètre transverse corres- 
pondant, sur le spécimen d'âge moyen. Elle atteint 3 mm. dans l’adulte, en conservant le même 
rapport avec le diamètre transverse. On voit que leur apparence est filiforme, au jeune âge, PL 181, 
fig. 6. Nous ne trouvons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique. 


Le test a une épaisseur qui, dans l’âge adulte, dépasse 1 mm. sur la grande chambre. Sa 
surface présente des stries fines, sub-régulières, décrivant sur chaque face latérale un are aplati, 
convexe vers l'ouverture, et par conséquent d’une courbure opposée à celle du bord des cloisons. 
Il résulte de cette direction des stries, qu’elles font un sinus sur chacun des bords opposés, 
rectiligne et convexe. Mais le premier est plus prononcé que le second. A des distances très irré- 
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gulières, la surface du test offre des rainures plus fortes que les stries et qui semblent indiquer 
des lamelles, figurant l’imbrication directe. 

Le moule interne des loges aériennes, dans le spécimen adulte, présente des lignes longitudi- 
nales, en relief, régulièrement espacées à 3 mm. et qui s’effacent sur la septième loge en descendant. 
Nous n’observons point de crénelures correspondantes à la base de la grande chambre. 


La position du bord ventral du mollusque correspond au bord rectiligne ou subtranchant, sur 
lequel le sinus des stries est le plus prononcé et qui est en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. Notre plus grand spécimen ayant une longueur de 130 mm., celle de la coquille 
entière peut être évaluée au moins à 180 mm. Le diamètre maximum est de 56 mm., à la base de 
la grande chambre. 

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par l’aplatisse- 
ment de sa section transverse, fortement amaigrie au petit bout. 


1. Cyrt. simulans (PI. 164), qui offre la forme la plus rapprochée, est différencié par sa dilatation 
conique moins rapide; par l'apparence plus arrondie de son côté rectiligne ou ventral; par 
l'inégalité prononcée des bords opposés de sa grande chambre et par l'apparence de son test. 


2. Cyrt. bigener (PI. 170) a une section transverse très peu amaigrie au droit du côté ventral; 
la coquille est faiblement dilatée; le siphon est relativement plus large. 


Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Hinter-Kopanina et près Zmrzlik, sur le 
grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


24. Cyrtoc. simulans. Barr. 
PI. 164. 


Dans le seul spécimen connu de cette espèce, la courbure, quoique très-faible, est cependant 
sensible sur la longueur observée, par suite de la convexité de l'un des côtés, tandisque l’autre est 
rectiligne, comme dans diverses formes de ce groupe. 


La section horizontale est un ovale, dont le grand axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, 
dans le rapport approché de 4:3. L'augmentation de largeur a lieu suivant la proportion de 1:2, 
sur une longueur d'environ 70 mm. Le bout amaigri correspond au bord concave ou sub-rectiligne 
de la coquille. 


La grande chambre, que nous voyons tout entière, est remarquable par l'inégalité de ses bords 
opposés; le côté convexe étant notablement plus long que le côté rectiligne. La longueur moyenne 
de cette loge représente ‘/; du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle paraît occuper environ /, 
de l'étendue totale de la coquille. D’après l'observation que nous venons d'exposer, la cloison qui 
forme sa base est fortement oblique, par rapport à l’axe de la coquille. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Au-dessous 
du bord, nous voyons la trace d’un étranglement, occupant 14 mm. de hauteur, mais dont l'intensité 
n’atteint pas 1 mm. Elle est trop peu marquée sur les figures. Il y a une trace d’échancrure sur 
le contour, au droit du côté rectiligne. 


La distance entre les cloisons paraît ne pas dépasser 4 mm., €. à d. !,, du diamètre ventro- 
dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à ‘/ de la même ligne. Leur bord se relève forte- 
ment sur le côté convexe. Il est très oblique sur la face latérale et horizontal sur le côté rectiligne. 
Nous ne voyons que quelques loges aériennes sur notre spécimen. 


Le siphon est placé très-près du bord concave ou rectiligne. La forme de ses élémens ne peut 
être observée, mais elle paraît cylindrique, d’après la trace exigue de sa section, à la base de la 


grande chambre. 
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Le test a une épaisseur de 1 mm., sur cette loge. Il est orné de stries d’accroissement, faible- 
ment marquées, mais dont quelques unes sont plus prononcées, à des distances irrégulières. Elles 


sont creuses et offrent dans leur direction des courbures analogues à celles que nous voyons dans 


les Phragmoceras. Sur les faces latérales, elles sont convexes vers l'ouverture; sur le côté concave, 
elles fond un sinus très-marqué et assez brusque; sur le côté convexe, elles offrent une inflexion 
très large, mais peu profonde. 


La surface du moule interne porte quelques empreintes longitudinales, très-faibles, qui n’ont 
pas été indiquées sur les figures. 


Le sinus des stries le plus prononcé, qui se trouve sur le côté concave ou rectiligne, détermine 
la position du bord ventral du mollusque. Ce sinus est en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. Le spécimen décrit ayant une longueur de 62 mm., nous évaluons celle de la 
coquille entière à 140 mm. Le diamètre ventro-dorsal, à l'ouverture, est de 60 mm., tandisque le 
diamètre transverse est de 35 mm. La coquille a subi une compression vers cette extrémité, ce qui 
explique la différence dans le rapport des deux axes. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères de Bohême par l’obliquité 
de la base de la grande chambre, et par l'apparence particulière de ses ornemens. Les formes les 
plus rapprochées sont: 


1. Cyrt. secans (PI. 159—181) qui offre une section transverse plus amaigrie au petit bout et des 
ornemens différens. 


2. Cyrt. bigener (PI. 170) est différencié par une dilatation conique presque nulle sur la grande 
chambre et par sa section transverse à peine amaigrie, au bout correspondant au siphon. 


Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hinter-Kopanina, sur le grand horizon des 
Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


Série IL Formes endogastriques. Groupe IIL. 


1. Cyrtoc. Angelini. Barr. 
PI. 145—157 ?—200. 


La coquille est largement arquée. Dans le plus grand spécimen PI. 200, sur une corde de 
72 mm. sous-tendant le côté concave, nous mesurons une fleche de 2 mm. qui serait beaucoup plus 
considérable, si la coquille était compléte. La courbure est plus prononcée et plus uniformement 
répartie sur le côté convexe, de sorte que la nature générique de cette espèce ne sauraît être 
douteuse. 


La section transverse est circulaire au petit bout du jeune individu PI. 145 fig. 11. Mais elle 
se montre un peu ovalaire dans l'adulte PI. 200. Son bout faiblement amaigri correspond au côté 
concave de la coquille. Son axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, comme 33:29. L’augmentation 
de largeur à lieu dans le rapport de 17:23, sur une longueur d'environ 44 mm., mesurée sur la 
partie cloisonnée de ce même exemplaire. Nous la trouvons, au contraire, dans la proportion de 1 : 2, 
sur l'étendue de 40 mm. prise sur les loges aériennes du spécimen le plus jeune. Cette différence est 
habituelle, d’après l’âge, dans les Cyrtoceras. 


La chambre d'habitation est bien développée. Sa longueur, dans l’adulte, représente environ 
*, du diamètre ventro-dorsal à l’ouverture. Elle occupe à peu près !}, de l'étendue totale de la 
coquille et sa capacité équivaudrait à la moitié de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture est dans un plan un peu incliné vers le côté concave. Nous ne distinguons aucune 
échancrure sur son contour, ni aucun étranglement sensible sous ses bords, sur le moule interne. 
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La distance entre les cloisons croit régulièrement jusqu'à 5 mm., c. à d. , du diamètre corres- 
pondant, près de la grande chambre, dans l'adulte. Leur bombement équivaut à }, de la même 
ligne. Leur bord un peu oblique décrit un large sinus sur la face latérale et il se relève fortement 
en passant sur le côté convexe. Nous comptons 9 loges aériennes sur le même spécimen et nous 
évaluons leur nombre à environ 45 dans la coquille entiere. 


Le siphon est situé très près du bord concave. Ses élémens ont la forme de lentilles ovalaires 
et aplaties. Ils sont situés presque verticalement, entre les bords relevés des cloisons. Leur plus 
grande largeur atteint presque 6 mm., €. à d. environ !/; du diamètre correspondant. On voit cette 
largeur diminuer rapidement, en allant vers la pointe de la coquille, près de laquelle les élémens 
tendent à devenir cylindriques. 

Le test présente des stries d’accroissement peu prononcées, fines, irrégulières, transverses, qui 
paraissent faire un sinus au milieu du côté concave. 

Nous voyons sur le moule interne des stries longitudinales, faibles, en relief, espacées à 3 mm. 


Elles figurent une rangée de crénelures à la base de la grande chambre et elle se prolongent sur 
les 9 loges aériennes du spécimen adulte. Elle ne se montrent pas sur les autres exemplaires. 


Le bord ventral du mollusque est déterminé par le sinus des stries, qui est en conjonction 
immédiate avec le siphon. 


Dimensions. Le spécimen adulte ayant une longueur de 92 mm. celle de la coquille entière 
peut être évaluée à environ 180 mm. Son plus graud diamètre est de 52 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. nobile (PI. 172) est caractérisé par la prédominance de l’axe transverse, dans sa section 
horizontale et par la largeur relativement moindre de son siphon. 


2. Cyrt. primitium (PI. 175) offre une forme plus droite et plus alongée, dont la dilatation conique 
est moins rapide, surtout dans l'étendue de la grande chambre; sa section transverse est forte- 
ment aplatie. 


Gisemt. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Hinter-Kopanina, et dans le ravin près 
Konvaïka, aux environs de Prague, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire 
inférieur E. 


2. Cyrtoc. conspicuum. Barr. 
PTT: 


La courbure est très-forte dans cette espèce. Sur une corde de 70 mm., sous-tendant le côté 
concave du spécimen figuré, qui est privé de sa pointe, la flèche est de 20 mm. D'après ces appa- 
rences, la coquille entière décrit au moins un demi-tour de spire. Elle est uniformément arquée, 
même sur.la grande chambre. 


La section horizontale est un ovale, dont le bout faiblement amaigri correspond au côté concave. 
L’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, comme 5:4. L'augmentation de largeur a lieu dans le 
rapport de 1:2, sur une longueur de 65 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure, vers sa base, puis 
elle conserve des dimensions constantes jusqu'à l'ouverture. Sa longueur représente environ “, du 
diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe à peu près !, de l'étendue totale de la coquille, et 
sa capacité équivaut à plus de la moitié de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Au-dessous de 
son bord, on voit, sur le moule, un étranglement très prononcé et dû au renforcement du test. Il 
existe en outre, sur la même zône, quelques plis longitudinaux larges et irréguliers, qui sont peut- 
être accidentels. Nous ne reconnaissons sur le contour de l’orifice aucune trace d’échancrure. 
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La distance entre les cloisons croit, à partir de la pointe du spécimen figuré, jusqu'aux */, de 
la partie cloisonnée; elle décroît ensuite, dans le tiers supérieur. Sur le milieu de la face latérale, 
elle est au maximum de 3 mm., c. à d. !/}, du diamètre ventro-dorsal correspondant. Elle se réduit 
graduellement jusqu'à 1 mm. dans l'étendue des 10 à 12 dernières loges aériennes. Le bombement 
des cloisons équivaut à ?, de la même ligne. Leur bord régulier fait un très-faible sinus sur chaque face 
latérale. I1 se relève très-fortement sur le côté convexe et un peu sur le côté concave. Nous comptons 
31 loges aériennes sur le spécimen figuré et nous évaluons leur nombre à environ 60, dans la coquille 
entière. 

Le siphon est placé près du bord concave, sans toucher le test. Il est composé d’élémens 
nummuloïdes, peu aplatis, disposés obliquement entre les bords des cloisons. Vers le milieu de la 
longueur du fossile, leur largeur dépasse un peu 3 mm., et représente !//, du diamètre transverse 
correspondant. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique. Leur section 
longitudinale est sub-circulaire. 


Le test a une épaisseur de plus de 1 mm., sur les loges aériennes. Sa surface présente la 
trace de stries d’accroissement, serrées, mais irrégulièrement espacées. Elles tendent à se grouper 
par bandes inégales, de 3 à 5 mm. de largeur. 


Le moule interne des loges aériennes porte quelques lignes longitudinales, qui ne sont visibles 
que sur la moitié de la surface qui avoisine et comprend le côté concave de la coquille. L'une 
d'elles correspond à la ligne médiane. 


La position du bord ventral du mollusque n’est indiquée que par le siphon sub-marginal. 


Dimensions. La plus grande ligne à travers le spécimen décrit est de 130 mm. Le diamètre 
ventro-dorsal maximum est de 52 mm. à l'ouverture. On peut évaluer à environ 230 mm. la longueur 
développée de la coquille entière d'un adulte. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par ses grandes 
dimensions; sa courbure très-forte; et la progression très-lente de sa dilatation. 


Cyrt. Murchisoni (PI. 176—200) qui est la forme la plus rapprochée, est différencié par sa 
courbure beaucoup plus intense et par la dilatation très rapide de sa coquille, qui est brévicône. 
Pour ce motif, il est rangé dans le groupe IV de la même série. 


Nous devons faire remarquer la frappante ressemblance qui existe entre notre Cyrt. conspicuum, 
de la faune troisième de Bohême et Cyrt. atramentarium Salt. appartenant à l'étage de Caradoc ou 
Bala, en Angleterre et récemment décrit par M. Salter. (Mem. geol. Surv. III. p. 858. PI. 25. 
fig. 2—3—4. 1866.) Nous ne pouvons cependant pas admettre l'identité entre ces deux formes, 
parceque, dans Cyrt. atramentarium, la section transverse est fortement amaigrie au bout opposé au 
siphon et contraste ainsi avec la section de Cyrt. conspicuum, faiblement amaigrie au droit de cet organe. 


L'existence de l’espèce anglaise, sur un horizon occupé par la faune seconde, contribue à con- 
firmer la privilège d’antériorité, qui se manifeste dans beaucoup de genres, en faveur de la grande 
zône septentrionale des terrains paléozoiques, par rapport à la zône centrale. 


Gisem!. et local. Nos spécimens très rares ont été trouvés à Lochkov, sur le grand horizon des 
Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


3. Cyrtoc. eremita. Barr. 
PLATE 


1848. Cyrt. eremita. Barr. Haïding. Berichte. IV. 208. 
1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209. 


La courbure est tres prononcée dans cette espèce. Sur une corde de 46 mm., sous-tendant le 
côté concave de notre spécimen très-incomplet, nous trouvons une flèche de 12 mm. La coquille est 
uniformement arquée, même dans l'étendue de la grande chambre. 


PT 


GENRE CYRTOCERAS. GOLDFUSS. SÉRIE II. GROUPE III. 677 


La section horizontale est un ovale, dont le bout très peu amaigri correspond au côté concave. 
L’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse environ comme 6:5. Jl’augmentation de largeur a lieu 
dans le rapport de 5:6, sur une longueur de 30 mm., mesurée sur la partie cloisonnée, à partir de 
la loge aérienne la plus élevée. 


La grande chambre suit la dilatation conique de la partie inférieure. Sa longueur représente à 
peu près le diamètre ventro-dorsal à l’ouverture. Elle paraît occuper *. de l'étendue totale et sa 
capacité serait presque égale à celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan un peu incliné vers le 
côté concave. Nous voyons sous ses bords, sur le moule interne, un notable étranglement, qui fait 
paraître ces bords évasés. Nous ne trouvons aucune échancrure sur leur contour. 


La distance entre les cloisons ne dépasse guère 3 mm. sur le milieu de la face latérale, ec. à d. 
V,, du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement équivaut à ‘/, de la même ligne. Leur bord régulier 
fait un large sinus sur chaque face lfrale. Il se relève très-fortement sur le côté convexe, et un 
peu sur le côté concave. Nous comptons 12 loges aériennes sur notre spécimen et nous évaluons 
leur nombre à environ 40 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord concave, sans toucher le test. Il est composé d'élémens 
nummuloïdes, aplatis, disposés obliquement entre les bords relevés des cloisons. Leur largeur atteint 
3 mm., ©. à d. , du diamètre transverse, vers le milieu de la partie cloisonnée. Leur section longi- 


tudinale est sub-circulaire. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique. 


Le test a une épaisseur qui dépasse 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface montre des 
stries d’accroissement, irrégulières, un peu obliques, et qui par conséquent, croisent le bord des cloisons, 
et font un sinus très-large, sur le côté convexe. L'état de notre spécimen ne nous permet pas 
d'observer le sinus plus étroit, qui nous semble devoir exister simultanément sur le côté concave, 
comme dans diverses autres espèces. Nous comptons au moins une strie par mm. d’étendue. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 80 mm. celle de la coquille entière peut 
être évaluée à environ 130 mm. Le diamètre ventro-dorsal maximum est de 43 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par la longueur 
relative de sa grande chambre, et la courbure moins intense de sa coquille. 


Cyrt. conspicuum (PI. 173) qui est la forme la .plus rapprochée, est différencié par l'étendue 
beaucoup moindre de sa grande chambre. 


Gisem'. et local. Le spécimen figuré à été trouvé à Konieprus, sur le grand horizon des Cépha- 
lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


4. Cyrtoc. fractum. Barr. 
PI. 169. 


Le fragment, auquel nous donnons ce nom, offre une courbure convexe d'un côté, tandisque le 
côté opposé est sensiblement droit. Ces apparences sont semblables à celles que nous retrouvons 
dans diverses aëtres espèces et par conséquent nous reconnaissons un Cyrtoceras dans ce fossile. 


La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 : 2, 
sur une-longueur de 50 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation manque. 
La distance entre les cloisons varie de 3 à 4 mm. et représente environ !}, du diamètre moyen. 


Leur bombement paraît très-faible mais ne peut être mesuré. Leur bord est régulier et horizontal, 
sur tout le pourtour. Nous comptons 13 loges aériennes dans notre fragment. 


Le siphon est placé tout près du bord rectiligne sans le toucher. Ses élémens nummuloïdes, très- 
aplatis, sont circulaires, et leur largeur qui dépasse 5 mm. représente !,, du plus grand diamètre. 
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Leur position est presque verticale, et leur bord inférieur est un peu plus rapproché du centre que 
le bout supérieur, à cause de l’imbrication qu'ils offrent, comme dans les autres espèces de ce groupe. 
Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique. 


Le test n’a pas été conservé. 
La position du bord ventral du mollusque n’est indiquée que par celle du siphon sub-marginal. 


Dimensions. Le fragment décrit a une longueur de 50 mm. Son plus grand diamètre est de 
50 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce est très-rapprochée de Cyrt nobile (PI. 172) et de Cyrt. moestum 
(PI. 171). Elle se distingue d’abord de l’un et l’autre par la plus rapide dilatation de son diamètre ; 
son angle apicial étant d'environ 23 dégrés. En second lieu, on remarquera, que la forme de la 
section horizontale est très différente dans chacune de ces trois espèces et suffirait à elle seule pour 
les différencier. 


Gisemt. et local. Le fragment décrit a été trouvé à Dvoretz, sur le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


5. Cyrtoc. moestum. Barr. 
PIE 


1848. Cyrt. moestum. Barr. Haïding. Berichte. IV. 208. 
1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209. 


La courbure de cette espèce se montre à peine sur le côté ordinairement concave, tandisqu’elle 
est assez sensible sur le côté convexe. D’après les apparences du spécimen figuré, on voit que la 
coquille, dans son ensemble, doit être notablement arquée. 


La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l’axe transverse comme 
5:4. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 7 à 10, sur une longueur de 40 mm. 
mesurée sur la partie cloisonnée. 


La chambre d'habitation suit presque le développement conique de la partie inférieure. Comme 
elle est endommagée, nous ne pouvons pas juger exactement ses rapports d’étendue avec la coquille 
entière. Le fragment qui en reste présente une longueur à peu près égale au diamètre ventro-dorsal, 
mesuré au gros bout. 


\ 


La distance entre les cloisons paraît régulière et ne dépasse pas 6 mm. c. à d. !/}, du diamètre 
correspondant, vers la base de la grande chambre. Leur bombement équivaut à ‘/; de la même ligne. 
Leur bord décrit un faible sinus sur la face latérale et passe horizontalement sur les deux côtés 
concave et convexe. Nous comptons 10 loges aériennes sur notre spécimen et nous évaluons leur 
nombre à plus de 40 dans la coquille entière. 


Le siphon est composé d’élémens nummuloïdes, ovalaires, aplatis, dont la largeur excède 5 mm., 
c. à d. ?, du diamètre transverse. Ils sont placés contre le bord rectiligne, mais sans le toucher. 
Leur direction est oblique, comme celle de la partie des cloisons entre lesquelles ils sont compris. 
Il est à remarquer, dans la section transverse, que le siphon n’est pas situé sur l’axe ventro-dorsal, 
mais immédiatement à côté, vers le bord droit du mollusque. Nous avons énuméré ci-dessus (p. 422) 
diverses espèces dans lesquelles certains individus présentent une semblable anomalie. 


Les fragmens du test nous montrent des stries d’accroissement, qui font un sinus sur le côté 
rectiligne, au droit du siphon. 


Ce sinus détermine la position du côté ventral du mollusque. Il est en conjonction immédiate 
avec le siphon. 
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Dimensions. Le fragment décrit ayant une longueur de 100 mm., celle de la coquille entière 
peut être évaluée au moins à 200 mm. Le plus grand diamètre est de 60 mm. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont les suivantes : 


1. Cyrt. nobile (PI. 172) a la section transverse à peu près circulaire, et son axe ventro-dors®! 
est le plus petit; son moule interne est couvert d’impressions longitudinales. 


2, Cyrt. fractum (PI 169) offre une section circulaire, et son angle apicial est beaucoup plus 
ouvert. 


Aucune de ces deux espèces ne présente le siphon placé hors de l'axe ventro-dorsal, comme 
dans Cyrt. moestum. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Cépha- 
lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


6. Cyrtoc. neutrum. Barr. 
PI. 165—200. 


Les exemplaires de cette espèce sont plus ou moins fortement arqués et la coquille décrit au 
moins un demi tour de spire, si on la complète par la pensée. La courbure devient moins forte 
dans la partie supérieure. 


La section horizontale est plus ou moins ovalaire. Le bord légèrement amaigri correspond au 
côté concave de la coquille. L’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, moyennement, dans le rapport 
de 5:4 et il s'élève jusqu'à celui de 4:3 dans le spécimen PI. 200, fig. 5—6. L'augmentation de 
largeur a lieu dans la proportion de 1:2, sur une longueur de 60 mm., mesurée sur la partie 
cloisonnée du plus grand individu, PI. 200, fig. 7. Mais ce rapport varie un peu dans les divers 
exemplaires que nous figurons et la dilatation est plus rapide vers la pointe de la coquille, comme 
dans les autres Cyrtoceras. 


La grande chambre est relativement courte. Dans l'adulte déjà cité, sa longueur réprésente /, 
du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle paraît occuper environ /, de l'étendue totale de la 
coquille et sa capacité équivaut à plus de la moitié de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan sensiblement perpendiculaire 
à l'axe. L'un des exemplaires figurés PI. 165, fig. 3, montre une échancrure sensible au droit du 
côté concave. On voit d’ailleurs, sur le moule interne, la trace d'un faible étranglement au-dessous 
du bord, dans divers spécimens, mais non dans tous. 


La distance entre les cloisons ne dépasse guère 3 mm., sur le milieu de la face latérale, c. à d. 
1,, du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement équivaut à ‘/; de la même ligne. Leur bord régulier 
se relève notablement, en franchissant le côté convexe de la coquille, après avoir décrit un large 
sinus sur la face latérale. Nous comptons au moins 25 loges aériennes sur certains exemplaires et 
nous évaluons leur nombre à environ 45 dans les adultes. 


Le siphon, placé près du bord concave, en est séparé par une distance de 2 mm., au droit de 
la cloison la plus élevée, PI. 165, fig. 6. Il est composé d’élémens aplatis ou nummuloïdes, fortement 
étranglés, et donc chacun est plus dilaté vers le haut que vers le bas. Leur largeur maximum de 
3 mm. représente /, du diamètre ventro-dorsal, à la base de la grande chambre. Leur intérieur 
paraît dépourvu de tout dépôt organique. 


Le test est orné de stries d’accroissement, un peu irrégulières dans leur espacement et leur 
relief. Elles croisent obliquement le bord des cloisons, en tournant leur convexité vers l'ouverture, 
comme dans les Phragmoceras. Elles franchissent à peu-près horizontalement le côté convexe du 
fossile, tandisqu'elles présentent un sinus marqué sur le côté concave, c. à d. au droit de l'échan- 
crure signalée et du siphon. 
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Le côté ventral du mollusque est déterminé par la coexistence de cette échancrure et du sinus 
des stries, sur le côté concave. Le sinus est en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. Le plus grand spécimen PI. 200 ayant une longueur développée de plus de 95 mm., 
celle de la coquille entière peut être évaluée à environ 140 mm. Le diamètre ventro-dorsal maximum 
est de 42 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. Murchisoni (PI. 160—165—200) présente une dilatation conique beaucoup plus rapide; sa 
grande chambre est plus développée. Sa coquille étant brévicône, est rangée pour ce motif 
dans le groupe IV de la même série. 


2. Cyrt. conspicuum (PL. 173) offre un plus grand développement; son siphon est relativement 
plus étroit; la surface de son test est subdivisée par bandes transverses. 


3. Cyrt. eremita (PI. 174) est moins fortement arqué; sa grande chambre est beaucoup plus longue 
et plus cylindrique. 

Nous devons faire remarquer la gande analogie qui existe entre notre Cyrt. neutrum et l'espèce 
d'Angleterre, originairement nommée par J. Sowerby, Phragm. arcuatum (Si. Syst. PI. 11. fig. 1 — 
non PI. 10) et qui a été plus tard distinguée par le Prof. M'Coy, sous le nom de Ph. intermedium. 
(Syn. Brit. Foss. IT. p. 324). 

La même analogie existe aussi entre notre Cyrt. neutrum et Phr. compressum Sow. (Sil. Syst. 
P1..11 fig.) 

Ces formes d'Angleterre étant incomplétes, on ne peut pas constater leur identité avec celle de 
la Bohème. Mais on doit les considérer comme réciproquement représentatives. Elles occupent aussi 
de semblables horizons géologiques, dans la hauteur caractérisée par la faune troisième silurienne. 


Gisemt. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov, Kozoïz, Hinter-Kopanina, dans 
le vallon de Slivenetz &c. sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


7. Cyrtoc. nobile. Barr. 
PI. 172. 


1848. Cyrt. nobile. Barr. Haïding. Berichte. IV. 208. 
1852. Cyrt. id.  Gieb. Cephalop. p. 209. 


La coquille est presque droite, si l’on considère la partie supérieure du spécimen adulte 
fig. 7—8. Sur un individu d'âge moyen, fig. 1, nous trouvons une flèche d’environ 2 mm., corres- 
pondant à une corde de 80 mm., sous-tendant le côté concave. Le côté opposé montre une cour- 
bure convexe, plus prononcée et également répartie sur toute la longueur du fossile. La nature 
générique ne peut donc pas nous paraître douteuse. L’angle apicial est d'environ 20° vers la pointe 
et diminue graduellement à mesure qu’on s'approche de l’ouverture. 


La section horizontale est un peu variable dans sa forme. Nous la voyons presque circulaire 
dans un individu, tandisqu'elle est distinctement elliptique dans les autres. Dans ce dernier cas, l'axe 
transverse devient prédominant. Il est à l’axe ventro-dorsal, comme 15 :13 dans le spécimen d’âge 
moyen déjà cité et comme 13:11 dans l'adulte. L'augmentation de largeur est peu rapide. Dans 
l’âge moyen, sur une longueur de 40 mm., mesurée sur la partie cloisonnée, les diamètres sont 
entre eux comme 5:8. Ce rapport est encore moindre, dans la partie supérieure du spécimen le 
plus développé. 

La chambre d'habitation devient presque cylindrique dans l'âge adulte. Sa longueur représente 
3 du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Mais, dans l’âge moyen, le même rapport s'élève à %,, 
d’après les deux spécimens fig. 1 et fig. 5. Cette grande loge, dans les mêmes individus, paraît 
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occuper environ ‘/, de la longueur totale de la coquille. Sa capacité équivaut au moins à la moitié 
de celle de toutes les loges aériennes. 

L'ouverture, dans les spécimens intacts, est dans un plan incliné par rapport à l'axe et la 
partie de ses bords la plus élevée correspond au côté convexe du fossile. La différence de niveau 
est d'environ 10 mm., dans l’exemplaire adulte fig. 7—8 et un peu moindre sur les spécimens d'âge 
moyen. Au droit du côté concave de la coquille, on voit, sur le contour de l’orifice, une notable 
échancrure, au dessous de laquelle le moule interne conserve la trace d’un sinus correspondant, 
sur les impressions des ornemens du test. Ces impressions n’ont pas été figurées. Tous nos exem- 
plaires montrent un étranglement très distinct sur le moule, au dessous de l'ouverture. Cet étran- 
glement se reproduit une seconde fois sur l'individu fig. 1 à 3. 


La distance entre les cloisons a son maximum à quelque distance au dessous de la grande 
chambre, et ne dépasse pas 5 mm., €. à d. !,, du grand diamètre correspondant, fig. 7. Dans cet 
exemplaire adulte, les 6 loges à air supérieures n'ont qu'une hauteur moyenne de 3 mm. Cette 
disposition se retrouvant sur diverses autres espèces, doit nous enseigner, que la présence d’une 
loge de hauteur réduite, au contact de la grande chambre, n'indique pas infailliblement l'âge adulte 
le plus développé. L'état de conservation de nos spécimens ne permet pas de mesurer le bombement 
des cloisons, mais il paraît peu considérable. Nous trouvons constamment ces diaphragmes brisés 
dans l'intérieur, bien que leur bord paraisse intact sur le moule, ce qui indique qu'ils étaient peu 
résistants. Leurs bords sont réguliers et horizontaux sur tout le poutour. Nous comptons 10 loges 
aériennes sur le spécimen adulte et nous évaluons leur nombre à environ 80 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé près du bord concave, sans toucher le test. Il est composé d’élémens 
nummuloïdes, très-aplatis, un peu ovalaires, notablement imbriqués, et placés obliquement entre les 
bords relevés des cloisons. Leur largeur ne dépasse pas 6 mm.. dans les dernières loges à air du 
spécimen adulte. C’est environ ‘}, du diamètre transverse correspondant. Il paraît très vraisemblable, 
que la largeur du siphon est plus grande au droit des loges aériennes, dont la hauteur n’est pas 
réduite, dans le même exemplaire. 

Le test, dont nous n’observons ‘que des fragmens, a une épaisseur de 1 mm., sur les loges à 
air les plus élevées, dans l’mdividu adulte. Il présente des rainures transverses, qui le divisent en 
bandes horizontales, de 2 à 4 mm. de hauteur, et figurant l’imbrication directe. Cette imbrication 
est inexactement représentée fig. 11. Les bandes sont ornées de stries très fines, à peine visibles à 
l'oeil nu et suivant la même direction. Ces ornemens extérieurs contrastent avec ceux de la paroi 
intérieure du test, dont nous voyons l'impression tracée sur le moule. Ils consistent en stries longi- 
tudinales, espacées de 1 à 2 mm., et reconnaissables sur toute la longueur des plus jeunes spécimens. 
Ces impressions s’effacent en approchant de l'ouverture, sur l'individu adulte. Leur fréquence et leur 
persistance paraît caractériser particulièrement cette espèce. 

La position du bord ventral du mollusque est déterminée par la coexistence de l'échancrure 
au bord de l’orifice et du sinus des ornemens, qui est en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. D’après le plus grand spécimen, qui a une longueur de 90 mm. nous évaluons celle 
de la coquille entière à environ 250 mm. Le grand diamètre à l'ouverture est de 60 mm. 

Rapp. et différ. (Cette espèce se distingue des formes les plus rapprochées: Cyrt. moestum 
(PI. 171), Cyrt fractum (PI. 169), Cyrt. primitium (PI. 175) et Cyrt. forte (PI. 161), par sa section 
horizontale, dans laquelle l’axe transverse prédomine et par les impressions longitudinales, qui 
couvrent le moule interne. 

Gisemt. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov, sur le grand horizon des Céphalo- 
podes dans notre étage calcaire inférieur E. 


86 


682 SYSTEME SILURIEN DU CENTRE DE LA BOHÈME. 


8. Cyrtoc. primitium. Barr. 
PI ITS: 


1848. Cyrt. primitium. Barr. Haïding. Berichte. IV. 208. 
1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209. 


Sur le côté du fossile, habituellement concave, la courbure disparaît presque complètement : 
mais nous supposons qu'elle serait sensible, si le spécimen avait conservé sa pointe. Sur le côté 
opposé, la convexité est bien marquée et uniforme sur toute la longueur, de sorte que la nature 
générique n’est pas douteuse dans cette espèce. 


La section horizontale est un ovale, dont le bout légèrement amaigri, correspond au côté 
rectiligne ou concave. L’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse comme 19:15. L'augmentation de 
largeur a lieu dans le rapport de 1:2, sur une longueur de 60 mm., mesurée sur la partie cloisonnée, 
à partir du petit bout en remontant. Au-dessus de cette hauteur, elle devient de moins en moins 
rapide, en approchant de l'ouverture. 


La grande chambre offre des bords opposés presque parallèles. Sa longueur représente ‘/ du 
diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe environ }, de la longueur totale, et sa capacité 
équivaut à ', de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Elle est 
remarquable en ce qu’elle offre, au droit du côté convexe, une large échancrure , tandisqu’on en voit 
une autre beaucoup plus étroite, au droit du côté concave. Nous distinguons aussi la trace d'un 
faible étranglement sous ses bords, sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons augmente graduellement jusqu’à 4 mm., €. à d. environ !,, du 
diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à !} de la même ligne. Leur bord 
régulier et horizontal se relève un peu en passant sur le côté convexe. Nous comptons 20 loges 


aériennes sur le spécimen figuré et nous évaluons leur nombre à près dé 50 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord concave, sans toucher le test. Il est composé d’élémens 
nummuloïdes, ovalaires, placés très-obliquement et presque verticalement entre les bords relevés 
des cloisons. Leur largeur atteint 5 mm., €. à d. l; du diamètre transverse correspondant. Leur 
section longitudinale, suivant un plan normal au plan médian, est notablement cordiforme. Nous ne 
voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique. 


Le test paraît lisse sur les fragmens qui en restent, et son épaisseur est de 1 mm. 


La position du bord ventral du mollusque est déterminée par la plus petite échancrure, corres- 
pondant au côté concave ou rectiligne de la coquille, et en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 128 :mm., nous évaluons celle de la 
coquille entière à 180 mm. Le diamètre ventro-dorsal maximum est de 42 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. moestum (PI. 171) qui se distingue par 
sa dilatation conique plus rapide; par le développement plus considérable de sa grande chambre, et 
par la largeur plus grande de son siphon. Nous faisons abstraction de la position anomale, peut-être 
individuelle, de cet organe. 

Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Cépha- 
lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 
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Série II. Formes endogastriques. Groupe IV. 


1. Cyrtoc. aduncum. Barr. 
Pl -169—181: 


1848. Cyrt. aduncum. Barr. Haïding. Berichte. IV. 208. 
1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209. 


Dans la plus grande partie de sa longueur, à partir de l'orifice, cette espèce est presque sans 
courbure, mais la partie initiale des loges aériennes est notablement arquée. Ainsi, sur le spécimen 
complet, moins la pointe, figuré sur la PI. 169, nous trouvons une flèche de 3 mm. correspondant 
à la corde de 95 mm. sous-tendant le côté concave. La convexité du côté opposé est plus prononcée 
et sensible sur toute la longueur. Il ne peut donc y avoir aucune incertitude sur la nature générique, 
que nous admettons pour ce Céphalopode. 


La section horizontale est sensiblement circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le 
rapport de 1:2, sur une longueur de 50 mm., mesurée sur la partie cloisonnée, vers le petit bout 
du spécimen PI. 169. 


La grande chambre présente une dilatation moins rapide que celle de la partie inférieure et sa 
forme tend à devenir cylindrique dans l’âge adulte. Sa longueur représente à peu-près le diamètre 
à l’ouverture. Elle paraît occuper presque la moitié de la longueur totale et sa capacité est plus que 
double de celle de toutes les loges aériennes. Nous voyons autour de sa base (PI. 181), sur le moule 
interne, une rangée de crénelures, dont la trace se prolonge sur les loges aériennes les plus voisines. 


L'ouverture est dans un plan perpendiculaire à l’axe et semblable à la section transverse. On 
voit sur son contour, au droit du côté concave, une échancrure très distincte, ainsi qu'un étrangle- 
ment prononcé sur le moule, un peu au dessous du bord. 


La distance entre les cloisons ne dépasse pas 8 mm., €. à d. environ /; du diamètre corres- 
pondant. Leur bombement équivaut à !. de la même ligne. Leur bord régulier et horizontal se 
relève à peine en passant sur le côté convexe. Nous comptons 13 loges aériennes sur le spécimen 
PI. 169, fig. 14, et nous évaluons leur nombre à environ 35 dans la coquille entière. 


Le siphon est situé contre le bord concave, sans cependant le toucher. Il est composé d’élémens 
nummuloïdes, très-aplatis, ovalaires, et disposés obliquement suivant l’inclinaison du bord des cloisons. 
Leur largeur atteint 9 mm. et représente !} du diamètre correspondant. Le goulot étant très-forte- 
ment recourbé en dessous de la cloison, cette circonstance jointe à la disposition oblique des élémens, 
leur donne une apparence particulière, qui est d’ailleurs en parfaite harmonie avec celle que pré- 
sentent les siphons nummuloïdes de divers Orthocères du groupe des Cochleati (PI. 169, fig. 14). 
On remarquera que l’orifice, par lequel ces élémens communiquent, n’est pas situé à leur centre, 
mais un peu en avant vers l’axe, comme dans Cyrt. latens (PI. 141). 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Il est orné de stries sub- 
régulières, plus ou moins saillantes, d'une apparence lamelleuse et qui figurent l’imbrication directe. 
Bien qu'elles soient à demi effacées sur la plupart des exemplaires, nous retrouvons leurs traces sur 
plusieurs d’entre eux. Le moule de la grande chambre présente assez souvent de légers étranglemens, 
irrégulièrement espacés:, et transverses comme les stries. PI 169. Ces ornemens décrivent un sinus 
très prononcé au droit de l’échancrure, signalée sur le contour de l'orifice. 

Cette échancrure et le sinus correspondant déterminent la position du bord ventral du mollus- 
que. Le sinus est en conjonction immédiate avec le siphon. 

Dimensions. Le spécimen figuré PI. 181, ayant une longueur de 125 mm., nous évaluons celle 
de la coquille entière à 180 mm. Le plus grand diamètre est de 78 mm. à l'ouverture. Il existe 


d’autres spécimens plus grands. 
86* 


684 SYSTÈME SILURIEN DU CENTRE DE LA BONÈME,. 


Rapp. et différ. La forme de la courbure de cette espèce la distingue de toutes ses congénères 
du même groupe. Cyrt. speciosum (PI. 170), qui offre quelque analogie dans son apparence, présente 
une dilatation plus rapide. Il y a d’ailleurs une différence notable dans la forme et la largeur 
relative du siphon de ces deux espèces. 


Gisem’. et local. Cette espèce a été trouvée à Dvoretz et à Konieprus, dans les bancs de 
notre étage calcaire moyen F, qui sont d’ailleurs assez pauvres en Céphalopodes, mais riches en 
Trilobites, en Brachiopodes et Gastéropodes. 


2. Cyrtoc. apertum. Barr. 
PI. 146. 


1865. Cyrt. apertum. Barr. Déf. d. Col. III. p. 31. 


La coquille paraît fortement arquée sur les deux bords opposés, c. à d. ventral et dorsal. Nous 
trouvons une flèche de 3 mm. correspondant à la corde de 32 mm. qui sous-tend le côté concave, 
comprenant seulement la grande chambre et 3 loges aériennes. 


La section horizontale est un ovale, faiblement amaigri au bout qui correspond au côté concave. 
Le diamètre ventro-dorsal est au diamètre transverse, à peu-près comme 9:8. L'augmentation de 
largeur a lieu dans le rapport de 9:20, sur la longueur d'environ 40 mm. que présente notre 
fragment. 

La chambre d'habitation est endommagée à sa partie supérieure. Sa longueur visible est 
à peu-près égale à 7; du grand diamètre vers l'ouverture. Sa capacité serait au moins double de 
celle de toutes les loges aériennes. 


La distance entre les cloisons est d'environ 3 mm., sur le milieu de la face latérale et repré- 
sente /, du grand diamètre correspondant. Leur bombement ne dépasse pas l/, de la même ligne. 
Leur bord paraît régulier sur tout le contour, mais il se relève notablement en passant sur le côté 
convexe de la coquille. Nous ne voyons la trace que de 4 loges aériennes et nous ne saurions 
évaluer leur nombre total. 


Le siphon ne peut étre observé, mais sa position près du bord concave semble indiquée par le 
sinus très prononcé des ornemens sur ce côté. 


Le test a été complétement dissous dans le calcaire argileux, où notre spécimen était enseveli. 
Cependant, la surface du moule interne conserve la trace des stries transverses, dont nous venons 
de signaler le sinus, distinctement reconnaissable. 


Ce sinus détermine la position du côté ventral du mollusque. 


Dimensions. La longueur du fragment décrit est de 40 mm. Son plus grand diamètre est de 
60 mm. près de l'ouverture. 


- Rapp. et différ. Les apparences du fragment décrit et principalement le grand évasement de 
sa chambre d'habitation, le distinguent des formes analogues de notre bassin, qui sont énumérées 
dans le même groupe. Cependant, nous ferons remarquer la grande affinité qui existe entre cette 
forme et Cyrt. Murchisoni et Cyrt. Beaumonti (PL. 165) qui caractérisent notre étage calcaire 
inférieur E. 

Gisem!. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hluboëep, dans la bande g3, couronnant 
notre étage calcaire supérieur G. 
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3. Cyrtoc. Beaumonti. Barr. 
PIMIGE 


1848. Cyrt. Beaumonti. Barr. Haïding. Berichte. IV. 208. 
1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209. 


La courbure de tous les exemplaires de cette espèce est tellement prononcée, qu'on pourrait 
la considérer comme représentant le maximum d'intensité, parmi les Cyrtoceras. Il ne reste en effet, 
entre la pointe initiale de la coquille et la grande chambre, qu'une distance de quelques millimètres, 
pour que le tour de spire soit fermé. Cette distance est un peu variable, suivant les individus. Elle 
est de 6 mm. dans celui qui est représenté fig. 21. On doit remarquer, que la grande chambre, au 
lieu de s'appliquer sur la pointe, tend à s’en écarter, et à se projeter en ligne droite, comme dans 
divers autres genres; Phragmoceras, Trochoceras &c. 

La coquille, au lieu de se terminer par une pointe aigue, comme dans la plupart des congé- 
nères, nous présente une extrémité arrondie, que nous voyons parfaitement conservée et recouverte 
de sa calotte initiale. 


La section horizontale est un ovale, dont l’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse dans le 
rapport approché de 4:3. Ce rapport est tantôt supérieur, tantôt inférieur suivant les individus. Le 
bout légèrement amaigri de cet ovale correspond au bord concave de la coquille. L'augmentation de 
largeur est très-rapide; elle a lieu dans la proportion de 1:6, sur la longueur de la partie cloisonnée, 
à partir de la base de la calotte signalée. 

La grande chambre est très développée. Sa longueur représente à peu près le diamètre ventro- 
dorsal à l'ouverture. Elle occupe au moins la moitié de l'étendue totale de la coquille, et sa capacité 
est double ou triple de celle de toutes les loges aériennes. Son développement extrêmement rapide 
en largeur est un des caractères saillans de cette espèce et la rapproche des P/ragmoceras. 


L'ouverture est semblable à la section transverse, mais elle tend à se dilater de plus en plus 
dans le sens du diamètre ventro-dorsal. Dans certains exemplaires, on peut reconnaitre sur le moule, 
la trace d'un léger étranglement, au-dessous du bord. Nous voyons aussi, fig. 24, une échancrure 
distincte, mais peu profonde, sur son contour, au droit du côté concave de la coquille. 


La distance entre les cloisons ne dépasse pas 3 mm. sur le milieu de la face latérale, c. à d. 
l!, du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à 7, de la méme ligne. 
Leur bord régulier, décrit un large sinus. sur chaque face latérale et il se relève fortement, en 
franchissant le côté convexe. Les loges aériennes présentent une série décroissante régulière, à partir 
de la grande chambre jusque près de la pointe. Mais celle qui termine le fossile à cette extrémité, 
et qui représente la première loge à air, offre une longueur au moins double de celle qui la suit. 
Nous comptons 25 à 30 loges aériennes sur les individus les plus complets. 


Le siphon est placé près du bord concave, dont il n’est séparé que par une distance, de !/, mm. 
ci 2 9 


au droit de la cloison la plus élevée. Il est composé d’élémens nummuloïdes, dont la largeur aug- 


_mente suivant une progression rapide. Ainsi, au droit de la cloison la plus élevée, dans le spécimen 


fig. 25, le siphon occupe //; du diamètre ventro-dorsal, tandisqu'à la quinzième cloison au-dessous, 
sa largeur r’atteint pas l,, de la même ligne. La forme des élémens est ovalaire et très-alongée 
dans le sens du diamètre ventro-dorsal. Leur intérieur est rempli par un dépôt organique, d'un 
aspect particulier. Il semble, que les lamelles dont il est formé, ne s'étendent pas d'une manière 
continue, dans toute la longueur du siphon, comme dans les autres espèces où nous les avons 
observées. On croirait, qu'au droit de chaque cloison, elles sont interrompues, de sorte qu'il reste 
entre elles de petits vides, un peu irréguliers, que nous voyons remplis de spath calcaire blane, 
contrastant avec la nuance foncée du dépôt organique. 


Le test est orné de stries fines, sub-régulières, qui croisent, suivant une direction très-oblique, 
les bords des cloisons. Sur les faces latérales, ces stries sont convexes vers l'ouverture; sur le côté 
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convexe, elles présentent une concavité très-sensible; mais, sur le côté concave, elles fond un sinus 
très-profond et relativement étroit. Ce sont les apparences habituelles dans les Phragmoceras. 


La coexistence de l’échancrure au bord de l’orifice et de ce sinus déterminent le côté ventral 
du mollusque. Le sinus est en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. Le plus grand diamètre à travers le plus complet des spécimens figurés ne dépasse 
pas 70 mm. Le diamètre ventro-dorsal correspondant est de 40 mm. à l’ouverture. Quelques frag- 
mens indiquent des dimensions un peu plus fortes. 


Rapp. et différ. Parmi toutes les espèces de ce groupe, Cyrt. Beaumonti se distingue aisé- 
ment, par l'extrême rapidité de sa dilatation, par sa courbure, par la forme de son siphon; par 
l'apparence de son remplissage organique; &c. 


\ 


Si le lecteur compare cette espèce à Phragm. Broderipi (PI 56—57) et à Phragm. imbricatum 
(PI. 46), il sera tenté de croire, qu'il a sous les yeux un individu de l’une de ces deux formes, 
auquel on aurait enlevé la partie supérieure de la chambre d'habitation. Cette apparence semblerait 
confirmer la supposition, que les Phragmoceras ne contractent leur ouverture, qu'à un certain âge. 
Nous avons exposé ci-dessus (p. 194) les considérations qui tendent à démontrer, que l'ouverture 
contractée existait à tous les âges dans les formes de ce type. Mais, nous ajouterons ici deux ob- 
servations, qui achéveront de montrer la différence entre les Céphalopodes comparés. D'abord, 
dans les deux espèces de Phragmoceras citées, le siphon se développe dans sa largeur, d’une 
manière beaucoup moins rapide que dans Cyrt. Beaumonti. En second lieu, il résulte de nos 
recherches (p. 198), que l’intérieur de cet organe ne présente aucune trace de dépôt organique, dans 
Phragm. imbricatum et que, dans le siphon de Phr. Broderipi, ce dépôt se présente sous l'aspect 
d’un anneau obstructeur, au droit des goulots. Nous avons vu, au contraire, que Cyrt. Beaumonti 
se distingue par l'apparence particulière de ce dépôt, remplissant à peu près tous ses élémens, 
dans un individu de moyenne taille. Ces caractères suffisent pour établir une différence complète 
entre cette espèce et celles dont elle se rapproche par ses apparences extérieures. 


Gisem!. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Butovitz, dans les sphéroïdes calcaires de la 
bande e 1 et dans les couches de la bande e2, à Lochkov, Kozoïz, Vohrada, Hinter-Kopanina, 
Konieprus, et sur la montagne Dlauha Hora, dans notre étage calcaire inférieur E. Par suite de sa 
présence sur tant de points éloignés, on peut considérer cette espèce, quoique très rare partout, 
comme un des fossiles caractéristiques de cet étage. 


4, Cyrtoc. dolium. Barr. 
PI. 178. 


Dans le spécimen, auquel nous donnons ce nom, le côté habituellement concave paraît droit 
tandisque le côté opposé montre une courbure convexe très sensible. Nous reconnaissons dans ces 
apparences le défaut de symétrie, qui caractérise les Cyrtoceras. 


La section horizontale est sub-triangulaire. Le bout qui correspond au côté rectiligne, ou au 
siphon, est un peu amaigri et il figure le sommet du triangle. Le bout opposé, qui est large et 
aplati, représente la base. L’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, comme 23: 21. L'augmentation 
de largeur a lieu dans le rapport de 9 à 13, sur une longueur de 40 mm., mesurée sur la partie 
cloisonnée. 


La grande chambre n’est représentée que par sa base. 


La distance entre les cloisons varie peu dans la longueur de notre spécimen. Elle est au 
maximum de 5 mm., €. à d. , du diamètre le plus grand. Leur bombement équivaut à !/, de la 
méme ligne. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Nous comptons 10 loges 
aériennes sur notre fragment. 
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Le siphon est placé tout près du bord rectiligne. Ses élémens nummuloïdes offrent cette par- 
ticularité, que leur section longitudinale figure un tronc de cône renversé, dont les arêtes sont 
droites. Sa largeur maximum est de 9 mm., c. à d. environ !} du diamètre correspondant. Malgré 
cette grande dimension, nous n’observons aucun dépôt organique, dans l’intérieur de cet organe. 


Le test manque complètement et n’a laissé aucune trace, sur le moule interne, qui est sous 
nos yeux. 


La position du bord ventral du mollusque, n’est indiquée que par celle du siphon sub-marginal. 


Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 75 mm. Le diamètre à la base de la 
grande chambre est de 68 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par l'apparence 
de son siphon, dans la section longitudinale par un plan normal au plan médian. 


Cyrt. speciosum, figuré sur la même planche, est aussi différencié par la forme de sa section 
transverse. 


Gisemt. et local. Le fragment décrit a été trouvé à Kozoïz, sur le grand horizon des Cépha- 
lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


5. Cyrtoc. Murchisoni. Barr. 
PI. 148—160—165—176—200. 


1848. Cyrt: Murchisoni. Barr. Haïding. Berichte. IV. 208. 
1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209. 


La courbure de tous les exemplaires est fortement prononcée, et se rapproche de celles des 
Phragmoceras les plus arqués, sans cependant jamais atteindre un tour de spire. Nous devons faire 
remarquer, quil est presque impossible de trouver deux individus, dans lesquels l'intensité de la 
courbe soit exactement semblable. Nous avons figuré ceux qui nous semblent présenter les limites 
extrêmes. 


La section horizontale est ovalaire et son bout amaigri correspond au bord concave de la 
coquille. Le rapport entre l'axe ventro-dorsal et l'axe transverse varie entre 4:3 et 11:9. L'aug- 
mentation de largeur est sujette à de semblables variations. Sur l’exemplaire PI. 176, fig. 5, qu'on 
peut considérer comme offrant une dilatation moyenne, nous trouvons que le diamètre ventro-dorsal 
varie dans le rapport de 1:3, sur une longueur d'environ 90 mm., mesurée sur la partie cloisonnée, 
supposée développée. 


La grande chambre suit à peu près la dilatation conique de la partie inférieure, mais elle 
s’évase plus ou moins vers l'ouverture, suivant les individus. Sa longueur varie entre ‘/, et *,, du 
diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe entre !, et *! de l'étendue totale de la coquille, 


5 


et sa capacité dépasse ou égale celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture est semblable à la section transverse. Son plan est sensiblement perpendiculaire à 
l'axe. Nous distinguons une échancrure sur son contour, dans quelques spécimens, comme PI. 160, 
fig. 11 et 14. Nous observons aussi quelquefois un faible étranglement, au dessous des bords , sur 
le moule interne. 


La distance entre les cloisons est régulière et ne dépasse pas 4 mm., dans les plus grands 
exemplaires, €. à d. l,, du diamètre ventro-dorsal, correspondant. Leur bombement équivaut environ 
à !/, de la même ligne. Leur bord régulier se relève notablement, en franchissant le côté convexe 
de la coquille, après avoir décrit un sinus aplati sur chaque face latérale. Nous comptons 26 loges 
aériennes sur le spécimen PI. 176, fig. 5, et nous évaluons leur nombre à 45 ou 50 dans les coquilles 
entières les plus développées. 
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Le siphon est placé tout près du bord concave, dont il n’est séparé que par un intervalle de 1 à 
2 mm. au droit de la cloison la plus élevée. Il est composé d’élémens nummuloïdes, aplatis, fortement 
étranglés, dont la forme est plus dilatée vers le haut que vers le bas. Cette apparence est surtout 
sensible dans les élémens les plus élevés. Leur largeur atteint 4 mm., c. à d. !, du diamètre trans- 
verse correspondant, Pl. 160, fig. 14. Nous n’apercevons dans leur intérieur qu’une faible trace de 
dépôt organique, sous la forme d’un anneau obstructeur, au droit des goulots. PI 160, fig. 18. Par 
suite d'une anomalie individuelle, le siphon est placé hors du plan médian, dans les spécimens 
PI. 148, fig. 8 et PI. 160, fig. 11. 


Le test est orné de stries d'accroissement, sub-régulières, mais inégalement marquées sur les 
divers individus, comme sur la surface d’un même exemplaire. Elles prennent quelquefois un relief 
notable, qui s'approche de celui des plis. D’autres fois, au contraire, elles sont à peine indiquées. 
Elles croisent obliquement les bords des cloisons, comme dans les Phragmoceras, en tournant leur 
convexité vers l’orifice. Elles franchissent horizontalement, ou bien avec une très-faible inflexion, le 
côté convexe de la coquille, tandisqu’elles font toujours un sinus marqué sur le côté concave, €. à d. 
au droit du siphon. 


La coexistence de l’échancrure signalée et de ce sinus sur le bord concave, déterminent le côté 
ventral du mollusque. Le sinus est en conjonction immédiate avec le siphon. 


Dimensions. Le plus grand diamètre à travers le spécimen le plus développé est de 100 mm. 
PI. 200. Le diamètre ventro-dorsal, à l'ouverture restaurée, est de 52 mm. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées du même groupe se distinguent comme 
il suit: 

1. Cyrt. Beaumonti (PL 165) présente une dilatation conique plus rapide, coincidant avec une 
courbure plus prononcée; son siphon est rempli de lamelles d'une apparence particulière et il 
est relativement plus développé en largeur. 

2. Cyrt. virgula (PL 173) est différencié par la forme svelte de la coquille et par la courbure 

(2 ( I q 
prononcée de la grande chambre, près de l'ouverture. 


3. Cyrt. neutrum (PI. 165—200) se rapproche beaucoup de Cyrt. Murchisoni, surtout dans les 
jeunes spécimens. Mais les individus plus développés (PI. 200), sont suffisamment caractérisés 
par leur forme alongée et longicône. 


[LS 


. Cyrt. conspicuuwm (PI. 173) contraste par sa coquille relativement moins arquée et par sa dila- 
tation conique moins rapide, avec Cyrt. Murchisoni. 


Nous ferons remarquer la forte analogie qui existe entre l’espèce que nous décrivons et celle 
qui à été nommée par J. Sowerby, Phragmoceras arcuatum (Sil. Syst. PI. 10, fig. 1, non PI. 11). 
Ces formes doivent étre considérées comme représentatives l'une de l’autre, mais leur identité ne 
peut être définitivement constatée, parceque celle d'Angleterre est imparfaitement connue. Sa position 
géologique dans l'horizon inférieur de Ludlow est d’ailleurs en harmonie avec celle de la forme de 
Bohême dans notre bande e2, c. à d. dans la partie supérieure de notre étage E. (Voir Déf. des 
Col. IIT. p. 177.) 


L'autre forme, Phr. arcuatum (Ibid. PI. 11, fig. 1) se rapproche de notre Cyrt. neutrum, décrit 
ci-dessus (p. 679, PI. 200). 

Gisem'. et local. Cette espèce a été trouvée à Dvoretz, Kozoïz, Lochkov, Hinter-Kopanina, 
dans le vallon de Slivenetz et sur la montagne Dlauha Hora, sur le grand horizon des Céphalopodes, 
dans notre étage calcaire inférieur E. Elle peut donc être considérée comme une des formes carac- 
téristiques de cet étage. 
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6. Cyrtoc. parvulum. Barr. 
PLATE 


1848. Cyrt. parvulum. Barr. Haïding. Berichte. IV. p. 208. 
1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209. 


La courbure est très-forte dans cette espèce. Sur une corde de 45 mm., sous-tendant le côté 
concave du spécimen presque complet, fig. 12, nous trouvons une flèche de 7 mm. La coquille paraît 
uniformément arquée dans toute sa longueur. 


La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur, un peu variable suivant les 
spécimens, à lieu dans le rapport de 1:6, sur une longueur de 35 mm., mesurée sur la partie 
cloisonnée du spécimen cité. 


La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur repré- 
sente environ *, du diamètre à l'ouverture. Elle occupe presque /, de la longueur totale, et sa 
capacité dépasse celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est notablement inclinée vers le côté convexe, 
de sorte qu’il en résulte une large échancrure sur le bord correspondant. Nous voyons une autre 
échancrure étroite et faible, au droit du bord concave. Il n’existe qu’une trace de l’étranglement 
habituel, sur le moule interne. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à *%, mm., c. à d. !}, du diamètre 
correspondant. Leur bombement équivaut à '/, de la même ligne. Leur bord régulier se relève 
notablement, en passant sur le côté convexe. Nous évaluons à environ 25 les loges aériennes du 
principal spécimen, en partie cachées par le test, et à 35 celles de la coquille entière d'un adulte. 


Le siphon est situé contre le bord concave, sans toucher le test. Il est composé d’élémens 
nummuloïdes, aplatis, fortement inclinés entre les bords relevés des cloisons. Leur largeur va en 
diminuant vers la pointe de la coquille, de sorte qu'ils passent graduellement à une forme cylin- 
droïde. Leur largeur maximum n’excède pas %, mm., c. à d. ,, du diamètre correspondant. Leur 
section longitudinale, par un plan normal au plan médian, paraît notablement cordiforme. 


Le test a une épaisseur de 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de petits plis 
réguliers, figurant l’imbrication directe. Sur chacun d'eux, nous distinguons quelques stries très-fines, 
ayant la même direction transverse, un peu oblique. Ces ornemens croisent légèrement le bord des 
cloisons. Ils font une large inflexion sur le côté convexe, et un sinus étroit sur le côté concave. Sur 
quelques exemplaires, nous voyons des stries longitudinales très-fines, qui croisent les stries trans- 
verses, mais qui ne s'élèvent pas jusqu'aux cloisons supérieures. Nous comptons moyennement 2 petits 
plis transverses par mm., vers le milieu de la partie cloisonnée. Les stries longitudinales sont au 
nombre de 6 ou 7 dans la même étendue. 


L'échancrure étroite sur le contour de l’orifice et le sinus correspondant des ornemens, sur le 
côté concave, déterminent la position du bord ventral du mollusque. Le sinus est en connexion im- 
médiate avec le siphon. 


Dimensions. La longueur du spécimen presque complet fig. 12 étant de 50 mm., celle de la 
coquille entière ne dépasserait pas 55 mm. Le diamètre maximum est de 28 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. debile (PL. 177) a une forme moins arquée, et sa dilatation en largeur est moins rapide. 
Son siphon est cylindroïde et très étroit. Pour ce motif, il a été rangé dans le groupe IT de la 
même série. 

2. Cyrt. hybrida (PI. 177) est moins arqué; sa taille est plus grande; les plis de son test sont 
plus prononcés et ils passent horizontalement sur le côté convexe; son siphon est cylindroïde, 
de sorte que cette espèce est rangée avec la précédente dans le groupe II de la même série. 
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2. Cyrt. prudens (PI. 167) est beaucoup moins arqué; sa grande chambre est plus développée ; 
les élémens de son siphon étant relativement moins larges, et d’une apparence différente, ont 
été considérés comme cylindroïdes. Cette espèce est aussi rangée dans le groupe II de la 
même série. : 
Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Dvoretz, Lochkov, Kozoïz, Slivenetz, Karl- 

stein &c., sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


7. Cyrtoc. Ramsayi. Barr. 
PI., 179. 


La coquille est largement arquée sur le côté convexe, tandisque le côté concave est presque 
droit, dans la longueur des spécimens figurés. Il est cependant facile de reconnaître, d'après leur 
apparence, qu'ils offrent une courbure notable dans l'étendue de la partie initiale. L'angle apicial des 
génératrices latérales est d'environ 40° pour la partie cloisonnée, mais un peu moindre pour la 
grande chambre. 


La section horizontale est ovalaire et notablement amaigrie au droit du côté convexe, mais l'axe 
ventro-dorsal est égal à l’axe transverse. On doit remarquer, que le gros bout de cet ovale corres- 
pond au côté ventral, contre lequel se trouve le siphon. C’est une conformation rare parmi nos 
Cyrtoceras (p. 401). L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 2, sur une longueur 
de 50 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Elle est beaucoup plus faible sur la chambre d'habita- 
tion, dont les bords opposés deviennent presque parallèles. 


La grande chambre a une longueur qui représente les *, du diamètre à l'ouverture et environ 
?,, de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité est au moins double de celle de toutes les loges 
aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est notablement inclinée vers le côté rectiligne. 
Le moule interne porte un étranglement prononcé à peu de distance sous son bord. Nous n’observons 
aucune échancrure sur son contour, qui est endommagé. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement et lentement jusqu'à 4 mm., ec. à d. ‘,, du 
diamètre correspondant. Leur bombement représente !}, de la même ligne. Leur bord régulier et 
horizontal se relève un peu en passant sur le côté convexe. Nous évaluons à 12 ou 14 le nombre 
des loges aériennes dans nos spécimens et à environ 25 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord rectiligne ou concave, sans toucher le test. Il est composé 
de lentilles aplaties et fortement inclinées, entre les bords des cloisons. Leur largeur n'atteint pas 
5 mm., €. à d. /}, du diamètre correspondant. Leur section longitudinale est un peu cordiforme. 
Ces élémens ayant une hauteur presque égale à leur largeur, se trouvent à la limite que nous avons 
établie ci-dessus (p. 409) entre la forme cylindroïde et la forme nummuloïde. 


Le test, sur la grande chambre, atteint l'épaisseur extraordinaire de 3 mm. Sa surface est ornée 
de stries horizontales, saillantes, régulières et séparées par des stries creuses de même largeur. 
Nous en comptons de 3 à 4 dans 1 mm. d'étendue. Sur la partie cloisonnée, aussi bien que sur 
la grande chambre, ces stries sont groupées en bandes un peu inégales, de 4 à 7, par des rainures 
plus profondes. La direction de ces ornemens reste horizontale sur le côté convexe et sur les faces 
latérales, mais nous jugeons par diverses traces, qu'elle. fait un faible sinus sur le côté rectiligne. 
Le relief des stries tend à s'effacer sur la grande chambre, en approchant de l'ouverture. Les bandes 
et les stries figurent également l'imbrication directe. 


Le bord ventral du mollusque n’est indiqué que par la position sub-marginale du siphon. 


Dimensions. Le spécimen figuré ayant une longueur d'environ 110 mm., celle de la coquille 
entière peut étre évaluée à 160 mm. Le diamètre maximum est de 82 mm. à l'ouverture. 
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Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt speciosum (PI. 170—178) offre sur sa grande chambre des sillons transverses, très-marqués 
sur le côté ventral. Le gros bout de sa section transverse est opposé au siphon; les stries de 
sont test ne sont pas groupées sur la partie cloisonnée. 


2. Cyrt. Danai (PI. 171) présente un développement conique moins rapide; sa grande chambre est 
beaucoup plus longue; sa section transverse est fortement ovalaire; les élémens de son siphon 
sont alongés. 


Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov, Kozoïz et Hinter-Kopanina, sur 
le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


8. Cyrtoc. Sienus. Barr. 
PI. 179. 


La coquille paraît droite sur le côté habituellement concave dans les formes endogastriques, 
mais le côté opposé montre une notable convexité. L’angle apicial des génératrices latérales est 
d'environ 35°. 

La section horizontale est sub-circulaire, car ses diamètres ventro-dorsal et transverse sont 
à peu près égaux. Mais le bout qui correspond au côté rectiligne et au siphon est un peu amaigri. 
L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 à 3, sur une longueur de 55 mm., mesurée 
sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre est inconnue. 


La distance entre les cloisons est au maximum de 10 mm. vers le milieu de notre spécimen et 
représente ‘/, du diamètre correspondant. Mais elle se réduit graduellement dans les loges aériennes 
qui avoisinent la grande chambre. Leur bombement augmente vers le haut jusquà ‘. du diamètre 
correspondant. Leur bord régulier se relève très fortement en passant sur le côté convexe. Nous 
comptons 8 loges aériennes sur le fragment figuré, le’seul que nous possédons. 


Le siphon est placé à la distance d’environ 2 mm. du bord concave ou rectiligne. Il est composé 
d’élémens nummuloïdes, peu aplatis, dont le plus grand diamètre s’elève à 8 mm., €. à d. à !, du 
diamètre correspondant. Comme à l'ordinaire, la partie la plus élargie est la plus élevée, tandisque 
l'extrémité inférieure se rétrécit en passant dans le goulot. Bien que ce siphon ait un large diamètre, 
nous n'observons dans son intérieur aucune trace de dépôt organique. 


Le test n’est représenté que par quelques fragmens, dépouillés sans doute de la lamelle externe. 
Leur épaisseur ne dépasse pas 1 mm., et leur surface conserve la trace de stries transverses, un 
peu obliques. 


La position du bord ventral n’est indiquée que par celle du siphon sub-marginal. 


Dimensions. Le fragment décrit a une longueur d'environ 90 mm. Le diamètre maximum est 
de 80 mm. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par ses fortes 
proportions, et surtout par la forme de son siphon. L'apparence de cet organe contraste surtout avec 
celle du siphon de Cyrt. aduncum (PI. 169—181), qui offre également de grandes dimensions et qui 
provient des mêmes couches. 


Gisem?. et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur le montage Kotis, près Konieprus, dans 
les bancs de notre étage calcaire moyen F, qui est pauvre en Céphalopodes. 


87* 


692 SYSTEME SILURIEN DU CENTRE DE LA BOHÈME 


9. Cyrtoc. speciosum. Barr. 
PI. 170—178—217. 


1848. Cyrt. speciosum. Barr. Haïding. Berichte. IV. 208. 
1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209. 


Cette espèce est du nombre de celles dans lesquelles le côté habituellement concave devient 
rectiligne dans la partie supérieure de la coquille, tandisque la partie initiale est sensiblement 
arquée. Sur une corde de 90 mm. sous-tendant le côté concave du spécimen PI. 170, nous mesurons 
une flèche de 2 mm. qui serait plus considérable, si la pointe existait. On voit d’ailleurs, dans tous 
les exemplaires figurés, que le côté opposé montre une convexité plus marquée et à peu près uni- 
forme sur toute la longueur du fossile. Aïnsi, le défaut de symétrie, qui caractérise les Cyrtoceras, 
est bien apparent dans cette espèce. L’angle apicial de la partie cloisonnée s’élève à 48°. Il est un 
peu moindre pour la grande chambre considérée isolement. 


La section horizontale est presque circulaire, mais le bord correspondant au côté convexe de 
la coquille, étant un peu aplati, l'axe ventro-dorsal est un peu plus court que l’axe transverse, dans 
le rapport de 23:24 (PI. 170). L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:4, sur une 
longueur de 45 mm., mesurée sur la partie cloisonnée du même exemplaire. 


La grande chambre de ce spécimen offre une longueur qui représente !‘/, du diamètre ventro- 
dorsal à l'ouverture. Elle occupe à peu-près la moitié de l'étendue de la coquille entière, et sa 
capacité est au moins triple de celle de toutes les loges aériennes. Nous remarquons, sur ce spécimen 
typique, que la surface de la chambre d'habitation offre une série de 6 à 7 étranglemens inégaux et 
irrégulièrement espacés. Ils sont un peu obliques et plus prononcés sur le côté concave, sur lequel 
se trouve leur point le plus bas. Nous n’observons pas ces contractions aussi prononcées sur les 
autres exemplaires. 


« 


L'ouverture, située dans un plan perpendiculaire à l’axe, est semblable à la section transverse. 
; perp ; 


Elle présente une échancrure très-distincte au droit du côté rectiligne. 


La distance entre les cloisons n'atteint pas 3 mm. dans l’exemplaire typique, c. à d. !,, du 
diamètre moyen de la partie cloisonnée. Mais elle s'élève à 4 mm. dans l’exemplaire plus développé, 
PI. 178 et elle équivaut à !,, du diamètre à la base de la grande chambre. Le bombement des 
cloisons représente /, du diamètre correspondant; leur bord est régulier et horizontal, sur tout le 
pourtour. Nous comptons 16 loges aériennes sur le plus grand spécimen PI 178 et nous évaluons 
leur nombre à environ 40 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord rectiligne, sans cependant toucher le test. Il est composé 
d’élémens nummuloïdes, aplatis, plus larges au sommet qu’à leur partie inférieure, et placés oblique- 
ment, suivant l'inclinaison du bord des cloisons. Leur largeur atteint 6 mm. et représente environ !/, 
du diamètre, au droit de la cloison la plus élevée, dans le plus grand individu, PI. 178. En com- 
parant les divers spécimens, on voit que les élémens du siphon offrent la forme cylindroïde, dans la 
partie initiale de la coquille et s’élargissent graduellement, vers le haut. 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Il est orné de stries sub- 
régulières, transverses, qui tendent à former de petits plis, figurant l’imbrication directe. En outre, 
nous voyons sur la grande chambre des inégalités formant de faibles étranglemens, dirigés comme 
les stries, et aussi marqués sur le moule que sur la surface du test. Ils sont inégalement espacés, 
et inégalement profonds. Nous voyons aussi sur le même moule, surtout vers la base de la grande 
chambre, de légères impressions longitudinales, que nous retrouvons sur le moule des loges aériennes, 
vers la pointe, où il est dépouillé du test. Ces stries ne paraissent point sur la surface externe. Les 
stries transverses et les étranglemens font un sinus correspondant à l'échancrure du bord de l'orifice. 


La coexistence de l’échancrure et du sinus détermine la position du côté ventral du mollusque. 
Le sinus est en conjonction immédiate avec le siphon. 
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Dimensions. La longueur du spécimen typique figuré (PI. 170) étant de 95 mm., nous évaluons 
celle de la coquille entière à 115 mm. Le plus grand diamètre correspondant est de 62 mm. à l’ou- 


verture. La longueur du plus grand individu PI. 178 semblerait dépasser 150 mm. et son diamètre 
maximum 90 mm. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. Danai (PI. 171) est caractérisé par la prédominance très prononcée de sa grande chambre. 
Son siphon étant cylindroïde, cette espèce a été rangée parmi celles du groupe II de la 
même série. 

2. Cyrt. aduncum (PI. 169—181) a une forme plus alongée, car l’angle apicial entre ses directrices 
latérales ne dépasse pas 35°; son test offre aussi une disposition différente des stries; son 
siphon est composé d'élémens nummuloïdes, ovalaires et beaucoup plus développés. 


3. Cyrt. Ramsayi (PI. 179) présente une dilatation conique moins rapide; son siphon est relative- 
ment beaucoup moins large; sa section horizontale offre une forme différente. 


4. Cyrt. retroflexzum (PI. 243) peut être aussi cité comme rapproché de l'espèce que nous décri- 
vons; mais il se distingue par la position exogastrique de son siphon et il appartient à la 
série I, groupe Il, N° 30. 


Gisem*. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, Kozoïz, Dvoretz et Hinter-Kopanina, 
sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


10. Cyrtoc. vestitum. Barr. 
PI. 173. 


1848. Cyrt. vestitum. Barr. Haïding. Berichte. IV. p. 208. 
1852. Cyrt. id.  Gieb. Cephalop. p. 209. 


Cette espèce est du nombre de celles dans lesquelles la courbure du côté concave est presque 
effacée, surtout dans la partie supérieure de la coquille. Sur la corde de 76 mm. sous-tendant ce 
côté dans notre spécimen, la flèche atteint à peine 2 mm. Sur le côté opposé, nous voyons une con- 
vexité prononcée et presque uniformément répartie sur toute la longueur. Il en résulte un défaut de 
symétrie, qui nous semble déterminer la nature générique adoptée pour ce fossile. 


La section horizontale est un peu elliptique. L’axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 
14:15. Ce dernier est done un peu prédominant. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport 
approché de 1:2, sur une longueur de 40 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre suit à peu près la dilatation conique de la partie inférieure. Sa longueur, 
très réduite, représente seulement la moitié du diamètre à l'ouverture. Elle occupe environ *, de 
l'étendue totale de la coquille et sa capacité équivaut presque à celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan normal à l'axe. Au-dessous 
de son bord, sur le moule interne, on voit un étranglement très marqué, provenant du renforcement 
du test. Nous ne distinguons aucune échancrure sur son contour. 


La distance entre les cloisons croît régulièrement, jusque vers le milieu de la partie cloisonnée. 
À partir de ce point, elle décroît vers la grande chambre. Elle est, au maximum, de 2 mm., c. à d. 
‘hs du diamètre correspondant et son minimum se rapproche de 1 mm. Le bombement des cloisons 
ne peut pas étre mesuré et paraît faible. Leur bord est régulier et horizontal sur presque tout le 
pourtour. Mais, dans la partie médiane du côté convexe, il est légèrement relevé, sous la forme d’un 
arc convexe vers l'ouverture. Nous comptons 24 loges aériennes sur notre spécimen et nous évaluons 
leur nombre à environ 40 dans la coquille entière. 
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Le siphon est situé près du bord concave, sans toucher le test. Ses élémens courts et enflés, 
sans être aplatis, ont une largeur qui dépasse 1 mm. vers la pointe de la coquille et qui représente 
,, du diamètre correspondant. D’après cette apparence, ils doivent être plus enflés et aplatis, c. à d. 
nummuloïdes, dans les loges aériennes les plus élevées, où nous ne pouvons pas les observer. 


Le test a une épaisseur de 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de stries d’ac- 
croissement, sub-régulières dans leur tracé, mais un peu irrégulières dans leur relief et tendant à se 
grouper par bandes inégales. Elles figurent l’imbrication directe. En approchant de l'ouverture, cette 
imbrication devient si prononcée, que la surface du test prend l'apparence lamelleuse. Ces ornemens 
sont transverses, mais ils paraissent faire un faible sinus au droit du côté concave. 


Ce sinus détermine la position du bord ventral du mollusque. Il est en connexion immédiate 
avec le siphon. 


Dimensions. D'après la longueur de 70 mm., observée sur le spécimen décrit, nous évaluons 


celle de la coquille entière à 85 mm. Le diamètre maximum est de 42 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. La seule espèce qui puisse être confondue avec celle que nous décrivons, est 
Cyrt. insociale (PI. 159—166). Il se distingue par sa grande chambre beaucoup plus longue, et par 
la largeur relativement beaucoup moindre de son siphon, vers la pointe de la coquille, seule région 


x 


où nous puissions le comparer à celui de l'espèce qui nous occupe. 


Gisemt. et local. Le fragment observé a été trouvé à Butovitz, avec beaucoup d’autres Cépha- 
lopodes, dans la bande e 1, de notre étage calcaire inférieur E, c. à d. dans les sphéroïdes calcaires, 
enfermés au milieu des schistes à Graptolites et des trapps, constituant la base de cet étage. 


11. Cyrtoc. vérgula. Barr. 
Pl 173; 


1848. Cyrt. virgula. Barr. Haïding. Berichte. IV. 208. 
1852. Cyrt. id.  Gleb. Cephalop. p. 209. 


Cette espèce est fortement arquée, et elle présente un aspect particulier, en ce que la courbure 
se manifeste d’une manière plus intense dans le voisinage de l'ouverture, que vers la pointe initiale 
de la coquille. Cette conformation est très rare parmi nos Cyrtoceras. Sur une corde de 27 mm. 
sous-tendant le côté concave du spécimen incomplet, fig. 8, nous mesurons une corde de 7 mm. 
La courbure paraît encore plus forte dans l'individu fig. 13 qui est plus développé, mais privé de 
sa pointe. 


La section horizontale est ovalaire et le bout faiblement amaigri correspond au côté concave 
de la coquille. L’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse dans le rapport approché de 4:3. L’augmen- 
tation de largeur a lieu dans la proportion de 2 à 5 sur une longueur de 22 mm., mesurée sur la 
partie cloisonnée du plus jeune spécimen. Elle est moins rapide dans l’autre exemplaire, représentant 
un âge plus avancé. 


La chambre d'habitation suit à peu près la dilatation conique de la partie inférieure. Sa 
longueur , un peu variable suivant l’âge, équivaut à *. du grand diamètre à l'ouverture, dans le plus 
petit spécimen et à *, dans le plus grand. Elle occupe environ !/, de l'étendue totale de la coquille 
et comme elle est notablement dilatée en largeur, sa capacité équivaut presque à celle de toutes les 
loges aériennes. 


L'ouverture, semblable à celle de la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous 
voyons sur son contour une échancrure, au droit du côté concave, et un étranglement très prononcé 
au dessous de ses bords, sur le moule interne. 


Le distance entre les cloisons atteint à peine 2 mm., sur le milieu de la face latérale des plus 
grands spécimens, c. à d. !}, du grand diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à }, de 
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la même ligne. Leur bord régulier se relève assez fortement, en traversant le côté convexe, après 
avoir décrit un sinus aplati sur la face latérale. Nous comptons 21 loges aériennes sur l’exemplaire 
fig. 13—14 et nous évaluons leur nombre à environ 50 dans la coquille entière. 


Le siphon est placé contre le bord concave, sans cependant le toucher. Il est composé d'élémens 
enflés et peu aplatis, dont la largeur dépasse 1 mm. et excède un peu la hauteur. Nous devons 
donc les considérer comme nummuloïdes, d’après la définition donnée ci-dessus (p. 409). 


Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Il est orné de petits plis, 
réguliers, transverses, dont la saillie représente l’imbrication directe. Nous en comptons 2 à 3 dans 
l’étendue d'un mm. sur la partie initiale de la coquille, mais, dans la partie supérieure, ils occupent 
chacun environ 1 mm. Leur surface paraît lisse; peut-être par suite d'une altération. Leur direction, 
notablement oblique, croise fortement le bord des cloisons. Ils figurent donc un large sinus sur le 
côté convexe, mais ils font un autre sinus plus étroit et très-sensible, au milieu du côté concave, au 
droit du siphon. 


Le côté ventral du mollusque est déterminé par ce sinus et par l'échancrure signalée au contour 
de l’orifice. Le sinus est en connexion immédiate avec le siphon. 


Dimensions. La plus grande ligne à travers l’exemplaire le plus développé, fig. 13, ne dépasse 
pas 54 mm. Le diamètre maximum est de 30 mm., à l'ouverture. 


Rapp. et différ. Cette espèce se distingue aisément de toutes celles du même groupe, par sa 
courbure caractéristique et sa petite taille. 


Gisem*. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov, Vohrada et à Konieprus, ec. à d. 
aux points extrêmes de notre bassin calcaire, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre 
étage calcaire inférieur E. 


Série II Formes endogastriques. Groupe V. 


1. Cyrtoc. acies. Barr. 
PI. 168. 


La coquille présente une forme alongée et très peu arquée. Sur une corde d'environ 52 mm. 
sous-tendant le côté concave du spécimen figuré, la flèche correspondante ne dépasse pas 1 mm. 
La courbure parait s’effacer complétement dans la partie supérieure du fossile. On pourrait ranger 
aussi cette forme douteuse parmi les Orthocères. 


La section horizontale est une ellipse, dont le grand axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, 
comme 11:9. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 2, sur une étendue de 


18 mm., mesurée sur la partie cloisonnée, à partir de la base de la grande chambre, en descendant 
vers la pointe. 


La grande chambre est presque cylindrique. Sa longueur représente à peu près le double du 
diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe environ !/ de l'étendue totale de la coquille et sa 
capacité équivaut à celle de toutes les loges aériennes. 


A 


L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan perpendiculaire à l'axe. A 
4 mm. au dessous du bord, on voit sur le moule interne un étranglement prononcé, dû au renfor- 
cement du test. Nous n'observons sur son contour aucune échancrure. ° 


La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à environ 2 mm., €. à d. !} du diamètre 
ventro-dorsal correspondant, à la base de la grande chambre. Leur bombement ne dépasse pas !, 
de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal, sur tout le poutour. Nous évaluons à environ 
40 le nombre des loges aériennes dans le spécimen figuré, auquel il ne manque que l'extrême pointe. 
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Le siphon est situé à peu de distance du centre, en allant vers le bord concave. Son diamètre 
n’atteint pas 1 mm. La forme de ses élémens n’a pas été observée, mais, selon toute vraisemblance, 
elle est cylindroïde et filiforme. 


Le test, parfaitement conservé, sur presque tout le fossile, est orné de filets saillants, longitu- 
dinaux, dont la plus grande distance ne dépasse pas 1 mm., près de l'ouverture. Ils sont regulière- 
ment disposés sur toute la périphérie et sans intercalations, entre la pointe et l’ouverture. Dans 
leurs intervalles, on voit des stries horizontales, très fines, serrées et irrégulières dans leur saillie. 
Elles sont à peine distinctes sans le secours de la loupe. 


La position du côté ventral du mollusque n’est indiquée dans cette espèce par aucun caractère 
saisissable, puisque le bord de l'ouverture ne paraît pas échancré; le siphon est sub-central; et il 
n'existe aucun sinus des ornemens. En rangeant cette forme parmi les Cyrtocères endogastriques, 
nous nous laissons uniquement guider par cette circonstance, que le siphon est placé entre le centre 
et le bord concave. On pourrait aussi concevoir, que cette espèce est exogastrique, en supposant que 
son siphon est en opposition avec le côté ventral, par rapport au centre, comme dans les Gompho- 
ceras indiqués ci-dessus (p. 257). 


Dimensions. Le spécimen figuré ayant une longueur de 52 mm. celle de la coquille entière 
peut être évaluée à 56 mm. Le plus grand diamètre ventro-dorsal est de 11 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. lepidum (même planche) a une courbure plus prononcée, et son test porte des stries 
longitudinales entre les filets. Sa section transverse est circulaire et le siphon est un peu plus 
rapproché du bord convexe que du bord concave, ce qui est l'opposé de ce que nous voyons 
dans Cyrt. acies. 


2. Cyrt. fragile (même planche) a une forme plus arquée; sa grande chambre est plus développée ; 
sa section transverse est circulaire; son siphon est placé entre le centre et le bord convexe; 
son test ne présente point de filets longitudinaux dans la partie supérieure. 


Gisemt. et local. Le spécimen figuré a été trouvé à Butovitz, dans un sphéroïde calcaire, au 
milieu des schistes à Graptolites et des trapps de la bande e 1, constituant la base de notre étage 
calcaire inférieur E. 


2. Cyrtoc. nitidum. Barr. 
PI. 198. 


Les coquilles de cette espèce sont cylindroïdes et notablement arquées sur toute leur longueur. 
Sur une corde de 67 mm., sous-tendant le côté concave du spécimen fig. 28, qui est privé de sa 
pointe, nous mesurons une flèche de 4 mm. Cette flèche dépasse 10 mm. dans d’autres spécimens 
plus complets, dont la corde est d'environ 110 mm. La coquille tend à se redresser dans sa partie 
supérieure, surtout dans les individus les plus développés, comme celui qui est représenté fig. 21 à 23. 


La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 : 2, 
sur une étendue de 36 mm., mesurée sur la partie cloisonnée du spécimen déjà cité. Mais elle est 
presque nulle, dans la partie supérieure de la coquille. 


La grande chambre est très développée. Sa longueur, dans un individu d'âge moyen, représente 
environ 3 fois le diamètre à l'ouverture. Elle semble occuper ‘/, de l'étendue totale de la coquille, 
et sa capacité équivaut presque à celle de toutes les loges aériennes. On remarquera, que la partie 
supérieure de la grande chambre paraît moins large que le reste de cette loge, parceque sa surface 
est lisse et privée des anneaux qui ornent la partie inférieure. 


L'ouverture est inclinée de 30° à 35° par rapport à l'axe, de sorte que son bord correspondant 
au côté concave de la coquille est profondément échancré, tandisque le bord opposé paraît prolongé 
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et tend à se recourber vers l’intérieur. La surface du moule interne nous montre un étranglement 
sensible, au-dessous de l'ouverture; mais à une hauteur un peu variable, selon les individus. 


La distance entre les cloisons ne paraît pas dépasser 2 mm., c. à d. !/ du diamètre correspon- 
dant, sur les exemplaires de moyenne taille. Leur bombement équivaut à environ '/ du diamètre. 
Dans la plupart des individus, d'âge moyen, chaque loge aérienne correspond à un anneau de la 
surface, de sorte que le bord des cloisons suit le fond de la rainure interjacente. Il est donc un 
peu incliné comme les anneaux, vers le côté concave de la coquille. Mais cette disposition paraît se 
modifier à l'approche de l’âge adulte. Nous trouvons, en effet, des spécimens, dans lesquels une 
seule loge porte deux anneaux sur le côté concave. La trace des loges aériennes n'est pas visible 
sur le plus large fragment, fig. 21 à 23. 

Le siphon est placé près du centre, en allant vers le bord convexe. La forme de ses élémens 
est cylindrique, alongée, comme sur la fig. 15, qui appartient à une autre espèce voisine. Sa largeur 
dépasse 1 mm. au voisinage de la grande chambre. È 


La surface de la coquille est ornée d’anneaux très-prononcés, qui présentent une saillie et 
un espacement de plus en plus grand, à mesure qu'ils s'éloignent de la pointe initiale. Nous trou- 
vons 4 mm. de distance entre les anneaux les plus élevés du plus grand individu figuré, tandisque 
leur épaisseur ne dépasse pas 1 mm. Leur direction est un peu oblique et inclinée vers le côté concave, 
à peu près comme les bords de l'orifice. Par suite de cette inclinaison, ils font un sinus marqué sur 
ce côté, tandisqu'ils passent à peu-près horizontalement sur le côté convexe. Ces anneaux s'étendent 
sur toute la coquille, excepté dans la zône la plus élevée de la chambre d'habitation, où ils dispa- 
raissent sur une étendue variable avec l’âge, entre 5 et 25 mm. de longueur, sur les individus figurés. 
Sur cet espace, nous ne trouvons que des stries dans le plus grand spécimen, tandisque ceux de 
moyenne taille montrent la trace des anneaux, qui doivent se développer durant la croissance. Le 
relief des anneaux est presque aussi prononcé sur le moule interne que sur le test. La surface de 
toute la coquille est ornée de stries extrêmement fines, suivant la direction des anneaux. On peut 
en compter 10 à 13 entre 2 anneaux consécutifs. L'’épaisseur du test ne dépasse pas 1 mm. 

Des stries creuses, très-fines, couvrent toute la surface du moule interne de la grande chambre, 
et représentent la superficie du manteau du mollusque. 

Le côté ventral est clairement déterminé par l’échancrure de l'ouverture, et par le sinus cor- 
respondant des anneaux. Ce sinus se trouve en opposition avec le siphon, par rapport à l’axe de la 
coquille. 

Dimensions. Les exemplaires complets de moyenne taille, que nous possédons, ont une longueur 
de 100 à 120 mm., et un diamètre maximum de 13 à 15 mm. D’après le plus grand fragment, dont 
le diamètre est de 18 mm., nous pouvons supposer, que la longueur des adultes pouvait atteindre au 
moins 150 à 170 mm. 


KRapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 
1. Cyrt. semi-tectum (PI. 198) a ses anneaux moins saillans et de moitié plus rapprochés. 


2. Cyrt. urbanum (PI. 198) a des anneaux qui s'étendent jusqu'au bord de l'ouverture et qui sont 
aussi plus serrés et moins saillans. 


Gisem'. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, Kozoïz, Tachlovitz, Vohrada, Hinter- 
Kopanina, Konieprus et sur la montagne Dlauha Hora, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans 
notre étage calcaire inférieur E. Elle est donc caractéristique pour cet horizon. 


88 


698 SYSTÈME SILURIEN DU CENTRE DE LA BOHÈME. 


3. Cyrtoc. semi-tectuim. Barr. 
PI 198; 


La forme de cette espèce est cylindroïde, très-alongée et faiblement arquée. Cependant, la 
courbure devient très-sensible sur la partie cloisonnée, surtout lorsqu'on la voit à la suite de la 
grande chambre. Le spécimen fig. 6, nous présente une flèche de 3 mm. sur une corde de 60 mm. 
sous-tendant son côté concave, très-incomplet, puisqu'il ne présente qu’une partie des loges aériennes 
et la grande chambre, endommagée vers l’ouverture. 


La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport 
approché de 3:4, sur une longueur de 30 mm., mesurée sur la partie cloisonnée du spécimen cité. 
Elle semble encore plus lente dans la partie supérieure. 


La grande chambre est très-développée. Sa longueur, dans l'exemplaire fig. 1 à 5 représente 
presque 3 fois le diamètre à l’ouverture. Elle paraît occuper environ !, de l'étendue totale de la 
coquille, Sa capacité peut être évaluée aux ‘/, de celle de toutes les loges aériennes. 


L'ouverture est semblable à la section transverse. Comme elle est inclinée à 45° par rapport 
à l'axe, il en résulte une forte échancrure, au droit du côté concave de la coquille. Le bord corres- 
pondant au côté convexe est, au contraire, beaucoup plus prolongé et sensiblement recourbé vers 
l'intérieur. On aperçoit sur le moule interne, un peu au dessous du bord, un étranglement, qui est 
surtout prononcé autour du côté concave. 


La distance entre les cloisons ne dépasse pas 2 mm., c. à d. }, du diamètre correspondant. 


Leur bombement équivaut à la même quantité. Leur bord régulier est horizontal sur le côté concave 
et sur le côté convexe; mais il est un peu oblique sur la face latérale et son inclinaison -est dans 
un sens opposé à celle des bords de l'ouverture. Nous évaluons le nombre des loges aériennes à 
environ 40 dans un adulte. 


Le siphon est placé contre le centre, en allant vers le bord convexe. Sa largeur ne paraît pas 
dépasser 1 mm. c. à d.-/,, du diamètre correspondant à la base de la grande chambre. La forme 
de ses élémens est cylindrique, alongée, et notablement étranglée au droit des goulots. 

La surface de la coquille est ornée d’anneaux très-faibles et très-serrés, car nous en comptons 
1 par mm. de longueur, c. à d. 2 sur chaque loge aérienne au droit du côté concave. Ils sont un 
peu plus espacés Sur la grande chambre. Leur direction est oblique, mais un peu moins que celle de 
l'ouverture. Il en résulte qu'ils font, sur le côté concave, un sinus très-sensible, tandisqu'ils offrent 
un arc convexe vers le haut, en passant sur le côté opposé. Ils croisent fortement le bord des 
cloisons, sur les faces latérales, de sorte que chaque loge aérienne est traversée obliquement par 
plusieurs anneaux. Cette obliquité paraît moindre à mesure qu'on descend vers la pointe de la 
coquille. Malgré leur peu de relief, les anneaux sont marqués sur le moule interne, dans toute la 
longueur des fossiles, excepté dans le voisinage de l'ouverture, où ils s'effacent graduellement, sans 
diminution de la largeur, sur une distance de 10 à 15 mm. au-dessous du bord. En observant le test 
avec un fort grossissement, nous reconnaissons des stries extrêmement fines, couvrant les anneaux 
et leurs intervalles. Nous en comptons au moins 10 dans l’espace entre 2 anneaux consécutifs. 
L'épaisseur du test excède à peine ‘/, mm. 

La surface du moule de la grande chambre est couverte de stries creuses très-fines , représen- 
tant les ornemens du manteau du mollusque. 


La coincidence du sinus des anneaux et de l'échancrure du bord de l'orifice, sur le côté concave 
de la coquille, déterminent le côté ventral du mollusque. Le sinus des ornemens est en opposition 
avec le siphon, par rapport à l'axe. 

Dimensions. D’après les fragmens figurés, dont la longueur est d'environ 60 mm., nous évaluons 
celle de la coquille entière à 120 mm. Le diamètre au droit de l'ouverture est de 15 mm. 
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Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit: 


1. Cyrt. nitidum (PI. 198), a des anneaux plus distans et plus saillans. Sa grande chambre 
présente, au-dessous de l'ouverture, un espace lisse, qui est beaucoup plus tranché que dans 
l'espèce qui nous occupe, parcequ'il offre une moindre largeur que le reste de la coquille. 


2. Cyrt. urbanum (PI. 198), présente des anneaux sur toute la longueur de sa grande chambre. 


Gisemt. et local. Nos spécimens ont été trouvés sur la montagne Dlauha-Hora, près Béraun. 
sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


4. Cyrtoc. wrbanum. Barr. 
Pl, 198: 


Cette espèce est cylindroïde et alongée. Sa courbure est très-prononcée, car sur une corde de 
80 mm., qui sous-tend le bord concave du spécimen fig. 11, nous trouvons une flèche de 13 mm. 
La coquille paraît uniformément arquée sur toute sa longueur. 


La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport approché 
de 1:3, sur une longueur de 54 mm., mesurée sur la partie cloisonnée du spécimen cité. 


La grande chambre suit la dilatation conique de la partie inférieure. Sa longueur représente 
un peu plus de deux fois le diamètre à l'ouverture. Elle paraît occuper environ , de l'étendue 
totale de la coquille, et sa capacité est presque égale à celle de la totalité des loges aériennes. 


L'ouverture est semblable à la section transverse, et un peu inclinée vers le bord concave; ce 
qui produit une échancrure sur ce côté. Nous ne voyons aucun étranglement sous ses bords, sur le 
moule interne. 

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 2 mm., c. à d. }, du diamètre correspondant. 
Leur bombement équivaut à }/, de la même ligne. Leur bord suit le fond des rainures entre les 
anneaux, dans la partie initiale de la coquille, où chaque anneau parait correspondre à une loge 
aérienne. Mais cette disposition se modifie avec l’âge, car, dans le voisinage de la grande chambre, 
nous voyons les anneaux croiser obliquement la suture des cloisons, comme l'indique la fig. 11. Nous 
évaluons à environ 40 le nombre des loges aériennes dans la coquille entière. 


Le siphon est situé contre le centre, en allant vers le côté convexe. La forme de ses élémens. 
est cylindrique, comme dans les autres espèces les plus voisines, et leur largeur ne dépasse guère 
1 mm. vers la base de la grande chambre, c. à d. !,, du diamètre correspondant. 

La surface de la coquille est ornée d’anneaux à partir de la pointe jusqu'à l'orifice. Leur 
distance presque constante de 1 mm. est un peu moindre que celle des cloisons, de sorte qu'il en 
existe jusqu'à deux.sur le côté convexe des loges aériennes dans le voisinage de la grande chambre. 
Ils sont à peu près aussi marqués sur le moule interne que sur la superficie du test. Par suite leur 
obliquité, ils font un sinus sur le bord concave, tandisqu'ils présentent un are convexe sur le côté 
opposé. La surface de toute la coquille est ornée de stries transverses, extrémement fines, suivant la 
direction des anneaux. Ou peut en compter jusqu'à 20, entre 2 anneaux consécutifs. L’épaisseur du 
test ne dépasse pas !, mm. 

Le moule de la grande chambre nous montre, principalement sur le côté concave, des stries 
creuses, très-fines et très-serrées, représentant la surface du manteau du mollusque. 


Le côté ventral est déterminé par l’échancrure de l'ouverture et le sinus correspondant des 
anneaux, sur le côté concave. Ce sinus est en opposition avec le siphon, par rapport à l'axe. 


Dimensions. Le plus grand spécimen figuré a une longueur de 85 mm. Son plus grand diamètre 


est de 15 mm. à l'ouverture. 
s* 
Le 


o 
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Rapp. et différ. Par sa forme générale, cette espèce est très-rapprochée de Cyrt. semitectum et 
de Cyrt. nitidum (PI. 198). Mais ces derniers se distinguent par un espace dénué d’anneaux, 
au-dessous de l'ouverture. Il existe d’ailleurs entre eux quelques autres différences moins saillantes. 


Gisemt. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Vohrada, Karlstein et dans le vallon de 
Slivenetz, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


Série IL Formes endogastriques. Groupe VI. 


(Non représenté.) 


Série II. Formes endogastriques. Groupe VII 


(Non représenté.) 


Série II. Formes endogastriques. Groupe VIIL 


1. Cyrtoc. indomitum. Barr. 
PI. 162. 


Les coquilles de cette espèce ne sont bien arquées que dans le jeune âge, et elles se redressent 
graduellement, à mesure qu’elles s'étendent en longueur, de sorte que la partie supérieure, considérée 
isolément, pourrait paraître presque droite. Ne possédant aucun spécimen complet, nous ne pouvons 
pas constater toute l'intensité de la courbure. Sur une corde de 40 mm., sous-tendant le côté con- 
cave du fragment fig. 7, très-incomplet aux deux extrémités, nous trouvons une flèche de 6 mm. 
La convexité du côté opposé est beaucoup plus prononcée et s'étend sur toute la longueur de la 
coquille. 

La section transverse est un ovale, dont le grand axe ventro-dors?l est à l’axe transverse, 
à peu-près comme 5:4. Le petit bout de l’ovale correspond au bord concave. L'augmentation de 
largeur à lieu dans le rapport approché de 1:3, sur une longueur de 45 mm., mesurée sur l'axe de 
la partie cloisonnée, dans le plus grand exemplaire. Mais la partie supérieure de la coquille ne suit 
point une progression aussi rapide, dans sa dilatation. 


La grande chambre, que nous voyons complète, est très développée. Sa longueur représente 
‘, du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe presque la moitié de l'étendue totale de la 
coquille, et son volume est plus que double de celui de la partie cloisonnée. 


L'ouverture est semblable à la section transverse, mais elle est sensiblement inclinée vers le 
côté concave. Nous sommes aussi porté à croire, que son bord était échancré au droit du même 
côté, d’après le sinus très prononcé des stries, que nous aurons à signaler. Nous n'observons aucun 
étranglement au-dessous des bords, sur le moule interne. 

La distance entre les cloisons est un peu irrégulière, mais ne dépasse pas 4 mm., dans le plus 
grand exemplaire, €. à d. ,, du diamètre correspondant, à la base de la grande chambre. Leur 
bombement est très-considérable, car il excède !/, de la même ligne. Leur bord est régulier, mais 
il est fortement relevé, en traversant le bord convexe, tandisqu'il est presque rectiligne sur la face 
latérale. Nous comptons 11 loges aériennes sur notre plus grand spécimen et nous évaluons leur 
nombre à environ 35, dans la coquille entière. 

Le siphon varie de position suivant l'âge. Dans les plus jeunes individus que nous observons, 
il est placé à mi-distance entre le côté concave et le centre. Puis, en remontant, il se rapproche de 
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plus en plus du centre, qu'il finit par toucher par son bord interne, fig. 4. Il est vraisemblable, qu'à 
l'origine de la coquille, il est placé contre le bord concave. Son évolution durant la croissance d’un 
individu s’étendrait donc sur tout le demi-diamètre ventro-dorsal. Il est composé d’élémens nummu- 
loïdes, aplatis, dans sa partie supérieure, la plus dilatée. Leur largeur égale 10 mm., €. à d. *, du 
diamètre ventro-dorsal. Elle est à leur hauteur comme 2:1. La section figurée nous montre, qu'à 
partir du quatrième élément, au-dessous de la grande chambre, cette largeur se réduit subitement 
à 5 mm. et les élémens deviennent presque cylindriques. L'intérieur du siphon est rempli de 
lamelles rayonnantes, représentant un dépôt organique. 


Le test a une épaisseur de 1 mm. sur la grande chambre. Il est orné de stries d’accroisse- 
ment, sub-régulières, transverses et à peu-près parallèles au bord des cloisons, excepté sur le côté 
concave, où elles font un sinus très-marqué, sur tous les exemplaires. Les stries deviennent inégales 
dans leur relief, sur la grande chambre des adultes. 


Le sinus des stries détermine le côté ventral du mollusque. Il est en conjonction avec le siphon. 


Dimensions. Le plus grand spécimen figuré ayant une longueur de 95 mm., nous évaluons celle 
de la coquille entière à 120 mm. Le plus grand diamètre est de 70 mm. à l'ouverture. 


Rapp. et différ. Parmi toutes les espèces de cette série, celle que nous décrivons se distingue 
par la rapide dilatation de sa largeur et encore plus par la double anomalie que nous venons de 
signaler, dans la position de son siphon et dans la forme de ses élémens. 


Gisem!. et local. Nos exemplaires ont été trouvés à Lochkov, Kozoïz, Viskoïilka, Dvoretz, 
Slivenetz et sur la montagne Dlauha Hora, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage 
calcaire inférieur E. Malgré cette diffusion horizontale, relativement considérable dans notre bassin, 
cette espèce est très-rare et n’est représentée, le plus souvent, que par des fragmens. 


Groupes provisoires. Groupe IX. 


1. Cyrtoc.? bellulum. Barr. 
(Non figuré.) 


Le fragment auquel nous donnons ce nom représente la grande chambre, à peu près compléte. 
Bien que sa longueur ne dépasse pas 25 mm. nous distinguons, sur l’un des côtés, une faible con- 
cavité, tandisque le côté opposé offre une convexité très marquée, sur toute son étendue. La nature 
générique est donc apparente. Cependant, nous devons faire remarquer, que ce fragment pourrait 
appartenir à une coquille complétement enroulée, toët aussi bien qu'à un Cyrtoceras simplement arqué. 


La section horizontale est un peu ovalaire et le bout faiblement amaigri correspond au côté 
concave. L'’axe ventro-dorsal est à peine plus long que l’axe transverse. L'augmentation de largeur 
n’est pas sensible dans l'étendue observée. dé 


L'ouverture, dont les bords paraissent peu endommagés, est dans un plan faiblement incliné 
vers le côté concave. Nous ne distinguons aucune échancrure sur son contour, ni aucun étranglement 
sous ses bords, sur le moule interne. 


La cloison terminale de la grande chambre présente un bombement prononcé, qui équivaut à 
l, du diamètre. Nous remarquons que son bord est fortement relevé en passant sur le côté concave, 
ce qui semble indiquer une forte courbure de la coquille. 


Le siphon n’est pas distinctement visible, mais semble indiqué contre le centre, en allant vers 
le bord convexe. 


Le test, bien conservé sur l’une des faces latérales, caractérise suffisamment cette espèce. Sa 
surface est couverte par un réseau de stries fines, sub-régulièrement espacées et formant des mailles 
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sub-carréés, par leur. croisement. Nous comptons 3 à 4 stries par millimètre d’étendue, dans les 
deux sens, transverse et longitudinal. Les mailles sont donc très petites, mais très nettes. L’epaisseur 
du test n’atteint pas 1 mm. 


Dimensions. Longueur, 25 mm. Largeur, environ 25 mm. 


Rapp. et différ. Nous ne connaissons aucune espèce du genre C yrtoceras , qui offre une orne- 
mentation semblable à celle du fossile qui nous occupe. 


Nous rappelons, que les Zrochoceras de la section II de ce genre (p. 84), présentent la plupart 
un semblable réseau de stries. Mais, leur surface est ornée d’anneaux, qui ne paraissent pas exister 
‘dans la forme que nous décrivons. 


Il existe aussi des anneaux sur les espèces dévoniennes des bords du Rhin, qui sont distinguées 
par un réseau analogue et que nous avons citées dans notre Déf. des Col. III. p. 278. et dans le 
présent volume, p. 86. 


Gisem'. et local. Le fragment décrit a été trouvé à Hlubotep, dans notre bande g, couronnant 
notre étage calcaire supérieur G. 


2. Cyrtoc. grande. Barr. 
PI. 158. 


Le fragment que nous avons sous les yeux étant très incomplet, ne peut nous fournir d’autre 
élément pour sa détermination générique, qu’une convexité très-sensible, sur l’un de ses côtés, que 
nous considérons comme le côté convexe d’un Cyrtoceras. Le côté opposé étant fortement endommagé, 
nous ne pouvons reconnaître s’il est. concave. 


La section horizontale paraît circulaire. L'augmentation du diamètre à lieu dans le rapport 
approché de 1:2, sur-une longueur de 60 mm., mesurée sur la partie cloisonnée, fig. 22, à partir 
du petit bout en remontant. Au dessus de cette hauteur, le diamètre reste à peu près constant. 


La grande chambre et l'ouverture manquent. 


La distance qe les cloisons varie très-peu dans la longueur du spécimen. Elle est moyenne 
ment de 3 mm., c. à d. ?/,, du diamètre pris au milieu de la longueur. Leur bombement équivaut à 
de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Nous comptons environ 
27 loges aériennes sur notre spécimen. Par suite de la décomposition du spath calcaire, qui remplit 
leur intérieur, la plupart d’entre elles paraissent doubles. 

Le siphon est invisible et vraisemblablement, il a été enlevé avec le côté concave du spécimen. 
Il est donc probable que cette espèce est endogasfrique. 


Le test n’a laissé aucune trace. Nous remarquons seulement, sur le moule des loges aériennes, 

quelques lignes creuses, inégalement espacées: et dirigées suivant le sens longitudinal. 
. 2 « . “, v 

Nous n'avons aucun moyen certain de déterminer la position du bord ventral du mollusque. 

Dimensions. Le fragment décrit a une longueur de 100 mm., et un diamètre maximum de 
60 mm. 

Rapp. et différ. Nous ne connaissons aucune formé spécifique, qui se rapproche par son appa- 
rence de celle que nous décrivons. Ses dimensions le distinguent aussi de toutes les espèces congé- 
nères de notre bassin. 

Gisemt. el local. Le fragment décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Cépha- 
lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


7,7. 
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3. Cyrtoc. grave. Barr. 
PI. 240. 


La coquille est largement arquée. Sur une corde de 70 mm., sous-tendant le côté concave de 
notre spécimen incomplet, la flèche correspondante est de 9 mm. La courbure paraît également 
répartie sur toute la longueur visible, même sur la grande chambre. 


La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur à lieu suivant le rapport 
approché de 2:3, sur une longueur de 60 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre est bien développée. Sa longueur représente à peu-près le diamètre de 
l'ouverture, en la supposant restaurée. Elle occupe environ ‘/, de l’étendue totale de la coquille et 
sa capacité serait presque égale à celle de toutes les loges aériennes. Nous voyons sur son moule 
interne trois rainures, également espacées. Comme elles semblent parallèles au bord supposé de 
l'ouverture, on pourrait les considérer comme représentant l’étranglement habituel. pour trois stations 
successives du mollusque, durant sa croissance. 


La distance entre les cloisons est à peu-près constante dans la longueur observée. Elle est 
moyennement de 5 mm., €. à d: /, du diamètre dans le voisinage de la grande chambre. Leur 
bombement ne peut pas être mesuré. Leur bord est presque rectiligne sur la face latérale et il se 
relève très peu en passant sur le côté convexe. Nous comptons 10 loges aériennes dans notre spé- 
cimen et nous évaluons leur nombre à environ 40 dans la coquille entière. La surface du moule 
interne de la partie cloisonnée est couverte par un petit Bryozoaire. 


Le siphon est inconnu. 


Le test a été dissous dans les calcaires argileux, qui renfermaient notre fossile et il n'a laissé 
d’autres traces que les 3 rainures signalées sur le moule interne de la grande chambre. On voit 
que ces rainures sont un peu convexes vers l'ouverture et que leur direction croise celle de la 
suture des cloisons. Cette circonstance semble indiquer l'existence, sur la surface du test, de stries 
transverses dirigées de la même maniere. 


La position du bord ventral du mollusque reste à déterminer. 


Dimensions. La longueur de notre spécimen étant d'environ 130 mm., celle de la coquille 
entière peut être évaluée à peu-près à 200 mm. Le plus grand diamètre visible, dans l’espace entre 
la seconde et la troisième rainure, est de 52 mm. Mais il serait plus considérable à l'ouverture. 


Rapp. et différ. Nous ne connaissons dans notre bassin aucune forme, qui puisse être confondue 
avec celle qui nous occupe. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à l'aval de Chotecz, dans les bancs les plus 
élevés de la bande g 1, qui constitue la base de notre étage calcaire supérieur G. 


4. Cyrtoc. honestum. Barr. 
(Non figuré.) 


Le spécimen sur lequel nous avons fondé cette espèce, depuis longues années, a été égaré et 
ne s’est pas retrouvé. Nous en avons vu un autre, qui n'est pas en ce moment à notre disposition. 
Il n'y a donc aucun doute sur l'existence de cette forme, notablement arquée et comparable à notre 
Cyrt. discrepans, PI. 196. 


Le seul caractère distinctif que nous puissions signaler, sans avoir le fossile sous nos yeux, 
consiste dans les stries longitudinales prononcées, qui ornent la surface du test. Ces ornemens sont 
très rares dans nos Cyrtoceras et ne se présentent dans aucun d’eux avec les apparences que nous 
avons remarquées sur Cyrt. honestum, 
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Gisem'. et local. Les deux spécimens mentionnés ont été trouvés dans les environs de Lochkov, 
sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre. étage calcaire inférieur E. 


5. Cyrtoc. limosum. Barr. 
PI. 156. 


La coquille, dans l'étendue que nous observons, paraît faiblement arquée. Cependant, le côté 
concave présente une très-faible courbure, et la convexité du côté opposé est très-sensible. La 
nature générique que nous attribuons à ce fragment serait plus apparente, s’il avait conservé un 
plus grand nombre de loges aériennes. 

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, à peu- 
près comme 5:3. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport approché de 6:7, sur une lon- 
gueur de 25 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 

La grande chambre suit la dilatation conique de la partie inférieure. Sa longueur représente 
environ ‘,; du diamètre ventro-dorsal à l'orifice. 

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. On voit une 
apparence d'échancrure sur son contour, au droit du côté concave, et on reconnaît sous ses bords 
l’étranglement habituel, sur le moule interne. É 

La distance entre les cloisons est au maximum de 3 mm., c. à d. //, du diamètre ventro-dorsal 
correspondant. Leur bombement ne peut étre mesuré. Leur bord régulier décrit un sinus aplati sur 
la face latérale. Il se relève un peu sur le côté convexe et autant sur le milieu du côté concave. 
Nous comptons 9 loges aériennes sur notre fragment et nous évaluons leur nombre à plus de 60 
dans la coquille entière. 

Le siphon ne peut être observé, mais, selon toute apparence, il est situé près du côté concave 
de la coquille. 


Le test manque. A la base du moule de la grande chambre, on voit une série régulière de 
crénelures, de 3 mm. de largeur. Les lignes qui les séparent sont en relief, et remontent sur la 
grande chambre, d’abord en conservant leur saillie, sur quelques mm. de longueur, et ensuite, en se 
transformant en impressions creuses, très-faibles, jusqu’au bord de l’ouverture. Dans la direction 
opposée, elles se prolongent avec relief, sur toute l'étendue des loges aériennes. Le fossile présente 
donc une série de lignes longitudinales, dont l’espacement est de 3 mm. 


La surface du moule interne est en partie couverte par un petit Bryozoaire frondiforme. 
La position du bord ventral du mollusque ne peut être déterminée. 
Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 70 mm. Le diamètre ventro-dorsal maxi- 
mum est de 45 mm. à l'ouverture. 
Rapp. et différ. Parmi toutes nos espèces, celles qui se rapprochent le plus se distinguent 
comme il suit: 
1. Cyrt. moestum (PI. 171) a une section transverse plus aplatie; sa grande chambre est relative- 
ment plus développée; son moule interne ne présente aucune trace de lignes longitudinales. 
2. Cyrt. nobile (PI. 172) est différencié par sa section horizontale sub-circulaire, dans laquelle l'axe 
transverse est prédominant. 
Gisem. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dvoretz, sur le grand horizon des Céphalo- 
podes, dans notre étage calcaire inférieur E. 


GENRE CYRTOCERAS. GOLDFUSS. GROUPES PROVISOIRES. GROUPE IX. 705 


6. Cyrtoc. negatum. Barr. 
PI. 145. * 


1865. Cyrt. megatum. Barr. Déf. d. Col. III. p. 31. 


Le spécimen auquel nous donnons ce nom ne présente qu'une faible courbure, et pourrait être 
rangé parmi les Orthocères. (Cependant, ses apparences insymétriques nous portent à le considérer 
provisoirement comme un Cyrtocère. 

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:5, 
sur une longueur d'environ 30 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. 

La grande chambre suit la dilatation conique de la partie inférieure. Sa longueur représente 
environ Ÿ, du diamètre à l'ouverture, dont les bords ne sont pas bien conservés. Elle paraît occuper 
‘,; de l'étendue totale de la coquille et sa capacité est supérieure à celle de toutes les loges 
aériennes. 


La distance entre les cloisons s'élève jusqu'à 3 mm. c. à d. /; du diamètre correspondant. 
Leur bombement ne peut étre observé. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour. 
Nous comptons 13 loges aériennes dans notre spécimen et nous évaluons leur nombre à environ 25 
dans la coquille entière. 

Le siphon n’est pas apparent. 

Le test a disparu et n’a laissé aucune trace sur le moule interne que nous observons. 

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 68 mm. Son diamètre maximum est de 
28 mm. près de l'ouverture. 

Fapp. et différ. D'après l’état incomplet de ce spécimen, il est aussi difficile de l'assimiler à 


une autre espèce, que d'établir complètement son indépendance spécifique. Nous ferons seulement 
remarquer que, Orth. pastinaca, qui se trouve dans les mêmes bancs, présente un angle apicial 


moins ouvert. 
Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hluboëep, avec divers autres Céphalopodes, 
dans la bande g 3, couronnant notre étage calcaire supérieur G. 


7. Cyrtoc. obscurum. «Barr. 
PME 


Nous ne connaissons de cette espèce que le spécimen figuré, qui paraît représenter uniquement 
la grande chambre, complète vers le gros bout et incomplète vers le petit bout. Le côté concave 
est très faiblement arqué, mais la convexité du côté opposé est plus marquée et sensible sur toute 


l'étendue du fossile. 

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 
1:2 sur l'étendue totale de 25 mm. 

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous ne 
voyons aucune échancrure sur son Contour, mais il existe, sous ses bords, un faible étranglement 
sur le moule interne. 

Les loges aériennes, le siphon et le test ne peuvent être observés. 

La surface du moule interne est couverte de stries creuses, très fines, linéaires, mais un peu 
ondulées, qui reproduisent l'apparence du manteau du mollusque. 

Dimensions. La longueur du fragment décrit est de 25 mm. Son diamètre maximum est de 


12 mm. à l'ouverture. 
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Rapp. et différ. Nous ne connaissons aucune espèce qui possède une grande chambre compa- 
rable à celle que nous décrivons. En outre, nous ferons remarquer, que l'existence des stries creuses, 
sur le moule interne, est une apparence très rare parmi les Cyrtoceras. 


Gisem*. et local. Notre spécimen a été trouvé à Butovitz, dans les sphéroides calcaires, au 
milieu des schistes à Graptolites et des trapps de la bande e 1, constituant la base de notre étage 
calcaire inférieur E. 


8. Cyrtoc. Panderi. Barr. 
PIMIDTe 


La coquille est svelte, cylindroïde et notablement arquée. Sur une corde de 36 mm., sous- 
tendant le côté concave du spécimen figuré, nous mesurons une flèche de 3 mm. La courbure est 
également répartie sur toute la longueur visible. 


La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport 
approché de 1 à 2, sur l'étendue de notré spécimen qui est de 38 mm. 


La grande chambre ne peut pas être distinguée, non plus que les cloisons, parceque tout le 
fossile est recouvert par son test. 


Le siphon est inconnu. 


La surface est ornée d’anneaux prononcés, dont la direction est normale à l’axe de la coquille. 
Leur espacement augmente lentement vers l'ouverture. Au petit bout, nous en comptons 7 à 8 sur 
la longueur de 10 mm. et seulement 5 sur une même étendue, à partir du gros bout, en descendant. 
Dans cette région, la rainure interjacente occupe une largeur plus grande que le relief des anneaux. 


La superficie du test est couverte, dans toute la longueur du fossile, par un réseau de stries 
très serrées et saillantes, les unes longitudinales et les autres horizontales, produisant par leur 
croisement des mailles très petites et à peu près carrées. Elles sont à peine visibles à l'oeil nu. 


Vers le gros bout du fossile, représentant sans doute une partie de la grande chambre, nous 
voyons le moule interne couvert de stries creuses, très fines, qui reproduisent la surface du manteau 
du mollusque. 


La position du bord ventral reste à déterminer dans cette espèce. 


Dimensions. La longueur de notre ‘spécimen est de 38 mm. Son plus grand diamètre est de 
11 mm. 


Rapp. et différ. Les ornemens du test distinguent cette espèce de toutes les formes analogues, 
qui sont figurées sur nos PI. 198—199. Nous faisons abstraction des autres différences, qui caracté- 
risent chacune d'elles en particulier. 


Gisemt. et local. Le spécimen décrit a été trouvé près Zmrzlik, dans les bancs de notre étage 
calcaire inférieur E. 


9. Cyrtoc. serratum. Barr. 
PI. 240 bis. 


Nous ne connaissons de cette espèce que le fragment figuré, qui représente la grande chambre, 
également imcompléte aux deux extrémités opposées. Sa courbure est très marquée, aussi bien sur le 
côté concave que sur le côté convexe. 


La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 
4:5, sur l'étendue de 38 mm. mesurée sur le milieu de la face latérale. 
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Les loges aériennes et le siphon sont invisibles. 

Le test a une épaisseur inférieure à 1 mm. Sa surface est ornée de stries dirigées dans les 
deux sens. Les stries horizontales sont prédominantes, mais un peu inégales. Elles tendent à se 
grouper par bandes d’une hauteur variable de 2 à 3 mm. Ces bandes portent de 4 à 8 stries fines 
et serrées et elles sont séparées par une petite rainure transverse. Les stries longitudinales sont 
faibles, mais cependant en relief sur la surface. En les observant à la loupe, on voit qu’elles sont 
formées par une petite inflexion des stries horizontales, dont la concavité est tournée vers l'ouverture. 
Leur espacement est moyennement de 1 mm. 

Dimensions. La longueur du fragment décrit est de 45 mm. Son plus grand diamètre est de 
29 mm. 

Rapp. et différ. Les ornemens de cette espèce, combinés avec sa forme cylindroïde, la distin- 
guent de toutes les congénères que nous connaissons. 

Gisemt. et local. Notre spécimen a été trouvé à Butovitz, dans un sphéroïde calcaire de la 
bande*e 1, au milieu de schistes à Graptolites et des trapps, constituant la base de notre étage 
calcaire inférieur E. 


10. Cyrtoc.? Trilby. Barr. 
PALETTE 


La coquille est de petite taille et faiblement arquée, de sorte qu’on pourrait aussi la considérer 
comme représentant le jeune âge d’un Orthoceras un peu courbe, comme Cyrt. Neptunicum (PI. 272, 
273, 274). Mais, comme cette identité spécifique ne nous semble démontrée, ni avec l’Orthocère cité, 
ni avec aucun autre du même groupe, nous donnons provisoirement un nom au fossile figuré. 


Sur une corde de 46 mm. sous-tendant le côté concave, nous mesurons une flèche de 1 mm. 
qui serait plus considérable, si la pointe du spécimen était conservée. La coquille se redresse dans 
sa partie supérieure. 

La section horizontale est circulaire. L'augmentation du diamètre a lieu suivant le rapport de 
1:3 sur la longueur de 20 mm. q®@ est celle de la partie cloisonnée. Elle est beaucoup moins 
rapide dans la partie supérieure, qui tend à devenir cylindrique. 

La grande chambre est très développée. Sa longueur représente environ 2 fois le diamètre à 
l'ouverture. Elle paraît occuper presque la moitié de l'étendue totale de la coquille et sa capacité 
est au moins double de celle de toutes des loges aériennes. 

L'ouverture est dans un plan incliné à environ 20° vers le côté convexe, au droit duquel il 
existe, sur son contour, une large échancrure. Nous ne distinguons aucun étranglement sur le moule 
interne, au dessous de ses bords. 


La distance entre les cloisons ne dépasse pas 1 mm. au voisinage de la grande chambre. ce. à d. 
‘ du diamètre correspondant. Leur bombement paraît très faible. Leur bord se relève un peu en 


passant sur le côté convexe. Nous évaluons à environ 24 le nombre des loges aériennes recouvertes 
par le test dans notre spécimen. 
Le siphon est invisible. 
Le test a une épaisseur de ‘, mm. Sa surface est couverte de stries longitudinales, très régu- 
lières, fines et saillantes, qui paraissent toutes prendre leur origine à la pointe de la coquille, sans 
] Le) 


intercalations. Nous en comptons environ 3 par mm. de largeur, auprès de l’ouverture. Il n'existe 
aucune trace de stries transverses, sur leurs intervalles. 


Dimensions. Le spécimen décrit ayant une longueur de 46 mm. celle de la coquille entière 


peut être évaluée à 56 mm. Le diamètre maximum est de 11 mm. à l'ouverture. 
SO 
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Rapp. et différ. Aucun de nos Cyrtoceras ne présente une apparence comparable à celle de 
l'espèce qui nous occupe. 

Quant à l’analogie signalée ci-dessus, avec Orth. Neptunicum, nous ferons remarquer, que cette 
forme droite se distingue par une chambre d'habitation relativement courte, et qui contraste avec le 
développement considérable de celle que nous venons de décrire. Cette observation ne nous permet 
pas d'admettre l'identité spécifique de ces deux formes, outre d’autres différences que nous pourrions 
mentionner. 


Gisemt. et local. Notre spécimen a se trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Céphalopodes, 
dans notre étage calcaire inférieur E. ; 


Groupes provisoires. Groupe X. 


1. Cyrtoc. miserum. Barr. dé 
PI. 156. 


Nous donnons ce nom à un fragment très incomplet, mais qui offre cependant les apparences 
caractéristiques des Cyrtoceras, par la convexité régulière et prononcée de l’un de ses côtés, tandisque 
le côté opposé est un peu concave. 

La section transverse est circulaire, et l'augmentation de largeur très-rapide, car elle varie du 
simple au double, sur une longueur de 30 mm. L’angle apicial est d'environ 40° d’après les généra- 
trices latérales. 

La grande chambre n’est représentée que par sa base, au-dessous de RRauene nous comptons 
5 loges aériennes. 


La distance entre les cloisons est moyennement de 3 mm., c. à d. !,, du diamètre correspon- 
dant. Leur bombement équivaut à environ }/, du même diamètre. Leur bord est régulier et presque 
horizontal sur tout le pourtour. Cependant, il se relève un peu en passant sur le côté convexe. 


Le siphon est invisible. 
* Le test manque. . 
Dimensions. La longueur du spécimen est de 30 mm., et son plus grand diamètre est de 40 mm. 


Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dvoretz, dans la bande g 1 de notre étage 
calcaire supérieur G; qui n'offre aucune autre forme analogue, parmi les rares Céphalopodes qu'elle 
renferme. 


2. Cyrtoc. rarum. Bar. 
PI. 113. 


La courbure de cette espèce est très-forte, car la coquille paraît décrire plus d’un demi tour 
P ; q pa P 
de spire et elle est uniformément arquée dans toute la longueur visible. 


La section transverse est elliptique. IL’axe ventro-dorsal est à l’axe transverse, comme 3 :2, 
L'augmentation de largeur est très-rapide, et a lieu suivant le rapport de 1:2, sur une longueur 
d'environ 15 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. 


La grande chambre est très-développée, et elle suit la dilatation conique de la partie inférieure. 
Sa longueur représente environ *, du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture et constitue environ !/, 
du tour de spire, Elle paraît occuper à peu-près la moitié de la longueur de la coquille. Sa capacité 
est au moins triple de celle de toutes les loges aériennes. 
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L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan perpendiculaire à l'axe. Nous 
ne voyons aucune échancrure sur son contour, ni aucun étranglement sous ses bords, sur le moule 
interne. 

La distance entre les cloisons atteint 3 mm., c. à d. presque ', du diamètre ventro-dorsal, 
à la base de la grande chambre. Leur bombement ne peut être observé, mais il paraît prononcé. 
Leur bord décrit un large sinus sur la face latérale et il se relève fortement en passant sur le côté 
convexe. Nous comptons 6 loges aériennes sur notre spécimen et nous évaluons leur nombre à 
environ 15 dans la coquille entière. 


Le siphon n'est pas visible. 


Le test manque, mais le moule de la grande chambre porte la trace distincte de - deux sortes 
d'ornemens , dont la coexistence est rare dans ce genre. D'abord, des stries longitudinales fines et 
serrées; et de plus, des anneaux obliques, peu saillans, qui ne sont marqués que sur le côté convexe 
de la coquille et la face latérale. Ils s’effacent sur le côté concave. Nous en comptons 6 à 7 de 
moins en moins prononcés, à partir de l'ouverture, sur l'étendue de la grande loge. 


Ces anneaux étant obliques, font sur le côté convexe un sinus prononcé, qui indique le bord 
ventral du mollusque. 

Dimensions. Le plus grand diamètre à travers le fragment est de 40 mm. Le diamètre ventro- 
dorsal maximum est de 21 mm. à l'ouverture. 

Kapp. et différ. Les ornemens décrits, combinés avec la forme rapidement dilatée et avec la 
courbure de cette espèce, la distinguent de toutes ses congénères à notre connaissance. 

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Butovitz, dans la bande e1, c. à d. dans 
les sphéroïdes calcaires, au milieu des schistes à Graptolites et des trapps, constituant la base de 
notre étage calcaire inférieur E. 


Additions et Corrections. 


Définitions. 


P. 7 — ligne 12 à partir du bas au lieu de diffinitté, lisez: difficulté. 


Genre Trochoceras. 


P. 77 — après la ligne 9 à partir du haut, ajouter le passage suivant: 


Plusieurs espèces nous montrent la pointe initiale de la coquille, qui est obtuse et recouverte 
par une petite calotte. Voir: 


PI. 103, fig. 3—6—7 PI. 147, fig. 18. 
PL. 157, fig. 38—39 


Genre Phragmoceras. 


P. 191 — ajouter les notices historiques suivantes : 


1864. Le Prof. J. Hall décrit et figure, sous le nom de Phragm. Nestor, une espèce très 
caractérisée et analogue à notre Phr. èmbricatum (PI. 46). Elle appartient aussi à la faune troisième 
silurienne et elle a été trouvée dans le calcaire du groupe de Niagara, à Wauwatosa, dans l'Etat de 


Wisconsin. (18th. Ann. Rep. N. York. p. 43. 26 dec. 1864.) 


1866. M. le Prof. Ramsay et M. R. Etheridge énumerent Phragm. ventricosum Brod. parmi 
les fossiles de l'étage de Caradoc, c. à d. dans la faune seconde silurienne, en Angleterre. La 
présence de cette espèce est indiquée avec doute dans l'étage de Llandovery inférieur, mais sans 
aucun doute dans le Llandovery supérieur. Elle a été signalée depuis longtemps dans les étages de 
Wenlock et de Ludlow, c. à d. dans la faune troisième. (Mem. Geol. Surv. III. p. 233.) 


L'apparition de Phragmoceras dans la faune seconde d'Angleterre, comme dans celle de l’Amé- 
rique, confirme le privilège d’antériorité en faveur de la grande zône paléozoique septentrionale. 


Ces faits nouveaux et relatifs au genre Phragmoceras sont signalés sur notre tableau de la 
distribution des espèces de ce type, dans les contrées paléozoiques, parceque ce tableau a été réim- 
primé et complété (p. 205). 


P. 196. Dans le tableau au sommet de cette page, les noms suivans doivent être imprimés en 
lettres italiques, afin d'indiquer que le siphon varie de position suivant l’âge des individus. 


Phr. callistoma . . PI. 47 Phr. perversum  - . PL. 53 
Conradi 49 pusillum . . . 52 
pavidum . . . 51 TimOSUM . . . 48 
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Genre Gomphoceras. 


P. 249 — ajouter la notice historique suivante: 


1864. Le Prof. J. Hall décrit et figure, sous le nom de Gomph. septoris, une espèce très 
remarquable par la conformation de son grand orifice, présentant 3 lobes sur chaque face latérale et 
un lobe unique sur le côté dorsal. Cette lobation est analogue à celle de notre Gomph. mirum 
(PI. 82—91) qui n’offre que deux paires de lobes latéraux et un lobe dorsal. — L'espèce américaine 
ayant en tout 7 lobes au grand orifice constitue le type d'un nouveau groupe, qui peut porter le 
nom de Æptamgrion, selon la nomenclature adoptée dans notre tableau de groupement Gompho- 
ceras (p. 265). 


Cette espèce a été trouvée sur l'horizon du groupe de Niagara, à Wauwatosa, Wisconsin. 


En même temps, J. Hall décrit Gomph. scrinium dont l'ouverture présente la forme habituelle 
et qui a été recueilli sur le même horizon, dans l'Etat d’Illinois. (18th. Ann. Rep. N. York. p. 46. 
26 dec. 1864.) 


Ces deux espèces sont comprises dans les chiffres de notre tableau général de la distribution 
des Gomphoceras (p. 267), parceque nous l'avons réimprimé. 


P. 256. Dans les tableaux de cette page, les noms suivans doivent être en lettres italiques, 
pour indiquer que le siphon varie de position, suivant l’âge des individus. 


Gomph. microstoma . PI. 72 | Gomph. clava . . . PI 77 


Genre ÆAscoceras. 


P. 336 — ajouter la notice historique suivante: 


1866. M. E. Billings énumeère deux espèces sous les noms de Ascoc. Anticostiense et Glossoc. 
desideratum. Elles appartiennent au groupe d’Anticosti (silur. moyen), que nous considérons comme 
faisant partie de la faune seconde. Ces deux espèces antérieurement signalées sans nom, sont com- 
prises parmi les 4 indiquées sur notre tableau de distribution, p. 353. (Catal. of Foss. Antic. nov.) 


- Genre Cyrloceras. 


P. 384, ligne 7 à,partir du bas, au lieu de, Sow. sp. — lisez: Hall (non Sow.) 
P. 392, ligne 16 à partir du bas, supprimez le nom de Jowa. 
P. 396. A la suite de l’article 3, ajoutez: 


Nous devons excepter les espèces suivantes, dans lesquelles se manifeste une courbure plus 
forte sur la grande chambre, aux environs de l'ouverture. 


Formes exogastriques. Formes endogastriques. 
Cyrt. Alinae . . . PL 135—136 CYR ER SP PUS 
C.  recurvum.. . 126—139 CNGiISCrepans 196 
CR Con EU EATET 
C.  extenuatum . 137 


P. 397, ligne 23 à partir du bas, supprimez les deux noms: Cyrt. consimile — Cyrt. insociale. 
P. 401, ligne 16 à partir du haut, ajoutez: 


Cyrt. Ramsayi. . . . PL 179 
CYNCELICION EE EE 132. 
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Avis en tête de la 2 Série des Planches. 


Lignes 14 à 19 à partir du haut, à changer comme il suit: 


; RE Siphon presque toujours placé près du bord convexe et quelquefois 
1 Série. dans le voisinage du centre, mais sans le dépasser. 


fyriogères! exogastriques: Sinus des stries constamment situé sur le bord convexe de la coquille. 


4 Siphon presque toujours placé près du bord concave et très rarement 
2" Série. près du centre ou au delà vers le bord dorsal. ss 


Cyrtocères endogastriques: Sinus des stries constamment situé sur le bord concave de la coquille. 


Tableau de distribution — 2" Sér. des Planches. 


P. X — ligne 12 à partir du bas — au droit de: Orth. cavum — effacer PI. 214. 
N.B. Le tableau de distribution verticale des Cyrtoceras est reproduit et rectifié, p. 458 à 464. 


Explication des Figures. 


PI. 79. Gomphoc. mancum fig. 14 au lieu de face dorsale, lisez: face ventrale. 
PI. 131 au lieu de Cyrtoceras exile, lisez: Cyrtoceras timidum. 
PI. 135 au lieu de Cyrtoceras timidum, lisez: Cyrtoceras exile. 
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